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par  le  Baron  DE  CHAUOOIR 


Mon  premier  travail  sur  ce  groupe  a  été  publié  en  1856  (*). 
A  cette  epoque,  déjà  assez  éloignée,  je  n'étais  pas  encore  pos- 
sesseur  de  la  collection  Déjean,  et  je  n'avais  pas  eu  Toccasion 
d'étudier  dans  les  grandes  collections  européennes  les  types  d'un 
grand  nombre  d'espèces.  J'ai  pu  le  faire  depuis,  et  si  Ton  ex- 
cite un  petit  nombre  de  ceux  de  Fabricius,  et  ceux  de  plu- 
sleurs  espèces  décrites  par  Boheman,  Murray,  Gory  et  Mots- 
chulsky,  et  de  quelques  autres  publiées  récemment  par  M.  M. 
Bates  et  Solsky,  j'ai  pu  prendre  connaissance  de  presque  tons 
les  ChlaenitùSj  décrits  jusqu'à  ce  jour  et  établir  entro  eux  une 
synonymie  assez  exacte.  Si  d'un  coté  le  nombre  des  espèces 
énumérées  dans  ce  nouveau  travail  est  environ  du  double  plus 
considerable  que  dans  le  premier ,  de  l'autre  je  n'ai  pas  change 
d'opinion  sur  la  valeur  des  caractères  dont  on  s'était  servi 
pour  établir  des  coupes  génériques,  et  tout  en  conservant  les 
genres  qiie  j'admettais  ou  que  j'ai  créés  alors,  je  n'en  ai 
établi  qu'un  seul  nouveau  sur  un  caractère  très-remarquable 
et  qui  n'avait  pas  été  observe  jusqu'à  present.  Quant  aux 
caractères  du   groupe,  je   ne   puis   ajouter  à  ce  que  j'en  ai 

(0  Bulletin  des  Natur.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  187. 
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dit,  que  i'observation  que  jamais  les  tarses  des  deux  paires  de 
pattes  postérieures  n  offrent  les  sillons  latéraux  qu'on  y  voit  si 
souvent,  mais  pas  toujours,  dans  les  Feroniens  et  quelques  autres 
groupes  de  Carabiques ,  ^t  qu'il  n'y  a  jamais  de  points  imprimés 
sur  le  troisième  intervalle  des  élytres  (je  ne  parie  pas  de  la  ponc- 
tuation).  Je  crois  qu'il  convient  d'exclure  de  celui  qui  nous  oc- 
cupe  les  genres:  Eccoptomenm ,  qui  s'en  éloigne  trop  par  la 
conformation ,  du  devant  de  la  téte  et  Tabsence  de  dilatation  aux 
tarses  antérieurs  des  màJes,  Asporinics,  qui  est  mieux  place 
auprès  des  Dercylus  parmi  les  Oodiens,  et  Harpostomus ,  dont  à 
cotte  epoque  je  ne  connaissais  pas  le  male ,  chez  lequel  les  tarses 
antérieurs  ne  sont  pas  revétus  en  dessous  d'une  brosse,  mais  de 
lamelles  comme  dans  les  Féroniens.  Je  me  suis  cònvaincu  que 
le  genre  Amblygenms  Laferté,  ne  pouvait  pas  plus  étre  admis 
que  la  plupart  de  ceux  créés  par  cet  entomologiste ,  et  méme 
que  l'espèce  sur  laquelle  il  Tavait  fonde  n'était  autre  que  le 
qitadricolor ,  qu'il  connaissait  très*bien.  Mais  la  conformation 
extraordinaire  du  menton  dans  le  Chi.  lithophUus  Say,  ne  m'a 
pas  permis  de  le  laisser  parmi  les  Chlaenim ,  et  j'en  ai  fait  un 
genre  distinct  sous  le  nom  de  Brachylobtis. 

L'Europe,  comme  on  pouvait  s'y  attendre,  le  nord  et  la  pras 
grande  partie  de  la  còte  occidentale  de  l'Afrique,  n'ont  dans  c6 
laps  de  temps  presque  par  fburni  de  contingent  à  l'augmentation 
des  espèces  de  ce  groupe;  en  revanche  la  còte  orientale  de  ce 
dernier  continent,  les  deux  presqu'iles  de  l'Inde,  la  Chine  et 
surtout  le  Japon  ont  donne  un  nombre  considerable  d'espèces 
nouvelles,  et  les  recherches  assidues  des  entomologistes  améri- 
cains  ont  sensiblement  accrù  celui  des  espèces  des  Etats-Unis. 
Le  Mexique  et  l'Amérique  centrale  ont  aussi  fourni  quelques 
espèces  nouvelles.  L'Australie,  si  riche  en  Oodiens,  est  extréme- 
ment  pauvre  en  espèces  de  Chléniens,  ce  qui  s'explique  par  l'ari- 
dité  de  ce  continent ,  dont  il  est  vrai  on  ne  connait  encore  qu'une 
petite  partie.  Ce  qui  semble  plus  étonnant,  c'est  que  M.  Bates 
ait  trouvé  si  peu  d'espèces  de  Chlaenius  sur  les  bords  de  l'Ama- 
zone,  qu'il  a  si  bien  explores.  Il  semblerait  au  rest  qu'à  part 
les  regions  qui  avoisinent  l'embouchure  du  Rio  de  la  Piata,  le 
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reste  de  TAmérique  meridionale  soit  fort  pauvre  en  Chléniens. 
Nous  n'en  connaissons  point  encore  de  la  Nouvelle  Zelande.  Geux 
de  la  -Nouvelle-Guinée,  et  de  la  Nouvelle-Calédonie  sont  iden- 
tiques  avec  ceux  de  l'Australie,  mais  il  faut  espérer  que  les  iles 
de  la  Sonde  et  les  Moluques  enrichiront  un  jour  nos  collections 
de  beaucoup  d'espèces  nouvelles  de  ce  groupe,  et  les  progrès 
de  mes  compatriotes  dans  l'Asie  centrale  nous  en  procureront 
sans  doute  aussi  des  diverses  parties  de  l'intérieur  de  ce  vaste 
continent.  Il  est  probable  que  TAfrique  en  contient  encore 
beaucoup  d'inconnues,  cependant  il  est  extrémement  curieux 
de  voir  combien  l'habitat  de  beaucoup  d'espèces  de  ce  pays  est 
étendu,  un  grand  nombre  d'entre  elles  étant  répandues  depuis 
le  Senegal  jusqu'en  Abyssinie  et  au  Natal,  et  des  espèces  d'An- 
gola se  retrouvant  au  Mozambique,  ce  qui  fait  presumer  qu'en 
avan^ant  dans  l'intérieur  de  ce  continent  on  retrouvera  les  mèmes 
espèces,  dont  on  ne  connait  encore  que  les  habitat  extremes,  et 
que  sa  faune  présente  une  homogénéité  plus  grande  que  celle 
des  autres  continents,  traverses  par  des  chaines  fort  longues  de 
hautes  montagnes,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  en  Afrique. 

On  verrà,  en  lisant  le  tableau  synoptique  qui  suit,  que'j'ai 
uiilisii,  pour  la  classification  des  nombreuses  espèces  du  genre 
C/Uaenius,  plusieurs  caractères  dont  je  n'avais  .pas  tire  parti  dans 
mon  premier  travail  ;  ce  qui  fait  que  je  ne  suis  point  parvenu  aux 
mèmes  résultats  qu'alors,  et  que  j'ai  établi  un  ordre  tout  diffe- 
rent dans  la  sèrie  des  espèces.  J'avais,  à  l'exemple  de  Dejean, 
attaché  une  grande  importance  au  dessin  des  èlytres,  caractère 
auquel  je  ne  reconnais  plus  qu'une  importance  secondaire,  de 
sorte  qu'au  lieu  d'etre  réunies,  comme  autrefois,  les  espèces  a 
èlytres  ornées  de  taches,  de  dessins  ou  de  bordures  jaunes,  sont 
dissèminées  et  entrèmelées  d'espèces  à  èlytres  unicolores,  dont 
l'affinité  est  evidente.  Maintenant  1' absence  ou  la  presence  d'une 
pubescence  plus  ou  moins  visible  sur  le  milieu  et  les  cótés  de 
l'abdomen,  sur  les  organes  de  la  locomotion,  la  conformation  du 
labro,  du  menton,  des  palpes,  le  plus  ou  moins  de  longueur  re- 
lative du  troisième  article  des  antennés,  la  presence  ou  l'absence 
d'une  dent  sous  les  cuisses  antèrieures,  celles  d'un  rebord  a  la 
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pointe  postérieure  du  prosternum,  la  ponctuation  de  cette  partie 
du  corps,  la  conformation  des  épisternes  du  métastemum,  tantót 
lisses  et  bordés  d'un  sillon,  tantót  pointillés  ou  ponctués  et  sans 
sillon  lateral,  tantót  allonges,  tantót  plus  ou  moins  courts;  le 
mode  de  jonction  de  la  rigole  laterale  des  élytres  avec  le  bord 
postérieur  de  l'ourlet  basai,  avec  lequel  elle  forme  tantót  un 
angle  plus  ou  moins  marqué,  tantót  décrit  une  courbe  ininter- 
rompue,  et  plusieurs  autres  caractères  dont  il  est  fait  mention 
dans  le  tableau  synoptique  qui  suit ,  et  qu'il  serait  inutile  d*énu- 
mérer  tous  ici,  m'ont  servi  à  établir  des  subdivisions,  souvent 
assez  tranchées,  mais  qui  quelquefois  admettent  des  transitions 
qu'on  ne  saurait  eviter  dans  aucune  classification,  car  la  nature 
ne  procède  pas  par  sauts,  et  quand  on  rencontre  des  formes 
qui  semblent  ne  se  rattacher  à  aucune  autre,  c'est  que  les  formes 
ìntermédiaires  ont  disparu  ou  n'ont  pas  encore  été  découvertes. 
Je  ne  disconviens  pas,  que  la  classification  de  quelques  espèces 
présente  quelques  dii&cultés  et  que  dans  un  petit  nombre  de  cas 
on  ne  soit  embarrassé  de  trouver  la  place  d'une  espèce,  mais  cela 
ne  m'a  pas  semblé  se  répéter  assez  souvent  pour  compromettre 
ma  classification.  Je  ne  pretends  d'ailleurs  pas  avoir  dit  le  dernier 
mot  sur  ce  genre,  auquel  on  trouvera  sans  doute  dans  la  suite 
des  caractères  qui  m'ont  échappé. 

J'ai  exclus  de  ce  groupe  quelques  espèces  citées  dans  le  Ca- 
talogue Harold  et  Gemminger,  et  qui  nen  font  pas  partie; 
savoir:  aier  Brulle,  qui  est  un  Dercylus:  e  Httegelt  Redtenba- 
CHER  =  xanthacrus  Wiedemann;  Itmdultis  Boheman  (Vertagus) 
que  je  ne  connais  pas,  mais  qui  doit  étre  un  Troncatipenne , 
voisin  des  Hystrichopm;  metaIMcus  Castelnau  qui  est  un  Féro- 
nien  du  groupe  des  Mar^yaSy  et  xanthacrus,  Wiedemann  qui*, 
vù  ses  palpes  pubescents,  appartient  au  groupe  des  Lachnophorides. 
M.  Murray,  en  établissant  son  genre  Ectenognathus  sur  une 
espèce  du  vieux  Calabar  qu'il  a  nommée  dryptoides  (Ann.  and 
Mag.  of  nat.  hist.  1858  II.  p.  340)  a  crù  devoir  le  placer  dans 
le  groupe  des  Chléniens;  bien  que  je  ne  connaisse  cet  insecte 
que  par  la  description  et  la  figure  qu'il  en  a  données,  je  crois 
qu'il  ne  saurait  en  faire  partie ,  et  quoique  les  caractères  soyent 
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assez  extrdordinaires ,  je  suis  d'avis  qu'il  appartient  plutót  aux 
Lachnophorides,  mais,  vù  l'omission  de  plusieups  caractères  im- 
portants,  je  ne  puis  rien  dire  de  positif  à  ce  sujet,  me  réser- 
vant  de  revenir  là-dessus,  si  je  puis  un  jour  examiner  le  type. 

Il  m'a  été  impossible  de  reconnaìtre  les  espèces  suivantes: 
Chlaenim  Fairmairei  Murray,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist.  1858, 
I,  p.  132,  du  Vieux  Calabar;  indutvs  Thomson,  Arch.  ent.  II, 
35,  du  Gabon;-  lineellus  Motschulsky,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc. 
1859,  II,  488,  des  embouchures  de  l'Amour;  morio  Boheman, 
Vet.  Ac.  Foerh.  1860,  II,  du  lac  N'gami;  prolongatus  Mots- 
cmjLSKY,  Bull,  des  Natur.  de  Mosc.  1864,  II,  347,  du  Senegal; 
jmbiger  Dufour  (Harpalm)  Ann.  des  sc.  phys.,  Bruxell.  1820, 
VI,  327,  d'Espagne,  et  robustm  Bohkman,  Ins.  Caflfr.  1, 153,  de 
CaflErerie. 

Je  ne  m'explique  pourquoi  M.  M.  de  Harold  et  Gemminger, 
apres  avoir  adopté  pour  règie  dans  la  redaction  de  leur  catalogue, 
de  ne  citer  que  des  espèces  décrites,  ont  admis  les  noms  que 
M.  de  Laferté  a  donnés  dans  les  Annales  de  la'Société  entomo- 
logique  de  France  1857  à  un  certain  nombre  d'espèces  de  sa 
collection  qu'il  n'a  accompagnées  d'aucune  description.  Je  consi- 
dère  ces  noms  comme  non  avenus;  et  je  n'en  ai  tenu  aucun 
compte,  sauf  une  ou  deux  fois  pour  designer  des  variétés. 
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GHLAENIUS. 

BoNELLi  Obs.  ent.  I.  Tabi. 

Carabus  Fabricius  et  vet.  auct,  Tachypus  Wbker,  Duprestis 

FOURCROY. 

Ligula  cornea,  apice  bisetosa,  plus  minusve  subrotandato-trun* 
cata,  plus  minusve  libera;  paraglossae  eandem  modice  superantes, 
membranaceae,  angustae,  incurvae,  glabrae. 

Maxillae  hamatae,  acutae,  intos  ciliatae. 

Palpi  mediocres;  plerumque  sat  tenues,  glabri;  maxillares  la- 
bialibus  longiores;  omnium  articulo  ultimo  turn  securiformi,  tam 
cylindrico,  compresso,  apice  fere  semper  ant  recte  aut  oblique 
truucato. 

Mentum  profunde  emarginatum,  dente  medio  modico^  apice  turn 
integro,  tum  bifido,  tum  excavato,  obtusiusculo ,  basi  media,  ant 
planiuscula,  aut  biexcavata  (Epomis);  lobis  migusculis,  antico  an- 
gulatis,  intus  plerumque  divergentibus,  rarius  (Epomis)  subpa- 
rallelis. 

Labrum  subtransversum,  antico  aut  recte  truncatum,  aut  emar» 
ginatum. 

Mandibulae  plerumque  mediocres,  rarius  subporrectae ,  arcuatae, 
acutae,  laeves,  dextra  basi  unidentata. 

Antennae  plus  minusve  elongatao,  rarius  crassiorcs,  iiliformes, 
articulo  tertio  sequentibus  tum  acquali,  tum  longiore,  tum  glabro, 
tum  pilosulo. 

Pedes  mediocres,  rarius  elongati;  femora  plus  minusve  incras- 
sata;  antica  subtus  longitudinaliter  excavata,  ^i^tae  apicem  versus 
parum  dilatatae,  aut  incrassatae,  apice  recte  truncatae;  tarsi  cy- 
lindrico-subtriangulares ,  plerumque  sat  tenues ,  antici  articulis 
tribus  primis  in  mare  plus  minusve  dilatatis,  subtus  dense  spon- 
giosis; primo  subcordato,  sequentibus  duobus  quadratis,  tum  sub- 
transversis,  tum  elongatis;  omnes  supra  tum  glabri,  tum  plus 
minusve  pilosuli;  articulo  quarto  plus  minusve  emarginato,  nun- 
quam  bilobo;  unguiadi  semper  simplices. 

Caput  mediocre,  postico  baud  constrictum. 
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Thorax  aut  quadratus,  aut  rotundatus,  aut  cordatus,  interdum 
valde  angustatas  later ibus  fere  semper  marginatus. 

Elytra  plus  minusve  ovata. 

Corpus  supra  et  infra  turn  glabrum,  turn  pilosulum,  aut  pube- 
scens. 

TaMeau  synoptique  des  espèces. 

/.  Abdomen  ad  latera  tantum  aut  vis  aut  parum  punctulatum , 
medio  laeve,  glabrum. 

A.  Elytra  interstitiis  utrinque  seriepunctatis ,  punctis  ocellatis 

(ffomalolachntM);  (pietà;  prosternum  simplex,  pilosum). 

Epistema  postica  longiora. 

Chi.  I,  seocmaculattM  ;  2,  vertagoides. 

Epistema  postica  breviora. 
Chi,  3,  panagaeoides. 

B.  Elytra  interstitiorum  punctis  baud  ocellatis. 

X.  Epistema   postica,  extus  sulcata,  aut  omnino  laevia,  aut 
parce  punctata. 
1.  Elytra  sulculo   marginali   (rigole   laterale)  ad  bumeros 
baud  angulato,  at  arcuato  (prosternum  marginatum). 
a.  Femora  antica  maris  basi  subtus  dentigera. 
a.  Palpi  crassiores,    articulo   ultimo   yalde   dilatato, 
late  trigono,  praecipue  in  mare  (Habitus  robustus, 
latiusculus). 
X.  Protborax  cicatricosus  (Rhyzotrachelua), 

Elytra  quadrimaculata. 
Chi.  4,  quadrimaculatus. 

Elytra  bimaculata. 
Chi.  5,  sulcatus. 

XX.  Protborax  subtilius  punctatus  {Diaphoropsophus), 
Chi.  6,  Mellyi. 

XXX,  Protborax  intricato-punctatns. 
Chi.  7,  inngnis. 

B.  Palpi  graciliores. 
X.  Palpi  labiales  apice  latius  dilatato-truncati. 
y.  Caput  collo  attenuato. 
z.  Protborax    elongato-cordatus,   sobcylindricus 
(  V^tagm). 

Elytra  maculata. 
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Chi,  8,  Buqueti, 

Elytra  baud  maculata. 
Chi.  9,  Schoenherri, 

zz.  Prothora^  ovatus,  baud  cylindricus  {Lmau- 
chenins), 
Chi.  10,  rufifemoratus  ;  11,  medioguttatus. 

yy.  Caput  collo  baud  attenuato. 
z.  Palpi  ^  articulo   ultimo   extus   abscisso,  la- 
tere externo  excavato. 
a)e  Protborax  supra  punctulatus  {Ocybatus). 
Elytra  maculata. 
Chi.  12,  Deyrollei;  13,  Bohemani;  14,  discicollis;  15,  orbicollis. 

Elytra  immaculata. 

Chi,  16,  Reichei. 

♦a)e   Protborax  sublaevis. 

Chi.  17,  limbicollis;  18,  spathulifer. 

zz.  Palpi  c/  articulo  ultimo  extus  baud  abscisso. 

a)e  Palpi  c/*  labiales  articulo  ultimo  latiore. 

§  Antennae  longiores,  medio  subdilatatae. 

#  Elytra  maculata. 

Elytrorura  macula  ovata. 
Chi.  19,  ociilatus, 

Elytrorum  macula  sinuato-dentata. 
Epistema  antica  punctata. 
Chi.  20,  Goryi;  21,  fenestratus;   22,   bivulnerus;  23,  an^enna^t««; 
24,  nepos;  25,  ccecus;  26,  cribellatus. 

Epistema  antica  laeviora. 
CA/.  27,  rudicollis;  28,  binotatus;  29,  distigma;  30,  aspericollis, 

**   Palpi  c/*  labiales   articulo   ultimo  vix  di- 
latato. 
CA^.  31,  bioculatus;  32,  /y»W7;  33,  Gestroi;  34,  ^tmoctctotiij. 

§§  Antennae  breviores,  tenues. 

#  Elytrorum  macula  apici  approximata. 
Chi.  35,  vulneratus;   36,   Boisduvali;  37,  aasecla;  38,  bisignatus; 

39,  neelgheriensfò;  40,  crebrepunctatns. 

##  Elytrorum  macula  mox  pone  medium  sita. 
CA/.  41,  bi fenestratus  ;  42,  perspicillaris. 

#t#  Elytra  immaculata. 

Protborax  angustior,  sparse  punctatus. 
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Chi.  43,  unicolor. 

Prothorax  latior ,  dense  punctatus  (Z)i- 
nodes). 
ChL  44,  fulxdpes;  45,  azuretM;  46,  cruralis. 

Prothorax   latior,   sparse   et   inaequa- 
liter  punctatus. 
Chi.  47,  pubifer, 

^jjfH^  Elytra  ante  apicem  fascia  arcuata  au- 
rantiaca  ornata. 
Chi.  48,  ammon. 

b.  Femora  antica  cf  subtus  baud  dentata, 
cr.  Epistema   antica   laevia,   aut   intus   tantum   parce 
punctata. 
X.  Prothorax  anterius  angustatus. 
y.  Elytra  dense  punctulata. 
z.  Elytra  immaculata. 
Chi.  49,  abstersus. 

zz.  Elytrorum  macula  virguliformi. 
Chi.  50,  virgulifer;  51,  ptcttM;  52,  hamifer;  53,  bihamatus;  54,  ha- 
matus;  55,  Sagittarius;  50,  confbrmis. 

zzz.  Elytrorum  macula  sinuato-dentata. 
ChL  57,  bipustulatits  ;  58,  grannlipennU. 

yy.  Elytra  minus  dense  aut  vix  punctulata. 
z.  Elvtrorum  macula  sinuato-dentata. 
ChL  59,  virgula;  60,  Raffrayi. 

zz.  Elytrorum  macula  hamata. 

*  Epistema  postica  angustiora. 
Chi.  61,  lunatus. 

*a)e   Epistema  postica  latiuscula. 
Chi.  02,  glabricollis. 

zzz.  Elytra  immaculata. 

*  Epistema  postica  latiuscula. 
Chi.  63,  feronioidps. 

**   Epistema  postica  elongata,  angusta. 
ChL  64,  simplex. 

XX,  Prothorax  quadratus,  planiusculus  (elytra  ma- 
culata). 
ChL  65,  maculiger;  66,  tetragonoderus. 

B.  Epistema  antica  m^ore  ex  parte  grosse  punctata. 
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X.  Elytra  macula  apicali  hamata. 

Chi,  67,  parallelus. 

XX.  Elytra  im  maculata. 

y.  Elytra  glabra,  alternatim  costata. 

ChK  68,  Qreyiantts. 

yy.  Elytra  denso  punctulata,  pubescentia. 

z.  Elytrorum  striae  grossius  punctatae. 

Chi,  69,  australis;  70,  leucops;  71,  ophonoides. 

zz.  Elytrorum  striae  subtilius.  punctatae. 
Chi.  72,  viridis, 

2.  Elytra  sulculo  marginali  ad  humeros  evidenter  angolato. 
a.  Epistema  postica  grosse  punctata  (EurycUictylus). 
Chi,  73,  tomentostts;  74,  saginotdes, 

h.  Epistema  postica  baud  punctata  {Qlyptoderus). 
Chi.  75,  validtis;  76,  Menevillei;  11  j  chrysopleurus. 

XX,  Epistema  postica  extus  baud  sulcata,  subrugulosa  punctu- 
lataque. 
1.  Elytra  sulcalo  marginali  ad  bumeros  baud  angulato,  sim- 
pliciter  arcuato. 
a.  Presternum  marginatum, 
a.  Protborax  sparse,  irregulariter  punctatus. 
Chi.  78,  caeruleicollis. 

6.  Protborax  ruguloso-punctatus. 
X.  Epistema  postica  breviora. 
y.  Elytra  immaculata. 
z.  Palpi  labiales  subsecuriformes. 
Chi,  79,  baeticus;  80,  fUlgidicollis  ;  81,  gallaecianm;  82,  dives. 

zz.  Palpi  tennes,  subtruncati. 
Chi.  83,  dinodoides. 

yy.  Elytra  luteomacu]ata. 
Chi.  84,  obesm;  85,  quadrisignatus  (?). 

XX.  Epistema  postica  latitudine  long! ora. 
y.  Elytra  luteomaculata. 

z.  Antennae  longiores  et  valid  iores. 
,   Chi,  86,  gonioderiAs, 

zz.  Antennae  breviores,  tenues. 
♦  Tibiae  intermediae  ^  arcuatae. 
Chi  87,  transversalis ;  88,  Lafertei. 

**    Tibiae  intermediae  rectae. 
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Chi.  89,  humeralis;  90,  signatus. 

yy,  Eljtra  ìmmaculata. 

Chi.  91,  variipes. 

y.  Prothorax  laevigatus. 

X.  Elytra  luteomarginata. 

Chi,  92.  spoliatus. 

xcc.  Elytra  luteoterminata. 

Chi,  93,  apicalis;  94  ruguiosus  (?). 

ocxx.  Elytra  unicoloria. 

y.  Elytra  interstitiis  laevìbus,  glabris. 

Chi.  95,  punctatostriatìAS. 

yy.  Elytra  interstitiis  punctulatis,  pubescentibus. 
Chi,  96,  Semperù 

b.  Prosternum  haad  marginatum, 
a.  Protborax  laevis. 
Chi,  97,  fhnoratus;  98,  birmanicus;  99,  nigricoxis  (?). 

B.  Prothorax  ruguiosus. 
Chi,  100,  costiger. 

2.  Elytra  sulculo  marginali  ad  humeros  plus  minusve  un- 
gulato. 

a.  Elytra  luteopicta. 

a,  Prosternum  medium  grosse  eribratum. 
X.  Elytra  subtilissime  reticulata,  vix  pubescentia. 
Chi,  101,  scabricollis, 

XX,  Elytra  punctulata ,  pubescentia. 
y.  Epistema  antica  vix  et  anterius  tantum  punctata. 
z.  Tibiae  posticae  e/*  infra  sinuatae. 
Chi.  102,  qt4adrinotatus. 

zz.  Tibiae  posticae  rectae. 
Chi,  103,  scapularts. 

yy.  Epistema  antica  cribrata. 
Chi.  104,  maculatus;  105,  coscinioderus;  106,  cosciniophorus;  107, 
notabilis. 

b.  Elytra  turn  luteolimbata ,  tum  unicoloria. 

a.  Prothorax  angustus,  convexus,  sulco  basali  utrinque 
profundo. 
X.  Epistema  antica  cicatricosa,  vel  punctata. 
y.  Prothorax  medio  vix  ampliatus. 
z.  Elytra  luteolimbata. 
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Chi.  108,  anthracodervs;  109,  angustatus;  110,  melancJiolicus;  111, 
amauropterus;  112,  denttculattM;  113,  aellatus;  114,  nubicus: 
115,  cylindricollis;  116,  prolixus;  117,  af^enuah<«;  118,  stmilis; 
119,  laeteviridis, 

zz.  Elytra  haud  luteolimbata. 
CA/,  120,  tenuicollis;  121,  cupripennis. 

yy.  Prothorax  medio  plus  minusve  ampliatus. 
^.  Elytra  haud  luteolimbata.    ^ 
ChL  122,  sollicitus;  123,  immunitus  (?). 

^^.  Elytra  luteoterminata. 
CA^.  124,  acroxanthus;  125,  extremis, 

zzz.  Elytra  luteolimbata. 

*  Eiytrorum  limbus  apice  minime  aut  perpa- 

rum  dilatatus. 
ChL  126,  dorsalis;  127,  accedens;  128,  proximus;  129,  transfuga; 
130,  circumdatus;   131,  javanus;  132,  xanthopleurus;  133,  «u^ 

a)ea)e    Elytrorum  limbus  apice  valde  dilatatus. 
CA/.  134,  pachys;  135,  pachysomus. 

XX,  Epistema  antica  brevia. 
CA/.  136,  niiidicollis;   137,  marginifer;   138,  sulcipennis;  139,  «tt^ 
ovaUis;  140,  leucoristus, 

B.  Prothorax    planior,   basi   utrinque    impressus   (non 
sulcatus). 
^.  Labrum  haud  emarginatum. 
y.  Antennae  graciliores. 

z.  Palpi  labiales  apice  trigoni  (Epomìs). 

*  Elytra  luteolimbata. 

S  Prothorax  subquadratus  vel  anterius  sub- 

angustatus. 
#  Elytra  densius  punctata. 
ChL  141,  Boccandei; .  ÌAZ,  Latreillei;  143,  fimhriatus;  144,  cicatri- 
cosuts:  145,  Duvauceli;  146,  Dejeani;  147,  Pharaonis. 

if#  Elytra  interstitiis  utrinque  tantum  pun- 
ctatis. 
C/i/.  148,  craesus;  149,  circumscripttis, 

§§  Prothorax  plus  minusve  cordatus. 
CA/.  150,  proiensvs;  151,  deplanatus;  152,  nigricans. 

'**    Elytra  haud  luteolimbata. 
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§  Mentum   lobis   elongatis,   intus  parallelis 

(ut  in  Epomide). 
$  Color  supra  violaceus. 
Chi.  153,  elong atus;  154,  violaceipennis. 

##  Color  supra  nigerrimus. 
ChL  155,  Dohmi;  156,  aethiopicus. 

§§  Mentum  lobis  parum  elongatis,  intus  di- 
vergentibus. 
Chi.  157,  bicolor, 

zz.  Palpi  apice  baud  dilatati. 
a)e  Elytra  luteolimbata. 
§  Elytra  interstitiis  alternatim  elevatis. 
Chi.  158,  costipennis. 

%%  Elytra  baud  costata,  interstitiis  laevibus. 
ChL  159,  capxcola;  160,  mendace;  161,  lacustris» 

§§§  Elytra  interstitiis  utrinque  evidenter  se- 

riepunctatis. 
p,  Prothorax  sparse  punctatus,  inter  puncta 
ruguloso-punctnlatus. 
ChL  162,  Wallacei;  163,  crenistriatus. 

pp.  Protborax  sparse  punctatus,  inter  puncta 
laevis. 
Chi.  164,  suhsulcatus. 

§§§§  Elytra  interstitiis  rude  punctatis. 
p.  Femora  antica  c/*  subtus  basi  dentata. 
ChL  165,  cinctus;  166,  longicornis. 

pp.  Femora  baud  dentata  (?). 
ChL  167,  rudescuiptus  (9). 

§§§§§  Elytra   interstitiis    subtiliter   punctu- 

latis. 
p.  Elytrorum  limbus  apice  baud  dilatatus. 
ChL  168,  Doriae;  169,  chalcothorax;  170,  cribellicollis;  171,  cAa/- 
coderus;    172,    braminus;  173,  macropus;  174,  Leprieuri;  175, 
velutintcs;  176,  festivus;  177,  tndu^z^^. 

pp.  Elytrorum  limbus  apice  denticulato-di- 

latatus. 
q.  Protborax  sparse  punctatus. 
ChL  178,  togifer;  179,  marginipennis. 

qq.  Protborax  dense  punctulatus. 

Ann.  del  Mu».  Civ,  di  St.  Nat.  Vol.  VIII.  j 
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Chi.  180,  limòatiis;  181,  Hmòipennis. 

♦♦   Elytra  haud  luteolimbata. 
§  Epistema  postica  longiora. 
It  Prosternum  simplex. 
p.  Eljtra  dense  punctulata. 
ChL  182,  virescens;  183,  Putzeysi;  184,  amazonicus;  185,  fallax. 

pp.  Elytra  parcius  punctulata. 
ChL  186,    Oundlachi;   187,   Sallei;    188,  purpuratus;  189,  «par^e- 
punctatus;  190,  nigroscelis. 

itìi  Prosternum  marginatum. 
p.  Prothorax  cordatus. 
q.  Prothorax  opacus. 


ChL  191,  cumatilis. 


Chi.  192,  Rodriguezi. 


ChL  193,  lateralis. 


qq.  Prothorax  nitidus. 
r.  Prothorax  grosse  ponctatus. 

rr.  Prothorax  parce  punctatus. 


pp,  Prothorax  quadratns,  vel  anterius  an- 
gustier. 
q.  Elytra  interstitiis  medio  laevibus. 
r.  Elytra  unicoloria, 
€.  Tarsi  antici  </"  latiores. 
t.  Antennae  articulo  tertio  sequentibus 
longiore. 
ChL  194,  quadricolor;  195,  ducalis;  196^  praefectus  (ì);  IVT^post- 
scriptus  (?);  198,  bengalensis;  199,  dilatatus;  200,  cupreolineor 
tua;  201,  dimidiatus;  202,  luzonicus. 

Pedes  nigri. 
CA/.  203,  atripes. 


ChL  204,  ^h4«. 


ChL  205,  phaenoderus. 


ChL  206,  sinensis. 


ChL  207,  dichrous. 


tt.  Antennae  articulo  tertio  sequentibus 
longiore. 

ss.  Tarsi  antici  </*  angusti. 

rr.  Elytra  apice  lutea. 

qq.  Elytra  interstitiis  granulatis. 
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§§  Epistema  postica  brevissima,  valde  trans- 
versa. 
#  Prosternum  marginatum. 
p.  Prothorax  punctulatus. 
Chi.  208,  trapezicollis  ;  209,  oodioides. 

pp.  Prothorax  fere  laevis. 
ChL  210»  natalensis, 

#lt  Prosternum  simplex. 
p.  Corpus  supra  punctatum. 
Chi.  211,  picetis;  212,  erythrocnemis. 

pp.  Corpus  supra  impunctatum. 
Chi.  213,  Cham. 

m 

yy.  Antennae  validiores. 
z.  Prothorax  rotundatus. 
Chi.  214,  splendidus. 

zz.  Prothorax  quadratus. 
ChL  215,  fflabratus;  216,  vcUidicomU;  217,  Uwoimculus ;  218,  n«- 
fbmarginatus. 

XX.  Labrum  emarginatum. 
y.  Elytra  humeri s  aut  rotundatis. 
z.  Palpi  labiales  apice  vix  vel  modico  dilatati. 
4e  Prothorax   quadratus,   aut   anterius  parum 
angustior. 
§  Prothorax  fere  laevis. 

Pedes  ferruginei. 
Chi.  219,  lissoderus;  220,  Prodieri;  221,  lucidicollis. 

Pedes  nigri. 
Chi.  222j  columlfinus  ;  223,  episcopalis  ;  224,  cyanipennis  /  225,  per- 

similis. 

§§  Prothorax  plus  minusve  dense  punctatus. 
Pedes  ferruginei. 
Chi.  226,  chlorodius;  227^  vividm;  228,  opacipennis;  229,  cuprech 
cinctus;  230,  saginatus. 

•  Pedes  nigri. 

ChL  231,  pretiosus. 

4:*   Prothorax  latior,  anterius  multo  angustior. 
Pedes  nigri  (Aeacus  Laferté), 

ChL  232,  stygim. 

Pedes  ferruginei. 
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Chi  233,  palpalis. 

zz.  Palpi  praesertim  in  c/*,  apice  latissime  tri- 
goni (Dilobochiltui). 
Chi.  234,  altemans;  235,  caflTer  (t). 

yy.  Elytra  humeris  rectis  dentatis  {AeacKs  ex  part.). 
Chi.  236,  carbonatiis. 

II,  Abdomen  punctulatum,  pubescens,  medio  tantum  laevigatum. 

A.  Elytra  luteolimbata. 
ChL  237,  senegalensis, 

B.  Elytra  haifd  limbata. 

X.  Elytra  solculo  marginali  ad  humeros  rotundato. 

1.  Antennae  articulo  primo  cylindrico. 

a.  Prothorax  rotundatus  (elytra  basi  granulata). 

ChL  238,   nigrita;  239,   lugens;   240,  Waddeli;  241,  spectabilis; 
242,  sennaariensis. 

b,  Prothorax  cordatas. 

Chi.  243,  cordicollis;  244,  leucoscelis;  245,  chlorochrous  ;  246,  pe^ 
ruamis;  247,  solitarius;  248,  prasinus. 

2.  Antennae  articulo  primo  basin  versus  sensim  valde  at- 

tenuato. 
Chi.  249,  Noguchii. 

XX.  Elytra  suloulo  marginali  ad  humeros  angulato. 
Chi.  250,  agilis. 

III.  Abdomen  totum  punctulatum,  pubescens. 

A.  Elytra  sulculo  marginali  ad  humeros  angulato. 
X.  Femora  tarsique  supra  dense  pilosula,  pubescentia. 

1.  Presternum  cum  episternis  obsolete  punctulato-rugosum 

(elytra  luteolimbata). 
Chi.  251,  ^nuatus. 

2.  Presternum  cum  episternis  (his  totis  vel  ex  parte)  cri- 

br^tum. 

a.  El;ytra  pietà. 
Chi.  252,  lyrattis. 

b.  Elytra  luteolimbata.  • 

Chi.  253,  puncHcollis;  254,  laevipennis;   255,  juvencus;  256,  pee- 

nulatus;  257,   nmilatus   (?);   258,  sobrinus;  259,  callichloris; 

260,  cribricollts;  261,  tenellm;  262,  germanùs. 

e.  Elytra  Inteoterminata. 

Statura  elongata. 
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Chi.  263,  Lucasi. 

Statura  latiuscula. 
ChL  264,  luteicauda. 

d.  Elytra  baud  limbata. 
ChL  265,  contractus;  266,  celer. 

XX.  Femora  tarsiqae  baud  pabescentia,  bis  supra  interdum 
parce  pilosis. 

1.  Elytra  bumeris  prominulis,  dentatis. 

a.  Corpus  subtus  densius  subtiliusque  punctulatum. 
Chi.  2&7y  morosus. 

b.  Corpus  subtus  sparse  grossiusque  punctatum. 

a.  Corpus  totum  pilis  erectis  longiusculis  indutum. 
Chi.  268,  obtusus. 

B.  Corpus  breviter  pubescens. 
ChL  269,  meUculosus. 

2.  Elytra  bumeris  rotundatis. 

a.  Elytra  piota. 
Chi.  270,  Dmaultt. 

b.  Elytra  luteolimbata. 

ChL  271,   variegatiAs  ;   272,   differens;  273,  terminatus;  274,  pra^ 
tensis;  275,  circumductus. 

e.  Elytra  luteoterminata. 
ChL  276,  ruficauda. 

d.  Elytra  unicoloria. 
0c.  Prothorax  anterius  angustatus. 

X.  Protborax  convexior,  grossius  sparse  punctatus. 
ChL  277,  herbaceiis;  278,  cursor, 

osco.  Prothorax  planior. 
y.  Prothorax  inaequaliter  punctatus. 
Chi.  279,  purpuricollis, 

yy.  Prothorax  densius  regulariter  punctulatus. 
z.  Epistema  postica  longiora. 
ChL  280,  laticollis;  281,  orbus;  282,  erythropus;  283,  fuacicomis; 
284,  viduus;  285,  sericeus. 

zz.  Epistema  postica  breviora. 
Chi.  286,  di/linis;  287,  angustus;  288,  aestivus;  289,  azurescens. 
B.  Protborax  plus  minusve  cordatus. 
X.  Epistema  postica  latitudine  breviora. 
y.  Elytra  parce  punctata. 
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Chi,  290,  planipennis. 

yy.  Elytra  dense  punctulata. 
ChL  291,  aerattis. 

XX,  Epistema  postica  latitudine  longiora. 
y.  Prosternum  hand  marginatum. 
ChL  292,  ftavicomis;  293,  pallipes;  294,  vtridantis  (?). 

yy.  Prosternum  marginatum. 
z,  Prothorax  dense  punctulatus. 
Chi,  295,  viridifrons, 

zz,  Prothorax  sparse  punctatus. 
«  Prothorax  latius  marginatus. 
ChL  296,  porrectus, 

««   Prothorax  anguste  marginatus. 
§  Elytra  interstitiis  punctatis. 
ChL  297.  nigripennis;  298,  melatwpleurus  ;  299,  semmitidus;  300, 
canariensis  ;  301,  .laeticollis, 

§§  Elytra  interstitiis  laevibus. 
Chi.  302,  caendeus;  303,  co^inifetpenn». 

^.  Elytra  sulculo  marginali  supra  humeros  arcuato,  baud  an- 
gulato. 
X,  Elytra  haud  maculata. 
1.  Prosternum  marginatum. 

a.  Femora  tarsique  supra  dense  pubescentia. 

ChL  304,  aeneocephaliAs  ;  305,  Steveni;  306,  Qotschi;  307,  semicya- 
neus;  308,  cyaneus;  309,  virens;  310,  infantulus;  311,  chryso- 
cephalus. 

b.  Femora  haud  pubescentia,  tarsi  aut  glabri,  aut  vix 

pilosuli. 
A.  Elytra  fortius  granulata,  vel  rugosa. 
X,  Elytra  haud  luteolimbata. 
y,  Prosternum  inter  coxas  laeve. 
ChL  312,  alutacetM, 

yy.  Prosternum  inter  coxas  punctatum. 
z.  Corpus  minus  pubescens. 
♦  Epistema  subtiliter   punctulata   (prothorax 
angustior,  anterius  vix  angustatus). 
ChL  313,  intermeditts. 

4e4e   Epistema  grossi  us  crebreque  punctata  (pro- 
thorax latus,  anterius  angustatus). 
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Chi.  314.  SchUchukini. 

zz.  Corpus  supra  valde  pubescens,  sericimicans. 

ChL  315,  sericimicans. 

XX.  Elytra  luteolimbata. 

y,  Elytrorum  limbns  postico  baud  dilatatus. 

ChL  316,  submarginatus  ;  317,  impressicollis. 

yy,  Elytrorum  limbus  apice  dilatatus. 

Ch.  318,  marginelltts;  319,  togatus. 

6.  Elytra  subtiliter  granulata. 

X.  Prothorax  anterius  angustatus. 

y.  Elytra  luteolimbata. 

z.  Elytra  limbo  latiusculo. 

ChL  320,  marginicollis, 

zz.  Elytra  limbo  angustissimo. 

ChL  321.  perplexus;  322^,  pennsylvanicus  ;  323,  ctibanus. 

yy.  Elytra  baud  luteolimbata. 

z.  Epistema  antica  obsolete  punctulata. 

ChL  324,  glaucus;  325,  nebraskensis ,  326,  vafer. 

zz.  Epistema  antica  fortius  punctata. 

Chi.  327 J  nemoralis;  328,  tricolor;  329,  quadricollis. 

XX.  Protborax  quadratus  aut  subcordatus. 

y.  Prothorax  latus,  subtrans  versus. 

ChL  330,  melanarius;  331,  variabilipes. 

yy.  Protborax  angustior. 

z.  Protborax  anguste  marginatus. 

«  Protborax  dense  evidentius  punctulatus. 

ChL  332,  smilUmus. 

*«   Protborax  sparse  obsoletius  punctatus. 

ChL    333,   obsoletus;   334,   viridicollis  ;  335,   obscuripennis  ;   336, 

oblongus. 

zz.  Protborax  latins  marginatus. 

ChL  337,  purpureas. 

2.  Presternum  baud  marginatum. 

a.  Antennae  articnlo  tertio  sequentibus  non  longiore. 

a.  Elytra  subtilius  granulata. 

X.  Prothorax  subcordatus. 

Pedes  ferruginei. 

ChL  338,  brasiUensis  ;  339,  Sivorii;  340y  platensis  ;  341^  breviuscultu. 

Pedes  nigri. 
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CM.  342,  atrattbs, 

XX.  Prothorax  anterius  angustatus. 
ChL  343,  impunctifrons, 

XXX.  Prothorax  quadratus. 
ChL  344,  harpalinus, 

6.  Elytra  grossius  granulata,  asperata. 
X,  Prosternnm  inter  coxas  punctatum. 
y.  Prothorax   suhquadratus  vel  anterias  subangu- 
status. 
z.  Labrum  emarginatum. 
ChL  345,    amplipennis;   346,   holoserieeus  ;   347,   rcticulatus;  348, 
Doueu 

zz.  Labrum  integrum,  recte  truncatum. 
ChL  349,  nigricomis;  350,  melampus, 

yy.  Prothorax  snbcordatus. 
ChL  351,  Schranki;  352,  chrysothorax, 

XX.  Prosternum  inter  coxas  laeve. 
y.  Prothorax  anterius  angustatus. 
z.  Elytra  hand  luteolimbata. 

♦  Elytra  aut  baud  costata,  aut  costis  asperatis. 
ChL  353,  sulcicollis;  354,  caelatus;  355,  niger;  356,  alternatila. 

♦♦    Elytra,  costata ,  costis  alternis  laevibus. 
ChL  357,  qtuidrisulcatus. 

zz.  Elytra  luteolimbata. 
ChL  358,  prostenus  (?). 

yy.  Prothorax  cordatus. 
z.  Elytra  luteolimbata. 

♦  Elytrorum  limbus  apice  dilatatus. 

ChL  359,   vestitus;   360,    laeviplaga;   361,   f  rater  ;  362,  extenstis; 
363,  inops. 

♦♦    Elytrorum   limbus   angustus,   apice   baud 
dilatatus. 
ChL  364,  obscurtis;  365,  tenueltmbattis. 

zz.  Elytra  baud  luteolimbata. 
ChL  366,  flavipes;  367,  laetvusculus. 

yyy.  Prothorax  subquadratus. 
ChL  368,  syriacus;  369,  stenoristus;  370,  velocipes. 

y.  Elytra  disco  baud  granulata,  sublaevia. 
ChL  371,  fugax. 
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6.  Antennae  articulo  tertio  §oquentibus  longiore. 
a.  Tarsi  articulo  quinto  utrinque  ciliato. 
X.  Prosternum  inter  coxas  cribratum. 
Chi.  372,  variicomù;  373,  ocreatus  (?). 

XX.  Prosternum  inter  coxas  laeve. 
ChL  374,  nitidiceps;  375,  puberulus, 

3.  Tarsi  articulo  quinto  utrinque  baud  ciliato. 
Chi.  376,  soricinus. 

XX,  Elytra  maculata  aut  pietà. 

1.  Labrum  emarginatum. 
Chi.  377,  varians. 

2.  Labrum  integrum. 

a.  Elytra  juxta  suturam  biguttata. 
Chi.  378,  zygogrammns. 

b.  Elytra  ad  marginem  guttata, 
a.  Elytra  modico  pubescentia. 

Chi.  379,  posticcdis;  380,  naeviger;  381,  semipurpureus. 

6.  Elytra  dense  pubescentia. 
Chi.  382,  biguttatus. 

•  c.  Elytra  quadri  maculata. 
Chi.  383,  quadripustulatus. 
d.  Elytra  pietà. 
X.  Antennae  palpiqne  validiora. 
Chi.  384,  speciosus;  385,  Kirki. 

XX.  Antennae   palpique  graciliora  (  Callistoides  Mots- 
cbulsky). 
Chi.  386,  deliciolns;  387,  cyaniceps;  388,  trinotatm  ;  3S9,  amabilis; 
390,  pudicM;   391,   guttula;   392,  vitticollU;  393,  pulchelltis  ; 
394,  Coquereli;  395,  macvUiceps;  396,  latimttis;  397,  venustultis; 
398,  M]pti«^u/a^2««. 
CA/.  399,   xanthospilus ;   400,   notula;   401,   fUlvicollis;  402,  pcri- 
callus;  403,  Jfaj?t. 
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HomalolaoIiiiUfii. 

Lafbrte,  Ann.  de  la  Soc.  ent.  de  Franc.  1851,  p.  293. 

1.  CM.  MxmaGulatits  Dejean;  Laferte,  Ann.  de  la  Soc.  ent. 
de  Franc.  1851,  p.  293=  Chi.  mirabUis  Gory,  eod.  op.  1833, 
p.  218.  Long.  16  Vs'^O  ™U-  Cette  belle  espèce  ne  varie  pas 
seulement  par  la  grandeur  des  taches  des  élytres,  mais  on 
en  rencontre  des  individus,  qui  par  leur  forme  plus  étroite 
se  rapprochent  un  peu  du  vertagoides.  Dans  cette  espèce  et 
la  suivante,  la  dent  du  menton  est  visiblement  échancrée  et 
bidentée;  le  presternum  n'est  nullement  rebordé  entro  les 
hanches,  mais  cuneiforme,  ponctué  et  revètu  de  poils;  les 
épisternes  antérieurs  ont  de  gres  points  peu  serrés  qui  s'efFacent 
postérieurement;  ceux  intermédiaires  ne  sont  guères  ponctués 
que  sur  le  milieu;  il  y  a  aussi  de  gres  points  peu  serrés  sur 
ceux  postérieurs  qui  sont  un  peu  plus  longs  que  larges;  tandis 
que  dans  le  panagaeoides  leur  largeur  égale  leur  longueur;  le 
milieu  du  métasternum  ainsique  l'abdomen  sqnt  lisses  et  glabres  ; 
il  n'y  a  de  points  que  sur  ,les  cótés  du  premier  et  vers  les  cótés 
des  premiers  segments  de  ce  dernier  ;  le  corselet  est  convert  de 
gres  points  profonds  plus  ou  moins  serrés;  les  élytres  sont  en 
ovale  plus  ou  moins  allonge,  et  n'ont  presque  point  d'ourlet 
basai;  leurs  stries  sont  profondes  et  crénelées,  les  intervalles 
assez  planes,  finement  chagrinés,  avec  des  points  assez  gros, 
ocellésj  e.  à.  d.  qu'il  y  a  au  milieu  de  chacun  d'eux  un  petit 
tubercule  qui  porte  un  poil  assez  gros,  court  et  pointu;  ces  points 
sont  ordinairement  distribués  de  chaque  coté  de  Tintervalle  en 
rangée  peu  régulière  ;  labro  tronqué  carrément,  mandibules  fortes, 
peu  avancées;  palpes  forts,  peu  allonges,  avec  le  dernier  article, 
siu*tout  dans  les  labiaux  et  dans  le  male  plus  que  dans  les  fé- 
melles,  triangulaire  et  tronqué  a  Textrémité,  mais  plus  long 
que  large;  antennes  atteignant  le  tiers  des  élytres,  longues,  mais 
assez  fortes,  surtout   vers  le  milieu;  le  troisième  article  revètu 
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de  poils,  de  moitié  plus  long  que  le  suivant;  pattes  longues; 
assez  fortes,  cuisses  antérieures  c^  sans  dent  en  dessous;  tarses 
revétus  de  polis  plus  ou  moins  nombreux  en  dessus,  ceux  des 
males  dilates  assez  fortement.  La  description  du  Species  me  semble 
sufiSsante  pour  faire  reconnaitre  l'espèce.  Elle  habite  les  posses- 
sions fran9aises  et  portugaises  sur  le  Senegal,  les  individus  de 
cette  dernière  localité,  recueillis  par  M.  Beccando,  appartiennent 
à  la  variété  a  taches  peu  développées.  M.  Raifray  Ta  aussi  trou- 
vée  en  Abyssinie. 

2.  CU.  verUgoidM  Laferté  {Omalotrkhtis)^  Rev.  et  Mag.  de 
Zool.  I85I,  p.  84;  =:  Chlaenitts  ekngatus  Murray,  Ann.  and 
Mag.  of  nat.  hist.  1858,  I,  p.  127,  XIX,  pi.  XIII,  fig.  9  = 
longus  Cat.  Harold  et  Gemm.  p.  221.  Long.  12  72-1 3  Vg  niill. 
Gertainement  trés-voisin  du  sexmacuhtus ,  mais  il  est  bien  plus 
petit,  et  surtout  bien  plus  étroit  et  se  rapproche  beaucoup  par 
la  forme  des  Ocydromm  Laferte.  Téte  plus  étroite  que  dans  les 
individus  les  plus  étroits  du  sexmaculatuSj  finement  pointillée 
entre  le  front  et  le.  col;  corselet  pas  plus  large  que  la  téle,  vi- 
siblement  plus  long  que  large,  légèrement  rétréci  vers  la  base, 
moins  arrendi  sur  les  còtés  qui  sent  brièvement  et  /m-légérement 
sinués  avant  les  angles  postérieurs,  ceux  ci  moins  arrondis  au 
sommet  ;  le  dessus  plus  convexe ,  un  peu  plus  cylindrique,  ponctué 
de  mème.  Elytres  en  ovale  plus  étroit,  moins  de  deux  fois  plus 
larges  que  le  corselet,  avec  la  rondeur  des  épaules  moins  arquée, 
striées  de  mème ,  avec  le  points  le  long  des  còtés  des  intervalles 
plus  petits,  moins  marqués,  mais  également  ocellés  et  pilifères; 
ceux-ci  plus  planes.  Coloration  bleue,  quelquefois  un  peu  ver- 
dàtre  sur  la  téte  et  le  corselet,  mais  nullement  cuivreuse;  élytres 
noires,  ternes,  sans  bordure  jaune  ;  épipleures,  comme  le  dessous 
du  corps,  d'un  noir  irisé  trés-brillant;  une  tache  de  la  méme 
couleur  citron  de  celles  du  sexmaciUatits ,  ovalaire,  plus  ou  moins 
transversale,  placée  au  milieu  de  la  longueur,  entre  la  neuvième 
et  la  troisième  ou  entre  la  huitième  et  la  quatrième  stries,  et 
une  seconde  arrondie,  fort  près  de  Textrémité,  entre  la  troisième 
et  la  neuvième.  Palpes  d'un  brun  clair,  avec  le  bout  testacé; 
antennes  d'un  roux  foncé,  les  deiùx  premiers  articles  testacés; 
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les  deux  ou  trois  suivanis  noiràtres;  labre  et  mandibules  d'un  | 

brun  noiratre;  pattes  testacées,  genoux,  base  et  extrémité  des  | 

quatre  jambes  antérieures,  celles  postérieures  en  entier,  et  tarses  | 

d'un  brun  noiratre.  L'individu  (  9  )  de  ma  collection  a  été  trouvé 
par  M.  Boccandé  dans  la  Sénégambie  portugaise,  et  c'est  le  type 
de  M.  de  Laferté;  un  </*  appartenant  au  Musée  Civique  de  Genes, 
avait  été  donne  par  M.  Murray  à  M.  de  Gastelnau,  et  était  un 
des  types  de  Vebmgatus  de  cet  auteur,  qui  I'avait  refu  du  Vieux- 
Calabar. 

3.  Chi.  panagaeoides  Ghaudoir,  Long.  15  mill.  sin.  capit.  La 
téte  manque  au  seul  individu  que  je  possedè  de  oette  belle 
espece  ;  elle  est  plus  petite  que  le  sexmaculatus ,  moins  allongée  ; 
le  corselet  est  proportionnellement  bien  plus  large,  et  beaucoup 
plus  court,  assez  transversal,  beaucoup  plus  arrendi  sur  les  cótés, 
surtout  vers  le  milieu  et  en  arrière  ;,les  angles  postérieurs  dispa- 
raissent  complètement  dans  la  rondeur  qui  réunit  la  base  aux 
cdtés;  le  dessus  offre  à  peuprès  la  méme  convexité,  et  il  est 
ponctué  de  méme,  les  impressions  latérales  postérieures  sont 
complètement  effacées,  les  élyires  sont  moins  allongées;  leur 
largeur  diflfère  bien  moins  de  celle  du  corselet,  elles  sont  bien 
plus  rétrécies  depuis  le  milieu  jusqu'aux  épaules,  qui  sont  plus 
marquees,  la  base  des  cótés  étant  bien  moins  arquée;  le  milieu 
de  ceux-ci  est  en  revanche  plus  arrendi,  leur  plus  grand  écar- 
tement  est  un  peu  après  la  moitié  de  leur  longueur;  le  dessus 
est  plus  convexe,  les  stries  et  les  intervalles  sont  à  peu  près 
semblables  dans  les  deux  espèces.  Colore  comme  le  sexmacukUus 
(j'ignore  comment  le  sont  la  téte  et  ses  diverses  parties);  il  n*y 
a  point  de  bordure  ni  de  tache  humérale  sur  les  élytres,  la 
bande  antérieure  part  du  rebord  lateral ,  qui  lui  méme  est  noir , 
ainsique  les  épipleures,  et  va  jusqu'à  la  première  strie,  elle  est 
placée  plus  prés  de  la  base,  elle  est  plus  large,  surtout  exté- 
rieurement  et  moins  dentelée  sur  ses  bords;  la  seconde  est 
placée  comme  dans  le  sexmaculattts  et  occupe  les  mémes  inter- 
valles, mais  elle  est  aussi  plus  large,  plus  arrondie  antérieurement, 
et  toutes  deux  sont  d'une  couleur  plus  orangée;  les  cuisses  de 
toutes  les  pattes,  et  les  jambes  de  la  paire  antérieure  sont  d'un 
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testacé  plus  rouge;  les  trochanters  aveq  leurs  appendices'  les 
genouz,  les  quatre  jambes  postérieures  et  tous  les  tarses  sont 
noirs.  Le  dessous  du  corps  est  conforme  et  ponctué  de  mème, 
les  épistemes  postérieurs  sont  un  peu  plus  courts,  pas  plus  longs 
que  larges.  Il  faisait  partie  de  la  collection  Reiche,  et  habite  la 
còte  de  Malabar. 

RliyaotiTaolielus. 

BoHEMAN,  Ins.  Gafir.  I,  p.  133. 

4.  CM.  quadrlimuMilatus  Boheman,  Ins.  Gaffi*.  I,  p.  134,  T.  I, 
fig.  1.  Long.  19  72-21  mill.  Belle  espèce,  bien  plus  grande  que 
la  suivante,  avec  le  corselet  encore  plus  grossièrement  couture, 
mais  bien  plus  arrondi,  surtout  vers  le  milieu  des  còtés  qui 
tombent  bien  plus*  obliquement  sur  la  base,  en  formant  ayec 
elle  un  angle  assez  obtus  et  arrondi  au  sommet;  les  élytres  plus 
allongées,  un  peu  moins  largement  tronquées  à  la  base,  plus 
arrondies  sur  les  cótés,  avec  la  grande  moitié  antérieure  des 
sept  premiers  intervalles  plus  ou  moins  relevée  en  cótes  qui  sont 
plus  ou  moins  lisses  sur  le  haut;  il  y  a  sur  chaque  élytre,  outre 
la  tache  jaune  du  disque  qui  est  placée  plus  en  avant,  une  se- 
conde tache,  située  non  loin  de  Textrómité  sur  les  6.*,  7.%  et  8.* 
intervalles;  le  troisième  article  des  antennes  est  un  peu  plus 
long  que  le  suivant,  et  à  la  base  des  cuisses  ^  on  observe  une 
dent  assez  marquee.  J'en  possedè  deux  individus  venant  de  Natal 
et  de  la  Gaffrerie. 

5.  CbL  sitleatas  Fabricius  (Carabus)^  Ent.  syst?  IV  App. 
p.  443.  =  Chi.  porcatus  Gory,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  France 
1833,  p.  220;  ==  Rhys,  bimaculatus  Boheman,  Ins.  Gaffr.  I, 
p.  135;  Lacordairb,  Gfener.  pi.  9,  fig.  3.  Long.  14  Vs'l^  V2  ^^^• 
Fabricius  a  décrit  cet  insecte  d'une  manière  reconnaissable  ;  plus 
tard,  sous  un  autre  nom,  Boheman  en  a  donne  une  description 
excellente;  dans  le  porcatus,  indiqué  par  erreur  comme  indien, 
il  y  a  sur  le  milieu  de  chaque  élytre,  deux  petites  taches  jaunes 
allongées,  séparées  par  une  còte  noire;  dans  deux  autres  indi- 
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vidus,  venant  de  Natal,  la  tache  est  composée  de  trois  taches 
contigues,  dont  Fintermédiaire  est  un  peu  plus  courte.  Les  mots 
«  thorax  variolosus  » ,  expriment  très-bien  le  mode  de  sculpture 
du  corselet;  la  suture  et  le  milieu  des  trois  cotes  élevées  qui 
ferment  les  intervalles  impairs,  sent  lisses,  excepté  vers  I'ex- 
trémité  où  elles  s'abaissent  et  sont  assez  fortement  ponctuées, 
les  cdtés  de  ces  cotes  et  les  autres  intervalles  sont  assez  forte- 
ment granuleux;  les  caractères  du  groupe  sont  les  memos  que 
dans  le  precedent. 

6.  Chi.  MeHyi  Ghaudoir  (Diaphoropsophus),  Bull,  des  Nat.  de 
Mosc.  1850,  I,  p.  407;  =  Barymorphus  concinntis  Laferte, 
Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Franc.  1851,  p.  236;  ^  Bar,  planicomh 
Laferte,  ibid.;  =  Chi.  Swinhoei  Bates,  Proc.  of  the  zool.  soc. 
of  Lend.  1866,  p.  342.  Long.  17-20  mill.  J'ai  sous  le  yeux 
4  individus  du  Mellyi  (=  concinnm)  et  deux  du  plankomis,  et 
j'ai  pu  me  convaincre  que  ces  deux  demiers  ne  difFéraient  que 
par  leur  taille  plus  grande.  La  coloration  des  jambes  varie  dans 
les  divers  individus  ;  le  plus  souvent  elles  sont  entièrement  noires  ; 
dans  quelques-uns  le  coté  extérieur  des  jambes  des  deux  pre- 
mieres paires  est  blanc  vers  le  milieu,  caractère  dont  parie 
M.  Bates,  mais  qui  n'est  point  constant.  Le  Mellyi  vient  du 
Bengale,  le  planicomis  de  la  cote  de  Malabar,  le  Swinhoei  de 
Formose.  Il  oflfre  les  caractères  du  groupe  des  deux  precedents. 

7.  Chi.  intiflils  Ghaudoir  =  Panagaeus  myops  Gory,  Ann.  de  la 
Soc.  ent.  de  France  1833,  p.  213;  =  Chlaenius  myops  Ghaudoir, 
Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  201.  =  Rhysotracheltts  myops 
BoHEMAN,  Ins.  Gaffr.  I,  p.  136.  Long.  17;  larg.  7  mill.  II  res- 
semble  en*grand  a  Vassecla,  mais  il  est  proportionneUement  plus 
large,  et  bien  plus  épais;  les  élytres  sont  plus  convexes,  assez 
bombées;  il  est  entièrement  noir,  terne,  pubescent  et  grisàtre 
en  dessus;  irisé  et  luisant  en  dessous;  les  antennes,  les  palpes, 
la  bouche  et  les  pattes  sont  également  noirs;  la  tache  est  placée 
plus  en  avant,  aux  deux  tiers  de  Telytre;  elle  est  plus  grande, 
carrée,  dilatée  devant  et  derrière  sur  le  sixième  intervalle.  Téle 
ponctuée  sur  le  vertex,  presque  lisse  antérieurement,  yeux  moins 
saillants.  Corselet  An  double  plus  large  que  la  téte,  bien  moins 
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long  que  large,  transversal,  un  peu  plus  rétréci  en  avant,  avec 

les  cótés  plus  arrondis,  ainsique  les  angles  postérìeurs;  le  dessus 

pas  plus  convexe,  tout  aussi  densément  et  plus  fortement  ponctué, 

plus  rugueux,  plus  aplani  vers  les  bords  latéraux  qui  sent  un 

peu  plus  relevés.  Èlytres  environ  d'un  quart  plus  larges  que  le 

corselet,  encore  un  peu  plus  carrément  tronquées  a  leur  base, 

de  moitié  plus  longues  que  larges,  avec  le  milieu  des  cótés  assez 

parallèle;  inter  valles  aussi  con  vexes  que  dans  Vanalis,  et  converts 

d'une  ponctuation  plus   serrée,   plus  confluente  et  paraissant 

former  des  rugosités  transversales  irrégulières.  Le  dessous  n'est 

guères  plus  ponctué  que  dans  le  Boisduvali;  les  épisternes  posté- 

rieurs   un  peu   plus  larges;  antennes  comme  dans  Vanalis,  3." 

article   un   peu  plus  long   que  le  suivant,  dernier  article  des 

quatre  palpes  fortement  triangulaire ,  très-élargi  vers  Textrémité 

et  tronqué  très-carrément  méme  dans  la  9>   seul  sexe  que  je 

possedè.  Gory  avait  re^u  cotte  belle  espèce  de  Senegal,  elle  se 

retrouve  en  Caffrerie ,  mais  dans  les  individus  décrits  par  Bohe- 

man  le  corselet  semble  étre  plus  étroit,  les  élytres  ne  seraient 

pas  plus  larges  que  le  corselet,  la  tache  du  disque  n'occupe  que 

4  intervalles,  est  échancrée  devant  et  derriére,  quelquefois  méme 

interrompue  et  se  borne  à  deux  petites  lignes  sur  le  troisième 

et  le  sixième  intervalles  ;  les  cótés  du  sternum  seraient  ruguleux 

(confertim  coriacea).  M.  Raflfray  a  retrouve  Vinstgnis  en  Abys- 

sinie;   l'unique   individu,   également  femelle,  qu'il  a  pris  prés 

d'Adouah,  ne  diffère  du  mien  que  par  les  taches  situées  sur  le 

5.*  et  7.*  intervalles  beaucoup  plus  petites  que  les  3  autres  dont 

se  compose  la  tache  du  disque,  ce  qui  le  rapproche  de  ceux  de 

Boheman. 

Dbjean,  Spec.  V,  p.  608. 

8.  CU.  Biiqueti  Dejban.  Long.  9  Vs  ^U-  Gotte  jolie  espèce 
ressemble  tout  à  fait  par  sa  forme  au  Schoenherri,  mais  elle  en 
diffère  par  la  tache  jaune  carrée  et  placée  un  peu  après  le 
milieu  des  élytres  dans  le  male,  un  peu  arrondie  et  situé  juste 
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au  milieu  dans  la  femelle  et  par  la  coloration  verdàtre  de  la  base 
des  élytres,  qui  sont  d'un  bleu  violet  uniforme  dans  le  Scfioen- 
herri;  le  reste  est  colore  comme  chez  celui-ci.  Elle  est  jusqu  à 
present  tres-rare  dans  ^  collections  ;  je  ne  possedè  que  le  male 
qui  a  été  décrit  par  Dejean;  le  Musóe  Civique  de  Genes  en 
possedè  une  femelle.  Parties  supérieures  du  Senegal. 

9.  ChL  Soboeoherri  Dbjeak.  Long.  9  Vs'l^  ^U-  ^^  espèces  de 
ce   groupe,  au   nombre  de   deux   seulement  jusqu  a  present, 
ont  un   facies   particulier   qui   les  distingue  de  tons  les  autres 
Chlaenius,  et  qui  est  du  surtout  à  la  forme  subcylindrique  du 
corselet,   qui   rappelle   celui   des  Drypta;  mais  leurs  caractéres 
different  trop  peu  de  ceux  des  Chlaenius  qui  suivent,  pour  qu  on 
puisse,  selon  moi,  maintenir  cette  coupe  générique.  La  languette, 
le  labre,  les  antennes  et  les  pattes  n  ofifrent  rien  de  particulier; 
le  menton,  dont  les  lobes  sont   assez   divergents,  a  au  milieu 
de  son  échancriire  une  assez  grande  dent  obtusément  arrondie 
antérieurement  ;   les   trois  premiers  articles  des  antennes  sont 
glabres,  et  le  troisième  n'est  pas  plus  long  que  le  suivant;  leur 
longueur  est  considerable  et  elles  dépassent  le  tiers  de  Télytre; 
les  articles  intermédiaires  sont  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  la 
base  et  de  Textrémité;  les  palpes  maxillaires  sont  longs,  grèles, 
le  dernier  article  dans  les  males  est  en  triangle  presque  aus^ 
large  que  long,  coupé  un  peu   obliquément,  il  est  plus  court 
que  le  pénultième;  celui  des  labiaux  a  la  méme  forme,  mais  il 
est  encore  plus  large  et  coupé  moins  obliquément;  dans  la  fe- 
melle, le  dernier  des  maxillaires  est  peu  élargi  vers  son  extré- 
mite,  un  peu  comprime   et   assez   tronqué;   le  dernier  des  la- 
biaux  est  en  triangle  bien  tronqué,  bien  plus  long  que  large, 
quoique   son   extrémité   soit  plus  élargie  que  dans  les  maxil- 
laires. La  téle  est   étroite,  allongée,  sensiblement  rétrécie  vers 
la  base   qui   est   en   cylindre,   mais   qui  nest  pas  séparée  du 
reste   par   un   étranglement;    les  yeux  sont  assex  saillants;  le 
corselet  est  presque  plus  étroit  que  la  téte  avec  les  yeux,  frès- 
convexe  dans  le  sens  de  la  largeur,  un  peu  arrendi  sur  les  cótés 
et  rétréci  à  sa  base,  sur  les  cótés  de  laquelle,  il  n'y  a  point 
de  sillons,  et  seulement  une  légère  depression  pros  des  angles, 
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la  surface  est  crìblée  de  points  assez  gros  et  passablement  serrés. 
Le  rebord  lateral,  ou  plutót  le  bourrelet  qui  séparé  le  dessus 
du  corselet  des  épisternes  antérieurs  est  excessiyemeht  fin.  Les 
élyires^  assez  convexes,  sont  en  arrière  ^  double  plus  larges  que 
le  corselet,  mais  elles  se  rétrécissent  un  peu  en  avant;  les  cótés 
de  la  base,  entre  le  pédoncule  et  Tépaule,  sont  coupes  très- 
obliquement,  et  Tangle  qu'ils  forment  avec  la  base  des  cótés, 
est  tré^-arrondi  et  très^btus,  Textrémité  est  obtusément  arrondie; 
on  ne  distingue  point  d'ourlet  basai  ;  le  rebord  lateral  est  extrè- 
mement  fin;  les  stries  sont  assez  fortes  et  finement  ponctuées, 
les  intervalles,  assez  convexes,  sont  converts  de  gros  points  plus 
serrés  vers  les  cótés  et  moins  nombreux  sur  le  milieu  des  in- 
tervalles. Tout  le  presternum  est  criblé  de  gros  points;  il  est 
rebordé  entre  les  hanches;  les  épisternes  postérieurs  sont  étroits, 
allonges,  sillonnés  sur  les  cótés.  Tout  le  sternum,^  a  Texception 
d'un  petit  espace  au  milieu  du  métasternum,  et  les  cótés  de 
labdomen  sont  converts  comme  le  presternum  de  gros  points; 
sur  le  milieu  et  Textrémité  de  Tabdomen,  ils  sont  beaucoup 
plus  petits  et  très  épars.  Tout  le  dessus  de  Tinsecte  est  convert 
d'une  pubescence  très-courte,  peu  apparente,  le  dessous  parait 
glabre.  Les  pattes  sont  longues,  les  cuisses  et  le  dessus  des 
tarses  presque  glabres  ;  ceux-ci  trés-convexes  en  dessus  ;  des  trois 
articles  dilates  dans  les  males,  le  premier  est  en  triangle  assez 
long,  le  second  et  le  troisième  sont  en  rectangle  un  peu  moins 
large  que  long;  il  y  a  une  dent  à  la  base  des  cuisses  du  d^  en 
dessous,  de  méme  que  dans  le  Btùqueti.  Dans  le  Schoenherri  et 
le  Buqueti,  la  téte,  presque  lisse  sur  le  milieu  du  front  et  sur  Fé- 
pistóme,  est  couverte  le  long  des  yeux  et  sur  la  partie  postérieure 
du  front,  de  gros  points  serrés,  qui  sur  les  cótés  forment  des  rides 
entremélées  longitudinales.  Le  Schoenherri  et  d'un  beau  bleu,  quel- 
quefois  un  peu  verdàtre,  plus  clair  et  bien  brillant  en  dessous, 
assez  terne  en  dessus;  labro,  mandibules,  palpes,  antennes,  tro- 
chanters et  pattes  noirs;  le  premier  article  des  antennes  d'un 
jaune  sale,  avec  ime  ligne  noire  sur  le  haut;  la  première  moitié 
des  six  cuisses  et  presque  tout  l'appendice  des  trochanters  posté- 
rieurs d'un  testacé  assez  clair.  Guinee  et  Sénégambie  portugaise. 

Ann.  del  Mus.  Civ,  di  St.  Nat.  Voi.  Vili.  3 
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Note.  Le  VertagiLS  liccidulus  Boheman,  Ins.  Gaffr.  I,  p.  131 , 
que  je  ne  connais  que  par  la  description,  ne  me  semble  pas 
appartenir  au  groupe  des  Chléniens,  et  pourrait  bien  étre  un 
Troncatipenne,  voisin  d^  Hystrichoptis.  La  coloration  des  pattes 
(viridi  aenei)  serait  tout  à  fait  anormale;  il  semble  en  outre  que 
rinsecte  est  glabre,  quoique  convert  de  gros  points;  le  corselet, 
de  moitié  plus  long  que  large,  est  assez  plane.  G'est  un  insecte 
du  Natal  qui  ne  parait  pas  avoir  été  retrouvé  par  le  pasteur 
Guieinzius. 

ILil«sauol>.eniu8. 

Mac  Leay,  Ann.  jav.  ed.  orig.,  p.  13. 

Ce  groupe  se  compose  aussi  de  deux  espèces  dont  Tune  est 
le  type  de  Mac  Leay,  et  Tautre  est  nouvelle.  II  diffère  surtout 
du  precedent  par  la  forme  du  coi'selet,  qui  n'est  plus  cylindrique, 
et  qui  a  passablement  la  forme  de  celui  du  Goryi.  Les  individus 
que  j'ai  sous  les  yeux,  sont  des  femelles,  mais  Mac  Leay  a 
établi  le  genre  sur  un  male.  La  téle  est  à  peu  près  conformée 
comme  dans  les  Vertagus,  le  col  presque  aussi  rétréci,  le  labre, 
les  mandibules,  les  antennes  (qui  cependant  sont  plus  grèles, 
et  ne  s'épaississent  pas  vers  le  milieu),  le  menton  avec  sa  dent 
mediane,  et  les  palpes  des  femelles,  sont  comme  dans  ce  groupe, 
mais  d'après  Mac  Leay,  il  paraitrait  qué  le  demier  article  des 
maxillaires  des  males  est  loin  d'etre  aussi  dilate,  (obconicus, 
apice  truncatus);  le  corselet,  un  peu  plus  large  que  la  téte,  a 
une  forme  circulaire,  ou  un  peu  ovalaire,  tronquée  aux  deux 
extrémités;  il  est  bombe,  parsemé  de  points  plus  ou  moins  gros, 
bien  moins  serrés  que  ceux  des  Vertagus,  et  le  rebord  lateral 
est  plus  relè  ve,  et  plus  large.  Les  élytres  ont  une  forme  plus 
régulièrement  ovale,  et  ne  s'élargissent  pas  vers  Textrémité;  le 
dessus  est  convexe,  fortement  strie,  et  les  points  des  intervalles 
sont  gros,  mais  plus  ou  moins  nombreux;  Tourlet  basai  n'est 
guères  plus  développé.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  n'of- 
frent  guères  de  difference.  Pubescence  du  dessus  pareille. 
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10.  CM.  rufifemoratus  Mac  Lbay  (Lissatcchenius) ,  Ann.  javan., 
ed.  orig.,  p.  13,  pi.  1,  fig.  1.  Long.  11  mill.  II  ressemble  au 
mecUogutiaius ,  cependant  la  tache  jaune  des  élytres  est  placée 
un  peu  plus  en  arrière,  à  peu  près  comme  dans  Yorbicollts;  elle 
est  aussi  moins  transversale  et  plus  dentelée.  Téle  comme  dans 
le  medioguttatus ,  amincie  à  sa  base.  Antennes  un  peu  moins  lon- 
gues  et  un  tant  soit  peu  moins  minces.  Corselet  à  peu  près  de 
la  méme  forme,  cependant  un  peu  plus  long,  un  peu  moins 
rétréci  vers  la  base,  les  angles  postérieurs  plutót  obtus  qu'ar- 
rondis,  tout  aussi  convexe;  points  imprimés  plus  petits,  plus 
nombreux,  surtout  vers  la  base,  excavations  postérieures  près 
des  angles  plus  profondes,Je  rebord  lateral  plus  relevé  vers  le 
milieu  et  en  arrière.  Elytres  également  ovales,  avec  la  base  tout 
a  fait  arrondie,  mais  plus  allongées,  un  peu  moins  con  vexes; 
stries  moins  fortément  mais  plus  densèment  crénelées;  inter- 
valles,  moins  convexes,  entièrement  converts  d'une  ponctuation 
fine,  regulière  modérément  serrée.  Téte  et  corselet  d'un  vert 
cuivreux  très-brillant,  élytres  d'un  bleu  foncé,  tache  discale  d'un 
jaune  assez  pale;  labro,  mandibules,  palpes,  antennes,  genoux, 
jambes  et  tarses  noirs,  cuisses  et  appendices  des  trochanters 
postérieurs  testacés;  bout  des  mandibules  et  premier  article  des 
antennes  un  peu  bruns;  dessous  d'un  noir  bleuàtre  a  reflets 
irises.  Je  n'en  connais  qu'un  seul  individu,  appartenant  au  Musée 
Civique  de  Gènes,  et  qui  a  été  trouvé  a  Bangkok  (Roy.  de 
Siam)  par  le  Gomte  de  Castelnau.  Le  type  de  Mac  Leay  est  de 
Java,  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner ,  attendu  que  plusieurs 
autres  espèces  sont  communes  aux  deux  contrées  (sans  en  ex- 
cepter  la  Mormolyce  phyllodes). 

11.  Chi.  medioguttatus  Chaudoir.  Long.  9  mill.  Ce  joli  insecte, 
qui  est  d'im  vert-cuivreux  clair  et  brillant,  sur  la  tète,  le  cor- 
selet et  l'écusson,  d'un  bleu  assez  foncé  sur  les  élytres,  avec 
une  tache  d'un  jaune  citron  assez  clair  en  carré  subtransversal, 
placée  justs  sur  le  milieu  de  chaque  élytre,  et  allant  de  la  troi- 
sième  à  la  huitième  strie  en  se  rétrécissant  un  peu  vers  la 
suture,  est  en  dessous  d'un  noir  très-luisant  et  très-irisé;  les 
antennes  sont  brun-foncé,  avec  le  premier  article  et  l'extrémité 
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du  second  testacé,  le  premier  un  peu  rembruni  en  dessus,  et 
les  derniers  roussatres,  les  palpes  presque  noirs,  avec  le  bout 
roussàtre;  les  mandibules  et  le  labro  noiràtres;  l'intérieur  dola 
bouche  brun;  les  pattes,  avec  les  appendices  postérieurs ,  jaune- 
testacé;  les  genoux,  les  tarses  et  les  jambes  postérieures  rem- 
brunis.  Téle  moyenne,  lisse,  un  peu  pointillée  sur  le  vertex, 
avec  un  sillon  sinué  peu  profond,  mais  assez  prolongé  en  ar- 
rière  vers  le  yeux,  entre  les  antennes;  ceux-ci  gros,  saillants 
emboités  en  arrière  dans  le  renflement  des  joues;  col  rétréci 
comme  dans  les  Verla^m.  Corselet  un  peu  plus  large  que  la  téte 
avec  les  yeux,  presque  aussi  long  que  large,  en  ovale  tronqué 
aux  deux  bouts,  aussi  rétréci  à  sa  base  qu'à  son  extrémité,  qui 
n'est  guères  plus  large  que  le  col,  régulièrement  arrondi  sur 
les  cótés  qui  forment  avec  la  base  un  angle  trés-obtus  et  fort 
arrondi  au  sominet;  le  dessus  passablement  convexe,  nullement 
aplani  prés  du  rebord  lateral,  qui  est  trùs-étroit  et  finement 
relevé  sur  tonte  sa  longueur;  Texcavation'des  cótés  de  la  base 
faible,  assez  petite  et  assez  rapprochée  des  angles;  la  ligne 
mediane  trés-fine,  nullement  déprimée;  les  points  de  la  surface 
peu  serrés,  assez  marqués,  trés-régulièrement  distribués,  les  in- 
tervalles  qui  les  séparent  lisses.  Ecusson  très-lisse.  Élytres  un 
peu  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  très-régulier,  un  peu 
moins  du  double  plus  long  que  large,  à  peine  plus  obtus  à  sa 
base  qu'à  son  extrémité,  sans  saillie  aux  épaules,  et  régulière- 
ment arrondi  depuis  le  pédoncule  basai,  jusqu'à  la  sinuosité 
apicale,  après  laquelle  l'extrémité  semble  obliquement  obtuse; 
le  dessus  passablement  bombe,  les  stries  assez  profondes,  mais 
lines  et  légèrement  ponctuées,  les  intervalles  assez  con  vexes, 
subtectiformes ,  lisses  sur  le  haut,  mais  avec  une  rangée  un 
peu  irreguliére  d'assez  gros  points  de  chaque  coté;  vers  l'extré- 
mité ils  sont  plus  rapprochés  et  couvrent  Tintervalle,  ainsi  que 
le  long  des  cótés,  qui  sont  trés-finement  rebordés.  En  dessous 
il  y  a  un  peu  de  ponctuation  sur  le  miKeu  du  prosternum,  sur 
les  cótés  du  métasternum,  sur  le  devant  des  épisternes  antérieurs 
sur  ceux  postérieurs  et  sur  une  bande  mediane  qui  traverse 
chaque  segment  alxlominal.  Les  palpes  sont  plus  longs  que  dans 
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les  Ocydronim;  les  antennes,  très-minces,  très-iongues,  dépas- 
sent  la  moitié  des  élytres;  les  pattes  sont  aussi  fines  et  longues. 
ir  habite  le  Deccan;  j'ai  acheté  l'indi vidu  9  q*6  je  possedè  à 
la  vente  de  la  collection  Jeackes. 


Ooylbatus. 

Laferté,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Franc.  1851. 

Dans  ce  groupe,  la  téle,  quoique  étroite  et  un  peu  allongée, 
n'est  plus  rétrécie  à  sa  base;  le  labre,  les  mandibules,  les  an- 
tennes, le  menton  avec  sa  dent  mediane  sont  comme  dans  les 
Vertagus;  les  palpes  de  la  femelle  ont,  aux  maxillaires,  le  der- 
nier article  assez  élargi  et  tronqué  un  peu  obliquement,  aux 
labiaux,  le  mème  article  aussi  large  que  long,  et  triangulaire , 
tronqué  peu  obliquement;  ceux  du  male  du  DeyroUei,  la  seule 
espèce  dont  ce  sexe  me  soit  connu,  ont  le  dernier  des  maxil- 
laires plus  large  que  dans  la  femelle,  et  le  dernier  de  tons  a 
l'angle  apical  exteme  plus  ou  moins  fortement  coupé,  et  la  partie 
tronquée  présente  une  profonde  excavation;  le  corselet  est  moins 
convexe  dans  sa  partie  postérieure  que  dans  les  Lissauchenius , 
tandisqu'il  Test  assez  fortement  antérieurement;  le  rebord  lateral 
s'élargit  en  arrière;  les  còtés  de  la  base  sont  assez  creux,  et  au 
fond  de  Texcavation  on  voit  un  léger  sillon  longitudinal;  tonte 
la  surface  est  converte  d'une  ponctuation  fine,  plus  ou  moins 
serrée,  sa  forme  est  circulaire  ou  ovalaire,  plus  ou  moins  tron- 
quée aux  deux  extrémités  et  plutót  un  peu  plus  rétrécie  vers 
l'extrémité  que  vers  la  base.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le 
corselet,  en  ovale  assez  allonge,  quelquefois  légèrement  rétrécies 
vers  la  base;  quoique  moins  que  dans  les  Vertagus,  moins  con- 
vexes,  finement  striées,  avec  des  intervalles  moins  con  vexes,  et 
densément  pointillés.  Quand  il  y  a,  comme  e  est  le  cas  dans 
toutes  les  espéces,  excepté  une  (Reichei),  une  tache  sur  le  disque 
des  élytres,  elle  est  arrondie  ou  un  peu  ovalaire.  Le.  dessous  du 
corps  est  comme  dans  les  deux  groupes  precedents;  les  pattes 
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sont  un   pen  inoiiis  allongées;  le  cuisses  aiitérieures  du  </  out 
aussi  en  dessous  une  petite  dent. 

12.  Cbl.  Deyrtllei  Laferte  9,  Rev.  et.  Mag.  de  Zool.  1851, 
p.  83  ;  (/^  =  Ocij.  slriatopunctaius  Laferte  ,  ibid.  p.  84. 
Long.  (/^,  10  mill.;  9.  11  72  ™^^'  Jai  préféré  conserver  à  cotte 
espècc  le  nom  de  Det/rollei^  quoique  donne  à  la  femelle,  parco 
quo  c'est  celui  d'un  naturaliste  qui  a  rendu  de  grands  services 
à  la  science,  et  dont  la  memoire  nous  est  restóe  clière.  Téle 
finement  pointillée,  surtout  dans  les  impressions  entro  les  an- 
tennes,  qui  sont  peu  profondes  et  se  dirigent  obliqucment  de  la 
suture  de  Tepistome  vers  les  yeux;  front  un  peu  convexe,  sé- 
paré du  col  par  une  depression  légère;  lisse  vers  le  nylieu, 
ainsique  le  col  et  Tépistome;  yeux  presque  hémisphériques  dans 
le  male,  un  peu  moins  saillants  dans  la  femelle.  Corselet  pas 
plus  large  que  la  tote  avec  les  yeux,  plus  long  que  large,  un 
peu  plus  rétréci  vers  son  extrémité  dont  les  angles,  nullement 
avancés  et  arrondis  au  sommet,  sont  adherents  au  cótés  du  col, 
que  vers  la  base  qui  est  coupée  carrément,  et  dont  les  angles 
sont  droits,  mais  un  peu  arrondis  au  sommet;  les  cótés  modé- 
rément  arrondis  vers  le  milieu,  sont  à  peine  perceptiblement 
sinués  postérieurement;  la  partie  antérieure  du  dessus  est  presque 
semicylindrique,  la  ligne  mediane  assez  marquee;  le  rebord  la- 
teral, très  fin  antérieurcment,  s'élargit  un  peu  et  se  relè  ve  en 
se  rapprochant  des  angles  postérieurs  ;  c'est  Tespèce  de  ce  groupe 
dont  la  ponctuation  de  la  surface  est  la  plus  serrée.  Elylrcs  de 
près  du  double  plus  larges  que  le  corselet,  et  d'un  peu  moins 
du  double  plus  longues  que  larges,  en  ovale  allonge  peu  obtus 
à  sa  base  dans  le  male,  un  peu  plus  dans  la  femelle,  dont  Ics 
épaules  semblent  d'un  soup^on  plus  anguleuses;  l'extrémité, 
tres-légcrement  sinuée,  est  moins  obtusément  arrondie  dans  le  ^\ 
la  partie  antérieure  se  rétrécit  légérement,  et  les  cótés  ne  sont 
guères  arrondis  vers  le  milieu,  le  dessus  est  un  peu  convexe, 
finement  strie,  les  stries  sont  finement  crénélées,  les  intervalles 
peu  con  vexes,  converts  d'une  ponctuation  très-fine  et  extrémc- 
ment  dense.  Téte  d'un  vert  brillant,  corselet  et  élytres  verts  ou 
bleus,  peu  luisants,  plutót  ternes;  le  rebord  relè  ve  du  corselet 
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et  le  bord  apical  des  élytres  roux;  sur  la  partie  postérieure  du 
disque  de  celles-ci,  plutót  après  les  trois-quarts,  entre  la  troi- 
sième  et  la  septième  stries,  on  voit  une  tache  d'un  jaune  orange, 
un  peu  plus  longue  que  large,*  ovalaire,  à  peine  dontelée  sur 
ses  bords;  prosternum  bleu  ou  vert,  sternum  et  abdomen  d'un 
noir  brillant  à  reflets  bléuàtres  assez  marqués;  labre,  mandi- 
bules,  palpes,  tarses  et  antennes  bruns;  le  premier  article  de 
celles-ci  testacé,  ainsique  les  cuisses,  les  jambes  et  les  appen- 
dices des  trochanters  postérieurs;  mandibules  et  extrémité  des 
antennes  quelquefois  roussàtres.  Je  possedè  les  types  de  M.  de 
Laferté,  et  de  plus  un  male  venant  d'une  partie  quelconque  de 
la  còte  occidentale  (tropicale)  de  l'Afrique;  ceux  de  M.  de  Laferté 
ont  été  trouvés  par  M.  Boccandb  dans  les  possessions  portugaisos 
sur  le  Senegal;  le  nom  de  strialopunctatus  donne  au  male,  n'est 
pas  suffisamment  justifié  par  la  forte  ponctuation  des  stries,  et 
encore  n'est  elle  qu'individuelle. 

13.  Chi.  Bohemani  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  195  =  Vertagus  bipicstulaltis  Boheman,  Ins.  CaflFr.  I,  p.  130. 
Long.  12  mill.  Très-voisin  du  Deyrolkij  mais  plutót  bleu,  avec 
les  élytres,  surtout  en  arrière,  violettes,  ainsique  les  épisternes 
antérieurs.  Le  dessous  du  corps,  les  parties  de  la  bouche,  Ics 
palpes,  les  antennes  et  les  pattes  sont  colorés  de  méme.  Téle 
presque  entièrement  converte  d'une  ponctuation  fine  et  serrée; 
corselet  un  peu  moins  étroit  et  moins  allonge,  un  peu  plus  ar- 
rendi sur  les  còtés,  et  surtout  aux  angles  postérieurs;  la  ponc- 
tuation du  dessus  plus  forte,  mais  moins  serrée,  surtout  sur  le 
milieu,  le  rebord  lateral  plus  largement  rebordé  postérieurement 
à  partir  du  milieu,  la  strie  laterale  de  la  base  plus  distante  du 
bord  lateral.  Élytres  ne  paraissant  pas  rétrécies  vers  la  base; 
stries  plus  fines,  intervalles  très-plans,  ponctuées  de  méme.  Le 
rèste  comme  dans  le  DeyroUeL  II  habite  la  Caffrerie  et  m'a  été 
envoyé  par  Boheman. 

14.  Chi  discicollis  Lajerté  (Ocydromics),  Rev.  et  Mag.  de  Zool. 
1851,  p.  82  (non  Chaudoir).  Long.  11  V2  ™^^-  "^^^  ®*  ^^^" 
ration  du  Deyrollei,  dont  il  n'a  plus  la  forme  grèle  et  étroite, 
faisant  évidemment  le  passage  au  Goryi  et  aux  espèces  voisines. 
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du  second  testacé,  le  premier  un  peu  rembmni  en  dessus,  et 
les  derniers  roussatres,  les  palpes  presque  noirs,  avec  le  bout 
roussàtre;  les  mandibules  et  le  labre  noiratres;  l'intérieur  de  la 
bouche  brun;  les  pattes,  avec  les  appendices  postérieurs ,  jaune- 
testacé;  les  genoux,  les  tarses  et  les  jambes  postérieures  rem- 
brunis.  Téle  moyenne,  lisse,  un  peu  pointillée  sur  le  vertex, 
avec  un  sillon  sinué  peu  profond,  mais  assez  prolongé  en  ar- 
rière  vers  le  yeux,  entre  les  antennes;  ceux-ci  gros,  saillants 
emboités  en  arrière  dans  le  renflement  des  joues;  col  rétréci 
comme  dans  les  Verlagus,  Corselet  un  peu  plus  large  que  la  téte 
avec  les  yeux,  presque  aussi  long  que  large,  en  ovale  tronqué 
aux  deux  bouts,  aussi  rétréci  à  sa  base  qua  son  extrémité,  qui 
n'est  guères  plus  large  que  le  col,  régulièrement  arrondi  sur 
les  cótés  qui  forment  avec  la  base  un  angle  très-obtus  et  fort 
arrondi  au  sommet:  le  dessus  passablement  convexe,  nullement 
aplani  près  du  rebord  lateral,  qui  est  très-étroit  et  finement 
relevé  sur  tonte  sa  longueur;  Texcavation'des  cótés  de  la  base 
faible,  assez  petite  et  assez  rapprochée  des  angles;  la  ligne 
mediane  trés-fine ,  nullement  déprimée  ;  les  points  de  la  surface 
peu  serrés,  assez  marqués,  très-régulièrement  distribués,  les  in- 
tervalles  qui  les  séparent  lisses.  Ectisson  très-lisse.  Élyires  un 
peu  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  très-régulier,  un  peu 
moins  du  double  plus  long  que  large,  a  peine  plus  obtus  à  sa 
base  qu'à  son  extrémité,  sans  saillie  aux  épaules,  et  régulière- 
ment arrondi  depuis  le  pédoncule  basai,  jusqu'à  la  sinuosité 
apicale,  après  laquelle  Textrémité  semble  obliquement  obtuse; 
le  dessus  passablement  bombe,  les  stries  assez  profondes,  mais 
fines  et  légèrement  ponctuées,  les  intervalles  assez  convexes, 
subtectiformes ,  lisses  sur  le  haut,  mais  avec  une  rangée  un 
peu  irregulière  d'assez  gros  points  de  chaque  cdté;  vers  Textrè- 
mité  ils  sont  plus  rapprochés  et  couvrent  l'intervalle,  ainsi  que 
le  long  des  cótés,  qui  sont  très-finement  rebordés.  En  dessous 
il  y  a  un  peu  de  ponctuation  sur  le  milieu  du  prosternum,  sur 
les  cótés  du  métastemum,  sur  le  devant  des  épisternes  antérieurs 
sur  ceux  postérieurs  et  sur  une  bande  mediane  qui  traverse 
chaque  segment  alxlominal.  Les  palpes  sont  plus  longs  que  dans 
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les  Ocydromm;  les  antennes,  tres-minces,  très-longues,  dépas- 
sent  la  moitié  des  élytres;  les  pattes  sont  aussi  fines  et  longues. 
IV  habite  le  Deccan;  j'ai  acheté  Tindividu  $  que  je  possedè  à 
la  vente  de  la  collection  Jeackes. 


Ooylbatus. 

Laferte,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1851. 

Dans  ce  groupe,  la  téle,  quoique  étroite  et  un  peu  allongée, 
n'est  plus  rétrécie  à  sa  base;  le  labre,  les  mandibules,  les  an- 
tennesy  le  menton  avec  sa  dent  mediane  sont  comme  dans  les 
Vertagiùs;  les  palpes  de  la  femelle  ont,  aux  maxillaires,  le  der- 
nier article  assez  élargi  et  tronqué  un  peu  obliquement,  aux 
labiaux,  le  méme  article  aussi  large  que  long,  et  triangulaire , 
tronqué  peu  obliquement;  ceux  du  male  du  DeyroUei,  la  seule 
espèce  dont  ce  sexe  me  soit  connu,  ont  le  dernier  des  maxil- 
laires plus  large  que  dans  la  femelle,  et  le  demier  de  tons  a 
l'angle  apical  exteme  plus  ou  rmins  fortement  coupé,  et  la  partk 
tronquée  présente  une  profonde  excavation;  le  corselet  est  moins 
convexe  dans  sa  partie  postérieure  que  dans  les  Lissauchenius , 
tandisqu'il  l'est  assez  fortement  antérieurement  ;  le  rebord  lateral 
s'élargit  en  arriére;  les  cótés  de  la  base  sont  assez  creux,  et  au 
fond  de  l'excavation  on  voit  un  léger  sillon  longitudinal;  tonte 
la  surface  est  couverte  d'une  ponctuation  fine,  plus  ou  moins 
serrée,  sa  forme  est  circulaire  ou  ovalaire,  plus  ou  moins  tron- 
quée aux  deux  extrémités  et  plutót  un  peu  plus  rétrécie  vers 
l'extrémité  que  vers  la  base.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le 
corselet,  en  ovale  assez  allonge,  quelquefois  légérement  rétrécies 
vers  la  base;  quoique  moins  que  dans  les  VertagtiSy  moins  con- 
vexes,  finement  striées,  avec  des  intervalles  moins  convexes,  et 
densément  pointillés.  Quand  il  y  a,  comme  c'est  le  cas  dans 
toutes  les  espéces,  excepté  une  (Reichei),  une  tache  sur  le  disque 
des  élytres,  elle  est  arrondie  ou  un  peu  ovalaire.  Le.  dessous  du 
corps  est  comme  dans  les  deux  groupes  precedents;  les  pattes 


38  CHAUDOIR 

sont  un   peu  moins  allongées;  le  cuisses  antérieures  du  c/*  ont 
aussi  en  dessous  une  petite  dent. 

12.  ChL  Deyrdlei  Laferte  9 ,  Rev.  et.  Mag.  de  Zool.  1851 , 
p.  83  ;  ^  ^  Ocy.  slriatopuncUUus  Lafbrtb  ,  ibid.  p.  84. 
Long,  d^,  10  mill.;  9.  11  V2  ^^'  Jai  préféré  conserver  à  cette 
espèce  le  nom  de  Deyrolleij  quoique  donne  à  la  femelle,  parce 
que  c'est  celui  d'un  naturaliste  qui  a  rendu  de  grands  services 
à  la  science,  et  dont  la  mémoire  nous  est  restée  chère.  Téle 
finement  pointillée,  surtout  dans  les  impressions  entro  les  an- 
tennes,  qui  sont  peu  profondes  et  se  dirigent  obliquement  de  la 
suture  de  l'epistome  vers  les  yeux;  front  un  peu  convexe,  sé- 
paré du  col  par  une  depression  légère;  lisse  vers  le  ndlieu, 
ainsique  le  col  et  Tépistome;  yeux  presque  hémisphériques  dans 
le  male,  un  peu  moins  saillants  dans  la  femelle.  Corselet  pas 
plus  large  que  la  téte  avec  les  yeux,  plus  long  que  large,  im 
peu  plus  rétréci  vers  son  extrémité  dont  les  angles,  nullement 
avancés  et  arrondis  au  sommet,  sont  adherents  au  cótésdu  col, 
que  vers  la  base  qui  est  coupée  carrément,  et  dont  les  angles 
sont  droits,  mais  un  peu  arrondis  au  sommet;  les  cótés  mode- 
rément  arrondis  vers  le  milieu,  sont  à  peine  perceptiblement 
sinués  postérieurement;  la  partie  antérieure  du  dessus  est  presque 
semicylindrique,  la  ligne  mediane  assez  marquee;  le  rebord  la- 
teral, très  fin  antérieurement,  s'élargit  un  peu  et  se  relève  en 
se  rapprochant  des  angles  postérieurs;  c'est  Tespéce  de  ce  groupe 
dont  la  ponctuation  de  la  surface  est  la  plus  serrée.  Élytres  de 
près  du  double  plus  lai^s  que  le  corselet,  et  d'un  peu  moins 
du  double  plus  longues  que  larges,  en  ovale  allonge  peu  obtus 
à  sa  base  dans  le  male,  un  peu  plus  dans  la  femelle,  dont  les 
épaules  semblent  d'un  soup^on  plus  anguleuses;  l'extrémité, 
très-légèrement  sinuée,  est  moins  obtusément  arrondie  dans  le  ^; 
la  partie  antérieure  se  rétrécit  légèrement,  et  les  cótés  ne  sont 
guères  arrondis  vers  le  milieu,  le  dessus  est  un  peu  convexe, 
finement  strie,  les  stries  sont  finement  crénélées,  les  intervalles 
peu  convexes,  converts  d'une  ponctuation  très-fine  et  extréme- 
ment  dense.  Téte  d'un  vert  brillant,  corselet  et  élytres  verts  ou 
bleus,  peu  luisants,  plutòt  ternes;  le  rebord  relè  ve  du  corselet 
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et  le  bord  apical  des  ély tres  roux  ;  sur  la  partie  postérieure  du 
disque  de  celles-ci,  plutót  après  les  trois-quarts,  entre  la  troi- 
sième  et  la  septième  stries,  on  voit  une  tache  d*un  jaune  orange, 
un  peu  plus  longue  que  large,'  ovalaire,  à  peine  dentelée  sur 
ses  bords;  prosternum  bleu  ou  vert,  sternum  et  abdomen  d'un 
noir  brillant  à  reflets  bléuàtres  assez  marqués  ;  labre ,  mandi- 
bules,  palpes,  tarses  et  antennes  bruns;  le  premier  article  de 
celles-ci  testacé,  ainsique  les  cuisses,  les  jambes  et  les  appen- 
dices des  trochanters  postérieurs;  mandibules  et  extrémité  des 
antennes  quelquefois  roussàtres.  Je  possedè  les  types  de  M.  de 
Laferté,  et  de  plus  un  male  venant  d*une  partie  quelconque  de 
la  còte  occidentale  (tropicale)  de  T  Afrique  ;  ceux  de  M.  de  Laferté 
ont  été  trouvés  par  M.*  Boccandè  dans  les  possessions  portugaises 
sur  le  Senegal;  le  nom  de  striatopunctatus  donne  au  male,  n'est 
pas  suffisamment  justifié  par  la  forte  ponctuation  des  stries ,  et 
enoore  n'est  elle  qu'individueUe. 

13.  Chi.  Bohemani  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  195  =  Vertagics  bipustulatm  Boheman,  Ins.  CaflFr.  I,  p.  130. 
Long.  12  mill.  Très-voisin  du  Deyrollei,  mais  plutót  bleu,  avec 
les  élytres,  surtout  en  arrière,  violettes,  ainsique  les  épisternes 
antérieurs.  Le  dessous  dù  corps,  les  parties  de  la  bouche,  les 
palpes,  les  antennes  et  les  pattes  sont  colorés  de  méme.  Téle 
presque  entièrement  converte  d'une  ponctuation  fine  et  serrée; 
corselet  un  peu  moins  étroit  et  moins  allonge,  un  peu  plus  ar- 
rendi sur  les  cótés,  et  surtout  aux  angles  postérieurs;  la  ponc- 
tuation du  dessus  plus  forte,  mais  moins  serrée,  surtout  sur  le 
milieu,  le  rebord  lateral  plus  largement  rebordé  postérieurement 
à  partir  du  milieu,  la  strie  laterale  de  la  base  plus  distante  du 
bord  lateral.  Élytres  ne  paraissant  pas  rétrécies  vers  la  base; 
stries  plus  fines,  intervaUes  très-plans,  ponctuées  de  méme.  Le 
rèste  comme  dans  le  DeyrolleL  II  habite  la  Caffrerie  et  m'a  été 
envoyé  par  Boheman. 

14.  Chi  discicoilis  Laferté  {Ocydromus)^  Rev.  et  Mag.  de  Zool. 
1851,  p.  82  (non  Ghaudoir).  Long.  11  V2  °iiU.  Taille  et  colo- 
ration du  Deyrolleij  dont  il  n'a  plus  la  forme  grèle  et  étroite, 
faisant  évidemment  le  passage  au  Goryi  et  aux  espèces  voisines. 
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Téle  un  peu  moins  allongée,  presque  lisse,  très-finement  rugueuse; 
corselet  moins  étroit,  moins  allonge,  plus  orbiculaire,  plus  large 
que  la  téte,  plus  arrondi  sur  les  oótés,  siulout  près  des  angles 
postérieurs,  qui  s'écartent  peu  des  cótés  du  col,  avec  les  angles 
postérieurs  plus  obtus  et  plus  arrondis  ;  la  ponctuation  du  dessus 
un  peu  plus  forte,  mais  moins  serrée,  le  rebord  lateral  moins 
élargi  et  moins  relevé  en  arrière  que  dans  le  Bohemani^  avec 
la  strie  laterale  de  la  base  plus  éloignée  du  bord  lateral,  comme 
elle  Test  dans  ce  dernier.  Élytres  en  ovale  régulier,  mais  un 
peu  moins  allongées,  non  rétrécies  vers  la  base,  un  peu  plus 
larges  et  un  peu  plus  arrondies  sur  les  cótés,  striées  d'ailleurs 
et  ponctuées  comme  dans  le  DeyroUeL  Genoux  et  bout  des  jambes 
un  peu  rembrunis.  Je  ne  connais  également  que  la  fornello  qu  a 
décrite  M.  de  Laferté,  et*  qui  a  été  rapportée  par  M.  Boccandé 
des  possessions  portugaises  sur  le  Senegal. 

15.  Chi.  orbiGollis  Ghaudoir.  Long.  10  mill.  Dans  cotte  espèce, 
la  tache  jaune  est  placée  plus  en  avant  que  dans  le  discicolUs, 
peu  après  le  milieu,  sa  forme  est  arrondie,  légèrement  échan- 
crée  derrière  sur  le  cinquième  intervalle,  et  un  peu  dentelée 
sur  ses  bords,  s'étendant  de  la  troisième  a  la  huitième  strie. 
Téle  petite,  assez  étroite,  conune  dans  le  DeyroUei,  presque  lisse, 
car  les  points,  éloignés  les  uns  des  autres,  dont  elle  est  parse- 
mée,  sont  fort  petits,  surtout  sur  le  front.  Corselet  d'un  tiers 
plus  large  que  la  téte  avec  les  yeux,  qui  sont  assez  saillants, 
aussi  long  que  large ,  en  rond  tronqué  et  légèrement  échancré 
antérieurement,  un  peu  aplati  a  la  base,  et  dont  les  cótés  sont 
régulièrement  arrondis,  conjointement  avec  les  togles  postérieurs, 
le  dessus  assez  convexe  dans  sa  partie  antérieure,  aplani  vers 
la  base ,  sur  les  cótés  de  laquelle  on  apercoit  une  excavation  al- 
longée,  peu  profonde,  la  ligne  mediane  extrémement  fine,  nulle- 
ment  déprimée;  les  cótés,  nuUement  aplanis,  se  redressent  brusque- 
ment,  formant  un  rebord  assez  relevé,  un  peu  plus  large  vers 
la  base  que  vers  Textrémité;  ponctuation  fine,  très-régulière 
modérément  serrée.  Élytres  d'un  tiers  plus  larges  que  le  corselet, 
de  moins  du  double  plus  longues  que  larges,  en  ovale  régulier, 
trés-peu  aplati  à  sa  base,  avec  les  épaules  tout  &  fait  rondes; 
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le  dessus  modérément  convexe,  les  stries  fortement  ponctuées, 
les  intervalles  un  peu  convexes,  couverts  d  une  ponctuation  plus 
fine  et  moins  rugueuse  que  dans  le  BoisduvaU.  Gótés  du  ster- 
num parsemés  de  points  peu  serrés  et  peu  profonds.  Téte,  cor* 
selet  et  écusson  d'une  belle  couleur  cuivreuse  à  reflets  verts, 
élytres  d'un  bleu  foncé,  couvertes  d'une  pubescence  peu  appa- 
rente; dessous  du  corps  d'un  noir  très-luisant  et  irisé;  bouche, 
labre  et  palpes  d'un  brun  clair,  le  premier  article  des  palpes  ma- 
xillaires  plus  clair,  ainsi  que  le  bout  du  dernier;  les  huit  derniers 
des  antennes  brun-fòncé,  les  trois  premiers,  les'  appendices  des 
trochanters  postérieurs  et  les  pattes  testacés.  Il  habite  le  plateau 
des  Neelgherries  et  m'a  été  cede  par  feu  Guérin  Méneville. 

16.  CM.  Rtichei  (Dejban),  (Ocydromus)^  Gat.  3.*  ed.  Long. 
10  mill.  Ressemble  par  sa  forme  au  dkckolUs,  mais  d'un  beau 
bleu  en  dessus,  sans  tache  sur  les  élytres;  antennes,  palpes, 
labre,  mandibules  et  pattes  entiérement  roux.  Corselet  plus  étroit, 
aussi  rétréci  vers  sa  base  que  vers  son  extrémité,  avec  les  còtés 
moins  arrondis,  les  angles  postérieurs  moins  obtus,  le  dessus  un 
peu  moins  convexe,  la  ligne  ^mediane  plus  imprimée.  Élytres 
moins  larges,  striées  et  ponctuées  de  méme.  Deux  femelles  ve- 
nant  du  Gap  de  Bonne  Espérance,  (GoU.  Dejean).  Le  Musée  de 
Berlin  le  possedè  aussi. 


17.  Chi.  limbiGollis  Ghaudoir.  Long.  11  mill.  La  conformation 
des  palpes  du  mèle  oblige  de  piacer  cette  espèce  dans  une  di- 
vision à  part  ;  les  palpes  maxillaires  sont  moins  longs  que  dans 
les  Vertagus;  le  pénultième  article  est  moins  aUongé  et  tronqué 
obliquement  à  l'extrémité,  à  laquelle  vient  s'adapter  le  dernier, 
qui  serait  triangulaire  si  l'angle  apical  externe  n'était  tellement 
coupé,  quii  n'en  reste  qu'un  morceau  un  peu  renfié  vers  le 
milieu,  presque  pointu  à  l'extrémité,  et  dont  presque  tout  le 
coté  externe,  à  l'exception  de  la  base  rétrécie,  o&e  une  pro- 
fonde excavation  plus  longue  que  dans  les  OcybcUus;  le  dernier 
des  labiaux  est  un  peu  plus  triangulaire,  et  l'angle  externe, 
moins  coupé,  oflfre  une  excavation  bien  plus  petite;  les  palpes 
de  la  femelle  qe  different  guères  de  ceux  des  espéces  voisines 
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du  Goryi,  méme  sexe.  Le  labre,  les  mandibules,  le  menton  avec 
sa  dent  mediane  sent  comme  dans  les  Ocybaius;  les  antennes, 
qui  atteignent  presque  la  moitié  des  élytres,  sont  fines  sur  tonte 
lem*  longueur,  et  semblables  d-ailleurs  à  celles  des  groupes 
precedents;  les  pattes  sont  comme  dans  les  VertagtiSj  mais  le 
dessus  des  tarses  est  convert  de  poils  nombreux,  et  les  tarses 
antérieurs  du  male  sont  plus  dilates;  le  second  et  le  troisièmc 
articles  sont  subtransversaux ;  le  dessous  du  corps  est, glabre  et 
presque  lisse,  il  n  y  a  quelques  points  que  le  long  du  milieu  du 
prosternmn;  qui  est  rebordé  entre  les  hanches,  sur  les  épisternes 
postérieurs  et  vers  les  cótés  des  premiers  segments  abdominaux;  les 
épisternes  antérieurs  sont  parfaitement  lisses.  La  téte  et  les  ély- 
tres sont  comme  dans  le  dmicoUis,  mais  le  corselet  est  bien  plus 
plan ,  presque  lisse,  et  plus  relevé  sur  ses  bords  latéraux ,  surtout 
antérieurement.  Tète  trés-faiblement  ponctuée  sur  les  cotés  et 
l'arrière  du  front,  le  reste  très-lisse;  yeux  gros,  modérément 
saillants.  Corselet  d'un  demi  millim.  plus  large  que  la  téte,  a 
peu  près  aussi  long  que  large,  en  ovale  tronqué  aux  deux  ex- 
trémités  et  assez  échancré  a  son  bord  antérieur,  modérément  et 
très-régulièrement  arrendi  sur  tonte  la  longueur  des  cótés,  guères 
plus  rétréci  à  son  extrémité  qu'à  sa  base,  avec  le  sommet  des 
angles  antérieurs  assez  distants  des  cótés  du  col,  arrendi,  les 
angles  postérieurs  un  peu  obtus,  également  arrondis  au  sommet; 
le  dessus  peu  convexe,,  descendant  un  peu  vers  les  angles  an- 
térieurs, lisse,  parsemé  de  petits  points  assez  éloignés  les  uns 
des  autres,  exceptés  le  long  de  la  base  et  de  la  ligne  mediane, 
où  ils  sont  plus  marqués;  celle-ci  assez  imprimée;  de  chaque  coté 
de  la  base,  dans  les  angles,  une  assez  grande  excavation  ova- 
laire,  peu  profonde;  le  rebord  lateral  modérément  large,  peu 
rétréci  antérieurement,  assez  relevé.  Elytres  de  plus  de  moitié 
plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  allonge,  un  peu  plus  obtus 
à  la  base  que  dans  les  Ocybatus,  un  peu  plus  parallèles  dans  le 
male  que  dans  la  femelle,  striées  et  ponctuées  de  mémes,  mais 
couvertes  d'une  pubescence  grise  plus  apparente;  les  intervalles 
plus  plans.  Tète  et  corselet  d'un  vert  métallique  clair  très- 
brillant,  rebord  lateral  de  celui-ci  d'un  jaune  assez  clair,  élytres 
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d  un  noir  mat,  avec  une  tache  jaune,  placée  conune  dans  le 
Goryi  entra  la  troisième  et  la  huitième  stries,  très-dentélée  sur 
ses  bords.  Dessous  du  corps  d'un  noir  bleuàtre  très-luisant, 
ainsique  les  épipleures;  bouche,  labre,  mandibules,  milieu  des 
palpes,  articles  2,  3  et  4  des  antennes,  genoux,  bout  des  jambes 
et  tarses  plus  ou  moins  bruns,  base  et  extrémité  des  palpes, 
premier  article  des  antennes  et  pattes  testacés,  articles  extérieurs 
des  antennes  roux.  J'en  possedè  un  male  et  une  femelle,  lo 
premier  m'a  été  vendu  par  M.  S.  Stevens  comme  venant  de 
Formose,  la  seconde  comme  étant  du  Deccan,  de  sorte  que  je 
ne  connais  pas  exactement  sa  patrie. 

18.  Chi.  spathulifor  Bates  {VertagiLs) y  Trans,  of  the  ent.  soc. 
Lend.  1873,  p.  324.  Long.  5'"  =  11  mill.  Ce  n'est  évidem- 
ment  pas  une  espèce  du  groupe  des  Vertagmj  et  la  description 
que  M.  Bates  donne  des  palpes  me  parait  le  rapprocher  du 
limbicoUis.  D'aprés  lui  le  dernier  article  de  ceux-ci  n'est  pas 
triangulaire ,  mais  largement  rhomboidal  dans  le  male,  avec  la 
plus  grande  partie  de  la  surface  supérieure  (?)  creuse.  AUongé, 
ffrèle,  noir,  un  peu  opaque,  téle  d'un  cuivreux  brillant,  presque 
lisse  ;  corselet  avec  une  étroite  bordure  laterale  d'un  vert  cuivreux, 
en  ovale  allonge,  étroit,  très-régulièrement  arrendi  sur  les  cótés, 
atteignant  sa  plus  grande  largeur  juste  au  milieu ,  avec  les  an- 
gles obtus,  les  bords  latéraux  relevés,  le  dessus  modérément 
ponctué.  Ely  (res  conune  dans  le  lynx.  Antennes,  (excepté  les 
deux  premiers  articles  qui  sont  jaunes),  palpes,  genoux,  jambes, 
et  tarses  noirs,  milieu  des  quatre  jambes  postérieures  et  cuisses 
jaunes.  Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  qui,  d'àprès  l'auteur,  habite 
la  Chine,  sans  indication  plus  précise. 

19.  Chi  ocuiatas  Fabricius  {Carabus),  Syst.  Eleuth.  I,  p.  191, 
n.  116;  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  197. 
=  Chi.  myops  Dbjban.  Long.  14-17  mill.  Dans  cette  espèce, 
bien  plus  grande  que  les  précédentes,  la  tache  des  élytres  a 
une  forme  ovalaire  ou  arrondie;  mais  le  corselet  est  moins  con- 
vexe,  surtout  antérieurement,  il  ne  se  rétrécit  pas  à  son  extré- 
mité, qui  n'est  pas  plus  étroite  que  la  base,  ses  angles  anté- 
rieurs  s'écartent  des  cótés  de  la  téte,  son  rebord  lateral  ne  se 
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rétrécit  pas  antérìeurement;  la  ponctuation  du  dessus  est  plus 
forte,  mais  beaucoup  plus  éparse  et  moins  régulière;  la  ponc- 
tuation des  intervaUes  des  élytres^  qui  ont  d'ailleurs  assez  la 
forme  ovalaire  du  cUscieoUis,  est  moins  serrée»  et  les  intervalles 
sont  plus  convexes.  Les  antennes  sont  moins  obscures,  d'un 
brun  rougeatre,  mais  comme  dans  les  espèces  précédentes,  il 
n'y  a  que  le  premier  article  qui  soit  plus  clair  que  le  reste. 
Répandu  en  Guinee  et  dans  les  possessions  fran^aises  et  portu- 
gaises  sur  le  Senegal.  J'ai  déjà  fait  observer  que  sa  coloration 
est  plus  bleue  dans  les  individus  de  la  Guinee,  plus  cuivreuse 
dans  ceux  du  Senegal.  G'est  à  tort  que  M.  M.  de  Harold  et 
Gemminger  ont  rapportò  à  cette  grande  espèce  le  Chi.  Chevro- 
lati  Murray.  (Voy.  ci-dessous  N.®  20). 

20.  Chi.  Goryl  Buquet,  Ann.  de  la  Soc.  ent.  de  Frane.  1833, 
p.  222.  =  Chi.  venator  Lafertb,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851 , 
p.  226.  8=3  Chevrolati  Murray,  Ann.  and  Mag.  of.  Nat.  hist. 
1857,  XIX,  pi.  13,  fig.  10.  Long.  12-13  miU.  Il  se  distingue 
des  precedents  par  les  trois  premiers  articles  des  antennes  et 
les  palpes  clairs  ;  la  téle,  qui  est  à  peuprès  comme  celle  du  neposj 
est  à  peine  ponctuée,  presque  lisse,  le  corselet  ressemble  parla 
forme  et  la  convexité  a  colui  du  disdcolUs ,  mais  il  est  moins 
rétréci  à  son  bord  antérieur,  qui  est  plus  large  que  le  col  de 
la  téte ,  et  n'est  pas  plus  étroit  que  la  base  ;  il  est  presque  aussi 
long  que  colui  du  cUscicolliSj  et  moins  court  que  colui  du  nepos; 
sa  convexité  tient  le  miKeu  entro  celle  de  ces  deux  espèces,  et 
la  partie  antérieure  du  rebord  lateral  est  presque  aussi  étroite 
que  dans  le  disdcoUis ;  quant  à  la  ponctuation,  elle  est  beaucoup 
moins  serrée  que  dans  ce  dernier,  mais  elle  est  bien  plus  forte. 
La  forme  des  élytres  ne  différe  pas  de  celles  du  nepos,  mais  les 
intervalles  sont  un  peu  moins  convexes.  La  coloration  du  dessus 
est  constanmient  plus  verte  que  dans  le  nepos;  la  tache  jaune 
postérieure  est  plus  grande,  et  a  la  forme  de  celle  du  (^jscus. 
J'en  possedè  plusieurs  individus  des  diverses  parties  du  Senegal, 
panni  lesquels  se  trouvent  les  types  de  Buquet  et  de  Laferté. 

21.  Chi.  fanostratos  Ohaudoir.  Long.  11  Vr^^  ^^-  ^  ^^  ^^~ 
trémement   voisin  du   Goryi,  quoiqu'il   semble  difiérer  par  les 
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caractères  suivants.  Toute  la  téte  est  couverte  d'une  fine  rugo- 
sité,  parsemée,  surtout  sur  les  cótés  et  le  vertex,  de  points 
imprimés,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  le  Goryi;  le  corselet 
ressemble  beaucoup  à  celui  de  ce  dernier,  tant  pour  la  forme 
que  pour  la  convexité,  mais  les  angles  postérieurs  sont  un  peu 
plus  arrondis,  et  la  ponctuation  du  dessus,  tout  aussi  forte,  est 
plus  serrée  et  plus  réguliére.  La  forme  des  élytres  est  à  peu 
près  la  méme,  mais  les  intervalles  sont  aussi  convexes  que  dans 
le  nepos.  La  tache  postérieure  n'est  pas  plus  grande  que  dans 
ce  dernier  et  a  la  méme  forme  ;  le  dessus  est  d'un  vert  plus  ou 
moins  bleuàtre;  les  antennes,  les  palpes  et  les  pattes  sont  co^ 
lores  comme  dans  le  Goryi.  Quatre  individus  des  deux  sexes, 
trouvés  par  M.  Guieinzius  aux  environs  de  Port-Natal. 

22.  ChL  bivulnorus  Motschulsky,  Etud.  entom.  1858,  p.  174. 
=  biguttatus  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  197. 
Long.  10  mill.  Plus  petit  et  proportionneUement  plus  étroit  que 
le  Ooryi,  auquel  il  ressemble  beaucoup.  Téte  plus  large,  presque 
aussi  peu  ponctuée;  corsekt  plus  étroit,  plus  carré,  un  peu  moins 
arrendi  sur  les  cótés;  angles  postérieurs  un  peu  plus  arrondìs; 
élytres  plus  étroites ,  plus  parallèles.  Coloration  d'un  vert  bleuàtre 
plus  brillant.  L'individu  que  j'avais  décrit  comme  venant  des 
Indes  orientates,  figurait  avec  cette  indication  dans  la  collection 
Gory,  mais  M.  Putzeys  vient  de  m'en  communiquer  un  autre 
venant  du  Gabon,  qui  est  probablement  la  vraie  patrie  de  cette 
espéce,  qui  n'est  peut-etre  qu'une  variété  du  Goryi. 

23.  CbL  anteiNiatiis  Ghaudoir  Long.  1 1  ^2  inill.  G'est  encore  une 
espèce  très-voisine  du  Goryi  et  colorée  a  peu  près  de  méme. 
Les  palpes  et  les  trois  premiers  articles  des  antennes,  ainsi  que 
les  pattes,  y  compris  les  tarses,  sont  d'un  testacé  clair;  les  huit 
demiers  articles  des  antennes  sont  d'un  noir  profond,  et  ceux 
intermédiaires  un  peu  plus  larges  que  dans  le  Goryi.  Téte  lisse 
comme  dans  ce  dernier  ;  corselet  un  peu  plus  court ,  un  peu  plus 
rétréci  vers  la  base,  les  cótés  légèrement  sinués  postérieurement, 
ce  qui  fait  que  les  angles  postérieurs  sont  presque  droits;  le 
dessus  est  un  peu  moins  convexe,  le  rebord  lateral  un  peu 
moins  étroit,  les   cótés   du  dessus  de   la   base   plus  creux;  la 
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ponctuation,  tout  aussi  forte,  semble  encore  moins  serrée.  Les 
élytres  sont  plus  marquees,  comme  dans  le  nepos,  les  cótés  un 
peu  plus  parallèles,  les  intervalles  aussi  convenes  que  dans  ce 
dernier;  la  tache  postérieure  n'est  pas  plus  grande  que  dans  le 
fenestratuSj  les  cótés  du  sternum  sont  lisses.  II  habite  les  contrées 
arrosées  par  le  Bahr  le  Abiad  (Nil  blanc),  d'où  sont  venues  les 
Anthia  lunae  et  galla,  et  plusieurs  autres  Garabiques  intéressants 
décrits  par  moi. 

24.  ChL  nepos  Ghaudoir  =  discicoUis  CsAUDom,  Bull,  des  Nat. 
de  Mosc.  1856,  II,  p.  202  (non  Lafkrtb).  Long.  12-13  mill. 
U  fait  le  passage  des  espèces  vòisines  du  Goryi  au  ccbcus.  Téle 
et  antennes  comme  dans  cette  dernière  espece,  mais  les  palpes 
et  les  deuxième  et  troisième  articles  des  antennes  plus  bruns, 
tandis  qu'ils  sont  toujours  testacés  dans  le  cgbchs.  Corselet  moins 
large,  aussi  rétréci  vers  sa  base  qu'à  son  extrémité,  moins  con- 
vexe  antérieurement  et  plus  largement  relevé  le  long  des  bords; 
avec  une  excavation  •  qui  occupo  tonte  la  partie  de  la  base  qui 
est   voisine   des   angles;   le   dessus   ponctué   de  méme.  Elytres 

m 

presque  semblables,  un  peu  plus  longues,  les  intervalles  moins 
convexes,  plus  densément  et  plus  finement  ponctués.  Plusieurs 
individus  récoltés  par  M.  Boccandé  dans  les  possessions  portu- 
gaises  sur  le  Senegal. 

25.  ChL  coBcus  Dejean  =  atUicus  Laferte,  Rev.  et  Mag.  de 
Zoolog.  1851,  p.  225.  Long.  11-12  mill.  Dans  mon  premier 
mémoire  sur  les  Chlaeniiùs,  j'avais  crù,  d'après  Schaum,  devoir 
rapporter  cette  espèce  à  Yanalis  Olivier  (Carabus),  Ins.  35,  71, 
T.  X,  f.  115,  mais  si  la  description  de  cet  auteur  peut  s'y  rap- 
porter à  la  rigueur,  il  a  évidemment  figure  un  autre  insecte,  et 
comme  la  figure  peut  également  representor  les  CR/.  Sagittarius, 
corìformis  et  glabricoUis,  je  suis  maintenant  d'avis,  avec  le 
D.'  Gerstaecker,  d'éliminer  complótement  le  nom  d'Olivier,  comme 
ne  désignant  avec  certitude  aucune  espèce,  et  de  maintenir  à 
celle-ci  le  nom,  accompagno  d'une  excellente  description  qui 
lui  a,  été  donne  par  Dejean.  Gotte  description  suflSra  aussi  pour 
faire  reconnaitre  cette  espèce,  d'ailleurs  bien  connue  et  assez 
répandue  dans    les   collections.   VaìUicus  ne  diflfère  absqlument 
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(les  exemplaires  typiques  que  par  un  corselet  un  tant  soit  peu 
plus  large.  Cet  insecte  habite  diverses  parties  du  Senegal,  la 
Nubie  et  la  Haute  Egypte. 

26.  CM.  oribeHatnt  Cuaudoir.  Long.  13  mill.  Il  égale  les  grands 
individus  du  C(bcìis  dont  il  se  distingue  par  sa  couleur  entiére- 
ment  noire,  trés-faiblement  bronzee  sur  la  téte  et  le  corselet, 
un  peu  irisée  en  dessous,  et  assez  matte  sur  les  élytres.  Téle 
beaucoup  plus  distinctement  ponctuée,  et  ruguleuse,  ponctuation 
assez  fine  et  serrée;  col  presque  lisse.  Corselet  de  forme  a  peu 
près  pareille,  mais  plus  piane,  plus  aplani  vers  les  bords  laté- 
raux  et  convert  d'une  ponctuation  moins  forte,  mais  beauooup 
plus  serrée  et  très-régulière.  Elytres  plus  planes,  intervalles  bien 
moins  convexes  converts  d'une  ponctuation  bien  plus  serrée. 
Palpes.  et  antennes  très-noirs,  le  bout  des  premiers,  les  deux 
premiers  articles  des  secondes  et  la  base  du  troisiéme  d'un  te- 
stacé  rougeàtre.  Si  par  son  corselet  plus  plan  et  la  densité  de 
la  ponctuation  des  intervalles  des  élytres,  il  se  rapproche  du 
nepos,  il  s'en  éloigne  par  sa  couleur  noire,  la  rugosité  de  la 
téte  et  la  densité  de  la  ponctuation  du  corselet,  qui  est  aussi 
plus  large.  Il  a  été  pris  par  M.  Anderson  près  du  lac  N'gami. 

27.  Chi.  rudicollis  Chaudoir  =  bimaculattcs  Mac  Leay  (fils). 
Trans,  ent.  soc.  N.  S.  Wales,  I,  p.  115.  Long.  17-18  72  ™11* 
(S^g'")-  Taille  de  YociUatus,  mais  different  par  sa  forme.  Téle 
comme  dans  le  Boisduvali,  un  peu  plus  épaisse  à  sa  base,  lisse 
et  luisante,  quoiqu'avec  un  assez  fort  grossissement,  on  s'aper- 
foive  qu'elle  est  converte  de  petits  points  peu  serrés.  Corselet 
d  un  tiers  plus  large  que  la  téte ,  un  peu  moins  long  que  large , 
sans  étre  transversal,  un  peu  plus  rétréci  vers  l'extrémité  que 
vers  la  base;  bord  antérieur  échancré,  angles  un  peu  avancés, 
mais  bien  arrondis  au  sommet,  qui  s'écarte  assez  des  cótés  du 
col;  cótés  régulièrement,  mais  moins  fortement  arrondis  que 
dans  le  Boisduvali,  angles  postérieurs  moins  obtus,  mais  plus 
arrondis  au  sommet;  le  dessus  fort  peu  convexe,  descendant  un 
peu  vers  les  angles  antérieurs;  cótés  de  la  base  plus  creux,  avec 
une  impression  distincte,  ligne  mediane  très-fine;  ponctuation  du 
dessus  plus  grossière  et  plus  confluente,  formant  une  rugosité 
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asaez  sensible.  Élyires  à  peine  d'uti  quart  plus  larges  que  le  cor- 
selet,  prés  de  deux  fois  plus  longues  que  larges,  plus  tronquées 
a  la  base  que  dans  le  coscuSj  parallèles,  assez  planes,  surtout 
sur  le  disque,  stries  assez  fines,  assez  dniment  ponctuées;  in- 
tervalles  plans,  converts  d'une  granulation  très-serrée,  mais 
beaucoup  plus  £Gdble  que  dans  le  Bmduvali,  (à  peuprés  comme 
dans  le  binotcUus),  et  d'une  pubescence  serrée,  mais  trèsH^ourte 
et  assez  peu  apparente  ;  rebord  lateral  assez  fin  et  étroit.  Dessous 
du  corps  peu  ponctué;  les  cótés  du  métastemum  seuls  le  sont 
un  peu  plus.  Àntennes  peu  robustes,  ne  dépassant  guères  le 
quart  des  élytres,  dent  du  menton  étroite,  visiblement  échancrée. 
Pattes  assez  grandes.  Téte  d'un  bleu  verdàtre  brillant;  corselet 
d'un  vert  foncé,  très-peu  métallique;  élytres  d'un  noir  mat;  la 
tache  postérieure  placée,  comme  dans  le  ccecm,  allant  du  milieu 
du  troisième  intervalle  à  la  septième  strie  ;  la  partie  de  la  tache 
occupant  le  septième  intervalle  placée  plus  en  arrière  et  se  rap- 
prochant  le  plus  de  l'extrémité.  Menton  et  mandibules  bruns, 
labro,  palpes,  àntennes  et  pattes  d'un  testacé  plus  ou  moins 
rougeàtre,  un  peu  plus  jaunàtre  aux  cuisses;  dessous  du  corps 
colore  comme  dans  le  Boisduvali,  L'individu  que  jp  possedè  vient 
du  Cap  York  ;  M.  Mac  Leay  l'a  re^u  de  Port  Denison.  (nord  et 
nord  est  de  l'Australie). 

28.  CkL  biiwlitiit  Dejsan  =s  jmnctatus  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat 
de  Mosc.  1856,  II,  p.  200;  »=»  mac^Utfer  Gastblnau,  Not.  on 
Austr.  Gol.  p.  62.  Long.  12-15  mill.  Par  sa  coloration  il 
se  rapproche  du  bùnacutaias,  mais  il  en  diffère  par  sa  forme 
et  sa  ponctuation.  Téte  plus  large,  plus  courte,  finement 
mais  distinctement  pointillée,  avec  le  front  plus  Usse.  Corselet 
sensiblement  plus  large  que  la  téte  avec  les  yeux,  qui  sont 
assez  saillants,  moins  long  que  large,  en  general  peu  transversal, 
aussi  rétréci  derriére  que  devant,  bien  arrendi  sur  les  cótés, 
surtout  vers  le  milieu,  avec  les  angles  de  la  base  bien  obtus  et 
assez  arrondis;  bord  antérieur  légérement  échancré,  base  coupée 
carrément;  le  dessus  assez  piane,  aplani  vers  le  bord  lateral  qui 
est  assez  relevé,  entièrement  convert  d' une  ponctuation  serrée 
et  forte,   un   peu   confluente,  ce  qui  le  fait  pandtre  rugueux; 
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oótés  de  la  base  assez  creux,  ligne  mediane  extrémement  fine. 
Èlytres  plus  larges  que  dans  le  ìnmaculatus^  d'un  tiers  plus 
larges  que  le  corselet,  avec  les  épaules  plus  marquees,  ce  qui 
leur  donne  Fair  plus  parallèle;  striées  et  ponctuées  de  méme, 
tant  dans  les  stries  que  sur  les  intervalles  qui  sont  assez  planes. 
Dessous  du  corps*  à  peu  près  semblable,  épisternes  postérieurs 
un  peu  moins  étroits.  Téte  et  corselet  moins  cuivreux  et  moins 
verts,  plus  obscurs,  ce  dernier  surtout;  élytres  et  dessous  du 
corps  colorés  de  méme;  tache  subapicale  presque  semblable, 
quelquefois  plus  en  forme  de  z;  labro,  mandibules,  palpes  et 
antennes  presque  noirs,  les  deux  et  quelquefois  les  trois  premiers 
articles  de  ces  demières,  les  cuisses  et  les  jambes  testacés,  avec 
les  genoux,  une  ligne  au  coté  inteme  des  jambes  et  les  tarses 
noirs.  L'habitat  de  cotte  espèce  s'etend  assez  loin;  outre  Java, 
(DeJean)  et  Sumatra  (Castelnau),  elle  est  commune  sur  la  còte 
orientale  de  l'Australie.  La  collection  de  M.  de  Castelnau  (Musée 
Civique  de  Gènes)  •  en  contient  beaucoup  d'individus  de  Port 
Denison,  de  Rockhampton  et  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud. 

Var:  cm.  guttatm  Eschscholtz,  Zool.  Atl.  V,  p.  26,  T.  XXV, 
fig«  8.  e»  biguUatus  Montrouzier,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane. 
1860,  p.  237.  Je  n'ai  pu  découvrir  entro  les  individus  que  j'ai 
examines,  venant  des  iles  Philippines  (patrie  du  type  d'Eschs- 
choltz),  de  la  Nouvelle  Calédonie,  de  la  Nouvelle  Guinee  (D' Albertis, 
Musée  Civique  de  Gènes)  et  le  vrai  binotatm,  d'autre  difference  que 
dans  la  tache  subapicale  des  élytres,  qui  tantdt  disparait  tout  à 
fait,  tantót  est  réduite  à  une,  deux  ou  trois  petites  gouttes  d'un 
jaune  plus  rougeàtre;  les  jambes  sont  quelquefois  plus  brunes. 

29.  CtiL  distigma  Chaudoir.  Long.  12  mill.  Cet  insecte  a  tout 
à  fait  la  forme  du  binotatus,  mais  il  est  autrement  colore.  Téte 
et  corselet  d'un  vert-cuivreux  clair,  assez  briUant,  élytres  d'un 
bleu  foncé  teme;  les  trois  premiers  articles  des  antennes,  les 
palpes  et  les  pattes  entièrement  d'un  jaune  testacé  assez  clair; 
téte  et  corselet  ponctués  de  mème,  angles  postérieurs  de  ce 
dernier  plus  obtus;  intervalles  des  élytres  plus  convexes,  et 
converts  d'une  ponctuation  tout  aussi  fine,  mais  plus  serrée,  et 
les  points  dont  elle  est  formée  sont  plus  nets  et  plus  profonds, 

Ann.  del  Mus.  Civ.  di  SU  Nat,  Voi.  Vili.  4 
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tandisque  dans  le  binolattùs,  ils  sont  comme  effax^.  L'individu  c^ 
que  je  possedè  a  été  pris  par  M.  Wallace  à  Singapore;  j'en  ai 
vu  deux  autres  exactement  pareils  au  mien  dans  la  collection 
Castelnau,  appartenant  au  Musée  Civique  de  Genes,  et  indiqués 
comme  venant  de  la  méme  localité. 

30.  Chi.  asperieollis  Bates,  Trans,  ent.  soc.  Lond.  1873,  p.  248. 
(Geod.  of  Japan.)  Long.  13  mill.  =  6'".  Je  ne  connais  pas  cette 
espèce  que  Tauteur  compare  au  gultattis.  Téte  d'un  cuivreux  brillant, 
finement  et  densément  ponctuée;  corselet  d'un  noir  bronze,  devenant 
verdatre  vers  les  cótés,  en  ovale  com^  (allonge  ou  transversal?) 
ponctué  et  rugueux  de  méme,  avec  tons  le  angles  arrondis ;  les 
fossettes  basales  étroites  et  profondes;  élytres  de  près  du  double 
plus  larges  que  le  corselet,  et  trois  fois  plus  longues,  profon- 
dément  striées  avec  des  intervalles  trés-convexes  et  très-densé- 
ment  ponctués;  la  tache  subapicale  transversale,  allant  de  la 
troisième  à  la  huitième  strie,  s'élargissant  sur  le  6.*  intervalle. 
Antennes  longues,  avec  les  articles  intermédiaires  un  peu  élargis, 
les  trois  premiers  articles  des  antennes  d'un  testacé  rougeàtre, 
les  quatre  suivants  rembrunis,  palpes  et  pattes  de  la  couleur  de 
la  base  des  antennes,  avec  une  petite  tache  brune  sous  le  genou. 
Gréle  et  allonge.  Deux  individus  pris  à  Nagasaki  (Japon)  par 
M.  Lewis.  J'aurais  été  tenté  de  considérer  mon  distigma,  comme 
identique  avec  l'espèce  de  M.*  Bates  (que  je  regrette  de  n'avoir 
pu  examiner  ainsique  ses  autres  types  de  Chlaenius  nouveaux), 
si  l'auteur  ne  disait  que  les  élytres  ont  le  double  de  la  lai^ur 
du  corselet,  ce  qui  est  loin  d'etre  le  cas  dans  le  distigma. 

31.  Chi.  bioculatus  GHAmx)iR,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1865,  II, 
p.  198.  Long.  11  V2"12  V2  ^^^-  ^^  ^^^  ^®  passage  du  Goryi  au  fri- 
maculatits.  Téte  plus  distinctement  pointillée  que  dans  ce  dernier; 
corselet  plus  large ,  plus  arrondi  sur  les  cótés ,  un  peu  plus  con- 
vexe  et  bien  plus  ponctué.  Élytres  a  peu  près  pareilles,  inter- 
valles plus  ponctués.  Les  palpes  et  les  trois  premiers  articles 
des  antennes  d'un  jaune  testacé,  pattes  entièrement  de  la  méme 
couleur.  Deccan  et  Coromandel. 

32.  Chi.  lynx  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  199. 
Long.  12  mill.  Il  ressemble  beaucoup  au  bimaculattis,  mais  il 
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en  différe  surtout  par  les  pattes  entiérement  testacées ,  à  l'ex- 
ception  d'une  très-petite  tache  au  dessous  du  genou;  les  trois 
premiers  articles  des  antennes  et  les  palpes  sont  de  la  méme 
couleur,  les  huit  derniers  articles  des  premieres  fortement  rem- 
brunis,  les  élyires  plus  étroites  et  plus  parallèles;  la  téte  est 
presque  lisse,  et  la  ponctuation  du  corselet  n'est  ni  plus  forte 
ni  plus  serrée  ;  la  tache  postérieure  des  élytres  est  généralement 
plus  grande  et  moins  transversale.  Gommun  a  Hongkong. 

33.  Chi.  Gestro!  Ghaudoir.  Long.  11-13  ^2  ^^U.  Il  ressemble 
aussi  au  bimaculatus,  mais  il  en  différe  par  la  position  de  la 
tache  jaune  des  élytres,  qui  est  placée  moins  en  arriére  et  se 
rapproche  davantage  du  milieu;  elle  est  aussi  plus  grande,  plus 
large  extérieurement  et  plus  dentelée  ;  le  corselet  est  plus  large, 
plus  arrondi ,  les  angles  postérieurs  le  sont  aussi  davantage  ;  les 
bords  sont  assez  relevés,  le  disque  est  très-finement  pointillé, 
tandisque  la  base  et  la  partie  postérieure  des  cótés  le  sont  assez 
densément  et  fortement.  Les  élytres  sont  plus  ovalaires,  les  in- 
tervalles  des  stries  plus  convexes.  Antennes  et  palpes  noirs,  à 
lexception  des  deux  premiers  articles  des  premieres,  qui  sont 
testacés,  comme  dans  le  bimaculatus;  appendices  des  trochanters 
postérieurs,  genoux,  bout  des  jambes  et  tarses  d'un  brun  plus 
ou  moins  foncé,  le  reste  testacé.  Le  corselet  est  beaucoup  moins 
ponctué  sur  le  disque  que  dans  le  bioculcUus,  auquel  il  ressemble 
aussi,  et  la  tache  des  élytres  est  placée  plus  en  avant.  M.  de 
Castelnau  en  a  pris  trois  exemplaires  à  Malacca,  un  quatriéme 
est  note  «emme  venant  de  Macao.  lis  font  partie  du  Musée  Gi- 
vique  de  Génes  et  de  ma  collection. 

34.  Chi.  blmafiulatHs  Dejean.  Long.  11  y^'^^  V2  ^^^'  ^  ^^  ^^' 
cilement  reconnaissable  à  sa  téte  lisse,  à  son  corselet  assez 
étroit,  faiblement  ponctué,  mais  surtout  à  ses  genoux,  ses 
jambes  et  ses  tarses  presque  noirs;  en  general  le  troisiéme  ar- 
ticle des  antennes  est  aussi  noir,  les  suivants  et  les  palpes  sont 
plus  ou  moins  bruns,  mais  j'en  possedè  un  individu  dans  lequel 
les  antennes  et  les  pattes  sont  entiérement  d'un  testacé  rou- 
geàtre ,  de  sorte  que  ce  demier  caractère  semble  sujet  à  varier. 
Outre  Java,  il  habite  le  continent  indien. 
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Ce  n'est  pas ,  comme  je  lavais  crù ,  le  Lismmhenitts  rufifemo- 
ratus  Mac  Leay  ,  dont  on  a  vu  la  description  plus  haut.  Je  crois 
que  son  flaviguttaim  (Annul,  javan.,  p.  14)  est  le  méme  in- 
secte ,  et  qu'il  l'a  décrit  d'après  un  individu  mal  développé ,  chez 
lequel  les  strìes  des  élytres  n'étaient  pas  régulièrement  formées  ; 
la  coloration  des  antennes  et  des  pattes,  caractéristique  pour 
cette  espèce,  est  identique.  Quant  à  son  Chi.  apicalis,  p.  14, 
n.^  18,  ce  serait  une  grande  espèce,  ayant  ^^^^  pouc  angl.  ^ 
18  mill.,  qui  m'est  inconnue,  et  qui  ne  parait  pas  avoir  en- 
core été  retrouvée  à  Java.  Elle  atteindrait  les  dimensions  des 
plus  grands  individus  de  VoctUatus.  J'ignore  complètement  ce 
que  peut  étre  son  Chi.  micans,  qui  n'est  pas  celui  de  Fabridus, 
et  n'ai  pu  y  rapporter  aucune  espèce  javanaise. 

35.  CM.  vuliierattts  Dbjean;  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc. 
1856,  II,  p.  203.  Long.  10-11  7^  mill.  Il  ressemble  au  Boisdu- 
vali,  mais  il  en  diffère  par  le  milieu  du  front  plus  Usse;  le 
corselet  est  moins  arrendi  sur  les  cótés,  ce  qui  le  rend  plus 
étroit,  convert  d'une  ponctuation  moins  serrée;  les  élytres  sont 
un  peu  plus  étroites,  à  intervalles  moins  fortement  ponctués. 
Téte  et  corselet  d'un  cuivreux  briUant,  élytres  plus  vertes  et 
souvent  bleues;  antennes  et  pattes  colorées  de  méme.  Plusieurs 
individus,  y  compris  les  types  de  Dejean,  provenant  du  nord 
de  l'Hindostan  et  du  Bengale. 

36.  ChL  Boitdiivali  Dejean  =  plagiaius  Chaudoir  ,  Bull,  des  Nat. 
de  Mosc.  1843,  p.  751  =  compUccUus  Lafbrte,  Rev.  et  Mag.  de 
Zool.  1851,  p.  226.  Long.  10  Vj-12  Vj  mill.  On  ne  saurait  con- 
fondre  cette  espèce  avec  le  ccscus,  elle  est  moins  allongée;  la 
ponctuation  de  la  téte  est  plus  fine  et  serrée,  ressemblant  da- 
vantage  à  une  rugosité;  le  corselet  est  plus  courts  plus  rétréci 
en  general  vers  la  base ,  avec  les  angles  postérieurs  obtus ,  mais 
moins  arrondis  au  sommet;  convert  d'une  ponctuation  plus  fine 
et  plus  serrée;  les  élytres  sont  plus  élargies,  et  les  intervalles 
moins  convexes,  ponctués  de  méme,  mais  plus  pubescents.  Les 
cótés  du  dessous  et  surtout  les  épisternes  antérìeurs  sont  moins 
ponctués,  ceux-ci  presque  lisses.  Les  antennes  sont  plus  grèles 
et   moins  longues,   les  huit  derniers  articles  plutót  bruns  que 
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noirs;  le  dessus  de  Tinsecte  est  plus  terne.  Gommun  dans  di- 
verses  parties  du  Senegal,  il  se  retrouve  dans  les  contrées  qui 
bordent  le  cours  supérieur  du  Nil ,  et  s'il  n'y  a  pas  erreur  dans 
rindication  de  l'habitat  du  complicatus  de  la  coll.  Reiche ,  il  ha- 
biterait  aussi  Tile  S.'  Vincent  (groupe  du  Cap  Vert);  quant 
aux  caractères  sur  lesquels  M.  de  Laferté  a  établi  cette  espèce 
sur  deux  individus  femelles,  ils  sont  illusoires  et  individuels, 
car  ces  deux  individus  ne  different  en  rien  de  certains  indi- 
vidus 9  un  peu  larges  du  Boisduvalù 

37.  CM.  asse€la  Laferté,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851,  p.  227. 
Long.  11  V8-12  mill.  Je  considero  cette  espèce  comme  bien  di- 
stincte  du  ccecits  et  du  Boisduvali;  j'en  possedè  trois  individus. 
parmi  lesquels  sont  les  types  de  M.  de  Laferté.  Par  sa  forme 
elle  rapproche  davantage  du  Boisduvali ^  mais  elle  en  diffère  par 
les  angles  postérieurs  du  corselet  très  arrondis ,  le  dessus  moins 
convexe  ;  les  élytres  un  peu  plus  carrés  à  la  base ,  ce  qui  donne 
un  peu  plus  de  parallelismo  aux  cótés  ;  les  intervalles  plus  planes 
et  plus  finement  ponctués;  coloration  identique.  Rapportò  par 
M.  Boccandé  des  possessions  portugaises  sur  le  Senegal.  M.'  le 
D/  Beccari  en  a  trouvé  un  individu  dans  le  pays  des  Bógos ,  et 
la  envoyé  au  Musée  Givique  de  Génes.  Le  Musée  de  Berlin  en 
possedè  un  individu  venant  de  S.**  Hélène ,  dans  lequel  la  tache 
postérieure  est  interrompue. 

38.  CliL  bisignatus  Dejean.  Long.  10-12  mill.  Il  ressemble  beau- 
coup  a  Yassecla,  et  au  premier  abord  on  serait  tenté  de  les 
réunir ,  mais  le  corselet  est  un  peu  plus  rétréci  antérieurement , 
il  Test  méme  assez  fortement  dans  quelques  individus;  laponc- 
tuation  est  un  peu  moins  serrée  sur  le  disque;  les  épisternes 
antérieurs  si^nt  plus  ponctués;  les  élytres  ont  les  épaules  arron- 
dies  et  ont  une  forme  plus  ovalaire;  la  tache  antéapicale  est 
plus  rougeàtre ,  plus  petite ,  quelquefois  en  lunule ,  dont  la  con- 
cavité  est  tournée  vers  Textrémité,  quelquefois  interrompue, 
n'occupant  que  deux  ou  trois  intervalles ,  et  si  je  ne  me  trompe 
pas  en  y  rapportant  un  individu  a  corselet  plus  rétréci  anté- 
rieurement, elle  disparait  méme  quelquefois  tout  à  fait.  Il  habite 
File  de  la  Reunion  et  l'ile  de  France. 
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39.  Chi.  neelgheriensìs  Guerin  ,  Rev.  Zool.  de  la  soc.  cuv.  1840» 
p.  38  ==  bilunatus  Guerin,  Voy.  de  Delessert  1843,  p.  36  = 
maleolens  Nietner,  Ann.  and  Mag.  of  Nat.  hist.  1857,  p.  371 
=  formostis  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  206; 
=  binoHUatus  Motschulsky,  eod,  oper.  1864,  II,  p.  341.  Long. 
11  72-13  72  ^^'  '^^^^  moyenne,  carrée,  col  assez  gros;  yeux 
assez  saillants;  impressions  entre  les  antennes  très-faibles ,  sur- 
face finement  ruguleuse,  parsemée  de  très-petits  points  peu 
serrés ,  un  peu  plus  abondants  près  des  yeux  ;  corselet  de  moitié 
plus  large  que  la  tète;  bien  moins  long  que  large,  subtrans- 
versal;  sensiblement  plus  rétréci  vers  Textrémité  que  vers  la 
base;  bord  antérieur  un  peu  échancré,  angles  légèrement  a- 
vancés,  arrondis,  assez  écartés  des  cótés  du  col;  cótés  modéré- 
ment  et  très-régulièrement  arrondis;  angles  postérieurs  peu 
obtus,  mais  très-arrondis ,  base  coupée  carrément;  le  dessus 
légèrement  convexe  antérieurement ,  plat  vers  la  base,  légère- 
ment ruguleux,  convert  de  points  plus  gros  que  ceux  de  la 
téte,  mais  assez  éloignés  les  uns  des  autres,  excepté  le  long 
de  la  base  où  ils  sont  serrés;  ligne  mediane  très-fine,  n'attei- 
gnant  pas  les  deux  bords,  les  impressions  des  còtés  de  la  base 
bien  marquees ,  assez  étroites ,  à  égale  distance  de  la  ligne  me- 
diane et  des  bords  latél'aux;  rebord  lateral  très-fìn,  nullement 
relevé.  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  à  peu  près 
conformées  comme  dans  le  ccecus;  mais  un  peu  plus  larges,  et 
un  peu  moins  convexes;  striées  de  méme,  mais  les  stries  un 
peu  plus  distinctement  crénelées;  les  intervalles  moins  convexes, 
plus  densément,  mais  aussi  plus  finement  granuleux.  Dessous 
du  corps  Usse,  à  part  quelques  points  sur  le  devant  des  épis- 
ternes  antérieurs,  sur  ceux  postérieurs,  et  sur  les  cótés  du  mé- 
tasternum.  Antennes  plus  fines  et  plus  courtes  que  dans  le 
casern,  dépassapt  peu  les  épaules.  Tète  et  corselet  d'un  cuivreux 
plus  ou  moins  brillant,  plus  ou  moins  verdàtre,  élytres  d'un 
vert  obscur  mat ,  couvertes  d'une  pubescence  jaunàtre  assez  vi- 
sible, tache  jaune-citron ,  placée  comme  dans  le  coscus,  allant 
du  milieu  du  troisième  intervalle  à  la  huitième  strie,  plus  ar- 
rondie   devant,   plus  échancrée  derrière  sur  le  cinquième  inter- 
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valle,  et  plus  prolongée  en  arrière  sur  le  sixième  et  septième; 
dessous  du  corps  d'un  noir  luisant,  très-irisé;  labre,  base  des 
mandibules,  palpes,  antennes  et  pattes  d'un  testacé  rougeàtre. 
Jil  parait  étendre  son  habitat  du  nord  au  sud  de  la  presqu'ile 
cisgangétique ;  ceux  du  nord,  plus  grands,  m'avaient  semblé 
devoir  constituer  une  espèce  distincte ,  que  j'avais  nommée  for- 
mosus^  mais  j'ai  dù  revenir  sur  cette  opinion  et  abolir  cotte 
espèce,  après  avoir  acquis  un  type  de  Guérin,  parfaitement 
semblable  à  mon  formosm  et  provenant  du  plateau  des  Neel- 
gherries,  et  que  d'un  autre  coté  j'ai  eu  des  individus  du  Ben- 
gale  semblables  à  ceux  que  je  rapportais  au  neelgherriensis.  11 
ne  saurait  y  avoir  de  doute  sur  la  synonymie  du  binotulatus 
qui  vient  de  Tranquebar.  M.  Gerstaecker  cróit  avoir  reconnu 
cette  espéce  dans  un  individu  venant  de  l'ile  de  Zanzibar.  Il 
rapporto  cet  insecte  au  Car.  posticus  Fabricius  (Ent.  syst.  suppL, 
p.  57,  102-103),  d'après  un  individu  du  Musée  de  Berlin  qu'il 
considero  comme  typique,  ce  dernier  lui  ressemble  effectivement 
beaucoup ,  cependant  il  m'a  paru  différer  par  la  ponctuation  plus 
réguliére  et  plus  dense  du  corselet,  caractére  qui  à  mes-yeux, 
a  plus  d'importance  que  ne  lui  en  attribue  M.  Gerstaecker.  Il 
y  a  aussi  quelque  diflférence  dans  la  forme  de  cette  partie  du 
corps  qui  est  moins  arrendi  sur  les  cótés;  sa  coloration  est  plus 
verte  et  la  tache  des  élytres  est  arrondie ,  sans  échancrure  pos- 
térieure.  Il  n'est  point  certain  que  ce  soit  la  mème  espèce. 

40.  Chi.  crebrepunctatus  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
II,  p.  204.  Long.  13  mill.  Je  renvoie  à  ma  description,  en  fai- 
sant  observer  que  conine  dans  le  precedent,  on  apergoit  sous 
les  cuisses  antérieures  du  male,  à  l'origine  de  l'excavation  du 
coté  inférieur ,  une  petite  dent ,  comme  dans  les  espèces  voisines 
du  codCMS  &.  Je  n'en  possedè  toujours  qu'un  male  pris  par  le 
Capit.  Boys  dans  le  nord  de  l'Hindostan. 

41.  Chi.  blfene$tratu8  Klug,  Symb.  phys..  Ili,  T.  XXIV,  fig.  2. 
Long.  II  ^/g  mill.  Par  sa  forme  il  ressemble  un  peu  aux  indi- 
vidus étroits  du  coscuss  mais  il  s'en  distingue  de  suite  par  là 
tache  des  élytres  qui  est  en  ovale  allongée,  entro  la  troisième 
et  la  septième  stries,  plus  éloignée  de  l'extrémité,  et  dont  le 
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bord  antérieur  dopasse  en  avant  le  milieu.  Téie  plus  ponctuée; 
corselet  à  peu  près  de  la  méme  forme,  cependant  un  peu  plus 
étroit  et  moins  arrendi  sur  les  cótés,  un  peu  plus  convexe  sur 
le  disqué,  plus  étroitement  rebordé  sur  tonte  la  longueur  des 
cótés;  la  ligne  mediane  un  peu  plus  marquee,  la  ponctuation 
tout  aussi  forte,  un  peu  plus  rugueuse;  élytres  un  peu  plus 
étroites,  plus  paralléles,  ce  qui  leur  donne  Tair  plus  allonge; 
les  intervalles  plus  plans,  moins  densément  ponctués,  nulle- 
ment  rugueux ,  moins  pubescents.  Gòtés  du  sternum  moins  ponc- 
tués. Antennes  plus  courtes,  à  articles  moins  allonges;  extre- 
mite  des  palpes  (9)  nullement  dilatée.  Bouche,  mandibules  et 
labro  d'un  brun  très-foncé,  palpes  un  peu  plus  clairs,  les  trois 
premiers  •  articles  des  antennes  testacés ,  ainsique  le  bout  des 
palpes,  l'extrémité  roussàtre,  les  articles  intermédiaires  presque 
noirs;  téte  et  corselet  d'un  vert  foncé,  légèrement  métallique; 
élytres  d'un  bleu  obscur,  tache  d'un  jaune  orange,  dessous  du 
corps  d'un  noir  brillant  irisé ,  pattes  noires  avec  le  coté  externe 
des  jambes  d'un  blanc  jaunàtre.  Espèce  encore  rare  dans  les 
collections.  Elle  m'a  été  donneo  {)ar  le  Musée  de  Vienne  comme 
venant  d'Obéid  (Kordofan);  l'individu  qui  a  servi  de  type  à  Klug, 
a  été  trouvé  a  Amboukohl  (Nubie,  bords  du  Nil). 

42.  Chi.  perspieillaris  Erichson  ,  Wiegm.  Arch.  1843,  I,  p.  217. 
Long.  11  mill.  Il  est  à  peu  près  au  bifenestraius  ce  que  le 
BoisduvaU  est  au  coscus,  en  general  plus  court  et  plus  ramasse; 
la  tache  jaune  des  élytres  est  plus  petite,  ronde,  et  étant  plus 
courte,  elle  atteint  à  peine  le  milieu;  la  lète  est  un  peu  plus 
rugueuse,  mais  les  points  sont  plus  petits;  le  corselet  est  plus 
court,  subt^ansversal ,  un  peu  moins  rétrécis  vers  la  base;  les 
angles  de  celle-ci  sont  plus  arrondis,  le  dessus  est  sensiblement 
plus  piane,  plus  finement  ponctué,  mais  plus  ruguleux,  le 
rebord  lateral  est  extrémement  fin  et  étroit  ;  les  élytres  sont  un 
peu  moins  allongées,  et  semblent  un  peu  plus  larges,  elles 
sont  plus  planes,  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  méme, 
cependant  la  ponctuation  des  intervalles,  sans  ètre  aussi  serrée 
que  dans  le  coscus^  Test  un  peu  plus  que. dans  le  precedent, et 
la  pubescence  est  un  peu  plus  visible.  La  coloration  generale 


MONOORAPHIB  DBS  CULÉNIBN8  57 

est  à  peu  près  la  mème,  cependant  les  palpes  sont  plus  clairs 
et  les  pattes  presque  entièrement  testacées.  J'ai  compare  mon 
individu  au  type  d'Erichson ,  qui  n'en  diffère  guères,  et  qui 
vient  d'Angola.  D'aprés  Boheman,  il  se  retrouverait  sur  les 
bords  du  Lac  N'gami. 

43.  CU.  iinicolor  Ghauooir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  195.  Long.  11  V2-I2  mill.  Cette  espèce,  que  je  ne  redécrirai 
pas,  a  la  forme  et  la  plupart  des  caractères  du  lynx  et  des 
espèces  voisines;  le  dernier  article  des  palpes  est  un  peu  plus 
largement  tronqué  à  Textremité  dans  le  male  que  dans  la  fé- 
melle;  le  troisième  article  des  antennes  (qui  sont  encore  plus 
grèles  et  tout  aussi  longues)  n'est  pas  plus  long  que  le  suivant, 
et  glabre;  le  prostemum  est  également  lisse  et  rebordé  entre 
les  hanches;  les  épisternes  sont  un  peu  ponctués  vers  la  partie 
antérieure  de  leur  bord  interne;  ceux  postérieurs  ont  la  méme 
forme  et  sont  également  sillonnés  extérieurement,  les  pattes 
sont  aussi  semblables;  on  retrouve  la  petite  dent  à  la  base  des 
cuisses  antérieures  en  dessous  dans  le  ^.  Goudot  en  a  pris  jadis 
un  certain  nombre  d'individus  a  Madagascar. 

44.  Chi.  fulvipes  Ghauooir  {Dinodes),  Ann.  de  la  soc.  ent.  de 
Frane  1835,  p.  265  =  Dinodes  affirm  Dejean,  Spec.  V,  670  = 
n^pes  var.  Dejean;  —  Yar.  Dinodes  beryllinus  Bohbman,  Ins. 
Caffr.  I,  p.  159.  Long.  11  V2"12  Vs  iJ^-  En  observant  attenti- 
vement  cet  insecte,  on  reconnalt  son  extreme  affinité  avec  le 
(XBcus  dont  il  a  presque  tous  les  caractères,  à  Texception  de  la 
tache  jaune  sur  les  élytres ,  de  sorte  qu  il  est  avec  cette  espéce 
dans  le  méme  rapport  que  le  Reichei  est  ayec  le  disdcolUs.  La 
ponctuation  de  la  téte  et  du  corselet  est  presque  identique,  et 
ce  dernier  ne  diffère  que  par  sa  forme  un  peu  plus  large,  et 
ses  angles  postérieurs  plus  arrondis;  les  élytres  ne  different 
guères  par  la  ibrme,  c'est  tout  au  plus  si  elles  sont  un  peu 
plus  larges  ;  les  intervalles  sont  moins  convexes  et  converts  d'une 
ponctuation  plus  fine  et  plus  serrée ,  à  peu  près  comme  dans  le 
BoisduvaU.  Le  dessous  du  corps  est  exactement  pareil.  Quant  a 
la' coloration ,  elle  est  tellement  semblable  à  celle  de  Yazureus 
que  Dejean  a  confondu  ces  deux  espèces,  cependant  le  dessous 
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est  plus  brillant  et  plus  irisé  dans  le  ftitvipes.  Ce  qui  le  distingue 
de  YazureuSj  c'est  son  corselet  propoftionnellement  moins  large, 
plus  rétréci  antérìeurement;  la  rondeur  des  cótés  est  plus  forte 
vers  le  milieu,  et  moindre  antérieurement ,  les  bords  latéraux 
sont  un  peu  moins  aplanis;  les  étytres  sont  plus  ovalaires,  le 
bord  postérieup  de  Tourlet  basal  est  plus  droit  ;  le  disque  est  un 
peu  moins  plan;  la  ponctuation  des  intervalles  est  plus  fine  et 
plus  serrée ,  méme  que  dans  les  individus  typiques  de  Vazureus; 
les  épistemes  postérieurs  sont  plus  longs  et  moins  abondamment 
ponctués,  et  les  cótés  de  Tabdomen  sont  aussi  moins  ponctués. 
Ainsi  que  chez  Vazurem,  on  rencontre  des  individus  plus  ou 
moins  et  quelquefois  tout  a  fait  verts.  Le  beryllinm  n'est  qu  une 
variété  individuelle ,  a  élytres  un  peu  plus  allongées.  U  habite 
TAfrique  australe  (Colonie  du  Cap,  Natal). 

45.  Chi.  azHreus  Duftschmidt  (Carabtis) ,  Faun,  austr.  II,  p.  232, 
169.  =  Diàodes  rufipes  Dejean;  =  Harpalus  decipiens  Dupodr, 
Ann.  des  sc.  phys.  Brux.  VI  (1820),  p.  326.  =  Dinodes  rotun- 
dtcolUs  Dejean.  —  Yar.  Din.  laticoUis  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de 
Mosc.  1843,  p.  757.  —  Var.  Chi.  agtlis  Peyron,  Ann.  de  la  soc.  ent 
de  Franc.  1858,  p.  363.  Les  individus  qu  on  rencontre  en  France, 
en  Espagne,  en  Italie  et  dans  le  Maroc,  ont  toujours  sur  les 
intervalles  des  élytres  une  ponctuation  très-fine  et  très-serrée, 
tandisque  ceux  quon  trouve  en  Dalmatie,  dans  le  midi  de  la 
Hongrie ,  en  Asie  mineure ,  dans  les  provinces  transcaucasiennes 
et  jusqu'en  Perse ,  oflfrent  une  ponctuation  moins  serrée  ;  ceux-ci 
constituent  mon  laticoUis,  mais  je  ne  crois  plus  qu'on  puisse  con- 
sidérer  cotte  difference  comme  un  motif  sufBsant  pour  en  faire 
deux  espèces  distinctes,  d'autant  plus  que  les  individus  siciliens 
m'ont  pam  établir  un  passage  entro  elles.  Vagilis  Peyron  obli- 
geamment  communique  par  Tauteur  ressemble  aux  individus 
syriens  de  la  var.  laticoUis.  En  Algerie,  dans  la  province  de 
Costantino,  on  rencontre  des  individus  à  jambes  noiràtres,  qui 
par  la  ponctuation  se  rapportent  plutót  au  laticoUis.  Le  Dinodes 
rotundicoUis  que  Dejean  tenait  de  Palisot  de  Beauvois,  qui  le 
lui  avait  donne  sans  doute  par  erreur ,  comme  venant  de  T Amé- 
rique  septentrionale ,  n'est  qu'un  individu  de  Vazureus,  dont  le 
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corselet  est  effectivement  un  peu  plus  convexe  qu  a  l'ordinaipe. 
Malgró  la  forme  plus  carrée  et  plus  transversale  de  leur  cor- 
selet ,  cette  espèce  et  la  suivante  se  rapprochent  trop  du  fvi- 
vipes,  pour  pouvoir  en  étre  éloignées;  car  on  y  retrouve  la 
méme  forme  des  palpes,  des  antennes,  des  parties  de  la  bouche, 
des  pattes,  dont  les  cuisses  antérieures  offrent  la  méme  dent 
chez  les  males;  du  presternum,  des  épisternes  postérieurs,  etc.; 
les  cdtés  de  labdomen  sont  un  peu  plus  ponctués,  les  pattes 
un  peu  plus  robustes ,  le  3.*  article  des  antennes  un  peu  moins 
glabre. 

46.  Chi.  cruralis  Fischer,  Bull,  des  Natur.  de  Mosc.  I,  p.  369, 
Tab.  VI,  fig.  5.  ==  angitsticolUs  Chaudoir  (Dinodes)^  Bull,  des 
Natur.  de  Mosc.  1842,  p.  819.  —  Var.  major,  Dinodes  Karelini 
CHAmx)iR,  ibid.,  p.  819.  —  Var.  pedibus  nigris,  Dinodes  Maillei 
Dejean  =  Dinodes  nigripes  Faldermann,  Faun.  transcaucas.  I, 
p.  38.  =:  deUcaiulus  Laferte,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane. 
1851,  p.  265.  Il  se  rapproche  de  la  var.  laticolUs  du  precedent 
par  le  mode  de  ponctuation.des  intervalles  des  élytres  qui  est  un 
peu  serrée,  mais  ce  qui  Ten  distingue  constamment,  c'est  1.^,  la 
forme  du  corselet,  dont  les  angles  postérieurs  sont  beaucoup 
moins  arrondis,  ce  qui  lui  donne  une  forme  plu^  carrée,  et 
2.**,  il  n'y  a  qu'un  seul  article  ferrugineux  à  la  base  des  an- 
tennes; les  deux  suivants,  et  dans  la  variété  à  pattes  noires, 
méme  le  dessus  du  premier,  sont  noirs.  Il  est  ordinairement  d'un 
violet  plus  foncé  que  Vazurem^  mais  quelquefois  il  devient  ver^ 
dàtre ,  et  dans  trois  individus ,  dont  deux  viennent  des  environs 
d'Antioche,  et  un  d'Asie  mineure,  et  qui  ont  les  pattes  rouges, 
la  couleur  est  d'un  beau  vert  légérement  cuivreux.  Il  habite 
les  parties  orientales  du  Bassin  méditerranéen  (Grece,  Créte,  Syrie, 
Asie  mineure,  Crimée,  et  provinces  transcaucasiennes).  M.  Peyron 
avait  rapporté  à  son  Chi.  agilis  des  individus  à  pattes  rouges 
qu'il  a  pris  dans  le  Liban  sur  le  mont  Sànnin  à  2200  metres, 
tandis  qu'il  m'écrit  que  la  variété  Maillei  se  rencontre  dans  la 
plaine  à  Beyrouth  et  à  Saint  Jean  d'Acre. 

47.  Chi.  pubifer  Chaudoir  =  pubiger  Chaudoir,  Bull,  des  Nat. 
de  Mosc.  1856,  II,  p.  206.  Long.  11-13  mill.  Sa  forme  et  ses 
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caractères  le  rapprochent  du  bihamalìis  et  des  espèces  voisines, 
mais  il  s'en  distingue  par  labsence  de  taches  sur  les  élytres; 
les  antennes,  les  palpes,  le  labre,  le  menton,  le  prosternum, 
les  épisteri^es  et  les  pattes  sont  comme  dans  le  bihamalus.  La 
téle  et  le  corselet  ont  a  peu  près  la  méme  forme;  les  points  sur 
ce  dernier  sont  distribués  de  méme ,  mais  un  peu  plus  gros  ;  les 
stries  des  élyires  sont  un  peu  plus  profondes,  les  iiitervalles 
moins.  plans  et  plus  granuleux,  la  pubescence  est  plus  appa- 
rente; la  coloration,  a  part  la  tache  apicale,  est  à  peu  près 
la  méme.  J'en  possedè  maintenant  cinq  individus  pris  à  Mada- 
gascar par  les  voyageurs  Goudot  et  Monatt. 

48.  Chi.  ammon  Fabricius  (Carabus)^  Syst.  Eleut.  I,  p.  192, 
122.  =  CM.  Bruneii  Gory,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1833, 
pj  222.  —  Laferte,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851,  p.  228.  Long. 

10  min.  Je  ne  fonde  ma  synonymie  que  sur  la  description  que 
Fabricius  a  donneo  de  son  ammon,  et  qui ,  pour  une  description 
de  ce  temps,  s  applique  parfaitement  à  cet  insecte.  11  est  dit 
dans  la  diagnose:  «  alatus,  cyaneus,  coleopteris  laevibus,  fascia 
»  postica  lunata  rufa  «  Habitat  in  Guinea  »  ;  puis  dans  la  des- 
cription: «  Statura  praecedentium  (obscurus)  at  minor.  Caput 
»  cyaneum,  nitidum,  antennae  nigrae,  «articulo  primo  et  se- 
»  cundo  rufis.  Thorax  subpunctatus ,  rotundatus,  cyaneus;  Co- 
»  leoptera  laevia,  cyanea,  fascia  lata  versus  apicem  lunata  fer- 
»  ruginea,  corpus  cyaneo-nitidum ,  pedibus  ferrugineis  ».  Les 
seules  objections  qu'on  puisse  faire  a  mon  hypothèse ,  c'est  qu'il 
y  a  dans  le  Bruneti  trots  articles  ferrugineiix  a  la  base  des  an- 
tennes,  et  que  les  élytres  sont  pointillées,  mais  comme  ellesle 
sont  plus  finement  que  le  dessus  du  corselet ,  Fabricius  peut  ne 
pas  avoir  remarqué  ce  caractère.  Quant  aux  antennes,  il  peut 
y  avoir  eu  une  exception  individuelle.  De  toutes  les  espèces  con- 
nues,  c'est  la  seule  qui  présente  sur  les  élytres,  près  de  Tex- 
trémité,  une  large  bande,  en  forme  de  lune,  dont  les  cornes 
remontent  le  long  des  còtés  jusqu'au  milieu  de  lem*  longueur. 

11  est  un  peu  plus  petit  que  le  ctBctts.  Téte  comtme  dans  cette 
espèce;  corselet  un  peu  plus  étroit,  offrant  d'ailleurs  les  mèmes 
proportions ,  avec  le  sommet  des  angles  postérieurs  un  peu  plus 
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arrondi;  le  dessus  plus  convexe,  plus  finement  et  un  peu  plus 
densément  ponctué,  beaucoup  moins  rebordé  sur  les  cótés;  e/y- 
ires^  un  peu  plus  parallèles,  bien  plus  convexes;  stries  extré- 
mement  fines  et  finement  ponctuées;  intervalles  parfaitement 
plans  (ce  que  Fabricius  a  voulu  exprimer  sans  doute  par  le 
mot  laemd)y  converts  d'une  ponctuation  très-fine,  modérément 
serrée,  et  d'une  pubescence  jaunàtre  peu  sensible,  ce  qui  fait 
que  les  élytres  sont  biens  moins  ternes  que  dans  le  ccecus.  Tout 
l'insecte  est  d'un  bleu,  plus  brillant  en  dessous;  les  antennes, 
a  l'exception  des  trois  premiers  articles  qui  sont  d'un  testacé 
rougeàtre,  les  palpes,  la  bouche,  le  labro,  et  les  mandibules 
sont  noirs,  les  pattes  testacées,  avec  les  tarses  rembrunis.  La 
denomination  de  «  Guinee  »  est  chez  Fabricius  un  terme  vague, 
qui  comprend  tonte  la  còte  occidentale  d'Afrique  située  entro  les 
tropiques.  Les  exemplaires  que  je  possedè  proviennent  des  pos- 
sessions fi^an^aises  et  portugaises  sur  le  Senegal. 

49.  Oli.  abstertiis  Bates  ,  Geod.  of  Japan.  247.  Long.  6  Vj' 
7'"  =  14-15  mill.  L'auteur  le  compare  a  son  picttis,  qui  est, 
je  crois,  mon  virgidifer,  dont  il  diffère  par  l'absence  de  tache 
à  l'extrémité  des  élytres.  La  forme  du  corselet  semble  tenir  le 
milieu  entro  celle  du  ham\fer  .et  du  conformisi  et  les  élytres 
s'élargissent  un  peu  en  arrière  ;  un  caractère  relevé  par  M.  Bates 
et  qui  m'étonne ,  c'est  la  forte  pubescence  qui  couvrirait  le  troU 
sième  article  des  antennes.  Je  n'ai  pas  eu  cotte  espèce  qui  ne 
parait  pas  étre  rare  près  de  Nagasaki  (Japon). 

50.  Chi.  virgvlifer  Chaudoir  =  pictus?  Bates,  Geod.  of  Japan, 
p.  247.  Long.  12  Vr^^  ™^^'  ^  ressemble  beaucoup  au  neelghe- 
riensis,  mais  il  s'en  distingue  de  suite  par  la  tache  apicale  des 
élytres  qui,  comme  dans  le  pictiùs,  le  Sagittarius  etc.,  se  pro-' 
longe  sur  les  sixiéme,  septième  et  huitième  intervaUes  jusqu'à 
l'éxtrémité  de  la  suture  ;  il  me  serait  difficile  d'indiquer  d'autres 
dififérences  soit  dans  le  forme ,  soit  dans  le  mode  de  ponctuation. 
Il  diffère  du  pictus  par  sa  forme  bien  moins  allongée  et  son 
corselet  plus  large  et  plus  transversal.  J'en  ai  sous  les  yeux 
9  individus  par&itement  semblables  entro  eux,  dont  7  vien- 
nent  de  Hongkong,  et  2  m'ont  été  vendus  par  M.  S.  Stevens 
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comme  venant  du  noitl  de  la  Chine.  II  parait  se  retrouvep  au 
Japon. 

51.  ChL  pictus  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  208  =  Schoenherri  Dejban,  Spec.  V,  p.  626.  Long.  12^2" 
15  mill.  II  se  distingue  du  virguUfer  par  son  corselet  plus 
étroit ,  moins  élargi  en  arrière ,  ses  élytres  plus  allongées ,  plus 
ovalaires  ;  le  corselet  est  un  peu  plus  ponctué ,  les  antennes  sont 
un  peu  minces  et  plus  longues.  Son  habitat  semble  s'étendre  du 
nord  de  THindostan  aux  provinces  septentrionales  de  la  Chine, 
mais  rinsecte  japonais  que  M.  Bates  a  énuméré  sous  ce  nom, 
parait  se  rapporter  à  Tespèce  précédente,  car  il  dit  de  lui  qu'il 
diflfère  du  hamifer  par  son  corselet  plus  large,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu  au  virgulifer,  colui  du  pieitis  étant  au  contraire  plus 
étroit. 

52.  Chi.  hamifer  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  209  =  Carabus  micans?  Fabricius,  Ent.  syst.  I,  157,  115. 
Long.  11-12  mill.  Il  est  plus  petit  et  plus  vert  que  les  prece- 
dents ,  rarement  un  peu  cui  vreux  sur  la  téte  et  le  corselet ,  qui 
est  bien  plus  court  que  dans  le  virgulifer,  et  sensiblement  ré- 
tréci  en  avant.  Pour  le  reste  je  renvoie  à  la  description  que 
j*en  ai  donnée.  Il  habite  toute  la  presqu'ile  cisgangétique.  A 
mon  grand  étonnement  M.  Rafifray  a  pris  à  Zanzibar  un  indi- 
vidu  qui  ne  diffère  en  rien  de  ceux  de  l'Inde.  Les  individus  de 
Java  et  de  Formose  dont  parie  M.  Bates,  se  rapportent  sans 
doute  au  bihamaitis.  D'après  un.individu  4^  Musée  de  Berlin 
que  le  D.'  Grerstaecker  considero  comme  presque  typique ,  ce  se- 
rait  le  micans  Fabricius,  cependant  la  description  conviendrait 
plutót  à  quelque  espèce  voisine  du  cceciis,  mais,  comme  pour 
Vanalis  Olivier,  il  me  semble  preferable  d'éliminer  ce  nom. 

53.  Chi.  bihamatas  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  210.  Long.  10  V2-I2  mill.  Il  est  extrémement  voisin  du  ha- 
mifer, cependant  dans  trois  individus  que  je  possedè ,  dont  deux 
de  Java  et  le  troisième  de  Hongkong ,  le  corselet  est  moins  élargi 
en  arrière,  avec  les  angles  postérieurs  plus  arrondis.  J'en  ai 
vu  d'autres  au  Musée  Civique  de  Genes,  venant  de  Java  et  de 
Borneo. 
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54.  CM.  banatiis  Eschscholtz,  Zool.  Atl.  V,  p.  26;  Dejean, 
Spec.  V,  p.  633.  Long.  9  mill.  Sa  taille  bien  inférieure  à  celle 
du  bihamatfAS,  son  corselet  plus  carré,  moins  arrondi  sur  les 
cótés  et  aux  angles  postérieurs,  et  plus  fortement  ponctué,  ses 
élytres  moins  larges  et  dont  la  lunule  apicale  est  bien  moins 
dilatée  antérieurement  et  plus  dentelée,  distinguent  suiBsam- 
ment  cette  espèce,  qui  est  d'ailleurs  verte  en  dessus  et  colorée 
comme  le  bihamatus.  Je  n'en  possedè  que  deux  individus  rap- 
portés  par  Eschscholtz  des  iles  Philippines.  M.  Putzeys  m'en  a 
communique  un  troisiéme  du  méme  pays. 

55.  Chi.  Sagittarius  Dejean.  Long.  12-13  7»  niill.  II  a  été  ren- 
contre dans  les  possessions  fran^aises  sur  le  Senegal  et  en  Abys- 
sinie.  Cette  espéce  et  les  deux  suivantes  ont  été  soigneusement 
décrites  par  Dejean ,  et  je  crois  superflu  d'en  donner  de  nou- 
velles  descriptions. 

56.  Qii.  eonformis  Dejean.  Long.  11  ^l^-^S  mill.  II  a  im  habitat 
bien  plus  étendu  que  le  precedent,  car,  outre  qu'on  Ta  ren- 
contre dans  les  possessions  frangaises  et  portugaises  du  Senegal, 
Boheman  en  avait  envoyé  à  Dejean  un  individu  nubien,  et  le 
pasteur  Guieinzius  I'a  pris  au  Natal. 

57.  CliL  liipustiiiatus  Boheman,  Ins.  Gafir.  I,  p.  138,  —  Ghaudoir, 
Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  207.  Long.  12^,-14  mill. 
Je  ne  reviendrai  pas  sur  la  description  de  cette  espéce,  dont, 
outre  un  type  de  Boheman,  je  possedè  un  individu  envoyé  du 
Natal  par  le  pasteur  Guieinzius.  Le  Musée  Givique  de  Genes 
en  a  trois  individus  pris  en  Abyssinie  par  MM.  Beccari  et  Raf- 
fray,  qui  ne  m'ont  paru  différer  que  par  leur  corselet  plus  cui- 
vreux,  et  les  intervalles  des  stries  des  élytres  plus  relevés; 
dans  un  autre  individu  de  Zanzibar,  la  tache  postérieure  tend 
à  s'effacer. 

58.  ChL  granuiipenRis  Ghaudoir.  Long.  13  7s  ^U.  II  ressemble 
beaucoup  au  bipustukUics  ;  la  téte  est  plus  distinctement  ponctuée; 
le  corselet,  plus  arrondi  sur  ses  cótés ,  est  convert  d'une  ponctua- 
tion  bien  plus  forte,  quoique  distribuée  de  méme;  les  élytres, 
qui  ne  different  guéres  par  la  forme,  ont  des  stries  bien  plus 
fortement  ponctuées,   avec   des  intervalles  beaucoup  plus  con- 
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vexes,  et  couverts  d'une  ponctuation  moins  dense,,  mais  formée 
de  points  bien  plus  gros,  et  bien  imprìmés.  Téte  et  corselet 
d'un  cuivreux  très-brillant,  élytres  noires  avec  les  cdtés  ver- 
dàtres.  Les  points  sur  les  épistemes  postérieurs  sont  plus  gros. 
M.  Raffray  n'en  a  pris  qu  un  individu. 

59.  m.  virgula  Lafertb,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851,  p.  227; 
Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  li,  p.  208.  Long.  11  Vr 
14  mill.  La  ponctuation  du  corselet  est  quelquefoìs  à  peu  près 
comme  dans  le  precedent,  mais  le  corselet  est  toujours  plus 
large,  surtout  vers  la  base;  les  élytres  sont  plus  courtes,  etles 
intervalles  bien  moins  densément  ponctuées,  surtout  vers  la  base, 
où  le  milieu  des  intervalles  est  plus  ou  moins  lisse.  On  n'a 
jusqu'à  present  rencontre  cotte  espèce  que  dans  les  possessions 
portugaises  sur  le  Senegal  (Boccandé).  4  individus. 

60.  ChL  Raffrayi  Chaudoir.  Long.  15  ^2  ^U.  Quoique  voisin 
du  virgula,  il  constitue  une  espéce  bien  distincte.  Ls,  téle  est 
plus  ponctuée  le  long  des  yeux  et  près  du  col;  le  corselet, 
moins  rétréci  antérieurement,  est  un  peu  plus  arrendi  sur  les 
cótés,  avec  les  angles  postérieurs  moins  largement  arrondis,  et 
la  base  plus  échancrée;  le  dessus  est  ponctué  de  méme,  mais 
entro  les  points  il  est  plus  lisse  ;  la  ligne  mediane  est  plus  im- 
primée  ;  les  élytres  sont  plus  allongées ,  et  ont  d'aiUeurs  la  méme 
forme;  leurs  stries  sont  bien  plus  fortenient  ponctuées,  les  in- 
tervalles plus  convexes  tout  à  fait  lisses,  à  peine  visiblement 
ponctués  sur  leurs  bords  ;  cependant  le  huitiéme  et  le  neuviéme 
sont  couverts  de  points  assez  marqués,  peu  serrés.  Le  dessus 
est  d'un  vert  brillant,  plus  clair  et  plus  métallique  sur  la  téte 
et  le  corselet,  plus  ou  moins  bleuàtre  sur  les  élytres,  dont  la 
tache ,  placée  de  méme ,  est  plus  rouge ,  plus  petite  et  ne  paralt 
guères  échancrée  derriére;  dans  l'un  des  deux  individus,  elle 
est  fort  petite  et  moins  distincte  que  dans  Tautre.  En  dessous 
la  coloration  est  la  méme.  M.  Rafifray  en  a  pris  une  paire  à 
Zanzibar. 

61.  Chi.  lunatus  Dbjean  =  arcuatus  Kluo,  Àbhandl.  der  Beri. 
Acad.  1833,  p.  130.  Long.  9-10  7^  d^U-  P^r  sa  forme  et  sa 
taille   il   se   rapproche   du   bihamattis,  mais  la  téte  est  lisse;  le 
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corselet  est  bien  moins  ponctué,  car  il  ny  a  qu'un  très-petit 
nombre  de  petits  points  sur  le  disque,  et  ce  n'est  que  le  long 
de  la  base  qu'il  y  en  a  davantage;  il  y  a  ordinairement  une 
ligne  de  points  irréguliers  de  chaque  coté  de  la  ligne  mediane, 
les  angles  postérieurs  sont  un  peu  moins  arrondis;  les  inter- 
valles  des  élytres  sont  plutót  ponctués  que  granules,  les  points 
sont  bien  moins  serrés  que  dans  le  bihamatm  et  les  espèces  voi- 
sines,  ils  le  sont  à  peu  près  comme  dans  le  glabricoUis,  mais 
ils  sont  plus  marqués,  la  pubescence  est  peu  visible.  La  tache 
apicale  ne  se.  replie  ordinairement  pas  en  dedans  à  sa  partie 
antérieure,  et  quelquefois  elle  s'efface  de  plus  en  plus,  dispa- 
raissant  méme  antérieurement ,  cependant  j'en  ai  un  individu 
où  le  crochet  supérieur  est  bien  visible,  quoique  plus  court  et 
plus  mince  que  dans  le  bihamatus.  Il  est  commun  dans  les  iles 
de  France  et  de  la  Reunion;  et  je  presume  que  ce  n'est  que 
par  erreur  que  Tindividu  que  je  possédais  en  1856,  était  indiquó 
comme  venant  de  Java.  Il  a  été  retrouvé  à  Madagascar ,  car  Var- 
€uaiu$,  dont  j'ai  pu  voir  le  type  au  Musée  de  Berlin  n'est  qu'un 
individu  de  cotte  espéce  à  lunule  apicale  complète. 

62.  Chi.  glabrieollis  Dejean.  Long.  13-13  ^s  niill.  Il  se  distingue 
de  suite  des  precedents  par  labsence  de  ponctuation  sur  la  téte 
et  le  corselet,  à  part  quelques  points  le  long  de  la  base  de 
ce  demier,  et  par  la  ponctuation  faible  et  trés-éparse  des  inter- 
valles  des  élytres.  Le  rebord  lateral  du  corselet  s'élargit  en  ar- 
rière  a  partii*  du  milieu,  et  est  séparé  du  reste  du  dessus  par 
une  rigole  peu  profonde,  mais  au  lieu  d'etre  relevé,  il  est  légè- 
rement  convexe,  et  forme  un  triangle  très  étroit  antérieurement 
et  très  allonge,  s'élargissant  peu  à  peu  vers  la  base.  Il  habite 
dìverses  parties  du  Senegal;  un  individu,  pris  par  M.  Boccandé, 
est  d'un  bleu  d'acier,  tandisque  les  autrès  sont  verts. 

63.  Chi.  foronioldss  Murray,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist.  1858, 
I,  p.  130.  Long.  13-15  mill.  II  ressemble  un  peu  au  ^/ofrrico/Zis^ 
dont  il  a  tons  les  caractères,  à  l'exceptìon  de  la  tache  des  ély- 
tres qui  manque  complètement;  le  dessous  du  corps  est  glabre, 
lisse,  à  l'exception  de  points  peu  serrés,  sur  le  milieu  du  pro- 
sternum,   qui   entro   les   hanches,   est  lisse  et  rebordé,  sur  les 

Ann.  <Ul  Mus,  Civ.  di  St,  Nat.  Voi.  Vili.  0 
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épisternes  postérìeurs  qui  sont  un  peu  plus  longs  que  larges ,  et 
sur  les  cótés  du  métasternum;  le  dessus  des  tarses  est  glabre, 
et  les  deuxiéme  et  troisième  articles  dilates  des  tarses  antérieurs 
des  males  un  peu  moins  longs  que  larges,  mais  guères  plus 
grands  que  dans  le  glabrkoUU.  Téle  carrée,  pas  plus  longue  que 
large,  un  peu  renflée  à  sa  base,  converte  de  points  extréme- 
ment  petits,  peu  serr^s,  presque  effaces  sur  le  milieu  du  front; 
épistome  lisse,  yeux  modérément  saillants,  un  peu  plus  dans 
le  (/  que  dans  la  9*  Corselet  presque  deux  fois  aussi  large 
après  le  milieu  que  la  téte  avec  les  yeux ,  beaucoup  moins  long 
que  large,  bien  plus  rétréci  à  son  extrémité  qu'à  sa  base  qui 
Test  à  peine,  assez  arrondi  sur  les  cótés,  visiblement  échancré 
à  son  bord  antérieur,  avec  les  angles  antérieurs  avancés,  mais 
largement  arrondis;  angles  postérieurs  obtus,  assez  largement 
arrondis,  base  coupée  carrément  près  des  angles,  largement, 
mais  peu  profondément  échancrée  au  milieu;  le  dessus  un  peu 
bombe,  convert  de  points  aussi  petits  et  peu  visibles  que  ceux 
de  la  téte,  assez  clair-semés,  devenant  un  peu  plus  gros  et  plus 
serrés  aux  abords  de  la  ligne  mediane  et  surtout  le  long  de  la 
base,  et  dans  les  impressions  latérales  qui  sont  assez  longues, 
droites,  profondes,  et  se  prolongent  jusqu  au  bord  postérieur, 
la  ligne  mediane  est  fine,  assez  marquee,  mais  n'atteint  pas  les 
deux  bords;  la  moitié  postérieure  du  bord  lateral  se  relève  lé- 
gèrement  en  forme  de  triangle  allonge,  comme  dans  le  glabri- 
Collis.  Elytres  environ  d'un  millimetre  plus  larges  que  le  corselet, 
en  ovale  peu  allonge,  très  tronqué  à  sa  base,  avec  les  épaules 
carrées,  mais  lai'gement  arrondies,  le  milieu  des  cótés  peu  ar- 
rondi, Textrémité  assez  sinuée  et  peu  obtuse;  le  dessus  mèdio- 
crement  convexe,  les  stries  fines  finement  ponctuées,  les  inter- 
valles  peu  convexes,  finement  ponctués  tout  le  long  des  bords, 
et  parsemès  cà  et  là  de  quelques  très-petits  points,  rebord  assez 
relevè.  D'un  noir  plus  brillant  en  dessous  qu'en  dessus,  avec 
les  bords  du  corselet .  légèrement  brunàtres;  téte  et  corselet  plus 
luisants  avec  \m  très-leger  reflet  métallique;  labro,  mandibules, 
palpes,  antennes  plus  ou  moins  bruns,  les  trois  premiers  articles 
de  ces  dernières   plus  clairs;   pattes  testacèes,  avec  les  genoux 
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et  les  tarses  légèrement  rembrunis.  Je  crois  qu'il  n'a  été  trouvé 
jusqu  a  present  qu'au  vieux  Calabar.  J'en  ai  vu  trois  individus. 

64.  CM.  simplex  Wiedemann,  Grermar's  Mag.  der  Entom.  IV, 
p.  Ill;  Dejean.  Long.  11 -'1 2^2  ^U.  II  ressemble  par  la  forme 
au  co^formis,  dont  il  a  la  plupart  des  caractères,  mais  il  n'y  a 
point  de  tache  jaune  sur  les  élytres.  Tète,  antenne?  et  palpes 
comme  dans  cette  espéce,  vertex  encore  moins  ponctué  ;  corselet  un 
peu  moins  rétréci  antérieurement,  et  un  peu  plus  court;  les  points 
imprimés  du  dessus  bien  plus  petits  et  moins  nombreux;  la 
surface  moins  lisse  que  dans  le  glabricoUis;  élytres  presque  sem- 
blables,  mais  un  peu  plus  courtes;  stries  un  peu  plus  ponctuées; 
intervalles  un  peu  plus  con  vexes,  un  peu  plus  distinctement, 
mais  un  peu  moins  densément  granuleux;  devenant  presque  lisses 
vers  le  milieu  sur  le  disque  et  vers  la  base.  Le  dessous  du  corps 
pas  plus  ponctué;  les  épisternes  postérieurs  aussi  étroits,  aussi 
lisses,  et  sillonnés  de  méme  sur  les  cótés.  En  dessus  d'un  beau 
vert,  plus  ou  moins  cuivreux  sur  le  disque  du  corselet  et  méme 
sur  le  front,  légèrement  bleuatre  et  plus  terne  sur  les  élytres, 
qui  sont  faiblement  pubescentes;  en  dessous  d'un  noir  très- 
luisant  faiblement  irisé,  avec  le  bord  de  Tanus  jaunàtre;  épi- 
pleures  d'un  noir  brillant,  labre  et  mandibules  d'un  brun  plus 
ou  moins  foncé,  palpes,  antennes  et  pattes  d'un  testacé  rou- 
geàtre,  s'obscurcissant  un  peu  sur  les  articles  extérieurs  desse- 
condes  et  aux  tarses.  Àssez  commun  dans  la  colonie  du  Cap.  On 
ne  l'a,  je  crois,  pas  retrouvé  dans  le  Natal. 

65.  Chi.  maciiliger  Castelnau,  Not.  on  Austr.  Col.  p.  62.  Long. 
14  mill.  Espéce  intéressante  et  bien  distincte,  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  mon  tetragonodencs ,  mais  plus  grande,  .et  qui  a  les 
antennes,  les  palpes,  le  labre,  les  mandibules  et  les  tarses  brun- 
foncé,  et  les  pattes  noires,  ainsique  le  dessous  du  corps;  tandisque 
la  téte  et  le  corselet  sont  d'un  vert  un  peu  olivàtre,  et  les  ély- 
tres d'un  noir  terne,  avec  une  tache  colorée  de  méme,  mais 
coupée  plus  carrément  devant,  avec  une  échancrure  sur  le  cin- 
quiéme  intervalle,  et  nullement  prolongée  en  arrière  extérieu- 
rement  ni  échancrée  postérieurement.  Corselet  un  peu  plus  large, 
très-légèrement  sinué  sur  les  cótés  avant  les  angles  postérieurs, 
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qui  sont  un  peu  plus  droits,  qubique  leur  sommet  soit  un  peu 
arrendi;  le  dessus  tout  aussi  plane,  la  ligne  mediane  plus  pro- 
fonde, ainsique  les  impressions  postérieures,  qui  sont  plus  longues 
et  atteignent  le  bord  postérieur  ;  partie  postérieure  des  Lords  la- 
téraux  plus  relevée,  ponctuation  un  peu  plus  marquee,  mais  plus 
éparse  sur  le  disque.  Ely  Ires  de  la  méme  forme,  tout  aussi 
planes,  striées  de  méme,  la  ponctuation  des  intervalles  un  peu 
plus  distincte,  modérément  dense.  Les  cótés  du  dessous  un  peu 
plus  ponctuées.  J*ai  pu  refaire  la  description  de  cette  espèce 
d'après  le  type  méme  de  M.  de  Castelnau  qui  m'a  été  obligeam- 
ment  communique  par  le  Musée  Civique  de  Gènes,  et  que  l'au- 
teur  avait  re§u  de  Rockhampton  (Australie). 

66.  Chi.  tetragonoderus  Ghaudoir.  Long.  10  Vr^^  Vs  ^^-  ^ 
forme  carrée  du  corselet  distingue  cette  espèce,  ainsique  la  pré- 
cédente de  toutes  celles  à  élytres  ornées  d*une  tache  jaune  près 
de  Textrémité,  et  le  dessous  des  cuisses  antérieures  du  male  n'a 
pas  de  dent  ou  de  tubercule  près  de  leur  base,  comme  dans  les 
espéces  voisines  du  ccbcus.  Téle  plus  finement  ruguleuse  que  dans 
le  Boisduvali;  yeux  plus  proéminents.  Corselet  d'un  quart  plus 
large  que  la  téte  avec  les  yeux,  moins  long  que  large,  de  forme 
carrée,  faiblement  arrendi  sur  les  cótés,  bord  antérieur  peu 
echancré,  avec  les  angles  fort  peu  avancés,  carrés,  mais  arrondis 
au  sommet,  comme  le  sont  aussi  les  angles  postérieurs;  le  dessus 
fort  peu  convexe,  descendant  un  peu  vers  les  angles  antérieurs, 
très-étroitement  et  finement  rebordé  sur  les  cótés;  la  ligne  me- 
diane assez  marquee,  les  impressions  de  la  base  assez  profondes 
et  assez  larges;  les  points  de  la  surface,  qui  est  très  finement 
rugueuse,  petits,  peu  serrés,  un  peu  plus  abondants  le  long  de 
la  base.  Elytres  un  peu  plus  étroites  et  plus  parallèles  que  celles 
du  Boisduvali,  un  peu  plus  tronquées  à  la  base,  bien  moins 
convexes,  striées  de  méme;  intervalles  relevés  à  peuprès  de 
méme,  tout  aussi  densément,  mais  bien  plus  finement  granu- 
leux,  et  converts  d'une  pubescence  bien  moins  apparente.  Dessous 
du  corps  presque  lisse,  sauf  quelques  points  sur  les  cótés  du  mé- 
tasternum;  épisternes  postérieurs  plus  étroits,  sillonnés  de  méme 
sur  le  cótés;   antennes  plus  courtes,  a  articles  moins  allonges. 
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Xéte  et  coi*selet  d'un  vert  métallique  à  peine  cuivreux  quelque- 
fois  bleuàtre;.  rebord  lateral  de  ce  dernier  jaunàtre;  élytres 
noires,  opaques,  tache  subapicale  placée  de  méme,  mais  plus 
rougeàtre,  arrondie  antérieurement,  profondément  échancrée  der- 
riére  sur  le  cinquième  intervalle,  et  plus  prolongée  en  arrière 
sur  les  intervalles  externes.  Il  a  été  trouvé  par  .M.  Wallace  à 
Macassar  (Celebes)  et  le  Musée  Civique  de  Génes  en  possedè  un 
individu  plus  grand  que  le  mien,  que  M.  de  Castelnau  avait  eu 
de  Sumatra. 

.67.  Chi.  parallelus  Dejean  =  Dohmi  Nietner;  Ann.  and  Mag. 
of  Nat.  hist.  1857,  XX,  p.  372.  Long.  11  V2-I2  V2  ™J1-  Très- 
reconnaissable  à  sa  forme  étroite,  très-allongée ,  et  à  ses  ély- 
tres longues  et  parallèles;  la  tache  jaune  à  Textrémité  de  celles-ci 
est  très-dilatée,  occupant  presque  tout  le  bout,  à  Texception 
du  boni  lateral  et  d'un  ou  deux  intervalles  sur  la  suture,  qui 
quelquefois  s'élargit  un  peu  avant  Textrémité.  Je  renvoie  à 
la  description  du  Species,  en  faisant  observer  cependant  que 
le  corselet  est  bien  plus  convexe  qu*il  n'est  dit  dans  la  de- 
scription, surtout  antérieurement;  le  rebord  lateral  est  très-fin; 
la  ponctuation  des  élytres  est  fine  et  trés-serrée,  ainsique  la 
pubescence  qui  les  couvre;  le  presternum  et  les  épisternes  anté- 
rieurs  sont  couverts  de  points  assez  marqués,  qui  s'oblitèrent 
sur  la  partie  postérieure;  il  y  a  de  petits  points  sur  les  épisternes 
postérieurs,  qui  sont  d'ailleurs  lisses,  comme  vernissés,  sillonnós 
des  deux  cótés,  longs  et  étroits.  Cet  insecte  semble  étre  rare 
sur  la  cote  jie  Coromandel,  d'où  proviennent  mes  deux  individus, 
dont  l'un  est  le  type  de  Dejean.  M.  Nietner  Ta  retrouvé  à  Ceylan, 
Oli  il  en  a  pris  un  individu  à  Colombo,  à  la  lumière. 

68.  Chi.  Groyanus  White,  Append,  to  Grey's  trav.  to  Austr.  II, 
(1841)  p.  458.  Long.  12-13  mill.  Labre  coupé  carrément,  man- 
dibules  peu  avancées,  palpes  peu  allonges,  un  peu  forts,  le 
dernier  article,  surtout  dans  les  labiaux,  très-légèrement  élargi 
et  très-tronqué;  antennes  assez  courtes,  dépassant  peu  les  épaules, 
mais  moins  fortes  que  dans  le  glabratusj  le  troisième  article 
glabre,  pas  plus  long  que  le  suivant;  le  dessous  du  corps  glabre, 
l'abdomen  lisse,  les  épisternes  antérieurs  et  postérieurs  couverts 
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de  points  gros,  naais  peu  serrés;  ceux-ci  deux  fois  aussi  longs 
que  larges,  fortement  sillonnés  sur  les  cótés;  prosternum  par- 
semé  au  milieu  de  quelques  petits  points,  lisse  et  rebordé  en  tre 
les  hanches,  cótés  du  métasternum  et  milieu  des  épisternes  in- 
termédiaires  fortement  ponctué,  dessus  des  tarses  glabre;  deu- 
xième  et  troisième  articles  des  tarses  dilates  des  </",  moins  longs 
que  larges.  Téte  carrée,  un  peu  renflée  à  sa  base,  très-finement 
chagrinée,  un  peu  ridée  près  des  yeux,  et  legèrement  ponctuée 
sur  les  cótés  et  le  derrière  du  front,  yeux  assez  saillants.  Cor- 
selet aussi  large  et  aussi  transversai  que  dans  le  simplex,  mais 
plus  rétréci  antérieurement,  plus  arrendi  sur  les  cótés  et  surtout 
aux  angles  postérieurs,  pas  plus  convexe,  mais  plus  chagriné, 
moins  lisse  et  parsemé  de  petits  points  plus  nombreux;  of- 
frant  des  impressions  semblables.  Elytres  d'un  cinquième  plus 
larges  que  le  corselet ,  un  peu  plus  larges  et  moins  paralléles 
que  dans  le  simplex,  pas  plus  convexes,  avec  des  stries  fines, 
mais  fortement  ponctuées,  les  points  peu  rapprochés  les  uns  des 
autres,  les  intervalles  pairs  et  le  neuvième  très-plans,  finement 
chagrinés  et  ternes;  ceux  impairs  et  la  suture  lisses,  luisants, 
et  assez  convexes.  En  dessus  d'un  vert  d'émeraude,  peu  lui- 
sant,  avec .  un  trés-léger  reflet  cuivreux  sur  le  disque  de  la 
téte  et  du  corselet;  les  intervalles  élevés  des  élytres  et  la  su- 
ture d'un  bronze  très-luisant;  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
d'un.noir  luisant;  les  épisternes  antérieui^  et  postérieurs  ver- 
dàtres;  le  labre  et  les  mandibules  brun-foncé,  les  palpes  et  les 
antennes  très-noirs,  le  premier  article  de  celles-ci  brun  en  dessus, 
ferrugineux  en  dessous.  Assez  commun  dans  le  sud-ovest  du 
Continent  australien  (Swan-River,  et  King  George's  Sound).  Par 
la  sculpture  des  élytres  il  rappelle  le  quadrisulcatus. 

69.  Chi.  australis  Dejean.  Long.  13  ^l^-ìh  mill.  Gotte  espéce  se 
rapproche  beaucoup  du  Greyarms  par  ses  caractéres;  les  palpes 
et  les  antennes  sont  plus  gréles  et  plus  allonges,  mais  semblables 
d'ailleurs;  les  diflférentes  parties  du  dessous  sont  ponctuées,  sil- 
lonnées  et  rebordées  de  méme,  également  glabres,  mais  le  dessus 
des  élytres  n'est  pas  glabre  comme  dans  cotte  espéce,  mais 
convert  d'une  granulation  fine  et  très-serrée  et  d'une  pubescence 
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jaunàtre  très-dense.  Tète  tout  à  fait  comme  dans  le  Greyanvs; 
corselet  presque  pareil  pour  la  forme  et  les  proportions,  quel- 
quefois  cependant  moins  court  et  moins  élargi  en  arrière,  convert 
en  dessus  de  points  bien  plus  gros,  plus  profonds,  assez  serrés, 
excepté  sur  le  milieu  de  chaque  moitié  du  disque,  où  Ton  voit 
entra  les  points  des  plaques  lisses  plus  ou  moins  grandes;  les 
impressions  latérales  postérieures  tout  aussi  ponctuées  que  le 
reste  de  la  base,  et  se  prolongeant  jusqu'au  bord  postérieur, 
la  partie  postérieure  des  bords  latéraux  plus  aplanie  et  assez 
relevée.  Ély&es,  bien  plus  allohgées,  plus  parallèles;  stries  plus 
imprimées,  les  {joints  plus  gros,  tout  aussi  peu  rapprochés,  lés 
intervalles  tous  également  plans,  trés-peu  relevés,  converts  d'une 
granulation  trés-serrée  et  d'une  pubescence  abondante.  Téte  et 
corselet  d'un  vert  plus  ou  moins  clair,  raremept  un  peu  bronze, 
moins  luisant  que  dans  le  Grey  antes;  élytres  noires,  ternes; 
bordées  de  vert;  tout  le  dessous  d'un  noir  très-brillant,  ainsique 
les  pattes;  palpes,  antennes,  labro  et  mandibules  brun  foncé,  le 
bout  des  palpes  et  les  deux  premiers  articles  des  antennes  fer- 
rugineux.  C!ommun  dans  tout  le  midi  et  le  Sud-est  du  continent 
australìen. 

70.  Chi.  leuGops  Wiedemann  (HarpcUus),  Zool.  Mag.  II ,  1 , 
p.  52  =  aeruginosus  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  Mosc.  1856,  II, 
p.  271.  Long.  11  Vs"!^  mill.  Si  j'avais  connu  alors,  Vaitstralis, 
ce  n'est  qu'à  cotte  espèce  que  j'aurais  compare  celle-ci  qui  en 
est  très-voisine.  Elle  a  toiis  les  caractères  de  ce  groupe,  et  dif- 
fère  de  Vaustralis  par  son  corselet  plus  convexe,  convert  de  points 
un  peu  moins  gros,  séparés  par  des  intervalles  moins  lisses, 
mais  aufsi  régulièrement  semés  sur  le  disque  que  sur  le  reste 
de  la  surface;  les  élytres  sont  un  peu  moins  allongées,  quoique 
plus  longues  et  plus  étroites  que  dans  le  Greyanus;  semblables 
d'ailleurs  a  celles  de  Yavstraiis.  Téte  et  corselet  d'un  bronze 
assez  obscur,  quelquefois  un  peu  verdàtre,  surtout  sur  la  téte, 
et  plus  terne  sur  le  corselet,  élytres  d'un  noir  légérement  ver- 
dàtre, et  que  la  pubescence  si  dense  fait  paraitre  d'un  gris  de 
souris,  sans  chatoiement;  le  reste  comme  dans  YaiLStraUs.  Je  me 
demando  queUe  est  la   vraie  patrie  de  cotte  espéce,  ou  si  son 
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habitat  est  vraiment  aussi  étendii.  Le  premier  individu  que  j  ai 
eu,  avait  été  rapportò  par  feu  Cuming  des  iles  Philippines; 
j'en  ai  eu  un  second  venant  du  nord  de  THindostan,  un  troi- 
sième  m'a  été  donne  par  feu  Doiié  qui  Tavait  recu  de  Cochin- 
chine,  et  le  Musée  Civique  de  Génes  m'en  a  communique  un 
qui  vient  de  Ceram  (Moluques). 

71.  CM.  ophonoidos  Fairmaire,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane. 
1843,  p.  11,  pi.  I,  fig.  1;  =  peregrinus  Chaudoir,  Bull,  des 
Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  264;  =  viridis  Montrouzikr,  Ann. 
de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1860,  p.  236.  Long.  12  ^I^-IS  V^  ^^' 
Il  se  rapproche  beaucoup  des  individus  de  YaustraUs  dont  le 
corselet  est  peu  élargi  en  arrière,  mais  il  en  di£fère  par  sa  co- 
loration vert  clair  (prasinus)  en  dessus,  ses  antennes,  ses  palpes, 
son  labre  et  ses  pattes  testacés.  Les  points  imprimés  sur  la 
téle  sont-  plus  forts;  le  corselet  est  plus  étroit,  moins  court,  à 
peine  plus  large  à  sa  base  qu'à  son  extrémité,  un  peu  plus 
arrendi  sur  les  cótés;  la  ponctuation  du  dessus  est  plus  égale- 
ment  répartie  sur  la  surface,  les  points  sontun  peu  plus  gros, 
et  ne  sont  ni  plus  petits  ni  plus  serrés  dans  les  coins,  autour 
des  impressions  basales;  les  élytres  ont  aussi  un  peu  moins  de 
largeur  ;  les  stries  sont  ponctuées  de  méme ,  les  intervalles  sont 
un  peu  plus  convexes  antérieurement,  et  sont  converts  d'une 
granulation  moins  serrée  et  d'une  pubescence  moins  dense  et 
par  là  méme  moins  sensible.  Le  dessous  du  corps  ne  diffère 
guères  que  par  les  épisternes  postérieurs,  qui  sont  plus  ou  moins 
ponctués  conmie  ceux  du  prosternimi.  Vophonoides  n'^st  effecti- 
vement  qu'un  individu  fraichement  éclos  et  qui  n'est  qu  impar- 
faitement  colore,  mais  le  nom  propose  par  M.  Fairmaire  nen 
a  pas  moins  la  priorité  sur  le  mien;  j'en  possedè  un  certain 
nombre  d'indi vidus,  et  j'en  ai  vu  un  grand  nombre  dans  la 
collection  Castelnau,  appartenant  maintenant  au  Musée  Civique 
de  Génes;  il  habite  l'Est  et  le  Sud-est  de  l'Australie,  et  a  été 
retrouvé  dans  la  Nouvelle-Calédonie. 

72.  ChL  viridis  Ménbtribs  (Dinodes);  Fàldermann,  Faun. 
transcauc.  I,  p.  39.  Long.  10  mill.  Il  ressemble  un  peu  a  un 
petit  Dinodes,  nuds  les  cuisses  antérieures  des  V*  n'ont  pas  de 


MONOGRAPUIE  DBS  CHLÉNIENS  73 

dent  à  leur  base  en  dessous,  et  les  palpes  ne  sont  que  peu  di- 
lates. Si  nous  le  comparons  à  Vazureus,  nous  trouverons  que  la 
téle  est  moins  ponctuée,  quoiqu'elle  le  soit  un  peu  près  des 
yeux,  et  entre  le  front  et  le  col;  le  corselet  est  plus  étroit, 
moins  transversal,  un  peu  plus  convexe*,  nuUement  aplani  sur 
les  bords  latéraux,  moins  échancré  à  son  bord  antérieur,  et 
bien  moins  densément  ponctué,  surtout  dans  sa  partie  antérieure; 
les  elyires  sont  moins  larges,  plus  finement  striées,  les  intervalles 
convert  d'une  ponctuation  bien  plus  fine  et  plus  serrée  et  d'une 
pubescence  plus  dense.  Téte  et  corselet  d'un  vert  clair,  légè- 
rement  cuivreux,  élytres  d'un  vert  assez  clair;  dessous  du  corps 
d'un  noir  un  peu  irisé;  antennes  et  palpes  entièrement  roux, 
labre  et  mandibules,  jambes  et  tarses  bruns,  cuisses  plus  foncées. 
Prostemum  et  épisternes  antérieurs  parsemés  de  points  assez 
marqués  dans  leur  partie  antérieure  ;  épisternes  postérieurs  longs 
et  étroits,  sillonnés  sur  les  cótés,  parsemés  de  petits  points; 
antennes  et  pattes  comme  dans  Yatùstralis.  Get  insecte  est  encore 
très-rare  dans  les  collections.  Je  possedè  un  des  types  de  Me- 
nétriés  (  </*)  du  nord  de  la  Perse ,  et  le  Musée  Ci  vique  de  Gènes 
m'en  a  commimiqué  une  $,  trouvée  par  M.  le  marquis  Doria 
dans  le  mémes  contrées. 

73.  CU.  tMBMrtosas  Sat  (Epomis)^  Trans.  Àm.  phil.  soc.  n.  s.  II, 
p.  60.  =  Amara  luctuosa  Gbrmar,  Ins.  spec.  nov.  p.  10.  — 
Var.  amplus  Lbconte,  Proc.  ac.  nat.  se.  Phil.  1856,  p.  29. 
Long.  13-16^2  mill.  Sans  revenir  sur  la  description  de  cotte 
«spèce  bien  connue  et  commune  dans  les  collections,  j'observerai 
que  le  labre  est  coupé  carrément,  que  les  palpes  sont  assez  épais 
et  que  leuf  dernier  article  est  subtriangulaire  et  tronqué  comme 
chez  les  Dinodes;  que  les  antennes,  peu  allongées,  ont  leur  troisième 
article  un  peu  plus  long  que  le  suivant,  que  la  dent  du  menton 
est  étroite  et  fortement  échancrée,  que  le  prostemum  entre  les 
hanches  est  rebordé  et  peu  piligère;  que  les  épisternes  anté- 
rieurs et  postérieurs  sont  parsemés  de  gros  points,  et  que  l'ab- 
domen  est  lisse  et  n'est  ni  rugueux  ni  pubescent  ;  les  épisternes 
postérieurs  sont  plus  longs  que  larges  avec  sillons  latéraux;  les 
articles  2.'  et  3.*  dilates  des  tarses  antérieurs  des  tP  sont  sub- 
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transversaux.  Vamplus  ne  dififère,  comme  Tauteur  et  le  D/  Horn 
Tont  eux-mémes  reconnu,  que  par  un  peu  plus  de  largeur  et 
un  corselet  un  peu  plus  arrendi  à  la  partie  antérieure  des  còtés. 
Cette  espèce  est  commune  aux  Etats-Unis,  et  est  généralement 
d'un  noir  opaque  un  peu  bronze,  mais  deux  individus,  venant 
du  Texas,  sont  en  dessus  d'un  bronze  plus  clair  et  assez  brillant. 
74.  CM.  soginoldos  Ghaudoir.  Long,  fere  13  mill.  II  a  quelque 
ressemblaiice  de  forme  avec  le  tomentosus  et  en  est  évidemment 
voisin,  mais  il  est  tout  noir,  presque  glabre,  à  peine  ponctué 
et  strie;  la  téle  a  la  méme  forme,  mais  les  yeux  sont  moins 
saillants  et  l'on  apergoit  quelques  petits  points  en  travers  de  la 
partie  postérieure  du  front;  le  corselet  est  moins  fortement  élargi 
vers  la  base,  et  un  peu  plus  arrendi  autour  des  angles  anté- 
rieurs  qui  ne  sont  pas  avancés,  ceux  postérieurs  sont  droits  et 
moins  aigus;  le  dessus  n'est  guères  plus  convexe,  il  est  beaucoup 
moins  ponctué;  sur  la  partie  antérieure  il  n'y  a  que  quelques 
petits  points  près  des  cótés,  le  long  du  bord  antérieur,  et  quel- 
ques-uns  sont  ranges  en  ligne  sur  le  milieu  de  chaque  moitié 
du  disque,  presque  parallélement  à  la  ligne  mediane;  il  y  en 
a  un  peu  plus  dans  tonte  la  partie  postérieure  qui  avoisine  la 
base,  mais  partout  ils  sont  bien  plus  petits  que  ceux  du  tomenr 
tostis,  le  milieu  de  la  base  est  un  peu  échancré,  la  ligne  me- 
diane  et  les  impressions  basales  ne  sont  pas  plus  marquees;  les 
élytres  sont  plus  étroites,  moins  bourtes,  moins  élargies  vers  la 
base  et  plus  paralléles,  le  dessus  est  un  peu  plus  convexe,  les 
stries  ne  sont  nullement  imprimées  et  ne  sont  indiquées  que  par 
des  lignes  de  très-petits  points  allonges,  assez  éloignés  les  uns 
des  autres,  les  extérieures  sont  à  peuprés  eftacées,  les  inter- 
valles,  parfaitement  plans,  sont  parsemés  de  trés-petits  points 
presque  imperceptibles,  et  médiocrement  serrés.  Dans  l'individu 
que  je  décris  on  n'apercoit  im  peu  de  pubescence  que  vers  l'ex- 
trémité.  Le  dessous  du  corps  est  comme  dans  le  tomenioms;  les 
épisternes  antérieurs  et  postérieurs  moins  ponctués;  les  palpes 
sont  semblables,  les  antennes  plus  courtes;  les  articles  extemes 
moins  allonges  et  un  peu  plus  larges.  La  9  q^®  j®  possedè  m'a 
été  vendue  par  M.  E.  DeyroUe,  comme  venant  du  Mexique. 


MONOGRAPUIE  DES  CHLÉNIBNS  75 

Cette  espéce  ne  sest  pas  trouvée  dans  les. collections  faites  au 
Mexique  par  M.  M.  Salle  et  Boucard,  mais  M.  Salle  en  a  ré- 
cemment  eu  une  paire  trouvée  dans  Tétat  de  Guanaxuato.  Le 
male  ne  diffère  guères  de  la  femelle  que  j'ai  décrite,  le  dessous 
des  deux  premiers  articles  des  antennes  est  ferrugineux  ;  les  im- 
pressions basales  du  corselet  sont  plus  profondes;  les  stries  des 
élji;res  .-  ont  à  peine  visibles  ;  les  yeux  ne  sont  pas  plus  saillants. 
Les  articles  dilates  des  tarses  antérieurs  sont  plus  éfroits  que 
dans  le  tomentosus. 

m 

Olyptoderus. 

Lafbrté,  Ann.  de  la  soc.  ent  de  Frane.  1851,  p.  260. 

75.  MI.  validus  Chevrolat  (Omaseiùs),  Col.  du  Mex.  2.*  cent, 
n.»  174.  Long.  IG^/j-lS;  larg.  G^I^-T^U  ™^'  ^^  espèces  de 
ce  groupe  ont  un  facies  particulier  qui  autoriserait  presque  la 
creation  d'un  genre  distinct.  11  y  a  de  chaque  coté  du  front  un 
fort  sillon  sinué  entro  la  base  des  antennes  et  qui  se  prolonge 
assez  loin  entro  les  yeux;  le  labro  est  coupé  carrément,  les 
mandibules  sont  très-fortes,  assez  arquées,  mais  peu  avancées, 
les  palpes  sont  peu  allonges;  leur  dernier  article  est  coupé  car- 
rément,  et  colui  des  labiaux  est  très-légèrement  dilate  vers  son 
extrémité  ;  les  antennes  sont  modérément  gréles,  et  ne  dépasse.nt 
guères  les  épaules,  leur  troisième  article  est  glabre  et  sensible- 
ment  plus  long  que  le  suivant  ;  le  menton  a  une  dent  tronquée 
à  Textrémité,  et  le  fond  de  son  échancrure  est  gami  par  le 
prolongement  des  épilobes  ;  le  dessous  du  corps  est  parfaitement 
glabre,  et  Ton  n'aper^oit  de  ponctuation  que  sur  la  partie  an- 
térieure  des  épisternes  du  presternum  ;  les  épisternes  postérieurs 
sont  plus  longs  que  larges  et  plus  ou  moins  sillonnés  de  chaque  coté; 
les  segments  abdominaux  sont  épais,  avec  un  gres  point  place  de 
chaque  coté  du  milieu  à  quelque  distance  du  bord  postérìeur  ;  sur 
Tanus  il  y  en  a  un  aussi  de  chaque  coté  chez  le  male,  et  deux  chez 
la  femelle;  le  prosternum  est  arrendi  et  faiblement  ou  à  peine 
rebordé  entro  les  hanches;   les  intervalles  sont  plus  ou  moins 
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granuleux;  le  dessus  des  tarses  est  glabre,  les  articles  2  et  3 
des  tarses  dilates  des  males  sont  plus  courts  que  le  premier, 
pas  plus  larges  que  longs  et  '  d'assez  petite  dimension.  Leur 
forme  est  assez  robuste.  Téte  grosse,  très-lisse,  assez  convexe; 
col  renflé,  séparé  du  front  par  un  très-léger  étranglement,  yeux 
gros,  médiocrement  saillants.  -  Corselet  d'une  bonne  moitié  plus 
large  que  la  téte,  moins  long  que  large,  mais  peu  transversai; 
un  peu  plus  rétréci  à  son  extrémité  qu'à  sa  base;  la  première 
à  peine  plus  large  que  le  col,  faiblement  échancrée;  les  angles 
adhérant  presque  aux  cótés  du  col,  mais  largement  arrondis; 
les  cótés  assez  fortement  arrondis  en  avant  et  vers  le  milieu, 
assez  sinués  avant  les  angles  postérieurs  qui  ressortent  assez 
fortement  et  sont  assez  aigus  ;  la  base  n'est  pas  coupée  oblique- 
ment  pros  des  angles,  et  le  milieu  en  est  un  peu  échancré;  le 
dessus  est  un  peu  convexe,  et  descend  un  peu  vers  les  angles 
antórieurs;  la  ligne  mediane  est  fine  et  n'atteint  point  les  deux 
bords,  les  impressions  latérales  postérieures  sont  en  forme  de 
profondes  fossettes  allongées,  et  séparées  de  la  rigole  laterale 
par  un  assez  large  espace  convexe;  celle-ci,  qui  est  assez  large, 
longe  tout  le  bord  du  corselet,  dont  le  rebord  lateral  est  forte- 
ment relè  ve  en  forme  de  gros  bourrelet  trés-lisse;  les  deux  im- 
pressions transversales  sont  à  peine,  visibles  ;  celle  postérieure 
Test  un  peu  plus;  Tespace  compris  entro  cette  impression  et  le 
bord  postérieur,  et  le  fond  des  fossettes  basales  sont  converts 
d'une  ponctuation  dense  et  assez  forte,  il  y  a  en  outre  une  ligne 
irrégulière  d'assez  gros  points  de  chaque  coté  de  la  ligne  me- 
diane, une  autre  qui  longe  le  coté  interne  de  la  rigole  laterale, 
et  devant  les  fossettes  il  y  a  une  ligne -sinuée  composée  de 
quelqiies  points  qui  traverse  le  disque  en  long  ;  tout  le  reste  de 
la  surface  est  très-lisse.  La  base  des  élytres  dopasse  plus  cu 
moins  en  largeur  celle  du  corselet,  elles  sont  oblongues,  tron- 
quées  très-carrément  à  la  base,  avec  le  9ommet  des  épaules  un 
peu  arrendi,  les  cótés  assez  parallèles  vers  le  milieu,  un  peu 
arqués  à  leur  base  vers  les  épaules,  Téxtrémité  assez  sinuée  et 
peu  obtusément  arrondie;  elles  sont  environ  de  moitié  plus 
longues  que  larges  ;  le  dessus  est  un  peu  convexe,  les  stries  sont 
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profondes,  mais  fines  et  à  peine  ponctuées,  les  intervalles  son  J 
assez  convexes,  densément  et  très-finement  granuleux,  très-légè- 
rement  pubescents;  la  rigole  laterale  entre  la  neuvième  strie  et 
le  rebord  lisse,  à  Texception  de  quelque  points  imprimés  dans 
la  partie  antérieure ,  quelquefois  effaces.  Téte  et  cótés  du  corselet  ^ 
violets;  col,  milieu  et  rebord  lateral  du  corselet  noirs;  élytres 
noires  subopaques,  avec  le  neuvième  intervalle  plus  ou  moins 
violet,  la  rigole  bleue  ou  verte,  le  rebord,  les  épipleures,  ainsique 
le  dessous  du  corps  d'un  noir  obscur  brillant,  le  labre  et  les 
inandibules  d'un  brun  très-obscur,  ainsique  les  trois  premiers 
articles  des  antennes,  les  autres  et  les  palpes  d'un  brun  rous- 
sàtre,  les  pattes  d'un  noir  brillant.  J'en  possedè  deux  individus, 
venant  tous  deux  du  Mexique,  qui  different  un  peu  entre  eux 
par  leur  largeur  relative. 

76,  Chi.  Menevillei  Chaudoir  =  Giterini  Laf^rtè  (Glyptoderus) , 
Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1851,  p.  261.  Long.  lQ^l2TmU. 
11  ressemble  beaucoup  au  precedent,  mais  il  est  autrement  co- 
lore. Téte  verte,  un  peu  bronzee  sur  le  vertex;  corselet  bronze 
sur  le  disque,  vert  dans  la  partie  ponctuée  entre  les  fossettes 
basales,  ainsique  vers  les  angles  antérieurs  et  dans  la  rigole  la- 
terale, avec  une  tache  d'un  cuivreux  éclatant,  qui  couvre  Tespace 
relevé  entre  les  fossettes  et  la  rigole,  s'étend  un  peu  en  avant 
et  se  fond  insensiblemment  avec  la  couleur  des  parties  avoisinantes; 
élytres  d'un  bronze  devenant  verdàtre  vers  les  cótés,  avec  le 
neuvième  intervalle  d'un  beau  vert,  et  la  rigole  laterale  cuivreuse; 
tout  le  reste  colore  comme  dans  le  precedent.  Le  corselet  qui  est 
assez  large,  subtrans  versai,  assez  arrendi  sur  les  cótés,  n'est  point 
sinué  avant  les  angles  antérieurs,  qui  sont  un  peu  obtus,  nuUement 
saillants,  avec  le  sommet  légèrement  arrendi;  les  points  impri- 
més de  la  surface  sont  plus  gros,  et  près  de  la  ligne  mediane 
ils  sont  plus  nombreux;  les  intervalles  des  élytres  sont  plus 
convexes  ;  la  granulation  est  remplacée  par  de  petits  points  pili- 
féres  moins  serrés,  et  tonte  la  rigole  laterale  porte  une  rangée 
de  points  qui  de\aennent  de  plus  en  plus  gros  vers  les  épaules; 
les  stries  sont  au  moins  aus^i  fortement  ponctuées  que  dans  le 
precedent.  C'est  une  des  plus  belles  espéces  du  genre,  qui  habite 
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la  Bolivie.  J'ai  dù  changer  le  nom  propose  par  M.  de  Laferté, 
par  ce  que  Gory  Tavait  dejà  donne  au  quadrinotatus  Dkjean, 
mais  je  l'ai  remplacé  par  celui  sous  lequel  ce  méme  savant, 
dont  nous  regrettons  la  porte  recente,  est  bien  connu  dans  la 
littérature  entomologique. 

77.  Chi.  chrytopleurus  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
II,  p.  276  =  Olyptodenùs  auroUtnbatus  Laferte,  Ann.  de  la 
Soc.  ent.  de  Frane.  1851,  p.  261.  Long.  15-16  mill.  Il  diflTère 
du  Guerini  par  sa  forme  constamment  plus  raccourcie  et  sa  taille 
moindre.  Les  élytres  soQt  plus  courtes  et  proportionnellement 
plus  larges;  leurs  stries,  quoique  ponctués,  le  sont  moins  forte- 
ment  que  dans  les  dèux  precedents;  les  intervalles  sont  moins 
convexes,  plus  ternes,  moins  fortement  ponctués;  les  points  en- 
foncés  de  la  rigole  laterale  sont  plus  petits  ;  la  téte  et  le  corselet 
sont  colorés  à  peu  près  de  méme  que  dans  le  Guerini,  mais  le 
disque  de  ce  dernier  et  dun  noir  luisant;  les  élytres  d'un  noir 
opaque  jusqu'à  la  8.*'  strie,  le  neuvième  intervalle  est  d'un 
vert  clair,  quelquefois  im  peu  cuivreux,  la  rigole  cuivreuse;  le 
reste  est  colore  comme  dans  le  Cruerini.  La  patrie  de  cette 
espèce  est  le  Yucatan,  où  Pilate  en  a  pris  un  certain  nombre 
d'individus.  Il  se  retrouve  dans  le  Guatimala.  (M.  Sallé). 

Var.  coBTulea.  Long.  14-17  mill.  Cette  variété  que  M.  Sallé  a 
trouvée  prés  de  Puebla,  ne  se  distingue  guères  du  type  que 
par  sa  couleur  qui  est  d'un  beau  bleu  verdàtre  légèrement  mé- 
tallique  et  très-luisant  sur  la  téte  et  le  corselet,  mais  sans  re- 
flets ni  taches  cuivreuses  sur  ces  derniers  et  sans  bordure  cui- 
vreuse dans  la  rigole  laterale  des  élytres.  La  ponctuation  du 
corselet  et  des  élytres  est  exactement  la  méme;  celles-ci  sont 
quelquefois  un  peu  plus  parallèles.  —  M.  Sallé  et  moi  en  pos- 
sédons  chacun  un  individu. 

78.  CU.  Mruleicolllt  Ghaudoir.  Long.  12  Vr^^  ^U.  Il  ne  se 
rapproche  d'aucune  autre  espèce,  autant  que  du  melanarius  mais 
outre  qu'il  est  plus  large,  le  dessous  du  corps  est  glabre,  presque 
lisse,  à  l'exception  de  quelques  points  assez  marqués  épars  sur 
les  cótés  du  métasternum,  les  épisternes  postérieurs  et  le  long 
des  bords  de  Tabdomen,  ceux-ci  plus  petits.  TVtó  comme  dans  le 
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tnelanarius,  lisse,  a  peine  pointillée,  col  un  peu  plus  gros,  yeux 
un  peu  moins  saillants,  antennes,  palpes  et  labre  semblables. 
Corselet  plus  grand,  proportionnellement  plus  large,  égalaht 
presque  la  largeur  des  élytres,  un  peu  moins  rétréci  vers  la 
base  que  vers  Textrémité;  cótés  et  angles  postérieurs  arrondis 
de  méme,  le  dessus  moins  convexe,  convert  de  points  bien  plus 
gros,  mais  bien  moins  nombreux  sur  tonte  la  partie  antérieure, 
surtout  sur  le  disque,  tout  aussi  gros  mais  assez  serrés  tout  le 
long  de  la  base  et  jusque  sur  la  moitié  postérieure  des  cótés; 
la  ligne  mediane  plus  -fine.  Elytres  plus  larges,  sans  étre  plus 
longues,  ce  qui  les  fait  paraitre  moins  allongées;  les  stries  à 
peuprès  aussi  fines,  mais  les  points  plus  éloignés  les  uns  des 
autres;  les  intervailes  tout  aussi  plans,  converts  d'une  ponctuation 
un  peu  plus  marquee,  et  pubescents  de  méme.  Téte  et  corselet 
d'un  bleu  foncé,  légèrement  luisant,  élytres  d'un  noir  teme  à 
peine  bleuàtre,  dessous  du  corps  d'un  noir  brillant,  labre  et 
mandibules  brun-foncé,  palpes,  antennes  et  pattes  noirs.  J'en 
possedè  5  individus  et  j'en  ai  vu  un  certain  nombre  chez  M.  Sallé, 
venant  de  Las  Peras  (Mexique). 

79.  Chi.  toticut  Rambur  (Dinodes),  Faun.  de  l'Andai,  p.  71. 
=  Chi.  pretioms  Rosknhauer,  die  Thier.  Andai,  p.  30.  Long. 
10  V2-I2  V2  nuli.  Rambur  ne  s'est  pas  aper^u  de  TafiSnité  de 
cette  espèce  avec  le  fulgidicoUis  (nigripes  Dej.);  les  individus 
normaux  sont  colorés  de  méme,  mais  lem*  forme  est  plus  al- 
longée;  le  corselet  est  un  peu  plus  étroit,  ses  cótés  se  relè  vent 
légèrement,  et  la  ponctuation  qui  le  couvre  est  moins  serrée, 
plus. grossière  et  plus  entremélée  (intricata);  les  élytres  sont  un 
peu  plus  allongées;  la  ponctuation  des  stries  et  celle  des  intera 
valles  n'est  pas  plus  serrée,  mais  les  points  sont  bien  plus  gros. 
Dans  mes  deux  individus,  le  dessus  est  colore  comme  l'est  d'or- 
dinaire  le  fulgidicoUis,  les  antennes  sont  noires  à  l'exception  du 
dessous  du  premier  article  qui  est  ferrugineux.  Il  habite  la 
Sierra-Nevada;  l'un  de  mes  individus  est  un  type  de  Rosenhauer, 
l'autre  m'a  été  donne  par  M.  de  Vuillefroy.  Il  semble,  d'aprés 
un  individu  communique  par  M.  Putzeys,  qu'il  se  retrouve  dans 
le  nord  de  l'Espagne. 
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80.  ChL  ffnlgidicallit  Dufour  (Harpalus)^  Ann.  des  sc.  phys.  Brux. 
VI,  p.  327.  =  nigripes  Dejean.  Long.  10-12  V^  mill.  Je  ne 
donnerai  pas  une  nouvelle  description  de  cette  espèce  bien  con- 
nue,  qui  est  commune  dans  certaines  localités  des  Pyrenees 
orientales  et  sur  les  frontières  de  T  Espagne.  Je  ferai  seulement 
observer  que  les  palpes  sont  conformés  comme  dans  les  Dinodes 
de  Dejean;  que  le  troisième  article  des  antennes  n'est  pas  plus 
long  que  le  suivant,  que  le  prosternum  entre  les  hanches  est 
rebordé  et  glabre  et  que  les  épisternes  postérieurs  sont  bien 
plus  courts  que  dans  les  Dinodes,  et  pas  plus  longs  que  larges. 
Sous  les  cuisses  antérieures  des  males  il  y  a,  comme  chez  ceux-ci , 
dans  cette  espèce  et  les  trois  autres  de  ce  groupe,  une  dent  plus 
ou  moins  aigue. 

81.  Chi.  gallMianus  Chaudoir.  Long.  10  Vr^^  ^^^'  ^^  ^  ^^ 
confondu  avec  le  cUves,  mais  je  crois  qu  il  en  est  bien  distinct. 
Il  en  diffère  1.^  par  le  corselet  moins  rétréci  vers  la  base,  et 
dont  les  angles  sont  moins  arrondis,  2.^  par  les  élytres  plus 
planes,  dont  les  stries  sont  bien  plus  fines,  très-finement  et  bien 
plus  densément  ponctuées,  les  intervalles  parsemés  de  points  bien 
plus  petits  et  bien  moins  imprimés,  et  le  rebord  lateral  plus 
relevé.  J'en  ai  sous  les  yeux  six  individus,  tous  parfaitement 
semblables  entre  eux,  et  provenant  des  montagnes  de  la  Galice 
et  du  nord  du  Portugal. 

82.  Chi.  divet  Dejean.  Long.  11-12  mill.  La  ponctuation  du 
corselet  est  presque  encore  plus  grossière  que  dans  le  basUcuSf 
et  bien  plus  forte  que  dans  le  fulgidicoUis,  et  sa  forme  plus 
élargie,  moins  rétrécie  à  sa  base  que  dans  cette  espece,  avec 
les  angles  assez  arrondis  au  sommet,  et  la  base  bien  échancrée; 
les  élytres  sont  -plus  larges  et  plus  courtes,  plus  tronquées  à  la 
base,  un  peu  plus  convexes;  les  stries  sont  bien  marquees, 
ponctuées,  avec  les  points  assez  gros  et  éloignés  les  uns  des 
autres;  les  intervalles,  très  plans,  sont  converts  de  points  bien 
plus  gros  que  dans  le  fulgidicoUis,  au  moins  aussi  gros  que 
dans  le  boBticus,  mais  moins  abondants.  La  coloration  est  comme 
dans  le  fulgidicoUis;  le  rouge  cuivreux  du  corselet  et  le  vert  des 
élytres  devient  quelquefois  assez  foncé;  les  palpes,  les  antennes, 
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le  prosternum  et  les  épisternes  postérieurs  sont  conformés  comme 
dans  oette  espèce.  Il  habite  les  parties  plus  centrales  de  TEspa- 
gne,  et  le  midi  du  Portugal. 

Note.  Dans  les  espéces  de  ce  groupe,  nous  trouvons  que 
Tabdomen  est  glabre  et  pointillé  vers  les  cdtés;  les  épisternes 
antérieurs  sont  ponctués  antérieurement  et  près  du  prosternum, 
qui  Test  aussi  et  qui  est  rebordé  entre  les  hanches;  ceux  posté- 
rieurs ne  sont  pas  plus  longs  que  larges  et  méme  plùtot  plus  courts, 
couverts  d'assez  gres  points,  avec  des  sillons  latéraux  plus  ou 
moins  entremélés  avec  les  points;  le  labre  est  coupé  carrément, 
les  mandibules  sont  assez  fortes,  les  palpes  assez  épais,  le  pénul- 
tième  des  maxiUaires  assez  court,  conique,  le  dernier  de  tous 
dilate,  un  peu  sécuriforme  et  tronqué  trés-carrément;  les  an- 
tennes  peu  allongées,  dépassant  à  peine  le  cinquième  de  l'élytre, 
le  3.*  article  presque  glabre,  à  peine  plus  long  que  le  suivant; 
la  rigole  marginale  s'arrondit  sur  Tépaule  sans  former  d'angle; 
les  cuisses  ont  une  petite  dent  en  dessous  dans  les  </*;  le  dessus 
des  tarses  est  glabre;  les  tarses  antérieurs  des  d^  sont  assez 
modérément  dilates,  guéres  plus  larges  que  longs;  Tépistóme 
est  rugueux  et  ponctué  comme  la  tète  et  le  corselet;  celui-ci 
Test  plus  fortement  que  la  tète. 

83.  CU.  tliiMdoMet  Ghaudoir.  Long.  12  mill.  Il  ressemble  beau- 
coup  par  la  forme  à  im  azureus  (JHnodes)  im  peu  allonge,  mais 
sa  coloration  est  differente,  ainsi  que  la  conformation  de  plusieurs 
de  ses  parties.  Le  labre  et  les  mandibules  sont  semblables,  mais 
les  palpes  sont  plus  longs,  plus  gréles,  lem*  demier  article  dans 
le  d^  n'est  que  tronqué,  mais  pas  dilate;  les  antennes  sont  plus 
allongées,  plus  gréles;  lem*  troisième  article  est  plus  long  que 
le  suivant  et  revétu  de  poils.  Tout  le  milieu  du  prosternum  est 
un  peu  ponctué  et  n'est  pas  glabre,  il  est  rebordé  entre  les 
haoches;  ses  épisternes  sont  lisses,  sauf  quelques  petits  points 
épars;  oeux  intermédiaires  le  sont  aussi;  ceux  postérieurs  sont 
en  trapeze  un  peu  moins  long  que  large,  mais  qui  n'est  point 
transversal  comme  chez  les  espéces  voisines  du  piceus;  ils  sont 
un  peu  ponctués  et  ruguleux,  ainsique  les  cótés  du  métasternum 
et  de  l'abdomen,  qui  est  parsemé  de  petits  points,  mais  qui  n'est 

Ann.  (fel  Museo  Civ,  ai  St.  Nat  Voi.  Vili.  0 
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point  piibescent  et  ponctué  comme  chez  les  espèoes  de  la  troi- 
siéme  section,  (vesUtus,  holosericem  etc.).  Téle  a  peuprès  sem- 
blable,  ainsique  le  corselet,  qui  est  moins  court,  avec  les  angles 
antérieurs  plus  avancés,  moins  arrondis,  ainsique  ceux  postérìeurs; 
impressions  basales  plus  longues  et  plus  profondes;  ponctuation 
au  moins  aussi  serrée,  un  peu  plus  forte.  Ely  Ires  en  ovale  plus 
allonge,  plus  convexes,  surtout  dans  leur  partie  postérieure, 
stries  plus  profondes,  intervalles  plus  convexes,  ponctuation  ou 
plutót  granulation  bien  plus  forte  et  très-serrée,  pubescence 
plus  apparente;  neuvième  intervalle  plus  étroit,  strie  marginale 
mieux  marquee,  rigole  s'arrondissant  sur  Tépaule  avec  Tourlet 
basai.  Point  de  dent  sous  les  cuisses  antérieures;  dessus  des 
tarses  parsemé  de  quelques  petits  poils,  peu  nombreux;  deuxième 
article  des  tarses  antérieurs  du  male,  moins  court  que  dans 
Vazureus.  Téte  et  corselet  d'un  cuivreux  verdàtre  ou  pourpré, 
obscur;  un  peu  moins  terne  que  sur  les  élytres  qui  sont  d'une 
nuance  plus  sombre;  en  dessous  d'un  noir  luisant;  pattes  et 
antennés  noires,  les  trois  premiers  articles  de  celles-ci  luisants; 
palpes  également  noirs  avec  le  bout  roussàtre.  J'en  ai  vu  trois 
individus  trouvés  en  Àbyssinie  (Àdouah)  par  M.  Ra&ay,  qui  a 
eu  la  bonté  de  m'en  donner  im. 

84.  Chi.  obetnt  Lafbrte,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851,  p.  223; 
Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  212.  Long.  12- 
13  ^2  i^U.  Me  référant  à  la  description  de  M.  de  Laferté,  je 
me  contenterai  de  faire  connaitre  les  caractères  du  groupe;  le 
labro  est  coupé  carrément,  les  mandibules  sont  arquées,  trés- 
aigues,  peu  avancées,  striées  obliquement  en  dessus;  les  palpes, 
assez  grèles,  ont  le  dernier  article  des  maxillaires  tronqué  net- 
tement  et  un  peu  obliquement,  fort  peu  élargi  vers  Textrémité; 
colui  des  labiaux  Test  un  peu  plus  et  Textrémité  forme  un  petit 
triangle;  les  antennés,  assez  grèles,  atteignent  le  premier  tiers 
de  Télytre,  leur  troisiéme  article  est  glabre  et  un  peu  plus  long 
que  le  suivant,  la  dent  du  menton  est  un  peu  échancrée;  les 
pattes  sont  peu  allongées,  sans  dent  sous  le  cuisses  antérieu- 
res; les  tarses  glabres  en  dessus,  les  articles  dilates  des  males 
aussi  longs  que  larges;  le  prosternum  lisse,  nettement  rebordé 
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entre  les  hanches;  les  épisternes  antérìeurs  et  postérieurs  fai- 
blement  ponctués,  oes  dernìers  pas  plus  longs  que  larges,  assez 
grands;  ceux  intermédiaires  pointillés  vers  le  milieu,  le  reste 
du  dessous  lisse,  sauf  une  légére  ponctuation  vers  la  base  et  les 
oótés  de  Tabdomen.  Téte  assez  grosse,  assez  ponctuée  en  arrière, 
yeux  gros  assez  saillants;  corselet  transversal  peu  rétréci  en  ar- 
rière,  peu  convexe,  assez  rebordé,  avec  une  ponctuation  confluente, 
formant  rugosité,  mais  peu  profonde,  élytres  amples,  courtés, 
ovales,  assez  tronquées  à  la  base,  avec  la  rigole  marginale  s'ar- 
rondissant  sur  Tépaule,  voùtées,  strìées  et  couvertes  dans  les  in- 
tervalles  d'une  granulation  fine,  serrée;  tachetées  dejaunevers 
Textrémité,  taches  isolées  l'une  de  Tautre.  Glabre,  les  élytres 
seules  revétues  d'ime  pubescence  ceurte,  peu  apparente.  M.  Boc- 
candé  Ta  découvert  dans  les  possessions  portugaises  sur  le  Se- 
negal; il  a  été  retrouvé  par  le  D/  Beccari  dans  le  pays  des 
Bogos. 

85.  ChL  quadrltignatut  Bohbman,  Oefvers.  af.  K.  Yet.  Akad.  F5rh« 
1860,  I,  p.  11.  Long.  13,  larg.  6^2  niiU.  Boheman  n'a  pas 
compare  cotte  espéce  à  aucune  espéce  connue,  et  sa  description 
est  loin  d'etre  aussi  minutieuse  que  celles  qu'il  a  faites  dans 
son  ouvrage  sur  les  insectes  de  la  Gafirerie,  aussi  est-ce  avec 
doute  que  je  la  place  ici,  ne  l'ayant  point  vue  en  nature.  Elle 
est  oblongue,  légérement  convexe;  la  téte  et  le  corselet  sont 
couverts  d'une  ponctuation  serrée,  plus  forte  sur  ce  demier  qui 
n'est  guéres  plus  long  que  large,  arrendi  sur  les  cótés,  un  peu 
rétréci  vers  la  base;  avec  une  ligne  mediane  fine,  et  une  léjgére 
impression  de  cfaaque  coté  de  la  base;  les  élytres,  de  la  forme 
desquelles  il  n'est  rien  dit,  ont  des  stries  finement  ponctuées, 
des  intervalles  plans,  densément  pointillés.  Le  dessus  est  d'un 
noir  bronze  peu  luisant;  avec  une  petite  tache  transversale  située 
sur  les  troisiéme,  quatriéme  et  cinquiéme  intervalles,  environ 
aux  trois-quarts  de  la  longueur  des  élytres,  et  un  peu  prolongée 
en  arriére  sur  le  quatriéme,  et  une  seconde  tache  apicale  oblon- 
gue, un  peu  prolongée  en  avant  a  son  coté  interne,  toutes  deux 
d'un  jaune  clair;  labre,  premier  article  des  antennes,  cuisses  et 
jambes  de  la  mème  couleur,  le  reste  de  l'antenne,  les  genoux» 
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le  bout  des  jambes  et  les  tarses  noiratres;  le  dessous  du  corfs 
d'un  noir  briUant  avec  le  milieu  ferrugineux  (ceci  est  peut-étre 
individuel).  Trouvé  par  Wahlberg  au  bord  du  lac  N'gami.  D'après 
la  description  il  différerait  de  VtJfestis  par  la  longueur  plus  con- 
siderable du  corselet,  par  la  forme  des  taches  des  élytres  et  par 
la  coloration  des  antennes  et  des  pattes. 

86.  Chi.  gMioderus  Laferte,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851,  p.  222. 
Long.  12  V2*^^  V2  ^^-  ^  description  de  M.  de  Laferté  a  besoin 
d'etre  modifiée  sur  quelques  points.  La  téte  est  oouverte  d'une 
ponctuation  très-serrée,  formant  une  rugosité  dans  laquelle  on 
aper^oit  des  points  plus  gros;  le  milieu  du  front  est  moins 
ponctué,  et  on  7  voit  deux  petits  espaces  lisses;  les  yeux  sent 
très-saillants>  surtout  dans  ler  male.  Le  corselet  a  plus  ou  mmns 
toujours  une  forme  hexagonale,  mais  Tangle  lateral  est  quel- 
quefois  assez  arrondi  et  peu  marque,  tandis  que  dans  certains 
individus  il  est  assez  saiUant  et  très-sensible  ;  il  m'a  semblé 
que  cet  angle  est  surtout  saillant  dans  les  individus  nettement 
tachetés  sur  les  élytres,  tandis  qu'il  est  plus  arrondi  dans  les 
individus  tout  noirs;  mais  je  ne  pretends  point  en  £Edre  une 
règie  generale;  le  corselet  n'est  pas  toujours  transversai,  dans 
un  Seul  de  mes  6  individus  (9)  il  est  effectivement  court  et 
très-large,  dans  le  5  autres,  des  deux  sexes,  il  Test  beaucoup 
moins,  et  quelquefois  il  n'est  qu'un  peu  plus  large  que  long; 
la  partie  antérieure  des  cdtés  est  presque  rectiligne  et  ne  s'ar- 
rondit  que  près  des  angles  antérieurs;  .ceux  postérieurs  sont 
marqués,  mais  obtus  et  arrondis  au  sommet,  et  les  cótés  de  la 
base  remontent  aussi  en  s'arrondissant  vers  ces  mémes  angles; 
la  ponctuation  du  dessus  est  assez  forte,  très-serrée,  confluente, 
ce  qui  donne  à  la  sur&ce  une  apparence  très-rugueuse.  Les 
élytres  sont  de  moitiè  au  moins  plus  larges  que  le  corselet,  leur 
forme  est  presque  celle  du  corcUcoUis  Kirbt:  mais  les  cótés  de 
la  base  descendent  plus  obliquement  vers  les  ópaules;  et  leur 
forme  est  moins  aUongée  et  plus  élargie  vers  le  milieu;  la  rigole 
marginale  s'arrondit  sur  l'épaule  sans  former  d'angle  avec  Tourlet 
basai;  elles  sont  assez  con  vexes;  les  intervalles  le  sont  aussi 
passablement,  et  ils  sont  couvert  d'une  granulation  très-i^)pa- 
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rente,  trè&-sQrrée,  à  peuprès  comme  dans  Yholoserieemj  mais  la 
pubescence  est  moins  apparente;  la  ponctuation  des  stries  est 
assez  forte.  L'insecte  est  d'un  noir  luisant  en  dessous ,  plus  terne 
en  dessus  surtout  sur  les  élytres,  qui  sont  un  peu  grisatres, 
avec  un  reflet  bronze  sur  la  téte  et  sur  le  corselet;  labro  brun, 
bordé  de  ferrugineux;  mandibules  noires;  palpes  brun  foncé, 
avec  le  bout  du  dernier  article  ferrugineux;  antennes  très-noires, 
avec  le  premier  article  brun ,  quelquefois  très-obscur  ;  pattes  d'un 
jaune  clair,  avec  Textrémité  des  cuisses,  la  base  et  le  bout  des 
jambes  noirs,  tarses  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé.  Téie  assez 
grosse,  nullement  rétrécie  à  sa  base.  Labro  coupé  carrément, 
palpes  assez  longs;  le  dernier  article  nettement  tronqué',  celui 
des  labiaux  légèrement  élargi  vers  Textrémité;  antennes  longues 
atteignant  le  tiers  de  Télytre,  fortes,  le  troisiéme  article  parome 
de  quelques  poils,  un  peu  plus  long  que  le  suivant;  les  quatre 
ou  dnq  suivant  comprimés  légèrement  dilates,  rappelant  un  peu 
ceux  des  Piezia,  mais  à  un  moindre  degré,  les  demiers  plus 
étroits;  la  dent  du  menton  fortement  bifide;  le  presternum  re- 
bordé,  lisse  et  glabre  entro  les  hanches,  sillonné  sur  le  milieu, 
fortement  ponctué  antérieurement,  ainsique  sur  le  devant  de  ses 
épistemes.  Ceux  intermédiaires  et  postérieurs  (ces  demiers  plus 
longs  que  larges)  assez  ponctués,  ainsi  que  les  cótés  du  mét&- 
sternum;  le  reste  lisse,  à  part  quelques  petits  points  vers  les 
cótés  de  Tabdomen.  Pattes  assez  allongées,  cuisses  et  dessus  de 
tarses  glabres  ;  tarses  peu  dilates  ;  le  premier  article  en  triangle 
plus  long  que  le  second  qui,  ainsi  que  le  troisiéme,  est  en  carré 
pas  plus  large  que  long.  Je  crois  qu'il  n'a  été  encore  rencontre 
que  dans  la  Sénégambie  portugaise,  d'où  il  a  été  riaperte  par 
M.  Boccandé.  La  distribution  des  taches  a  été  décrite  par  M.  de 
Laferté. 

87.  CM.  trantversalit  Dejean;  Klug,  Symb.  phys.  Ili,  Tab.  XXI Y, 
fig.  4.  Long.  13-17  ^/^  mill.  J^ai  peu  de  chose  à  ajouter  a  la 
description  du  Species.  Il  importe  cependant  de  signaler  que  les 
mandibules  sont  fortement  striées  transversalement,  que  les  pal- 
pes, quoique  tronqués  à  Textrémité,  ne  sont  nullement  dilates, 
que   le  troisiéme   article  des  antennes,   parsemé  de  quelques 
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poils^  est  plus  long  que  le  suivant,  que  les  antennes  sont  gréles 
et  assez  longues,  quoique  ne  dépassant  pas  le  quart  des  élytres; 
que  le  prosternum  qui  est  rebordé  entre  les  hanches,  est  presque 
lisse,  ainsique  ses  épìsternes  qui  sont  finement  ruguleux;  que 
les  épisternes  du  métasternum ,  qui  est  ponctùé  sur  ses  cdtés, 
sont  presque  lisses,  parsemés  de  quelques  petits  points,  plus 
longs  que  larges,  mais  peu  étroits  sans  sillons  latéraux;  que 
I'abdomen  est  lisse  et  glabre ,  avec  les  cótés  très-légèrement  ru- 
gueux,  mais  nullement  pubescents;  que  les  tarses  sont  glabres 
en  dessus,  et  que  les  jambes  intermédiaires  des  males  sont  un 
peu  arquées,  la  rigole  marginale  des  élytres  ne  forme  point 
d'angle  a  Tépaule,  mais  s'arrondit  avec  l'ourlet  basai.  L'insecte 
ne  parait  pas  étre  rare  au  Senegal  et  dans  les  contrées  rive- 
raines  du  Nil. 

88.  ChL  Ufertel  Guèrin,  Voy.  de  Delessert,  1843,  p.  36  = 
centromaciUcUm  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  218  =  dijtnis  Laferté,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane 
1851,  p.  241  =  maculipennis  Motschulsky  ,  Bull,  des  Nat.  de 
Mosc.  1864,  II,  p.  341.  Long.  12-16  miU.  Je  n'ai  rien  a  ajouter 
à  ma  description,  sinon  que  Tabdomen  a  une  étroite  bordure 
jaune  et  que  les  caractéres  du  transverscUis  se  retrouvent  dans 
cotte  espéce.  J'en  possedè  plusieurs  individus  venant  de  la  pré- 
sidence  du  Bengale. 

89.  Chi.  Iiumoralit  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  219  =  Buqìieti  Dejean,  Cat.  3.*  ed.,  p.  28.  Long.  11  mill. 
Je  renvoie  à  ma  description ,  en  observant  que  cette  espèce  oflfre 
la  plupart  des  caractéres  des  deux  précédentes,  mais  que  les 
mandibules  sont  striées  plus  faiblement;  que  le  3.*  article  des 
antennes  égale  le  suivant,  que  les  épisternes  postérieurs  sont 
plus  larges,  quoique  encore  plus  longs  que  larges,  et  plus 
ponctués,  et  que  le  jambes  intermédiaires  du  male  ne  sont 
point  arqués;  la  téte  est  un  peu  moins  rugueuse,  surtout  sur 
le  front.  L'insecte  habite  le  Senegal. 

90.  CM.  tignatut  Boheman,  Ins.  CafF.  I,  p.  139  =  apiatus  Kluq, 
Peter's  Reise  n.  Mozamb.  p.  163,  T.  IX,  fig.  10.  Long.  11  mill. 
II  offre  ass6z  les  caractéres  de  Vhumeralis;  mais  les  mandibules 


MONOOKAPHIE  DBS  CHLÉNIENS  87 

sont  moins  striées,  et  le  devant  du  prosternum,  ainsi  que  la 
partic  de  ses  épisternes  qui  y  touche,  sont  plus  ponctués;  la 
iele  est  presque  entiérement  couverte  d  une  ponctuation  fine  et 
régulière,  les  yeux  sont  moins  saillants;  le  corselet  est  plus 
étroit,  bien  moins  £^*rondi  dur  les  cótés,  et  la  ponctuation  est 
plus  serrée  ;  les  angles  de  la  base  sont  plus  arrondis  ;  les  élytres 
sont  un  peu  moins  larges  et  moins  arrondies  sur  les  còtés;  la 
granulation  des  intervalles  est  plus  fine,  plus  dense,  et  la  pu- 
bescence plus  fine,  moins  apparente;  les  ant^nnes  sont  noires 
avec  les  deux  premiers  articles  seulement  et  la  base  du  troi- 
siéme  testacés.  Quant  au  dessin  des  élytres ,  je  ne  puis  que  ren- 
voyer  à  la  belle  figure  donnée  par  Klug.  L'individu  9  que  je 
possedè  vient  d'Angola,  M.  Putzeys  men  a  communique  un 
du  méme  sexe,  venant  de  Loanda.  Bohemah  Tavait  refu  de 
rintórieur  de  la  Cafifrerie,  et  M.  Peters  l'a  trouvé  au  Mozam- 
bique. 

91.  Chi.  variipet  Ghàudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  268.  Long.  9  Vs"!^  ^2  niill.  J'ai  été  longtemps  embarrassé 
de  découvrir  les  afBnités  de  cotte  espèce,  mais  je  ne  crois  pas 
me  tromper  en  la  pla^ant  auprés  de  YhumeraUs.  Il  n'y  a,  il  est 
vrai,  point  de  taches  sur  les  élytres,  mais  j'ai  appris  à  atta- 
cher  peu  d'importance  à  ce  caractére;  tandisque  presque  tous 
ceux  de  Yhumeralis  se  retrouvent  dans  le  variipes;  il  n'y  a  que 
le  prosternum  avec  les  épisternes  qui  sont  plus  lisses,  le  troi- 
siéme  article  des  antennes  est  un  peu  plus  long;  la  téte  est  un 
peu  plus  ruguleuse;  le  corselet  a  une  autre  forme,  il  est  plus 
large ,  plus  transversai ,  moins  rétréci  à  sa  base  qu'à  son  extré- 
mité,  moins  arrondi,  surtout  vers  le  milieu  des  cótés,  tandisque 
les  angles  postérieurs  le  sont  davantage;  les  impressions  laté- 
rales  postérieures  sont  moins  profondes  ;  les  bords  latéraux  plus 
finement  relevés;  toute  la  surface  est  chagrìnée  et  parsemée  en 
outre  de  petits  points  peu  serrées;  les  élytres  ressemblent  par 
la  forme,  mais  elles  sont  im  peu  plus  larges;  leurs  stries  sont 
plus  fines,  leurs  intervalles  plus  plans  et  plus  finement  gra- 
nuleux,  la  pubescence  plus  fine  et  moins  apparente.  Pour  le 
reste   des  caractères  et  la  coloration  je  renvoie  a  ma  première 
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description.   Le   Gapit.   Boys   et  le   D/  Bacon  ont  trouvé  cette 
espèce  dans  le  nord  de  THindostan. 

92.  CM.  sptliatus  Rossi  (Carabus)y  Faun,  etrusc  I,  p.  33.  — 
Fabricius  (id.),  Ent.  syst.  suppl.  p.  54,  61.  —  Dbjrak,  — 
MoTSCHULSKT  (ChlaenUes)^  Bull,  des  Nat  de  Mosc.  1864,  II, 
p.  346.  —  Yar.  Chlamiies  nicanus  Motschulsky,  ibid.;  Batbs, 
Geod.  of  Jap.  p.  249;  —  Var.?  Cht.  inderiensis  Motschulsky, 
ibid.  Get  insecte  bien  connu  a  été  pour  ce-  dernier  le  type  d'un 
genre  qu  aucun  ^  caractère  ne  distingue  sufSsamment  des  ddae- 
nius,  pour  qu'il  soit  per  mis  de  I'adopter.  Fabricius  a  décrit  cette 
espèce  sur  un  individu  marocain,  et  effectivement  les  individus 
africains  ont  souvent  les  cuisses  et  les  tarses  plus  ou  moins  noi- 
ràtres ,  ce  qui  est  plus  rarement  le  cas  dans  les  individus  euro- 
péens,  j'en  ai  vù  cependant  de  tels  de  la  Bretagne  et  du  Pie- 
mont.  Ceux  de  Russie  ont,  comme  Tobserve  avec  raison  Mots- 
chulsky, les  élytrés  plus  aUongées,  ainsi  que  ceux  de  lapartie 
sud-est  de  TEurope ,  des  bords  de  la  Mer  Noire  et  du  nord  de 
TAsie.  Au  Japon  (var.  nicanm) ,  ils  ont  de  plus  quelques  traces 
de  ponctuation  sur  le  corselet,  et  une  teinte  bronzee  sur  les 
intervalles  impairs  des  élytres.  Dans  Yinderiensis  non  seulement 
les  cuisses  et  les  tarses  sont  noirs ,  mais  cette  teinte  s'étend  sur 
le  bout  des  jambes,  sur  les  dix  articles  extérieurs  des  antennes, 
et  sur  les  palpes,  et  ce  qui  est  singulier,  c'est  qiie,  tandisque 
les  individus  typiques  de  ces  contrées  ont  des  élytres  allongées 
et  paralléles,  Vinderiemis  les  a  au  contraire  plus  courtes,  plus 
larges  et  mème  légèrement  ovalaires  que  ceux  d'Europe,  de 
Malte,  d'Egypte  et  d'Algerie.  La  patrie  de  cette  singulière  va- 
riété est  les  bords  du  lac  Indiersk. 

Dans  cette  espéce  le  labro  est  coupé  carrément,  les  mandi- 
bules  sont  peu  avancées  et  Usses ,  les  palpes ,  assez  minces ,  sont 
tronqués  assez  carrément,  mais  non  dilates  à  l'extrémité;  les 
antennes,  assez  grèles,  atteignent  le  premier  quart  de  l'élytre, 
le  troisième  article  est  presque  glabre  et  un  peu  plus  long  que 
le  suivant;  le  corselet  médiocrement  large,  très-rétréci  à  sa  base, 
très^cordiforme  et  à  peine  ponctué,  mais  il  est  peu  luisant,  a 
cause  des  petites  rides  transversales  irrégulières  dont  il  est  cou- 
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vert;  la  rigole  laterale  des  élytres  en  se  rejoignant  avec  le  bord 
postérieur  de  Tourlet  basal  ne  forme  pas  d'angle  mais  décrit 
une  Gourbe  assez  forte;  les  intervalles  des  élytres  sont  lisses, 
et  n  oflrent  que  quelques  points  peu  visibles  le  long  de  leurs 
bords;  tout  le  corps  en  dessous  est  lisse  et  glabre,  sauf  quelques 
petits  points  sur  les  épisternes  postérieurs  qui  sont  bien  plus 
longs  que  larges,  mais  peu  étroits,  sans  sillon  le  long  du  bord; 
le  presternum  est  rebordé  entre  les  hanches;  le  dessus  des  tarses 
est  presque  lisse.  La  base  des  cdtés  des  élytres  décrit  ime  courbe 
trés-forte  avant  de  toucher  Textrémité  de  Tourlet  basai ,  où  com- 
mence la  base ,  qui  dépasse  cependant  assez  fortement  de  chaque 
coté  celle  du  corselet. 

93.  Chi.  apioalit  Wiedemann  (Clarabus)y  Zool.  Mag.  I,  3,  p.  166; 
Dejban.  Long.  13  Vs^^"^  ^^«  Dejean  a  compare  cette  espèce  au 
xanthacrus,  qui  pour  moi  n'est  point  un  Chlaenius;  je  lui  trouve^ 
plus  d  affluite  et  de  ressemblance  avec  le  siUcipennis,  et  surtout 
avec  sa  var.  sulcattUus ,  mais  il  n'y  a  pas  de  bordure  jaune  le 
long  des  cótés  des  élytres,  qui  sont  aussi  amples  que  dans  le 
pachySj  et  le  corselet  est  beaucoup  plus  rétréci  devant  sa  base; 
quant  à  la  coloration,  elle  est  à  peuprès  la  méme;  et  la  tiche 
de  Textrémité  des  élytres  est  tout  à  fait  semblable  à  celle  du 
siUcatuhùS.  La  (éte  est  plus  grosse;  plus  renilée  à  la  base;  les 
palpes  et  les  antennes  sont  plus  longs;  le  dernier  article  des 
premiers  est  légèrement  élargi  vers  Textrémité,  qui  est  très- 
nettement  tronquée;  le  troisiéme  article  de  celles^K^i- est  propor- 
tionnellement  plus  long,  le  labro,  les  mandibules,  le  menton, 
le  prosternum ,  les  épipleures  et  les  pattes  sont  comme  dans  le 
iuleipennis;  le  dessous  du  corps  est  lisse,  à  part  quelques  pe- 
tits pointa  sur  les  épisternes  postérieiu*s  et  sur  les  cótés  du  mé- 
tastemum,  et  quelques  petits  poils  à  peine  visibles  le  long  des 
cótés  de  Tabdomen  et  sur  Tanus.  Le  corselet  n'est  pas  plus 
large  que  la  téte,  un  peu  moins  long  que  large,  très-forte- 
ment  arrondi  sur  les  cótés ,  qui  sont  très-fortement  sinués  avant 
les  angles  postérieurs,  qui  sont  aigus  et  assez  ressortants;  trés- 
rétréci  et  comme  étranglé  avant  la  base,  qui  est  coupée  carré- 
ment  et  méme  très-légérement  échancrée;  les  angles  antérieurs 
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presque  nuls,  et  adherents  aux  cdtés  du  col;  le  dessus  lisse  et 
un  peu  convexe,  les  deux  impressions  transversales  distinctes, 
la  ligne  mediane  très-fine,  ne  dépassant  pas  Timpreasion  ante- 
rìeure,  les  impressions  latérales  postérieures  linéaires,  tombant 
à  angle  droit  sur  Timpression  trànsversale  de  la  base ,  entourées 
dune  légère  excavation;  le  rebord  lateral  fin,  mais  distincte- 
ment  relevé.  Élytres  de  moitié  plus  larges  que  le  corselet,  aussi 
longues  mais  biea  plus  larges  que  dans  le  mlcatulus,  bien  plus 
élargies  aux  épaules  ;  qui  décrivent  une  courbe  bien  plus  arquée , 
moins  con  vexes  sur  le  disque;  les  stries  moins  profondes,  ponc- 
tuées,  mais  les  points  moins  rapprochés  les  uns  des  autres;  les 
intervalles  plans,  Usses,  a  l'exception  de  la  moitié  exteme  du 
huitième  et  du  neuvième  tout  entier  qui  sont  parsemés  de  petites 
granules;  le  long  du  coté  extérieur  des  intervalles  impairs  on 
aper^oit  près  du  bord  une  rangée  de  quelques  petits  points;  le 
rebord  lateral  est  plus  distinctement  relevé  dans  sa  partie  anté- 
rieure.  Les  élytres  sont  d'un  cuivreux  plus  bronze,  avec  les 
bords  et  le  fond  des  stries  d'un  beau  vert.  Présidence  du  Ben- 
gale  et  Deccan. 

Il  ne  sera  pas  inutile  de  relever  id  quelques  caractères  de 
cotte  espèce,  dont  il  est  assez  difficile  de  reconnaitre  les  afii- 
nités.  Le  labre  est  coupé  carrément  ;  les  mandibules  assez  fortes 
et  trés-aigués,  sont  lisses  en  dessus,  les  palpes,  assez  minces  et 
assez  longs ,  sont  nettement  tronqués  à  l'extrémité ,  mais  ne  s'y 
élargissent  guères;  les  antennes  sont  plus  minces  et  un  peu 
plus  longues  que  celles  du  spoUattis,  le  troisième  article  est  re- 
vétu  de  petits  poils  assez  nombreux  et  sensiblement  plus  long 
que  le  suivant;  le  corselet  est  encore  plus  étroit,  plus  cordi- 
forme ,  plus  convexe  et  plus  lisse  que  dans  le  spoliatus;  les  ély- 
tres sont  plus  convexes,  et  leur  base  est  moins  carrée,  mais  la 
rigole  marginale  se  joint  à  peuprés  de  méme  avec  le  bord 
postérieur  de  l'ourlet  basai;  les  pattes  sont  passablement  lon- 
gues, et  le  dessus  des  tarses  est  revétu  de  poils  assez  nom- 
breux. 

94.  Chi.  rofpilotat  Nietnbr,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist.  1857, 
XIX,   p.   243.   Long.    14  mill.  Je  ne  connais  cotte  espèce  que 
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par  la  description  de  Fauteur,  qui  me  laisse  des  doutes  sur  la 

place  qu'elle  doit  occuper.  Les  élytres,, qui  sont  comme  dans  le 

eircumdaius  Brulle,  et  bordées  de  jaune,  ont  de  plus  chacune 

à   l'extrémité   une   lunule  jaune  dont  la  convexitó  est  toiu'née 

vers   la  suture,  particularité  que  je  n'ai  observée  dans  aucune 

autre  espèce  de  ce  genre ,  mais  qui  la  fera  aisément  reconnaìtre. 

Tète  et  corselet  finement  rugueux,  la  première  longitudinalement; 

le   second  transversalement  ;  de  plus  il  y  a  quelques  points  sur 

la  surface  de  celui-ci,  qui  est  arrendi  et  descend  fortement  sur 

les  cótés,  office  de  chaque  coté  de  sa  base  une  impression  assez 

faible,  et  est  assez  fortement  rétréci  postérieurement.  Tous  deux 

sont  cuivreux,   les   élytres  d'un  noir  verdàtre,  le  dessous  noi- 

ràtre ,  avec  les  deux  derniers  segments  de  l'abdomen ,  la  moitié 

du  precedent   et  les  bords   lateraux  jaunes;  mandibules  d'un 

brun  foncé;  antennes  et  palpes  jaunàtres , . avec  Pextrémité  plus 

foncée  ;  pattes  jaunes.  Trouvé  par  M.  Nietner  près  de  Negumbo 

(Ceylan) ,  sur  les  bords  de  la  rivière  Maha  Oya.  1  seul  individu. 

Le  D/  Gerstaecker   qui  a  vu  le  type  de  cette  espèce,  m'a  dit 

qu'elle  est  voisine  de  Yapicaiis. 

95.  Chi.  panetatostriatut  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
II,  p.  244.  Long.  15-16  mill.  Je  renvoie  à  ce  premier  travail 
pour  la  description  détaillée  de  cette  espèce;  je  ne  crois  pas 
me  tromper  en  la  considerant  cornine  voisine  de  YapimliSj  au- 
quel,  a  part  l'absence  de  la  tache  apicale,  il  ressemble  assez. 
La  téle  est  presque  aussi  grosse  et  aussi  lisse;  le  labro,  les 
palpes  et  les  antennes  sont  de  méme,  seulement  le  troisième 
article  de  ces  dernières  est  plus  glabre  ;  le  '  corselet  a  à  peu  près 
la  méme  forme  en  coeur  étranglé  près  de  la  base;  il  est  égale- 
ment  lisse ,  mais  moins  convexe  et  l'impression  transversale  an- 
térieure  est  moins  marquee;  les  ély^es  sont  plus  allongées,  et 
le  commencement  de  la  rigole  marginale  est  efface  dans  la  partie 
comprise  entre  l'épaule  apparente  et  l'extrémité  de  l'ourlet  basai; 
le  dessous  du  corps  est  identique ,  si  ce  n'est  que  les  épisternes 
postérieurs  sont  plus  longs;  qu'il  n'y  a  pas  de  petits  poils  sur 
les  cótés  de  l'abdomen  et  que  le  dessus  des  tarses  est  glabre. 
J'en   possedè   quatre  individus  des  deux  sexes,  trouvés  dans  le 
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nord  de  THindostan   par  le  Gapit.  Boys  et  le  D/  Bacon.  G'est 
Voptabilis  de  la  liste  du  Marquis  de  Laferté. 

96.  CbL  Semperi  Ghàudoir.  Long.  12  Vt  mUl.  U  se  rapproche 
par  ses  caractères  du  jmnctatostriatus ,  mais  il  en  difFère  par  ses 
élytres  a  intervalles  ponctués  et  opaques.  Téte  presque  semblable, 
ui>  peu  moins  large  entre  les  yeux ,  qui  sont  presque  aussi  sail- 
lants;  un  tant  soit  peu  moins  lisse;  labre,  mandibules,  palpes 
et  antennes  pareils.  Corselet  plus  étroit,  à  peine  plus  large  que 
la  téte  avec  les  yeux,  aussi  long  que  large,  moins  arrendi  sur 
les  cótés,  tout  aussi  rétréci  et  étranglé  avant  sa  base,  qui  est 
coupée  plus  carrément  et  légèrement  échancrée  d'un  angle  à 
Tautre;  les  angles  antérieurs  sont  plutdt  obtus,  mais  a  peine 
arrondis  ;  le  dessus  est  ondulé  de  méme ,  mais  Timpression  trans- 
versale n'est  plus  du  tout  sensible;  tonte  la  base  est  finement 
striée  entre  les  impressions  qui  sont  moins  profondes ,  et  se  di- 
rigent  moins  vers  les  angles;  la  surface  est  un  peu  moins  lisse 
et  moins  luisante.  Élytres  moins  larges,  plus  parallèles,  leur 
base  conformée  à  peu  près  de  méme,  mais  la  rigole  marginale 
ne  s'oblitére  pas  avant  la  courbe  humérale,  le  bord  postérieur 
de  Tourlet  basai  est  droit,  nullement  arqué;  le  dessus  est  bien 
moins  convexe,  les  stries  sont  fines,  peu  profondes,  finement 
ponctuées;  les  intervalles  sont  presque  plans,  finement  cha- 
grinés  et  opaques;  les  petits  points  dont  ils  sont  converts  sont 
peu  serrés,  distribués  sur  trois  ou  quatre  rangées  irrégulières; 
la  pubescence  est  courte  et  peu  apparente.  Le  presternum,  re- 
bordé  entre  les  hanches ,  est  à  peu  près  lisse ,  mais  peu  luisant, 
ainsi  que  ses  épisternes;  les  épisternes  postérieurs  sont  mode- 
rément  allonges,  très-finement  ruguleux;  parsemés  de  petits 
points;  Tabdomen  est  lisse,  très  légèrement  rugueux  sur  les 
cótés ,  mais  glabre ,  à  ce  qu'il  m'a  pam.  Pattes  comme  celles  du 
jmnctatostriatus.  Téte  d'un  bleu  verdàtre  un  peu  métallique ,  cor- 
selet d'un  bleu  d'ader,  tous  deux  modérément  luisant,  élytres 
d'un  noir  opaque;  dessous  d'un  noir  légèrement  luisant,  labre 
brun ,  mandibules  plus  rougeàtres  palpes  et  antennes  d'un  brun 
rougeàtre,  avec  le  premier  article  de  oelles-ci  et  la  base  des 
palpes   maxillaires   testacés.   Pattes   de   cette  dernière  couleur, 
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avec  les  genoux,  les  appendices  des  trochanters  postérìeurs  et 
les  tarses  rembrunis.  L'individu  que  je  déòris  est  une  femelle 
bien  conservée,  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Putzeys,  et 
que  le  D/  Semper  a  recueillie  aux  iles  Philippines. 

97.  CM.  f  Bffloratiis  Dejean  ;  =  ftavofemoratus  Castelnau  ,  Etud. 
entom.  p.  81,  pi.  1,  fig.  3.  =  9  costcUus  Laferte,  Ann.  de  la 
soc.  ent.  de  Franc.  1851,  p.  251.  Long.  21-23  mill.  Dans  cette 
espéce,  le  dernier  article  des  palpes  n'est  pas  dilate,  mais  il 
est  comprime  et  tronqué  très-nettement  et  un  peu  obliquement, 
surtout  dans  les  males  ;  Ae  troisième  article  des  antennes  est  peu 
pilifere,  et  au  hioins  de  moitié  plus  long  que  le  suivant  Téle 
très-peu  abondanmient  et  très-légèrement  ponctuée,  légèrement 
ridée  vers  le  cótés.  Corselet  tei  que  Ta  décrit  Dejean,  presque 
aussi  long  que  large.  Élytres  de  la  femelle  un  peu  élargies  en 
arriére ,  et  moins  allongées  ;  les  cótes  plus  tranchantes  que  dans 
le  male,  et  les  rangées  de  points  qui  les  bordent^de  chaque 
cdté  dans  ce  dernier  sexe,  à  peine  visibles,  de  sorte  quii  n'y 
a  que  la  strie  méme  qui  soit  fortement  ponctuée.  Je  possedè 
trois  individus  de  chacun  des  deux  sexes,  qui  tous  présentent 
les  mèmes  differences ,  et  j'en  ai  vu  plusieurs  autres.  Getto  belle 
espéce  vient  de  Java. 

98.  CM.  birmaiiiciit  Chauooir.  Long.  18  ^^  mill.  Yoisin  ànfema- 
raius,  inais  un  peu  plus  petit.  Téle  encore  plus  lisse ,  surtout  sur 
les  cótés;  corselet  de  la  méme  forme,  mais  nullement  sinué  en 
arriére ,  avec  les  angles  de  la  base  sensiblement  plus  arrondis  ;  le 
dessus  tout  aussi  lisse,  impressionné  de  méme;  les  impressions 
latérales  postérieures  prolongées  jusqu'à  la  base;  le  milieu  de 
la  base  nullement  strie;  élytrès  semblables  par  la  forme,  un 
peu  moins  allongées;  stries  ponctuées  de  méme,  intervalles  lé- 
gèrement convexes  prindpalement  vers  la  base,  nullement  re- 
lévés  en  cótes ,  presque  pas  ponctués  le  long  des  bords ,  et  trés- 
finement  chagrinés.  Gomme  je  n'al  sous  les  yeux  qu'une  femelle, 
il  est  possible  que  conmie  dans  le  femoratus,  les  intervalles 
présentent  quelques  differences  dans  le  male;  Les  palpes  sont 
comme  dans  le  precedent,  et  méme  ils  sont  plus  fortement  tron- 
qués  dans  la  femelle,  le  troisième  article  des  antennes  est  plus 
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revétu  de  polls,  et  n'est  pas  aussi  long,  quoiqu'il  le  soit  tou- 
jours  plus  que  le  suivant,  le  premier  est  un  peu  plus  long  et 
surtout.  bien  moins  gros  que  dans  le  femorahAS.  Noir,  tète  et 
corselet  assez  luisants ,  élytres  assez  ternes  ;  labre  et  mandibules 
bruns ,  antennes ,  palpes  et  pattes  d'un  jaune  ferrugineux.  Il  ma 
été  vendu  par  M.  Stevens,  comme  venant  de  Birmanie  (Rangoon). 

99.  Chi.  nigrieoxis  Motschulsky,  Bull,  des  Nat  de  Mosc.  1864, 
II,  p.  339.  Long.  20  mill.  (9V4'")>  larg.  TV^  miU.  (3V«'"). 
Je  ne  connais  pas  cette  grande  espèoe,  qui  d'après  Tauteur, 
difiere  du  costiger  par  les  intervalles^on  relevés  en  cótes,  et 
converts  d'une  ponctuation  serrée  et  régulière.  AUongé ,  un  peu 
deprime;  téie  allongée,  un  peu  convexe,  pointillée  derrière  et 
•sur'  les  cótés,  lisse  au  milieu,  avec  des  yeux  saillants;  corselet 
de  moitié  plus  large  que  la  téte,  en  carré  un  peu  allonge, 
convexe,  parsemé  de  petits  points,  un  peu  rétréci  postérieure- 
ment,  avec  les  angles  dfoits,  un  peu  obtus  au  sommet,  et  un 
peu  relevés,  une  ligne  mediane  et  les  cótés  de  la  base  large- 
ment  déprimés,  le  rebord  lateral  fin;  élytres  du  double  plus 
larges  et  de  plus  du  triple  plus  longues  que  le  corselet,  un 
peu  elliptiques,  avec  des  stries  profondes,  des  intervalles  à 
peine  convexes,  densément  et  régulièrement  ponctués,  le  hui- 
tième  plus  large,  le  dessous  du  corps  glabre,  un  peu  ponctué 
sur  les  cótés;  téte  d'un  noir  cuivreux,  corselet  d'un  vert  dorè; 
élytres  d'un  bleu  obscur,  ternes;  dessous  d'un  noir  briUant, 
avec  les  épistemes  antérieui*s  d'un  irisé  métallique,  la  bouche, 
les  palpes,  les  antennes  et  les  pattes  d'un  noir  de  poix,  avec 
les  cuisses  d'un  testacé  rougeàtre  vers  le  milieu,  et  l'extrémité 
des  jambes  intermédiaires  frangée  de  poils  fauves.  On  le  trouve 
a  Hongkong. 

Note.  Les  caractères  que  présente  le  femorcUm  sont  les  sui- 
vants:  Labre  assez  court,  coupé  carrément,  avec  les  angles  un 
peu  arrondis;  mandibules  peu  avancées,  larges,  crochues  et 
aigués  à  l'extrémité,  lisses;  palpes  minces,  assez  longs;  le  der- 
nier article  n'est  pas  dilate;  mais  il  est  comprime,  nettement 
et  un  peu  obliquement  tronqué;  antennes  assez  grèles,  attei- 
gnant   le   tiers   de  l'élytre;  le  troisième  article  de  moitié  plus 
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long  que  le  suivant,  et  presque  Usse;  le  menton,  à  lobes  di- 
vergents ,  a  une  large  dent  double  au  milieu  de  son  échancrure  ; 
téte  et  corselet  presque  lisses,  très-glabres  et  luisants;  celui-ci 
en  carré  un  peu  rétréci  en  arrière  et  assez  plan  ;  élytres  à  ri- 
gole marginale  ne  formant  point  d'angle  avec  le  bord  posté- 
rieur  de  Tourlet  basai ,  la  base  des  cótés  assez  arquée  et  les 
épaules  largement  arrondies;  presternum  non  rebordé,  lisse, 
ainsi  que  ses  épisternes,  et  en  forme  de  triangle;  épisternes 
postérieurs  finement  poìntiUés,  nullement  sillonnés,  plus  longs 
que  larges,  mais  peu  étBoits;  abdomen  lisse,  glabre,  très-indis* 
tinctement  pointillé  sur  ses  cótés.  Pattes  assez  longues  et  as^ez 
fortes  y  cuisses  des  males  assez  épaisses;  tarses  glabres  en  dessus, 
ceux  antérieurs  des  males  assez  dilates. 

Le  bùrmanicus  présente  les  mémes  caractères,  a  Texception 
du  troisiéme  article  des  antennes,  qui  est  un  peu  moins  long 
et  plus  convert'  de  poils. 

100.  Chi.  costiger  GhàuÌx>ir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  258.  Long.  20-22  mill.  Je  ne  donnerai  pas  une  nouvelle 
description  de  cotte  espéce,  maintenant  bien  connue  et  assez 
répandue  dans  les  collections  ;  je  ferai  remarquer  seulement  que 
les  palpes  sont  grèles  et  remarquablement  longs ,  nullement  di- 
lates, mais  tronqués  nettement  et  un  peu  obliquement  a  Yen- 
trémité;  les  antennes  sont  assez  grèles  et  longues,  atteignant 
environ  le  milieu  de  Télytre,  le  troisiéme  article  est  de  près 
du  double  plus  long  que  le  suivant;  les  pattes  sont  longues  et 
remarquablement  fortes;  les  tarses  des  males  très-dilatés ,  le 
dessus  des  tarses  lisse;  le  presternum  est  termine  en  arrière 
par  une  carène  cuneiforme  qui  pénétre  dans  Texcavation  pro- 
fonde du  mésosternum,  et  qui  est  garnie  de  poils,  il  n'est  pas 
rebordé,  mais  termine  en  angle  aigu  un  peu  relevé.  La  dent 
du  menton  est  peu  avancée,  assez  large,  échancrée  au  milieu, 
et  dans  certains  individus,  se  rapproche  beaucoup  de  la  forme 
de  celle  du  femoralus.  Les  cótés  du  dessous  ne  sont  que  légè- 
rement  pubescents.  Les  yeux,  quoique  grands,  sont  assez  peu 
saillants.  Il  parait  étre  assez  commim  a  Hongkong.  Il  habite 
aussi  Formose,  l'orient  de  la  Chine  e  le  Japon. 
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NoT£.  Get  insecte  est  évidemment  voisin  du  femoralus;  le 
labre,  les  mandibules,  les  palpes,  les  antennes  (la  troisième 
article  plus  revetu  de  polls) ,  le  menton  avec  sa  dent  mediane, 
le  corselet  »  la  base  des  élytres ,  le  prosternum  et  les  pattes  sont 
conformés  de  méme;  ce  qui  le  distingue,  c'est  que  la  téte  et  le 
corselet  sont  moins  lisses,  légèrement  rugueux  et  parsemés  de 
petits  points;  que  le  prosternum  avec  sea  épisternes  est  aussi 
moins  lisse  et  faiblement  pointillé,  que  les  épisternes  posté- 
rieurs,  sans  étre  aussi  larges  que  longs,  ont  cependant  un  peu 
plus  de  largeur ,  et  que  Tabdomen  n'est  pas  aussi  lisse ,  ses  cótés 
,étant  légèrement  rugullBux  et  parsemés  de  petits  poils  épars, 
et  sur  le  milieu  on  aper^oit  de  trés-petits  points  peu  serrés ,  ce 
qui  le  rapproche  des  espèces  à  abdomen  ponctué  et  pubescent, 
sans  que  ce  caractère  soit  assez  prononcó  pour  qu'on  puisse  l'y 
piacer  et  Téloigner  ainsi  de  ses  affinités  naturelles. 

101.  Chi.  scabricoliis  Ghbvbolàt,  Col.  du  Mex.  I.*  cent.,  n.*45. 
Long.  9  mill.  C'est  encore  une  espèce  dont  il  m'a  été  très-dif- 
ficile  de  reconnaitre  les  affinités ,  et  c'est  à  peine  si  je  puis  me 
flatter  de  les  avoir  trouvées,  car  elle  ne  ressemble  à  aucune 
autre.  Les  gres  points  dont  sont  parsemés  le  corselet  et  le  pro- 
sternum  m'ont  décide  à  la  piacer  près  du  maculcttus,  dont  elle 
a  la  plupart  des  autres  caractéres.  Sa  forme  est  bien  plus  rac- 
courcie,  et  sa  taille  bien  moindre.  Sa  téie  est  plus  étroite  ante- 
rieurement,  avec  le  col  plus  renflé;  les  points  dont  elle  est 
converte,  sont  plus  gros  et  plus  espacés,  les  intervalles  qui  les 
séparent  sont  plus  lisses;  les  yeux,  le  labre,  les  mandibules,  les 
palpes  et  les  antennes  comme  celles  du  maculatus,  ces  demiéres 
un  peu  moins  longues.  Le  corselet  est  moins  rétréci  à  sa  base 
qui  est  plus  large  que  l'extrémité,  et  coupée  carrément.d'un 
angle  à  Tautre,  les  cótés  sont  moins  arrondis,  un  peu  sinués 
près  de  la  base,  avec  laquelle  ils  forment  un  angle  bien  droit, 
nullement  arrendi  au  sommet;  le  bord  antérieur  peu  échancré, 
avec  les  angles  presque  adherents  aux  cótés  du  col,  arrondis 
au  sommet;  le  dessus  un  peu  convexe  antérieurement ,  presque 
pian  à  la  base ,  avec  une  ligne  mediane  à  peine  visible  et  de 
chaque   coté  un  sillon  large  et  profond;  tonte  la  surface,  y 
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oompris  les  sillons  et  la  rigole  laterale ,  couverte  de  gres  points 
profonds  pilifères,  assez  rapprochés  les  uns  des  autres,  le  rebord 
lateral  très-fin.  Les  élytres  bien  plus  raccourcies  et  plus  larges, 
s'adaptant  bien  à  la  base  du  corselet,  de  moitié  plus  larges;  la 
courbe  de  la  base  des  cótés  sensiblement  plus  forte,  la  rigole 
marginale  formant  un  angle  trés-ouvert  avec  le  bord  postérieur 
de  I'ourlet  basal  ;  le  dessus  un  peu  convexe ,  les  stries  peu  pro- 
fondes  et  légèrement  ponctuées;  les  inter valles  plans,  finement 
reticules ,  un  peu  opaques ,  avec  une*  rangée  de  points  pilifères 
à  peine  perceptibles  près  de  chacun  des  bords,  et  un  petit 
nombre  de  points  sur  le  milieu;  le  rebord  lateral  assez  fin.  Le 
prosternum  est  rebordé  entro  les  hanches,  et  convert  comme 
le  dessus  de  gros  points  assez  serrés  qui  s'étendent,  en  s'affai- 
blissant  peu  à  peu,  sur  la  partie  intérieure  de  ses  épisternes, 
dont  la  partie  extérieure  est  presque  lisse;  les  épisternes  posté- 
rieurs  sont  plus  longs  que  larges,  mais  encore  assez  larges, 
nullement  sillonnés  sur  les  bords,  et  parsemés,  ainsi  que  le 
cótés  du  métasternum,  de  points  plus  petits  que  ceux  du  pros- 
ternum ;  on  peut  dire  que  l'abdomen  est  plutót  lisse ,  quoiqu'on 
y  aper^oive  de  très-petits  points  pilifères  peu  nombreux.  Les 
pattes  sont  peu  allongées  ;  le  dessous  des  tarses  est  parsemé  de 
petits  poils;  les  articles  dilates  des  tarses  des  males  sont  assez 
grands,  mais  nullement  transversaux.  Le  dessus  est  d'un  vert 
nullement  cuivreux  et  peu  luisant;  plus  terne  sur  les  élytres, 
dont  tonte  Textrémitó  est  occupée  par  une  grande  tache  jaune 
très-échancrée  sur  la  suture  et  un  peu  dentelée  antérieurement, 
et  qui  se  prolonge  moins  en  avant  le  long  du  bord  lateral  que 
sur  le  milieu;  les  points  ocellés  latéraux  s*y  dessinent  en  noir; 
les  épisternes  deviennent  jaunàtres  postérieurement ,  leur  base 
et  le  dessous  du  corps  sont  d'un  noir  brunàtre;  Tanus  a  une 
étroite  bordure  jaune;  le  labro  est  brun,  avec  les  bords  plus 
clairs;  les  mandibules  sont  d'im  brun  noiràtre;  les  palpes,  les 
antennes  et  les  pattes  d'un  jaune  clair,  avec  la  base  des  cuisses 
antérieures,  celle  des  appendices  postérieurs,  ainsi  que  tous  les 
trochanters  noiràtres.  Trouvé  par  M.  Sallé  a  Orizaba  (Mexique). 
Plusieurs  individus. 

Ann,  del  Mu»,  Civ,  di  St,  Nat.  Voi.  Vili.  7 
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102.  Chi  qiiadrinolittts  Dejean  —  Var.  Chi.  Guerini  Gory,  Ann. 
de  la  soc.  ent.  de  Franc.  1833,  p.  217  (Conf.  Chaudoir,  Bull, 
des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  221).  Long.  19-21  mill.  Quoique 
voisin  du  macukUm,  il  en  differe  par  les  caractéres  suivants. 
Les  points  de  la  surfiace  du  corselet  sont  proportionnellement 
moins  gros  et  moins  rapprochés  les  uns  des  autres,  excepté  le 
long  de  la  base;  la  pubescence  des  élytres  est  bien.plus  dense 
et  plus  apparente  ;  la  ponctuation  du  prostemum  est  moins  forte 
et  moins  serrée,  et  ses  épistemes  ne  sont  ponctués  légèrement 
qu'intérieurement  ;  les  épistemes  postérieurs  sont  aussi  bien 
moins  ponctués  et  presque  lisses.  Les  pattes  sont  bien  plus  ro- 
bustes,  surtout  dans  les  males,  et  dans  ce  dernier  sexe  la 
partie  inférieure  des  jambes  postérieures  est  arquée.  Pour  le 
reste  je  renvoie  à  la  description  du  Species.  Il  n'a  été  encore 
rencontre,  je  crois,  que  dans  les  possessions  fran^aises  sur  le 
Senegal. 

103.  Chi.  8capiilari8  Ghaudoir.  Long.  12  mill.  Il  présente  les 
caractéres  du  maciUatus,  à  part  les  épistemes  antérieurs  qui 
sont  à  peu  près  lisses.  Sous  le  rapport  du  dessin,  la  bordure 
des  élytres  se  dilate  a  l'épaule  en  forme  de  tache  arrondie;  la 
bande  transversale  du  milieu,  rétrécie  près  de  la  bordure,  se 
dilate  sur  le  disque  en  forme  de  tache  un  peu  ronde,  la  tache 
antéapicale  est  aussi  ronde  et  occupo  trois  intervalles.  Le  cor- 
selet, moins  dilate  sur  le  milieu  des  cótés ,  y  est  moins  arrondi 
et  n'a  plus  cet  aspect  hexagonal,  il  est  moins  transversai,  la 
sinuosité  postérieure  des  cótés  est  plus  marquee;  les  angles 
postérieurs  forment  une  légère  saillie,  nullement  arrondie  au 
sommet;  derrière  eux,  la  base  est  légèrement  oblique  et  très- 
légèrement  arrondie;  le  dessus,  ponctué  de  méme,  est  moins 
convexe ,  et  il  n'y  a  point  d'impressions  transversales ,  le  milieu 
de  la  base  est  presque  noir,  les  cótés  et  le  devant  sont  d'un 
vert  bien  plus  cuivreux.  Les  élytres  ont  im  peu  moins  du  double 
de  la  largeur  du  corselet,  et  sont  un  peu  moins  allongées,  leur 

base  et  leur  extrémité  sont  conformées  comme  dans  le  macu' 

» 

lattts;  l'angle  humeral  est  plus  marqué;  le  dessus  est  plus  piane, 
les  stries  sont  plus  fines  et  ne  sont  guères  ponctuées;  les  in- 
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tervalles,  tout  à  fait  plans,  sont  plutdt  pointillés  que  granu- 
leux;  le  dessous  du  corps  est  ponctué  de  méme;  les  bords  de 
Tabdomen  sont  pareillement  hordes  de  jaune  ;  les  antennes  sont 
moins  longues ,  ainsi  que  les  pattes  ;  la  coloration  de  ces  parties 
et  des  palpes  est  bien  plus  rouge,  et  méme  le  dessin  des  ély- 
tres  est  moins  pale.  J'en  possedè  trois  individus  venant  du 
Bengale. 

104.  CM.  macttlatus  Dbjean.  Long.  14-15  ^2  i^-  ^^  chercherai 
à  completer  par  une  description  comparative  celle  du  Species. 
Par  le  dessin  des  élytres  il  se  rapproche  plus  du  Lcifertei  que 
du  iramversalis  ;  comme  dans  celui-ci,  il  y  a  une  bordure  jaune 
laterale,  qui  depuis  Tépaule  jusqu'à  la  bande  transversale,  s'è- 
tend  presque  jusqu'à  la  septième  strie,  mais  qui,  après  la  bande, 
ne  teint  en  jaune  clair  que  le  rebord  lateral  et  ne  se  dilate 
point  a  l'extrémité;  la  bande,  qui  adhère  à  la  bordure,  pt  s'é- 
tend  jusqu'à  la  troisième  strie ,  est  placée  im  peu  plus  en  avant 
que  la  tache  du  Lqfertei,  et  elle  est  très-dentelée  sur  ses  bords  ; 
la  tache  postérieure,  placée  comme  dans  ce  dernier,  est  plus 
grande,  ohlongue,  et  va  de  la  seconde  à  la  quatrième  strie. 
Téte  comme  dans  le  transversalis,  plus  finement  ruguleuse ,  mais 
en  revanche  plus  distinctement  ponctuée  sur  les  cótés  et  la  partie 
postérieure  du  front,  dont  les  impressions  antérieures  sont  bien 
moins  marquees.  Corselet  tout  aussi  court,  et  presque  transver- 
sai, un  peu  hexagonal,  atteignant  son  maximum  de  largeur 
vers  le  milieu ,  où  les  cótés  sont  fortement  arrondis ,  tandisqu'ils 
ne  le  sont  guères  avant  et  après  le  milieu;  très-rétréci  vers  la 
base  et  méme  encore  un  peu  plus  vers  l'extrémité;  très-légère- 
ment  et  brièvement  sinué  devant  les  angles  postérieurs,  qui 
sont  obtus ,  et  dont  le  coté  postèrieur  est  assez  arrendi  ;  la  base 
visiblement,  bisinuée;  le  bord  antérieur  faiblement  échancré, 
avec  les  angles  non  avancés,  obtus,  un  peu  arrondis  au  som- 
met  ;  le  dessus  bien  plus  convexe  que  dans  le  transversalis,  sur- 
tout  antérieurement ,  et  descendant  fortement  vers  les  angles 
antérieurs,  couvett  de  points  assez  serrès,  plus  gres  que  dans 
cette  espèce,  mais  en  revanche  moins  ruguleux;  impressions 
basales  moins  profondes;  rebord  lateral  un  peu  moins  veV&^,. 
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Ely  ires  oflfrant  les  memes  proportions,  mais  plus  rétrédes  vers 
la  base,  et  plus  acuminées  vers  Textrémité;  moins  parallèles 
sur  les  còtés ,  qui  décrivent  une  courbe  moins  forte  derrière  les 
épaules  où  la  rigole  marginale  forme  avec  le  bord  postérieur  de 
Tourlet  basai  un  angle  assez  ouvert,  mais  visible,  plus  convexes; 
les  stries  plus  ponctuées  antérieurement ,  les  intervalles  tout  aussi 
densement,  mais  un  peu  moins  fortement  granules,  plus  fine- 
ment  pubescents.  Prostemum  aussi  fortement  ponctué  que  le 
dessus;  épisternes  et  cótés  des  autres  parties  du  sternum  con- 
verts d'une  ponctuation  plus  fine  et  peu  serrée.  Abdomen  presque 
lisse,  assez  largement  teint  en  jaune  sur  ses  bords.  Antennes 
plus  fines  et  plus  longues,  pattes  plus  allongées,  les  tarses  re- 
vétus  de  petits  poils  en  dessus  ;  ces  parties  et  celles  de  la  bouche 
colorées  de  méme.  Outre  le  type  de  Dejean,  j'en  possedè  deux 
individus  venant  du  Deccan.  Dans  plusieurs  autres  individus  rap- 
portés  par  M.  de  Castelnau  du  royaume  de  Siam,' les  angles 
postérieurs  du  corselet  sont  constamment  plus  arrondis,  maisje 
n'ai  pu  découvrir  d'autres  caractères  qui  permettent  de  les  sé- 
parer  du  vrai  maculatus, 

105.  Chi.  coscinioderus  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
II,  p.  242  =  lateralis  Boheman,  Ins.  Caflfr.  I,  p.  149.  Long. 
12  ^2  i^ì^l*  P^  ^^  ponctuation  de  son  corselet  cotte  espèce  est 
intermédiaire  entro  le  lyratus  et  le  notabilis,  les  points  étant 
plus  gros  et  moins  serrés  que  dans  le  premier,  plus  petits  et 
plus  nombreux  que  dans  le  second.  Téle  plus  large  et  moins 
densement  ponctuée  que  dans  le  lyratm;  front  presque  lisse, 
yeux  plus  proéminents.  Corselet  plus  court,  plus  large,  plus  ar- 
rendi sur  les  cótés,  sinué  de  méme  avant  les  angles  postérieurs 
qui  ne  diflFèrent  que  par  ce  qu'ils  sont-  un  peu  plus  aigus;  nous 
avons  dejà  parie  de  la  ponctuation  du  dessus,  qui  est  un  tant 
soit  peu  plus  espacée  sur  le  milieu  du  disque  que  vers  la  base 
et  les  cótés.  Elytres  planes,  surtout  sur  le  disque,  plus  lai^es 
et  plus  parallèles;  stries  très-fines,  plus  subtilement  ponctuées, 
intervalles  tout  à  fait  plans,  plus  finement  granuleux,  plus  lui- 
sants,  moins  pubescents.  Sternum  ponctué  à  peuprès  de  méme, 
.,_asvec   le  milieu  du  métasternum  et  TaMomen  lisses.  Coloration 
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generale  presque  identique;  avant  le  rameau  ou  crochet  du  milieu, 
la  bordure  jaune  s'étend  jusqu'à  la  sixiéme  strie;  après  le  cro- 
chet, elle  n'atteint  que  la  septième  et  conserve  cette  largeur 
jusqu'à  sa  jonction  avec  la  tache  allongée  apicale;  Tabdomen, 
qui  est  brun  foncé,  a  une  assez  large  bordure  jaune;  le  crochet 
jaune  adherent  au  milieu  de  la  bordure  des  élytres  manque 
quelquefois,  et  e  est  un  individu  pareil,  venant  du  Gap  de  Bonne 
Espérance,  que  j'ai  décrit;  j'en  ai  vu  depuis  plusieurs  individus 
à  dessin  normal  des  élytres,  venant  de  diverses  parties  de  la 
Cafirerie  (Natal,  N'gami,  Longkloof). 

106.  Chi.  cosciniophorus  Chàudoir.  Long.  11  ^j^  mill.  Je  Tavais 
confondu  avec  le  precedent,  mais  je  suis  maintenant  d'avis  qu'il 
en  est  spécifiquement  distinct.  La  téte  est  un  peu  moins  large, 
encore  moins  ponctuée;  les  yeux  sont  encore  plus  saillants, 
presque  hémisphériques;  le  corsekt  est  moins  court,  plus  rétréci 
à  sa  base,  encore  plus  arrendi  sur  les  cótés,  plus  convexe  anté- 
rieurement,  ponctué  de  mème;  les  angles  postérieurs  conime  dans 
le  coscinioderus;  les  élytres  sont  un  peu  plus  ovalaires,.  à  peuprés 
aussi  larges,  un  peu  plus  con  vexes;  les  stries  et  les  inter  valles 
semblables,  mais  ceux-ci  converts  d'une  pubescence  dense  et 
trés-apparente;  la  ponctuation  du  presternum  et  encore  plus  celle 
des  cótés  du  métasternum  et  de  ses  épisternes  est  moins  forte. 
Téte  et  corselet  d'un  vert  plus  cuivreux;  élytres  bien  plus  ternes; 
la  première  moitié  de  leur  bordure  laterale  s'étend  jtisqu  à  la 
cinquième  strie,  après  la  bande  mediane  qui  est  assez  large  et 
atteint  la  troisième  strie,  la  bordure  n'a  qu'un  moment  la  largeur 
de  deux  intervalles,  et  bientót  elle  se  rétrécit,  n'occupant  plus 
que  le  neuvième  intervalle ,  et  se  prolonge  ainsi  jusqu'à  la  tache 
apicale  qui  n'y  touche  que  par  sa  pointe.  Tout  l'abdomen  est 
jaune  comme  dans  le  lyratus,  avec  une  tache  brune  devant  les 
cuisses  postérieures.  Un  male  et  une  femelle  venant  du  Senegal. 

107.  Chi.  notabtiis  Laferté,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851,  p.  221 
Long.  10  V«-ll  mill.  Téte  un  peu  plus  étroite  que  dans  le  cosci- 
nioderus, yeux  un  peu  plus  saillants;  corselet  plus  étroit  et  moins 
court,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  et  nullement  precedes 
d'une  sinuosité,  le  dessus  plus  convexe,  convert  de  points  aussi 
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nombreux  mais  plus  gros.  Elytres  à  peuprès  cornine  celles  du 
comtUophorus,  intervalles  des  stries  un  peu  plus  convexes,  pu- 
bescence moins  apparente;  le  dessin  presque  semblable;  la  tache 
postórieure  n'atteint  la  bordure  dans  aucun  de  mes  quatre  indi- 
vidus;  les  épisternes  antérìeurs  sont  criblés  de  points  bien  plus 
gros  que  dans  le  cosciniodertcs;  ceux  postérieurs  sont  au  contraire 
bien  moins  ponctués  et  plus  lisses;  Tabdomen  est  colore  de  méme, 
les  antennes  sont  entièrement  testacées.  M.  Bocòandé  Fa  trouvé 
dans  les  possessions  portugaises  sur  le  Senegal.  L'individu  du 
Senegal  dont  fait  mention  M.  de  Laferté  se  rapporto  au  cosci- 
niophorus. 

108.  Chi.  uthracoderus  Laferte,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851, 
p.  347.  Long.  12  mill.  Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  lauteur 
n'ait  pas  plutdt  compare  cotte  espèce  a  VangusUUmj  dont  elle 
diffère  par  sa  taille  plus  grande,  son  corselet  sensiblement  plus 
allonge,  et  qui  dopasse  en  longueur  relative  colui  de  toutes  les 
espèces  de  ce  groupe;  un  peu  moins  ponctué  en  dessus;  ses 
élytres  un  peu  plus  longues,  et  dont  la  bordure,  plus  large,  car 
elle  s'étend  jusqu'à  la  septième  strie,  est  un  peu  dilatée  et  den- 
telée  à  Textrémité,  quoique  moins  que  dans  le  denticuUUus  ;  ses 
antennes  plus  fortes  et  plus  longues,  ainsique  les  pattes;  les 
épisternes  postérieurs  moins  ponctués.  La  coloration  est  la  mème, 
à  part  les  élytres  qui  sont  plus  verdàtres.  J'en  possedè  quatre 
individus  pris  par  M.  Boccandé  dans  les  possessions  portugaises 
du  Senegal. 

Note.  Dans  les  espèces  qui  font  partie  de  ce  groupe  on  ob- 
serve les  caractères  suivants.  La  tète  est  plutót  allongée,  lisse, 
luisante,  fort  peu  ponctuée;  le  labro  est  tronqué  carrément,  les 
mandibules  sont  peu  avancées,  lisses,  aigués  et  arquées,  les  palpes 
sont  grèles,  trés-nettement  tronqués,  mais  pas  élargis  àl'extré- 
mité;  les  antennes  longues,  atteignant  le  tiers  de  Télytre,  grèles; 
le  troisième  article  est  revétu  de  petits  poils  et  plus  long  que 
le  suivant;  le  menton  a  des  lobes  divergents,  et  une  dent  sub- 
bifide étroite  au  milieu  de  son  échancrure;  le  corselet  a  une 
forme  particulière ,  il  est  généralement  assez  étroit,  surtout 
trés-convexe,  lisse,  à  Texception  de  quelques  points  épars,  le 
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rebord  lateral  est  très-fin,  et  de  chaque  coté  de  la  base  il  porte 
un  long  sillon  profond,  étroit  et  parallèle  à  la  ligne  mediane; 
les  élytres  sont  bien  plus  larges  que  le  corselet,  de  forme  al- 
longée,  assez  parallèles»  passablement  con  vexes,  avec  les  inter- 
valles  des  stries  lisses  ou  tout  au  plus  ponctués  sur  les  bords; 
la  rigole  marginale  forme  un  angle  plus  ou  moins  marqué  à  sa 
jonction  avec  le.bord  postérieur  de  Tourlet  basai;  la  base  des 
còtés  dessine  une  courbe  assez  forte  vers  Tépaule,  qui  est  ar- 
rondie;  le  prosternum  est  rebordé  entro  les  hanches  et  a  peu- 
près  lisse,  au  moins  postérieurement,  seB  épistemes  sont  converts 
de  points  généralement  assez  grands,  mais  peu  profonds,  dans 
la  plupart  des  espèces,  lisses  dans  quelqués  unes;  les  épistemes 
postérieurs  sont  plus  longs  que  larges,  mais  peu  allonges,  peu 
étroits,  plus  ou  moins  ponctués,  sans  sillons;  l'abdomen  est 
presque  lisse,  et  s'il  y  a  une  ponctuation,  elle  est  très-legére  et 
tré&<;lair«emée.  Les  pattes  sont  assez  longues,  et  gréles;  le  dessus 
des  tarses  est  lisse  et  glabre;  les  articles  dilates  des  males  sont 
plutót  un  peu  plus  longs  que  larges.  Les  élytres  sont  pour  la 
plupart  bordées  de  jaime;  cependant  dans  quelqués  espèces  la 
bordure  est  peu  visible,  dans  d'autres  elle  disparait  tout  àrfait, 
ou  n'est  visible  qu'au  bord  apical;  quelquefois  elle  se  dilate 
fortement  à  Textrémité. 

109.  CbL  angustatus  Dejeàn,  =  cinctipennis  Boheman.  Ins.  Gaffi*. 
I,  p.  148.  Long.  9-11  7«  niiU.  Téie  assez  petite,  un  peu  plus 
longue  que  large,  lisse,  à  part  quelqués  petits  points  entro  la 
partie  postérieure  des  yeux  qui  sont  assez  sa^llants,  sans  impres- 
sions entro  les  antennes,  et  avec  un  étranglement  à  peine  visible 
entro  le  front  et  le  col,  qui  est  assez  gros.  Corselet  plutót  un 
peu  plus  étroit  que  la  téte  avec  les  yeux,  un  peu  plus  long 
que  large,  fort  peu  arrendi  sur  les  cótés,  qui  sont  assez  paral- 
lèles,  ce  qui  lui  donne  une  forme  subcylindrique;  bord  antérieur 
légèremeitf  échancré,  angles  exactement  adherents  aux  cótés  du 
col;  base  coupée  presque  carrément,  angles  postérieurs  droits, 
nullement  arrondis  au  sommet;  le  dessus  très-convexe,  surtout 
antérieurement,  descendant  verticalement  sur  les  cótés  qui  sont 
très-finement  rebordés;  ligne  mediane  fine,  peu  imprimée,  presque 
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entière,  impressions  transversales  nulles;  de  chaque  coté  de  la 
base  un  sillon  étroit,  trés-profond,  parallèle  à  la  ligne  mediane, 
allant  de  la  base  jusque  vers  le  milieu,  où  il  s'affaiblit,  un  peu 
plus  rapproché  du  Jbord  lateral  que  de  la  ligne  mediane;  la 
surface  parsemée  d'un  petit  nombre  de  points  assez  marqués, 
éloignés  les  uns  des  autres,  assez  régulièrement  distribués,  un 
peu  plus  gros  vers  la  base.  Élytres  à  peuprès  du  double  plus 
larges  que  le  corselet,  de  moitié  plus  longues  que  larges,  plus 
parallèles  dans  le  male  que  dans  la  femelle,  tronquées  à  la 
base,  avec  les  épaules  carrées,  mais  largement  arrondies;  la 
rondeur  des  còtés  derrière  Tépaule  assez  forte,  l'extrémité  nul- 
lement  sinuée  peu  obtusément  arrondie,  le  dessus  assez  convexe, 
assez  fortément  strie,  les  stries  fines,  finement  crénelées  au  fond, 
les  intervalles  très-finement  chagrinés,  assez  luisants,  surtout 
dans  les  males,  un  peu  con  vexes  dans  leur  partie  antérieure, 
aplanis  en  arrière,  avec  des  points  a  peine  perceptibles  peu 
nombreux,  places  en  ligne  sur  chaque  bord,  et  de  chacun  des- 
quels  sort  un  poil  extrémement  court;  ces  poils  ne  forment  pas 
de  pubescence;  il  y  a  à  coté  de  Técusson  un  long  rudiment  de 
strie;  le  rebord  lateral  est  assez  étroit  et  finement  relevé;  Tourlet 
basai,  assez  étroit,  dépasse  les  angles  du  corselet.  Sternum  lisse; 
prosternum  arrendi  et  bien  rebordé  entro  les  hanches;  épistemes 
antérieurs  con  vexes  et  très-grossièrement  ponctués,  les  intérme- 
diaires  presque  lisses,  les  postérieurs  finement  ponctués;  l'abdo- 
men  encore  plus  finement  pointillé;  antennes  grèles,  ne  dépas- 
sant  guéres  le  quart  de  Télytre;  palpes  minces,  tronqués  carrément 
au  bout,  mais  pas  élargis,  pattes  minces,  modérément  allongées. 
Tète  et  corselet  d'un  vert  cuivreux  assez  brillant  en  dessus, 
élytres  d'un  vert  plus  obscur,  moins  brillant,  rarement  un  peu 
cuivreux,  avec  une  bordure  d'un  jaune  pale,  qui  ne  dépasse  pas 
la  huitième  strie ,  et  ne  s'élargit  que  fort  peu  et  sans  dentelures 
à  l'extrémité,  les  épipleures  de  méme  couleur,  ainsique  les  an- 
tennes, les  palpes,  l'intérieur  de  la  bouche,  le  labro  et  les  pattes; 
le  dessous  du  corps,  y  compris  la  tète,  est  d'un  noir  peu  brillant 
(sans  reflets  irises),  l'abdomen  est  moins  foncé,  un  peu  brunàla^, 
avec  une  bordure  étroite  jaunàtre  ;  mandibules  et  menton  bruns. 
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L'examen  d  un  nombre  plus  considerable  d'individus  m'a  con- 
vaincu  que  le  dnctipennis  de  la  Caffrerie  ne  différait  pas  specifi- 
quement  de  Yangustatus  des  possessions  fran^ises  et  portugaises 
du  Senegal;  le  premier  est  généralement  un  peu  plus  grand, 
les  élytres  sont  plus  métalliques,  quelquefois  le  corselet  est  lé- 
gèrement  arrendi  antérieurement  sur  les  cótés.  M.  de  Laferté 
a  oublié  cotte  espèce  dans  Ténumération  de  celles  qu'a  rapportées 
M.  Boccaddé. 

110.  Chi  melanclioliCHS  Laferte,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851, 
p.  346.  Long.  12^2  niiU-  Cotte  espèce,  qui  n'est  pas,  comme 
je  Tavais  cru,  identique  avec  Y angtistatus ,  en  est  cependant  très- 
voisine.  La  partie  postérieure  du  front,  entre  les  yeux,  est  plus 
ponctuée;  le  corselet  est  un  peu  moins  long  que  large,  moins 
rétréci  dans  sa  partie  postérieure,  il  y  a  un  peu  plus  de  points 
imprimés  sur  sa  surface;  les  élytres  sont  relati vement  plus  am- 
ples,  ayant  d'ailleurs  la  mème  forme,  le  disque  est  moins  con- 
vexe;  les  intervalles  des  stries  plus  plans  et  moins  chagrinés, 
plus  luisants  ;  les  bords  latéraux  de  Tabdomen  ne  sont  pas  jaunes. 
Le  reste  est  conmfie  dans  Yangustatus.  Je  ne  possedè  et  ne  con- 
nais  que  Tindividu  9  qui  a  été  décrit  sous  ce  nom  par  M.  de 
Laferté,  et  qui  a  été  trouvé  par  M.  Boccandé  dans  les  posses- 
sions portugaises  du  Senegal. 

111.  Chi.  amauroptenis  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
II,  p.  226.  Long.  12-12  72  ™U-  Encore  très-voisin  de  Yangur 
siatus;  élytres  et  abdomen  bordés  de  jaune  conmfie  dans  cotte 
espéce,  les  premieres  plus  noires  et  plus  ternes;  col  un  peu  plus 
renflé;  corselet  un  peu  plus  arrendi  vers  le  milieu  des  cótés, 
presque  pas  visiblement  ponctué;  élytres  un  peu  plus  ovalaires 
courbe  de  la  base  des  cótés  derrière  Tépaule  moins  forte,  les 
intervalles  plus  aplanis  postérieurement;  la  ponctuation  des  épi- 
sternes  antérieurs  un  peu  moins  forte.  Le  type  de  ma  première 
description  m'avait  été  envoyé  par  Parreyss,  comme  venant  de 
Nubie;  depuis  lors,  il  a  été  pris  assez  abondamment  par  M.  Rai- 
fray  à  Adouah  en  Abyssinie;  je  possedè  deux  individus  de  cette 
provenance. 

112.  Chi.  donticNlatus  Dejean;  —  Var.  elatus  Erighson,  Wiegm. 
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Arch.  1843,  I,  318;  =  Goudoli  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de 
Moscou  1856,  II,  228.  Long.  10-13  mill.  Par  sa  forme  il  re&- 
semble  aussi  beaucoup  a  Yangustalm;  il  serait  difficile  de  trouver 
une  difference  appreciable  dans  celle  de  la  téte  et  du  corselet 
de  ces  deux  espèces,  mais  ce  dernier  est  moins  ponctué  en  dessus, 
excepté  vers  la  base,  et  les  points  sont  plus  petits.  Les  élytres 
sont  plus  larges,  plus  o vales,  par  consequent  moins  parallèles, 
les  intervalles  s'aplanissent  en  arrière.  Le  dessus  du  corps  est 
d'un  vert  clair,  quelquefois  un  peu  cuivreux  sur  le  corselet, 
rarement  sur  les  élytres;  la  bordure  jaune  est  bien  plus  large, 
elle  couvre  le  rebord  et  les  trois  intervalles  externes,  et  entame 
quelquefois  méme  le  quatriéme,  elle  se  dilate  un  peu  le  long 
du  bord  postérieur,  et  son  bord  antérieur  y  offre  deux  à  trois 
dents  ou  gradins;  la  bordure  de  Tabdomen  est  bien  plus  large. 
J'en  possedè  plusieurs  individus  provenant  des  possessions  fran- 
9aises  du  Senegal. 

Yar.  elatiùs  Erighson.  Malgré  la  difference  constante  dans  la 
largeur  de  la  bordure  des  élytres ,  qui  ne  couvre  que  deux  inter- 
valles externes,  comme  il  n'y  a  aucune  autre  difference  ni  dans 
la  forme,  ni  dans  la  coloration,  je  continue  à  n'y  voir  qu'une 
variété  locale  du  denticulatus ,  qui  habite  le  haut  Senegal  et  les 
possessions  portugaises  sur  ce  fieuve.  5  individus.  Mon  Chi.  Gour 
doti  n'en  est  qu'un  individu  de  grande  taille,  (13  miU.)  indiqué 
probablement  par  erreur  comme  venant.de  Madagascar. 

113.  ChL  sellatus  Dejean;  Laferté  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851, 
p.  346.  Long.  14  V2"^^  V2  ™1^*  Cette  espéce,  qui  ressemble 
beaucoup  en  grand  au  dentmUattis,  a  le  corselet  aussi  allonge, 
aussi  convexe  et  aussi  cylindrique  que  celui  de  Vanthracoderus, 
mais  son  extrémité  antérieure  est  plus  rétrécie  vers  le  col  qui  est 
aussi  plus  étroit;  la  base  est  un  peu  moins  rétrécie  que  dans  le 
denticulatus ,  et  la  surface  est  ponctuée  de  méme;  les  élytres  sont 
plus  allongées,  en  ovale  plus  long,  avec  les  cótés  quelquefois 
un  peu  parallèles,  le  dessus  est  un  peu  plus  convexe,  les  stries 
ne  sont  guères  ponctuées;  le  huitième  intervalle  est  un  peu  plus 
large  et  le  neuvième  plus  étroit;  la  téte,  le  corselet  et  les  ély- 
tres sont  colorés  généralement  comme  ceux  du  derUkulcUìcSj  mais 
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dans  le  type  de  Dejean  les  élytres  sont  bleues,  et  la  bordure 
jaune  couvre  antérieurement  une  partie  du  quatrième  intervalle 
(à  partir  du  bord  lateral),  tandis  que  dans  les  quatre  autres 
indivìdus  que  je  possedè,  elle  ne  dépasse  pas  dans  sa  moitié 
antérieure  le  milieu  du  troisième.  Celle  de  l'abdomen  est  assez 
large,  et  quelquefois  tout  l'abdomen  est  plus  ou  moins  brun, 
avec  les  bords  plus  clairs.  Les  articles  des  antennes  sont  plus 
allonges,  et  leur  coloration  est  plus  pale;  les  pattes  sont  plus 
longues,  et  les  tarses  rembrunis.  L'indi vidu  de  la  collection  De- 
jean, qui  est  le  plus  petit,  provient  des  regions  supérieures  du 
Senegal;  les  autres  ont  été  pris  par  M.  Boccandé  dans  les  pos- 
sessions portugaises  sur  ce  fleuve.  Dejean  a  eu  tort  de  comparer 
cette  espèce  au  cylindricoUis  qui  a  un  corselet  assez  different. 

114.  Chi.  nubicus  Ghaudoir.  Long.  12^2  ^U.  Quoique  voisin 
du  seUatus,  il  en  diffère  par  plusieurs  caractères.  Le  corselet  est 
moins  long,  quoiqu'il  soit  encore  un  peu  plus  long  que  large, 
sa  forme  est  plus  carrée,  son  extrémité  antérieure  n'est  pas  aussi 
rétrécie,  et  la  partie  antérieure  est  moins  arrondie;  le  dessus 
n'est  plus  aussi  convexe  antérieurement,  et  ne  descend  pas  aussi 
fortement  vers  les  angles  antérieurs;  la  ponctuation  n'est  pas  plus 
serrée,  mais  les  points  sont  un  peu  plus  marqués.  Les  élytres  sont 
aussi  longues,  mais  plus  étroites  et  assez  paralléles;  elles  sont  plus 
planes,  moins  luisantes,  les  stries  sont  \m  peu  plus  distinctement 
ponctuées,  les  intervalles presque  plans;  la  ponctuation  des  épister- 
nes  est  plus  faible;  la  tòte  et  le  corselet  sont  colorés  de  méme,  les 
élytres  sont  d'un  vert  noiràtre  assez  terne;  leur  bordure  occupe 
trois  intervalles,  et  se  rétrécit  un  peu  vers  le  milieu;  a  l-extré- 
mité  elle  est  dilatée  et  dentelée  comme  dans  le  denticulatics.  Le 
dessous  du  corps,  les  antennes,  les  palpes  et  les  pattes  offrent 
la  mème  coloration.  Le  seul  individu  que  je  possedè  vient  de 
Nubie,  et  m'a  été  donne  par  M.  Felder. 

115.  Chi.  cylindricoUis  Dejean.  Long.  13  mill.  11  s'éloigne  encore 
un  peu  plus  que  le  precedent  du  type  à\i  dentictilatics  et  de 
Vangustatus,  par  son  corselet  moins  étroit,  moins  cylindrique  et 
moins  convexe;  le  col  est  moins  rétréci  que  dans  le  sellatus^  des 
petits  individus  duquel  il  atteint  la  taille;  le  corselet  n'est  qu'aussi 
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long  que  large,  assez  carré,  peu  arrondi  sur  la  partie  antérieure 
des  cótés,  bien  moins  bombe  antérieurement,  et  deprìme  trans- 
versalement  près  de  la  base  entre  les  sillons  latéraux,  ponctué 
comme  dans  le  nvhkus;  les  élytres  ont  a  peuprès  la  forme  de 
celles  du  seUaius,  mais  elles  sont  moins  convexes,  plus  ternes; 
les  stries  sont  assez  distictement  ponctuées;  les  intervalles  plus 
plans,  surtout  postérieurement,  plus  visiblement  chagrinés;  la 
ponctuation  des  épisternes  est  bien  moins  serrée,  quoique  les 
points,  soient  moins  serrés;  la  bordure  des  élytres  ne  couvre  que 
les  deux  intervalles  externes,  quelquefois  méme  elle  n'atteint 
que  le  milieu  du  huitième;  postérieurement  elle  est  peu  dilatée, 
et  légèrement  dentelée  ;  le  bordure  de  Tabdomen  est  assez  étroite. 
Le  reste  est  comme  dans  le  sellatus.  Deux  de  mes  individus 
viennent  du  Gap  de  Bonne  Espérance,  le  troisième  de  Natal. 
J'en  ai  vu  un  certain  nombre  dans  la  collection  du  Musée  Gi- 
vique  de  Gènes,  et  au  Musée  de  Berlin.  M.  Raffi*ay  Ta  retrouvé 
près  de  Zanzibar  (I.  de  Pemba). 

116.  Chi.  prolixus  Erichson,  Wiegm.  Àrch.  1843,  I,  p.  217. 
Long.  17  mill.  Gotte  belle  espéce  diiFère  du  seUaius^  dont  elle 
atteint  la  taille,  par  son  corselet  encore  moins  étroit  que  colui 
du  cyUndricolUs ,  proportionnellement  plus  grand,  encore  moins 
convexe,  ponctué  de  méme,  mais  plus  luisant;  par  ses  élytres  un 
peu  plus  allongées,  plus  parallèles,  plus  planes  sur  le  disque, 
à  stries  bien  plus  visiblement  ponctuées,  surtout  antérieurement, 
et  dont  la  bordure  ne  couvre  que  le  rebord  et  le  neuvième  in- 
tervalle, ne  se  dilatant  que  vers  Textrémité  où  elle  est  légère- 
ment dentelée.  Le  reste  et  la  coloration  sont  comme  dans  le 
cylindricoUis.  Deux  individus  venant  d'Angola. 

117.  Chi.  atteniiatus  Klug,  Ber.  iib.  Madag.  Ins.  1833,  p.  41. 
=  C/U.  madagascaricus  Gastelnau,  Rev.  ent.  de  Silberm.  1833, 
I,  p.  32.  Long.  11-13  mill.  Gotte  espèce  tient  du  cyUndricolMs 
et  du  defUicukUus,  se  rapprochant  du  premier  par  la  forme  du 
corselet,  et  du  second  par  celle  des  élytres.  Le  premier  est  un 
peu  moins  allonge,  un  peu  moins  convexe,  un  peu  plus  rétréci 
vers  la  base;  celles-ci  ont  la  forme  ovale  et  peu  allongée  de 
celles  du  denticulatus  ^  et  sont  pour  le  moins  aussi  convexes  et 
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striées  de  méme;  la  bordure  des  élytres  ne  dopasse  pas  la  hui- 
tiéme  strie,  s'élai^t  à  peine  à  Textrémité  et  n'y  est  pas  den- 
telée;  la  bordure  de  Tabdomen  est  extrémement  étroite;  la 
coloration  des  élytres  est  d'un  vert  beaucoup  plus  foncé,  légè- 
rement  bronze;  le  reste  est  comme  dans  le  cylindricoUis.  Quatre 
individus  pris  jadis  par  Goudot  à  Madagascar.  La  Chi.  poricoUis 
Fairbiaire,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1868,  p.  756,  n'en 
est  probablement  qu'une  varieté. 

118.  Chi.  similis  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  227.  Long.  13  mill.  Très-voisin  du  cylindricoUis ,  dont  il  dif- 
fère  par  le  corselet  qui  est  d'un  soup^on  moins  long  et  qui  est 
convert  de  points  imprimés  plus  gros  et  un  peu  plus  abondants, 
la  ligne  mediane  est  plus  imprimée  ;  les  élytres  ne  different  guéres 
par  la  forme,  mais  elles  sont  plus  convexes,  les  stries  ne  sont 
guéres  ponctuées;  les  intervalles  sont  plus  bronzes;  la  bordure 
jaune  ne  dépasse  pas  la  huitième  strie,  ne  se  dilate  guère  et 
n'est  point  dentelée  a  l'extrémité.  Pour  le  reste,  il  est  comme 
le  cyUndricolUs.  Je  ne  possedè  que  l'individu  que  j'ai  décrit  en 
en  1856,  et  qui  faisait  partie  de  la  collection  Gory,  où  il  était 
indiqué  comme  venant  du  Senegal. 

119.  Chi  laetevìridis  Ghaudoir  =  marginatus  Gastelnau,  Not 
on  Austr.  Col.  p.  62.  —  Var.  Chi.  DarUngensis  Gastelnau,  ibid. 
Long.  12-14  mill.  Le  marginatus  Dejean  est  un  insecte  bien  diiFé^ 
rent,  et  que  M.  de  Gastelnau  n'a  pas  connu.  L'espèce  que  M.  de 
Gastelnau  dit  avoir  pris  abondamment  dans  la  péninsule  malaise 
est  lejavantis,  qui  se  trouvait  parmi  les  insectes  de  cotte  localité 
provenant  des  chasses  de  cet  entomologiste,  mais  il  est  également 
bien  distinct  du  laeteviricUs ,  qui  est  reconnaissable  a  sa  couleur 
vert-dair  (prasinus),  a  la  pubescence  plus  marquee  des  élytres, 
et  dont  le  corselet  différe  de  colui  du  javanus  par  ses  cótés  bien 
moins  arrondis.  Téte  un  peu  plus  courte  que  dans  le  cylindri- 
colHs,  yeux  plus  saillants.  Corselet  presque  de  la  méme  forme, 
mais  d'un  soup^on  plus  court;  un  peu  plus  aplani  sur  les  cotés 
de  la  ligne  mediane,  qui  est  plus  profonde;  les  points  de  la 
surface  sont  plus  gros,  et  sont  distribués  sur  deux  lignes  irré- 
gulières  sur  le  disque  de  chaque  coté  de  la  ligne,  avec  quelques 
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autres  épars  vers  les  cdtés.  Le  forme  des  élytres  est  ^alément 
la  méme,  mais  elles  sont  moins  convexes;  les  stries,  plus  fines, 
sont  assez  distinctement  ponctuées,  smiout  antérieurement  ;  les 
intervalles,.  un  peu  tectiformes  vers  la  base,  s'aplanissent  vers 
Textrémité;  les  points,  ordinairement  imperceptibles,  places  le 
long  de  chacun  de  leurs  cótés,  sont  ici  un  peu  plus  visibles,  et 
de  chacun  d'eux  sort  un  petit  poil,  qui  produit  une  pubescence 
un  peu  plus  marquee  que  dans  les  espéces  voisines,  surtout 
postérieurement  et  vers  les  cótés.  La  bordure  jaune  ne  dopasse 
pas  la  huitième  strie,  ne  s'élargit  guères  et  n'est  point  dentelée 
à  Textrémité;  il  n'y  a  guères  de  bordure  jaune  sur  les  cótés  de 
Tabdomen;  le  dessous,  les  antennes,  les  palpes,  et  les  pattes 
sont  colorés  comme  dans  le  cylindricoUis ,  les  tarses  ne  sont  point 
rembrunis.  Le  DarUngemis  n'est  qu  un  individu  à  intervalles 
légèrement  convexes,  venant,  ainsique  beaucoup  d'individus  nor- 
maux  de  la  collection  Gastelnau,  des  bords  de  la  rivière  Darling. 
L'espèce  est  commune  dans  tout  le  sud  et  le  sud-est  du  conti- 
nent Australien. 

120.  Chi.  tennicoilis  Fabricius  (Caralms);  Dejean,  =  auricoUis 
GoRY,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1833,  p.  224  =  modestusf 
BoHEMAN,  Ins.  CaflFr.  I,  p.  157.  Long.  11-12^/2  ™^^-  Sa  forme 
est  tout  à  fait  celle  de  Vangustatusj  mais  il  n'y  a  point  de  bor- 
dure jaune  aux  élytres,  qui  n'ont  que  les  épipleures  de  cette 
couleur,  et  c'est  a  peine  si  quelquefois  le  rebord  lateral  est  d'un 
jaune  obscur.  Il  n'y  a  pas  de  bordure  jaune  à  l'abdomen;  les 
élytres  sont  plus  noires,  quelquefois  plus  ou  moins  verdàtres 
vers  la  base  et  les  cótés.  Téle  et  corselet  un  peu  plus  ponctués; 
les  cótés  du  dessous  en  revanche  le  sont  moins.  Gommun  au 
Gap  de  Bonne  Espérance;  on  le  rencontre  aussi  au  Natal,  et 
e  est  ce  qui  me  fait  penser  que  le  modestus  se  rapporte  à  cette 
espèce. 

121.  Chi.  cupripeiHiis  Ghàudoir.  Long.  11  ^g  ^U*  Gharmante 
espèce  qui  par  l'absence  plus  ou  moins  complète  de  bordure 
laterale  jaune  aux  élytres,  ressemble  au  tenuicolUsj  mais  au 
lieu  d'etre  noires,  celles-ci  sont  d'une  belle  couleur  cuivreuse 
brillante,  passant  au  vert  clair  le  long  des  bords.  Téte  et  cor- 
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selet  verts,  le  milieu  de  ce  dernier  très-légèrement  cuivreux;  la 
bordure  des  élytres  extrémement  étroite;  les  épipleures  rou- 
géatres.  Téle  un  peu  plus  large;  corselet  un  peu  plus  court  et 
un  peu  plus  arrendi  sur  les  cótés;  les  points  de  la  surface 
bien  moins  nombreux,  la  ligne  mediane  moins  imprimée;  élytres 
un  peu  plus  larges,  surtout  vers  les  épaules,  et  un  peu  plus 
oourtes.  Les  parties  testacées  plus  foncées,  les  huit  derniers  ar- 
ticles des  antennes  bruns.  M.  Raffray  Fa  trouvé  en  Abyssinie, 
et  j'ai  décrit  Tindividu  (</^)  qui  a  été  envoyé  au  Musée  Cìivique 
de  Génes;  j'ai  aussi  compare  celui  (9)  qu'il  s'est  reserve. 

122.  CM.  sollieitus  Laferte,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851 ,  p.  432. 
Long.  14  mill.  L'affinité  de  cette  espèce  avec  le  circumdatm 
sauté  aux  yeux,  mais  l'absence  complète  de  bordure  jaune  aux 
élytres,  ne  me  permet  pas  de  le  piacer  auprès  de  ce  dernier. 
Téte  comme  dans  celui-ci;  corselet  un  peu  plus  étroit;  élytres  bien 
plus  allongées,  plus  parallèles,  striées  de  méme,  le  neuvième 
intervalle  un  peu  ponctué  et  pubescent;  les  épistemes  antérieurs 
un  peu  ponctués.  Téte  et  corselet  d'un  vert  foncé,  légèrement 
cuivreux,  élytres  d'un  noir  assez  luisant,  épipleures  et  dessous 
du  corps  d'un  noir  briUant  très-légèrement  irisé;  antennes  et 
palpes  d'un  testacé  plus  rougeàtre  que  les  pattes,  tarses  plus 
ferrugìneux,  ainsique  le  labro;  mandibules  brunes.  Je  ne  possedè 
que  l'individu  (</•)  qui  a  servi  de  type  à  M.  de  Laferté,  et 
que  M.  Boccahdé  a  pris  dans  les  possessions  portugaises  sur  le 
Senegal. 

123.  CU.  iimimltus  Murray,  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  hist.  1858, 
I,  p.  131.  Long.  16  Vj  miU.  (7  3//"),  larg.  GVgmiU.  (3'"). 
Je  ne  connais  cette  espéce  que  par  la  description  mais  elle  me 
parait  devoir  étre  placée  ici.  D'une  belle  couleur  violette  en  dessus, 
d'un  noir  luisant  en  dessous,  labre  et  mandibule  ferrugineux, 
antennes,  palpes  et  pattes  testacés.  Téte  lisse  a  I'exception  de 
quelques  petits  points  en  arrière  du  front;  labre  peu  ou  point 
échancré.  Corselet  étroit,  angles  postérieurs  un  peu  obtus,  mais 
à  peine  arrondis  au  sommet;  ligne  mediane  distincte,  n'atteignant 
pas  les  deux  bords;  de  chaque  coté  de  la  base,  prés  des  angles, 
un  sillon  lisse,  profond,  allonge,  un  peu  oblique;  sur  la  surface 
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quelques  points  distincts,  épars  cà  et  là,  dont  quelques-uns  di- 
stribués  en  rangée  le  long  de  la  ligne  du  milieu.  Ecusson  grand, 
non  ponctué.  Élytres,  glabres,  luisantes,  allongées,  déprimées, 
avec  de  fortes  stries  ponctuées,  des  inter valles  lisses,  et  des 
rangées  de  six  à  dix  petits  points  le  long  du  bord  inteme  des 
3/  et  5.*  intervalles,  le  neuvième  élargi  en  arrière,  granuleox 
et  portant  une  rangée  de  points  ocellés;  extrémité  très-légèrement 
sinuée.  Métasternum  plus  ponctué  que  les  deux  sections  anté- 
rieures  du  sternum;  cótés  des  premiers  segments  de  Tabdomen 
légèrement  ponctués.  Palpes  un  peu  sécuriformes,  menton  offrant 
deux  excavations.  Vieux  Calabar. 

124.  CM.  acroxanthHS  Ghaudoir.  Long.  12-13  mill.  Il  fessemble 
au  javantcs  dont  il  a  la  taille  et  les  contours,  mais  il  en  diffère 
par  le  dessus  du  corselet  moins  convexe  et  couvert  de  points 
plus  gres,  par  les  intervalles  des  élytres  plus  con  vexes  et  dont 
les  bords  sont  plus  ponctués;  ordinairement  la  bordure  laterale 
de  Télytre  est  peu  visible,  ne  teignant  en  brun  plus  ou  moins 
clair  que  le  rebord;  et  n'atteignant  la  largeur  de  celle  ànjavatiìis 
que  le  long  du  bord  apical.  J'établis  cette  espèce  sur  15  indi- 
vidus,  appartenant  pour  la  plupart  au  Musée  Civique  de  Gènes,et 
qui  ont  été  pris  dans  le  royaume  de  Siam  et  dans  le  presqu  ile 
Malaise  (Singapore)  par  M.  de  Gastelnau;  j'en  possedè  un  marqué 
comme  venant  de  Java  (?). 

125.  Chi.  extreniHs  Ghaudoir.  Long.  13  ^2  ^iU.  Quoique  voisin 
de  VacroxanthuSj  il  me  parait  s'en  distinguer  par  certains  ca- 
ractéres,  que  je  n'ai  pu  malheureusement  constater  que  sur  un 
un  Seul  individu  </*.  Les  antennes  sont  visiblement  plus  minces 
et  un  peu  plus  longues;  on  peut  en  dire  autant  des  palpes;  le 
corselet  est  plus  grand,  plus  arrondi  sur  les  cótés,  et  les  points 
de  la  superficie  sont  moins  gros;  les  élytres  sont  moins  parallèles, 
et  la  courbe  de  la  base  des  cótés  est  moins  brusque,  plus  in- 
sensible, les  intervalles  sont  moins  con  vexes,  plus  ternes,  plus 
faiblement  ponctués  près  de  leurs  bords;  la  coloration  est  à  peu- 
près  la  méme,  les  élytres  sont  moins  noires,  d'un  bronzò  oli- 
vàtre;  le  bord  apical  est  teint  en  jaune  comme  dans  cette  espèce, 
mais  les  épipleures  sont  noirs.  Il  m'a  été  envoyé  par  M.  Dohrn 
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comme  venant  de  Hongkong.  Serait-ce  par  hazard  le  postscriptus 
Bates,  dont  je  parie  plus  loin  N.^  197  ?,  mais  dans  ee  cas,  la 
description  laisserait  à  désirer. 

126.  GU.  dorsalfs  Dbjean.  Long.  11  Vs'l^  ^^U.  Nous  commen- 
90ns  par  cette  espèce  la  sèrie  de  celles  de  ce  groupe  a  corselet 
convexe ,  bien  arrondi  sur  les  cótós  et  cordiforme.  La  description 
du  Species  me  semble  suf&sante  pour  faire  connaitre  cette  espèce, 
que  distingue  de  suite  la  grande  largeur  de  la  bordure  jaune  des 
élytres ,  qui  s'ètend  jusqu'a  la  dnquième  strie.  Elle  n'a  èté  ren- 
contrée  jusqu  id  que  dans  les  possessions  fran^aises  sur  le  Senegal. 

127.  Chi.  aeeedens  Ghaudoir.  Long.  10  mill.  Très-voisin  du  dor- 
saUsj  dont  il  diffère  par  la  bordure  des  élytres  qui  ne  s'ètend 
que  jusqu'a  la  7.*  strie,  et  qui  est  un  peu  dentelèe  à  l'extrè- 
mitè;  élytres  un  peu  moins  larges  et  un  peu  plus  convexes, 
épisternes  antérieurs  plus  ponctuès ,  bordure  jaune  de  Tabdomen 
étroite.  J'en  connais  trois  individus  trouvès  par  M.  Raflfray  dans 
l'intèrieur  de  TAbyssinie,  l'un  d'eux  a  les  parties  de  labouche, 
ies  palpes,  les  antennes,  et  le  labro  noiràtres,  les  cuisses  sont 
brunes  vers  le  milieu,  mai  ce  n'est  sans  doute  qu'individuel. 

128.  ChL  prtximus  Ghaudoir.  Long.  12  ^/j  mill.  Il  est  assure- 
ment  voisin  du  circumdatus,  mais  il  en  dififére  suffisamment  pour 
qu'on  doive  le  considérer  comme  uije  espèce  distincte.  Indèpen- 
damment  de  sa  coloration,  qui  est  entièrement  en  dessus  d'un 
vert  clair  légèrement  mètallique  comme  dans  le  xanlhopleurus, 
il  diffère  du  circumdatm  par  les  points  assez  gres  et  plus  nom- 
breux  qui  séparent  le  front  du  vertex  ou  du  col  sur  tonte  sa 
largeur  ;  par  son  corselet  plus  court ,  moins  long  que  large ,  plus 
arrondi  et  plus  sinuè  sur  les  cótés,  et  convert  de  points  plus 
nombreux ,  mais  surtout  plus  gros  ;  par  la  courbe  plus  forte  que 
décrit  la  base  des  cótés  des  élytres  derrière  l'èpaule,  et  par  leur 
longueur  un  peu  moindre;  enfin  par  la  ponctuation  plus  forte 
des  cótés  du  sternum  et  qui  se  prolonge  sur  les  cótés  de  l'àb- 
domen ,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  le  circumdatus.  La  bordure 
des  élytres,  le  dessous  et  les  autres  parties  du  corps  sont  comme 
dans  ce  dernier.  M.  Stevens  m'en  a  vendu  un  individu  ftx^te- 
comme  venant  du  Deccan.  *•*';' 

Ann.  ael  Mus.  Civ,  di  St.  Nat.  Voi.  Vili.  8 
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129.  Chi.  transfuga  Ghàudoir.  Long.  12  7^  ^U.  La  bordure  des 
élytres  étant  exactement  comme  dans  la  var.  elatus  du  denticur 
latmj  j'avais  crù  d'abord  y  voir  un  individu  de  cette  espèce, 
mais  la  forme  du  csorselet  est  tout  autre.  Téle  un  peu  plus  large 
que  dans  le  denticulatus ,  yeux  plus  saillants;  corselet  plus  court, 
se  rapprochant  par  sa  forme  de  colui  du  xanthoplewrus  ^  mais  à 
peine  aussi  long  que  large,  aussi  arrendi  sur  les  cótés,  aussi 
cordiforme,  à  peu  près  aussi  convexe,  avec  les  mèmes  sillons 
de  chaque  coté  de  la  base;  ponctué  de  méme,  mais  les  points 
sont  bien  plus  petits;  élytres  plus  larges  que  dans  le  xantho- 
pleurusj  moins  allongées,  plus  ovalaires,  plus  con  vexes,  striées 
d'ailleurs  et  ternes  comme  dans  le  javatms.  L'individu  que  je 
possedè,  ayant  séjourné  dans  l'alcool,  je  ne  puis  dire  au  juste 
si  la  coloration  est  verte  comme  dans  le  xanthopleurus  ou  un 
peu  bronzee;  la  bordure  jaune  des  élytres  s'étend  jusqu'à  la 
septième  strie  et  Textrémité  en  est  dentelée  comme  la  var, 
elatus;  Tabdomen  a  une  assez  large  bordure  jaune ,  le  reste  est 
colore  comme  dans  le  xanthopleurus.  Il  vient  d'Angola  et  m'a 
été  vendu  par  M.  Boucard. 

130.  Chi.  circiimdatus  Brulle,  Rev.  ent.  de  Silberm.  Ili,  p.  283, 
=  limbatus  Dejean,  =  cupricoUis  Nietner,  Ann.  and  Mag.  of 
Nat.  hist.  1857,  XIX,  p.  243.  Long.  14-16  mill.  Le  nom  pro- 
pose par  Dejean  a  dù  étre  change,  parce  quii  avait  été  em- 
ploye antérieurement  par  Wiedemann  pour  designer  Yamictus 
Dejean.  Get  entomologiste  Ta  compare  au  marginatuSj  mais  il 
en  dififère  beaucoup,  tant  par  sa  coloration  que  par  la  forme 
du  corselet.  Gelui-ci  est  aussi  long  que  large,  les  angles  anté- 
rieurs  adherent  aux  cótés  du  col,  les  cótés  sont  plus  arrondis 
vers  le  milieu ,  plus  sinués  postérieurement ,  la  base  est  un  peu 
moins  rétrécie  que  Textrémité  antérieure ,  les  angles  postérieurs 
sont  plus  droits;  le  dessus,  ponctué  de  méme,  mais  un  peu 
plus  distinctement ,  est  visiblement  plus  convexe,  sans  Tètre 
cependant  autant  que  dans  les  dorsalis  et  javanus;  les  sillons 
latéraux  de  la  base  sont  aussi  longs  et  aussi  profonds  que  dans 
Micylindricollis.  La  forme  des  élytres  est  assez  la  méme,  mais 
dfes"  sont  plus  convexes;  leurs  stries  ne  sont  point  crénelées. 
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et  c'est  à  peine  si  elles  sont  ponctuées  ;  les  intervalles ,  plus  fì- 
nement  chagrinés ,  sont  plus  convexes  et  bordós  de  chaque  coté 
d'une  rangée  da  très-petits  points,  de  chacun  desquels  sort  un 
petit  poil  extrémement  court.  Les  cótés  du  sternum  sont  plus  ou 
moins  ponctués.  La  téte  et  le  corselet  sont  en  dessus  d'un  cui- 
vreux  plus  ou  moins  verdàtre ,  les  élytres  d'un  noir  bronze  peu 
brillant ,  quelquefois  légèrement  verdàtre ,  avec  une  bordure  jaune 
qui  ne  dopasse  pas  la  huitième  strie ,  et  ne  se  dilate  presque  pas 
à  Textrémité  ;  celle  de  l'abdomen  est  a  peine  visible  ;  le  dessous 
du  corps  est  d'un  noir  peu  luisant;  le  labro,  les  palpes  et  les 
antennes  sont  d'un  jaune  testacé,  les  pattes  un  peu  plus  claires, 
les  tarses  un  peu  rembrunis.  L'habitat  de  cette  espèce  s'étend 
sur  tonte  la  presqu'ile  occidentale  de  l'Inde,  et  jusqu'à  Ceylan, 
d'où  j'ai  un  individu  authentique  du  cupricoUis  Nietner.  J'en  ai 
un  de  grande  taille,  venant  soit-disamment  de  Java,  mais  c'est 
sujet  a  caution. 

131.  ChL  Javanus  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  229.  Long.  11  72"^"*  V2  ^^^^*  J'^^ais  dù  comparer  plutót  cette 
espèce  au  circumdatm,  dont  elle  diflfère  surtout  par  la  forme  et 
la  ponctuation  du  corselet.  Téte  un  peu  plus  étroite ,  un  peu  plus 
ponctuée  entro  le  front  et  le  vertex  vers  les  yeux.  Corselet  plus 
rétréci  en  avant  et  vers  la  base,  sensiblement  plus  arrondi  et 
plus  sinué  sur  les  cótés,  plus  étroit;  plus  long,  plus  convexe, 
avec  des  points  imprimés  de  méme,  mais  en  general  bien  plus, 
gros  ;  quelquefois  cependant  il  y  en  a  assez  peu.  Elytres  un  peu 
plus  aUongées,  los  stries  plus  fines,  les  intervalles  bien  plus 
plans  et  plus  ternes.  Le  reste  est  comme  dans  le  circumdatus. 
n  se  rencontre  à  Java  et  dans  la  péninsule  malaise. 

132.  Chi.  xanthopleurns  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,, 
n,  p.  230.  Long.  12  Vg-l^  mill.  Quand  on  compare  des  series 
d'individus  de  cette  espèce  et  de  la  précédente ,  on  voit  que  les 
differences  tirées  du  corselet  sont  illusoires,  mais  la  rangée  de 
points  qui  longe  chaque  coté  des  intervalles  des  élytres  est  tou- 
jours  bien  visible  dans  le  xarUhopleums ,  tandis  qu'ils  ne  sont 
guères  visibles  dans  le  javanus;  les  élytres  sont  toujours  beati^:'; 
coup  plus  vertes ,  leur  bordure  plus  large ,  s'étend  constamment  - 
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jusqu'à  la  septième  strie ,  et  celle  de  Tabdomen  est  aussi  plus 
large.  Il  est  assez  commun  à  Tshusan,  a  Hongkong,  dans  le 
nord  de  la  Chine,  au  Japon,  à  Formose,  etd'après  un  individa 
provenant  de  M.  de  Gastelnau,  il  se  retrouverait  à  Siam. 

133.  Chi.  tuboQstttus  Mac  Leay  jun.,  Trans,  ent.  soc.  N.  South 
Wal.   1864,  I,  p.  114.  Long.  12  7«-15  mill.  Au  premier  coup 
d'oeil  il  ressemble  au  laeteviridis,  mais  il  en  est  bien  distinct 
Téte  et  corselet  d'un  vert  plus  foncé  que  dans  cette  espéce, 
surtout  vers  là  ligne  mediane ,  élytres  presque  noires  ;  antennes 
d'un  brun  peu  foncé,  avec  les  trois  premiers  articles  seulement 
jaune  pale.  Corselet  plus  arrondi  et  plus  sinué  sur  les  cótés,  plus 
convexe  antérieurement,  avec  la  ligne  mediane  plus  fine,  et  con- 
vert de  points  bien  plus  gros  et  plus  nombreux.  Élytres  un  peu 
plus  larges;  intervalles  impairs  légérement  relevés  en  cótes,  ou 
plutót  tectiformes,  dans  leur  partie  antérieure  surtout  Epistemes 
antérieurs  converts  d'ime  ponctuation  plus  forte  et  plus  serrée.  La 
paire  que  je  possedè  vient  du  Cap  York  (Australie  septentrio- 
nale) ,  et  m'a  été  envoyée  de  Hambourg  par  M.  Schmeltz.  L'in- 
secte  que  M.  de  Castelnau  rapporte  a  cette  espéce  et  qui  n'en 
diffère  point ,  vient  de  Rockhampton.  Le  corselet  est  encore  plus 
fortement  ponctué  que  celui  de  YacroxanthtiSj  et  le  vertex  l'est 
aussi  assez  fortement,  ce  qui  le  distingue  de  toutes  les  espéces 
de  ce  groupe,  auquel  il  appartient  pas  ses  autres  caractéres  et 
sa  forme. 

134.  GhL  pacbys  Chaudoir.  Long.  13  mill.  On  serait  tenté  d'a- 
bord  de  confondre  cette  espéce  avec  le  siUcattUtis,  elle  est  co- 
lorée  de  méme,  et  la  bordure  des  élytres  est  exactement  sem- 
blable ,  mais  les  élytres  sont  proportionnellement  beaucoup  plus 
larges,  moins  aUongées,  moins  paralléles,  l'angle  arrondi  que 
forme  la  courbe  de  la  base  des  cótés  aprés  l'épaule,  est  plus 
marqué;  les  intervalles  sont  moins  convexes;  les  cótés  du  cor- 
selet sont  moins  arrondis;  le  dessus  en  est  moins  convexe,  plus 
ride,  un  peu  ponctué  parci  par  là,  la  rigole  laterale  plus  pro- 
fpiyle.  Les  épisternes  du  presternum  ne  sont  pas  lisses,  mais 
I';4Ìs  jsont  finement  ruguleux  et  parsemés  de  petits  points.  M.  Raf- 
ìfray  en  a  pris  quelques  individus  en  Abyssinie  (Adouàh). 


•   *j 
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J  35.  CM.  padiysomns  Chaudoir.  Long.  12  ^j^  mill.  II  ressemble 
beaucoup  au  pachys,  la  téie  est  plus  lisse  ;  le  corselet  un  peu  plus 
étroity  bien  plus  rétréci  postérieurement ,  plus  arrondi  sur  les 
cdtés  qui  sont  plus  fortement  sinués  en  arrière,  les  angles  an- 
térieurs  adherent  aux  cótés  du  col,  le  disque  est  plus  bombe; 
la  ligne  mediane  moins  profonde ,  les  deux  impressions  transver- 
sales  un  peu  plus  indiquées;  il  y  a  quelques  points  irrégulière- 
ment  jetés  sur  la  surface.  Les  élytres  ont  a  peu  près  la  méme 
forme,  et  sont  tout  aussi  amples  et  volumineuses,  les  cótés  de 
la  base  entro  le  pédoncule  et  Tépaule  sont  coupes  plus  droits, 
ce  qui  fait  que  le  sommet  de  Tépaule  est  moins  arrondi;  les 
bords  des  intervalles  sont  un  peu  inégaux  ou  rugueux.  La  colo- 
ration est  exactement  la  méme ,  la  forme  de  la  partie  postérieure 
de  la  bordure  jaune  des  élytres  est  semblable ,  mais  elle  avance 
un  peu  plus,  ce  qui  fait  que  l'échancrure  suturale  est  d'autant 
plus  profonde.  Il  a  été  trouvé  par  M.  le  Gomte  de'  Gastelnau 
dans  le  royaume  de  Siam  et  appartient  au  Musée  Civique  de 
Génes,  qui  n'en  possedè  quun  seul  individu  (</*). 

136.  CM.  nHMicollis  Dejban.  Long.  11-11  ^^  °ùll.  Il  ressemble 
assez  par  sa  forme  au  marginiferj  mais  il  est  bien  plus  petit  et 
autrement  colore.  La  téle  différe  peu  ;  le  corselet  a  la  méme  forme 
et  les  mémes  proportions,  il  est  un  peu  plus  rétréci  vers  sa  base, 
les  angles  postérieurs  sont  plus  droits;  le  dessus  n'est  guéres 
plus  convexe  et  ponctué  de  méme;  les  sillons  latéraux  de  la 
base  sont  plus  étroits;  les  élytres  sont  un  peu  moins  allongées; 
et  ne  sont  pas  plus  con  vexes;  les  stries  ne  sont  point  crénelées, 
et  sont  a  peine  perceptiblement  ponctuées;  lés  intervalles,  cha- 
grinés  de  méme,  sont  moins  plans,  surtout  antérieurement ;  je 
n'ai  pas  pu  voir  de  lignes  de  points  comme  dans  le  precedent. 
En  dessous,  la  ponctuation  des  épistemes  est  a  peine  visible. 
La  téte  et  le  corselet  en  dessus  sont  d'un  vert-cuivreux  ;  les 
élytres  d'un  noir  teme,  un  peu  verdàtre  le  long  de  la  base; 
depuis  Tépaule  jusqu'à  peu  prés  vers  le  milieu,  la  bordure 
jaune  s'étend  jusqu'à  la  septiéme  strie,  puis  elle  se  rétrécit 
assez  brusquement  et  n'occupo  plus  que  le  neuvième  intervalle; 
tout  au  bout  elle  se  dilate  un  peu,  mais  sans  dentelures;  le 
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dessous  du  corps  est  d'un  noir  bninatre  assez  luisant;  il  u*^  a 
guères  que  I'anus  qui  ait  une  étroite  bordure  jaune;  palpes  et 
antennes  d'un  jaune  testacé  rougeàtre,  le  premier  article  de 
celles-ci  et  les  pattes,  ainsique  le  labre  d'un  jaune  plus  dair. 
Il  ne  parsdt  pas  rare  dans  la  présidence  du  Bengale. 

137.  Chi.  marginlfsr  Chaudoir  =  marginahcs  Dbjban.  Long. 
13  ^2  mill.  Il  est  en  dessus  d'un  vert  claìr,  très-l^rement 
dorè  sur  le  corselet,  et  à  peine  bronze  sur  le  dìsque  des  ély- 
tres.  Il  s'éloigne  assez  des  espèces  précédentes.  La  téte  est  plus 
large  que  dans  le  cylindricoUiSj  très-finement  pointillée,  sans 
points  plus  gros  entre  le  front  et  le  vertex.  Corselet  un  peu 
plus  large  que  la  téte  avec  les  yeux,  un  peu  moins  long  que 
large,  un  peu  plus  cordiforme,  ce  qui  tient  a  un  peu  plus  de 
rondeur  a  la  partie  antérieure  des  cótés;  le  dessus  bien  moins 
convexe,  surtout  sur  le  disque;  les  sillons  latéraux  de  la  base 
moins  longs  et  moins  profonds;  les  points  de  la  surface  trés- 
petits  et  disposes  en  lignes,  comme  dans  le  precedent.  Èlytres 
moins  ovalaires,  plus  oblongues,  un  peu  plus  larges,  bien  moins 
con  vexes;  les  stries  fines,  densément  et  visiblement  crénelées; 
les  intervalles  très-plans,  très-finement  chagrinés,  glabres,  avec 
une  rangée  de  trés-petits  points  fort  peu  nombreux  tout  près  du 
bord  exteme  des  intervalles  impairs.  Tout  le  dessous  Usse.  La 
bordure  laterale  des  élytres  ne  dépasse  pas  la  huitième  strìe, 
qui  est  assez  rapprochée  de  la  neuviéme;  elle  ne  se  dilate  un 
peu  que  tout  au  bout  et  n'y  est  point  dentelée;  l'abdomen  est 
bordé  de  jaune.  Le  dessous  du  corps,  les  antennes,  les  palpes 
et  les  pattes  colorés  comme  dans  le  cylindricoUis,  tarses  non 
rembrunis.  Je  ne  possedè  que  les  deux  individus  de  la  collection 
DeJean,  ce  qui  me  fait  penser  que  cotte  espèce,  qui  habite  les 
Indes  orientales  (Bengale?),  est  assez  rare.  J'ai  du  changer  le 
nom  de  cotte  espèce,  vù  quii  avait  dejà  ètè  employe  par  Rossi. 

138.  ChL  suleipeiMls  Dejean  —  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc 
1856,  II,  p.  230  —  var.  CU.  mtcatulus  Bohbman,  Ins.  Gaffi*.  I, 
p.  146.  Long.  11  Vs"!"*  Vs  ^^^'  Si  nous  le  comparons  au  cir- 
cumdatuSj  nous  trouverons  que  la  coloration  des  antennes,  des 
palpes,  des  pattes  et  de  la  bordure  des  èlytres  est  plus  pale, 
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que  la  téte  et  le  corselet  sont  d'un  vert  clair  plus  ou  moins 
cuivreux,  les  élytres  sont  d'un  noir  un  peu  plus  brillant,  elles 
sont  plus  allongées,  plus  convexes  ou  plutdt  un  peu  plus  cy- 
lindriques,  les  stries  sont  plus  profondes  et  assez  distinctement 
crénelées;  les  intervalles  plus  convexes,  plus  lisses;  lescótSsdu 
sternum  sont  presque  lisses;  la  bordure  des  élytres  ne  dopasse 
pas  la  huitième  strie;  dans  la  forme  typique  elle  ne  se  dilate 
pas  a  Textrémité,  tandisque  dans  la  var.  stUcatulus,  qui  ne  dif- 
fère  par  aucxm  autre  caractère,  elle  est  au  contraire  très-élargie, 
mais  la  partie  dilatée  n'atteint  pas  la  suture  ;  celle  de  Tabdomen 
est  très-étroite.  On  rencontre  en  Nubie  et  dans  la  Haute-Egypte 
le  vrai  stUdpennis  et  la  variété  ;  mais  dans  le  sud-est  de  T  Afrique 
(Natal,  Delagoabay),  je  crois  qu'on  n'a  encore  rencontre  que  la 
variété  siUcatidus, 

139.  Chi.  subovatus  Gkaudoir.  Long.  11  Vs'^^  Vs  ^^'  ^  ^^^ 
voisin  du  siùlcipennis  typique ,  mais  il  en  diiFère  par  son  corselet 
un  peu  moins  arrondi  sur  les  cótés,  moins  convexe,  moins  cor- 
diforme,  et  surtout  par  ses  élytres  moins  longues,  moins  paral- 
léles,  de  forme  visiblement  plus  ovalaire,  et  dont  la  base  des 
cótés  n^est  pas  arquée  angulairement  ;  le  fond  des  stries  est 
presque  lisse,  mais  chaque  intervalle  est  bordé  de  chaque  coté 
d  une  rangée  de  petits  points  qui  le  fait  paraitre  crénelé  sur  les 
cótés  ;  de  chacun  de  ces  points  sort  un  très-petit  poil  ;  la  bordure 
laterale  est  comme  dans  le  vrai  mlcipennis,  mais  elle  est  légè- 
rement  dentelée  à  Textrémité.  Les  épisternes  antérieurs  sont 
presque  lisses,  la  bordure  de  Tabdomen  extrémement  étroite.  La 
coloration  est  a  peuprès  la  méme  dans  toutes  ses  parties.  Trois 
individus  venant  de  Madagascar,  et  qui  faisaient  partie  de  la 
collection  Laferté. 

140.  Chi  Isiieoristus  Ghaudoib.  Long,  circa  10  mill.  Sous  ce  nom 
figurent  dans  le  Musée  de  Berlin  5  individus  trouvés  par  Meyer 
et  Lichtenstein  au  Gap  de  Bonne  Espérance  (Riv.  Oslog) ,  consti- 
tuant  une  espéce  voisine  du  stibovatfiSj  à  élytres  bien  plus  courtes, 
ovalaires,  arrondies  sur  les  cótés,  et  a  bordure  jaune  clair  non 
élargìe  a  Textrémité. 

141.  ChL  Boceandel  Laferté  1(^09721:$),  Rev.  et  Mag.  de  Zool. 
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1852,  p.  65.  Long.  22  Vr^  ^^^-  ^^  attaint  à  peu  près  la  taille 
du  crodsm  et  il  en  a  presque  la  forme,  le  corselet  est  moins 
court,  et  de  méme  que  les  élytres,  il  est  un  peu  plus  étroit, 
mais  la  ponctuation  qui  les  couvre  est  bien  plus  abondante. 
Téte  bien  plus  ponctuée  le  long  des  yeux,  de  méme  qu'entre 
le  front  et  le  vertex;  celui-ci  et  le  milieu  du  col  le  sont  aussi 
passablement  ;  le  front  est  plus  ride.  Corselet  plus  allonge,  quoi- 
que  moins  long  que  large,  rétréci  de  méme  vers  Textréniité, 
mais  bien  moins  arrendi  sur  les  cótés,  ce  qui  contribue  a  le 
rendre  plus  étroit;  le  sommet  des  angles  postérieurs,  quoique 
obtus,  est  moins  arrendi;  le  dessus  moins  convexe,  l'espace  entra 
les  impressions  basales  et  le  bord  lateral  assez  aplani;  celles-ci 
moins  profondes;  tonte  la  surface  converte  de  points  nombreux 
assez  gres,  irrèguliérement  distribués,  plus  épars  sur  le  disque 
et  vers  les  bords  latéraux,  plus  serrés  vers  le  bord  antérieur  et 
encore  plus  vers  la  base  et  dans  les  excavations  basales.  Elytres 
non  élargies  en  arriére,  plus  parallèles,  un  peu  moins  larges, 
moins  convexes,  striées  de  méme,  avec  les  intervalles  convexes, 
le  troisiéme  et  le  cinquiéoie  plus  ou  moins  tectiformes,  tous 
converts  d'une  ponctuation  assez  forte  et  serrée,  a  Texception 
de  la  suture  et  d'une  ligne  étroite  lisse  sur  le  milieu  du  troi- 
siéme;  pubescence  assez  apparente.  Cótés  du  dessous  un  peu 
plus  ponctués.  Coloration  identique  ;  bordure  jaune  de  Tabdomen 
beaucoup  plus  large,  antennes  entiérement  jaune-pàle;  tarses 
moins  rembrunis.  J'en  ai  trois  individus  pris  par  M.  Boccandé 
dans  les  possessions  portugaises  sur  le  Senegal,  et  un  quatriéme 
trouvé  en  Nubie  par  M.  Felder. 

Note.  On  ne  saurait  nier  que  les  espéces  qui  rentrent  dans 
le  groupe  des  Epomis  n'aient  quelques  caractères  qui  les  distin- 
guent  des  autres  CMaeniuSj  mais  je  ne  les  crois  pas  assez  im- 
portants  pour  en  faire  un  genre  distinct.  Sans  parler  de  la  di- 
latation triangulaire  plus  ou  moins  forte  du  dernier  article  des 
palpes,  surtout  dans  les  males,  caractère  qui  leur  est  commun 
avec  beaucoup  de  vrais  ChlaenitiSj  des  excavations  qui  séparent 
la  pièce  du  milieu  du  menton  des  lobes  latéraux,  qu'on  voit 
aussi  dans  quelques  Chlamms,  il  est  a  remarquer  que  les  lobes 
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du  mentoli  sunt  plus  longs,  plus  étroits,  plus  pointus,  et  sur- 
tout  bien  moins  divergents,  et  que  le  coté  inférieur  des  cuisses 
antérieures  forme  à  sa  base  un  angle  droit  plus  ou  moins  ar- 
rondi  au  sommet  dans  le  male,  et  qu'il  est  relevé  en  carène 
aigué  le  long  du  coté  antérieur  de  T  excavation  qui  en  creuse 
le  dessous,  cependant  dans  quelques  espèces,  cet  angle  s'oblitère 
un  peu.  Les  mandibules  sont  modérément  avancées,  fortes  ^ 
aigués;  les  antennes  gréles,  atteignent  plus  ou  moins  le  tiers 
de  Télytre;  le  troisième  article  est  sensiblement  plus  long  que 
le  suivant  et  garni  de  poils;  le  labro  est  tronqué  carrément,  la 
dent  du  menton  est  forte  et  biìen  bifide;  le  presternum  est  re- 
bordé  entro  les  hanches,  peu  ponctué  ainsi  que  ses  épisternes, 
mais  revétu  de  quelques  poils;  les  épisternes  postérieurs  sont  un 
peu  plus  longs  que  larges,  plus  ou  moins  ponctués,  sans  sillons 
latéraux;  les  cótés  de  Tabdomen  sont  aussi  un  peu  pointillés; 
le  dessus  des  tarses  est  parsemé  de  quelques  poils;  les  tarses 
antérieurs  des  males  sont  fortement  dilates;  le  second  article 
n'est  cependant  pas  bien  plus  large  que  long.  La  rigole  mar- 
ginale des  élytres  forme  à  l'épaule  un  angle  bien  marqué 
avec  Tourlet  basai.  En  general  il  y  a  une  bordure  jaune  aux 
élytres. 

142.  Chi.  Utroilloi  Laferté  (Epomis),  ReV.  et  Mag.  de  Zool. 
1852,  p.  66.  Long.  23  mill.  Il  est  très-voisin  du  Boccandei.  Ses 
élytres  sont,  dans  la  femelle,  seul  sexe  que  je  connaisse,  plus 
courtes  et  plus  larges  que  dans  le  méme  sexe  du  precedent.  La 
ponctuation  de  la  téte,  distribuée  de  méme,  est  plus  forte;  le 
corselet  est  convert  de  points  bien  plus  gros  et  qui  se  confon- 
dent,  ce  qui  le  fait  paraitre  comme  couture  (vartolosus)  ;  sa 
forme  est  d'ailleurs  la  méme.  Outre  la  difference  dans  la  forme 
des  élytres,  les  intervalles  impairs  sont  distinctement  tectiformes, 
et  leur  milieu  est  dépourvu  de  la  ponctuation  dense  qui  en  couvre 
les  cótés  et  les  autres  intervalles,  mais  sur  l'espace  lisse  on  aper- 
eoit  une  ligne  de  points  enfoncés  plus  gros.  Tout  le  dessus  du 
corps  est  d'un  noir  assez  terne;  la  bordure  jaune  des  élytres  ne 
s'élargit  nullement  à  Textrémité;  le  reste  est  comme  dans  le 
Boccandei.  Il  habite  également  les  possessions  portugaises  sur 
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le  Senegal.  Gette  espéce  aurait  besoin  d  etre  étudiée  sur  une 
sèrie  d'indivìdus. 

143.  Chi.  fimbriatut  Kluo  (Epomis),  Ber.  ùb.  Madag.  Ins.  1833, 
p.  129.  Long.  10'"  =  22  mill.  J'ai  vu  dans  le  Musée  de  Berlin 
cette  espèce  que  Tauteur  compare  au  circumscriptus,  mais  qui 
est  plus  grande  et  qui  est  plutót  extrémement  voisine  du  La- 
igreiUei;  «  thorax  confertim  punctatus,  pimctis  magnisi  elytra 
confertim  punctata,  interstitiis  obsolete  carinatis;  nigroaeneus, 
elytris  violaceo-micantibus ,  eorum  limbo,  antennis  pedibusque 
flavis  ».  Ce  Musée  possedè  les  deux  sexes  de  cette  espèce,  prise 
par  Goudot  a  Madagascar. 

144.  Chi.  eioatricosus  Motsohulskt  (Epomis),  Bull,  des  Nat  de 
Mosc.  1864,  II,  p.  344.  Long.  9'"  =  20  mill.  Cette  espèce  m'est 
inconnue,  mais  d'après  le  peu  qu'en  dit  Tauteur,  elle  aurait  la 
forme  du  drcumscriptus  et  sa  taille  ;  elle  serait  plus  large ,  avec 
les  intervalles  des  élytres  converts  de  gros  points  visibles  en 
dessus.  Sa  couleur  serait  d'un  vert  noiràtre  en  dessus,  avec  le 
bord  des  élytres  testacé.  Il  la  place  dans  la  méme  division  que 
les  Duvattceli  et  armeniacus  =  Dejeani.  La  description  a  été 
£stite  sur  une  femeUe  venant  de  Lenkoran  (mer  Caspienne ,  fron- 
tières  de  la  Perse). 

145.  Chi  Duvauoeli  Dejeìin  (Epomis).  Long.  20  mill.  Gette  espéce, 
facilement  reconnaissable  a  sa  belle  couleur  bleu  mat  en  dessus, 
a  la  taille  du  ctrcumspriptus ,  avec  des  élytres  plus  élargies.  La 
lète  et  le  corselet  sont  ponctués  comme  dans  le  Boccandei,  mais 
la  première  est  un  peu  plus  étroite,  le  second  est  plus  rétréci 
vers  la  base  que  dans  le  drcumscripttis ,  et  il  n'y  est  pas  plus 
large  que  dans  la  var.  senegalensis ,  mais  le  milieu  des  cótés  est 
plus  arrendi  que  dans  ce  dernier,  le  sommet  des  angles  poste- 
rieurs  est  plus  droit  et  n'est  guères  arrendi,  ses  proportions 
sont  d'ailleurs  les  mémes.  Les  élytres,  moins  allongées  et  plus 
ovalaires  que  dans  le  circumscriptus,  sont  aussi  planes  que  dans 
le  Boccarhdet,  les  stries  sont  très-distinctement  ponctuées  ;  les  in- 
tervalles, fort  peu  convexes,  sont  tous  et  entiérement  converts 
d'une  granulation  assez  forte  et  serrée;  la  bordure  jaune  des 
élytres  ne  s'élargit  nullement  a  l'extrémité,  celle  de  l'abdomen 
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est  étroite;  le  reste  du  corps  est  colore  de  méme.  Il  habite  le 
Bengalé;  5  indivìdus. 

146.  ChL  Dtjeani  (Solier)  Dbjean  (]^>omis)  (Voy.  Cat  Har.  et 
Gemm.  p.  218)  =  Epomii  armeniacus  Motsghulsky,  Bull,  des 
Nat.  de  Mosc.  1864,  II,  p.  344.  Long.  16  V2-I8  mill.  Bien  plus 
petit  que  le  drcumscriptus,  il  se  rapprocher  le  plus  par  la  forme 
du  corselet  de  la  var.  brevkoUk,  Téle  un  peu  plus  courte,  pres- 
que  entièrement  ponctuée,  excepté  sur  Tépistóme,  le  milieu  du 
front  et  les  cdtés  du  col  qui  sont  très-finement  ruguleux.  Cbr- 
sekt  carré,  moins  long  que  large,  aussi  étroit  à  sa  base  qu'à 
Textrémité,  un  peu  arrendi  sur  les  cdtés,  qui  tombent  un  peu 
plus  obliquement  sur  la  base  ;  angles  postérieurs  subobtus  et  ar- 
rondis  de  méme,  le  dessus  plus  pian,  surtout  sur  le  disque  et 
le  long  de  tonte  la  base,  dont  les  impressions  latérales  sont 
moins  fortes;  ponctuation  semblable;  mais  un  peu  plus  fine. 
Elytres  moins  allongées,  assez  paralléles,  plus  planes;  striestm 
peu  moins  ponctuées  que  chez  le  Duvaicceli,  intervaUes  moins 
convexes  que  dans  le  circumscriptus,  mais  moins  plans  que  dans 
le  Duvaucelij  légèrement  tectiformes;  l'intervalle  suturai  lisse, 
à  lexception  d'une  rangée  de  points  bien  marqués  le  long  de 
la  première  strie,  les  6  suivants  converts  de  points  bien  marqués, 
peu  profonds,  distribués  sur  3  rangées  irrégulières  et  p^^  con- 
sequent bien  moins  serrés  que  dans  le  DuvauceU;  les  deux  der- 
niers  densément  ponctués;  ce  mode  de  ponctuation  fait  que  la 
pubescence,  trés-peu  visible  sur  le  disque,  est  plus  distincte 
vers  les  bords  latéraux;  en  dessous  il  y  a  plus  de  ponctuation 
sur  le  milieu  des  segments  abdominaux.  Le  dessus  est  vert  ou 
bleu,  avec  la  téte  et  le  corselet  plus  clairs  et  plus  luisantsque 
les  élytres;  la  bordure  des  élytres,  les  antennes,  les  palpes  et 
les  pattes  sont  plus  rougeàtres;  la  bordure  de  Tabdomen  est 
très  étroite.  Quoique  visiblement  triangulaire,  le  demier  article 
des  palpes  (</^)  est  .moins  dilate  que  dans  les  precedents.  J'én 
ai  des  individua  de  Morée,  d'Anatolie  et  méme  de  Syrie  (Kin- 
dermann);  je  n'hésite  pas  à  réunir  a  cotte  espèce  Y armeniacus 
de  Motschulsky,  qui  ne  connaissait  pas  le  DejeanL  M.  Peyron 
m'écrit  qu  il  n'est  pas  rare  à  Saint-Jean  d'Acre. 
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147.  ChL  pbtrawis  Motschulsky  {Epoims)y  Bull,  des  Nat.  de 
Mosc.  1864,  II,  p.  345.  Long.  6  V^'"  =  13  V2  nuU-  Je  ne  sais 
ce  que  c'est  que  cette  espèce,  bien  petite  pour  un  Epomis,  qui 
est  colorée  comme  le  De/eani,  avec  la  téte  à  peine  ponctuée  en 
arrière,  le  corselet  en  carré  transversal,  ponctué  comme  chez  le 
drcumscripHis,  et  les  intervalles  des  stries  des  élytres  fortement 
ponctués  dessus.  Serait-Kse  un  petit  individu  du  Dejeanif  U  ha- 
bite  I'Egypte  (9). 

148.  CM.  crosut  Fabrigius  (Carabus)^  Syst.  Eleuth.  I,  p.  183; 
—  Dejean  {Epomis).  Long.  19-22  mill.  Cette  grande  espèce  bien 
connue,  se  distingue  facilement  du  Boccandei,  qui  a  à  peuprès  la 
méme  taille,  par  Tabsence  de  ponctuation  sur  les  intervalles  des 
élytres,  qui  sont  lisses  au  milieu  et  n'ont  qu'une  rangée  de 
points  de  chaque  coté;  le  huitième  cependant  est  entièrement 
ponctué;  le  corselet  est  plus  court  et  plus  large,  surtout  vers  la 
base,  les  angles  postérieurs  sont  moins  obtus,  plus  droits,  au- 
cun  des  intervalles  n'est  tectiforme,  ils  sont  simplement  assez 
convexes.  Outre  les  individus  venant  du  Senegal,  j'en  possedè  un 
qui  a  été  trouvé  en  Nubie. 

149.  Oil.  eireumeri|itiis  Duftschmid  (Carabus)^  Faun.  austr.  Il, 
p.  166.  —  Epomis  circumscripHis  Dejban  =  Carabus  dnctus 
Rossi,  Faun.  etr.  I^  p.  212.  .=  Epomis  Karelini  Mannerheim, 
Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1843,  p.  423;  =  Epomis  turcmetmus 
Motschulsky,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1864,  II,  p.  345;  — 
Yar.  (?)  Epomis  brevicolUs  Ghaudoir,  Bull.  des.  Nat.  de  Mosc. 
1843,  p.  756.  —  Var.  (?)  Epomis  senegalensis  Gort,  Ann.  de 
la  soc.  ent.  de  Frane.  1833,  p.  229.  —  Var.  (?)  Epomis  capensis 
GoRY,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1833,  p.  228;  Boheman, 
Ins.  Gafir.  I,  p.  158,  Il  m'a  été  impossible,  en  comparant  più- 
sieurs  individus,  de  fixer  les  limites  entre  ces  formes.  En  general 
on  pent  dire  que  le  brevieo/lis  est  plus  petit  que  la  forme  typi- 
que,  et  que  son  corselet  est  plus  court  et  plus  carré;  les  élytres 
sont  plus  étroites;  les  cótés  des  intervalles  sont  rendus  plus  iné- 
gaux  par  les  rangées  de  points  plus  distincts;  le  senegalensis  au 
contraire  a  les  intervalles  à  peuprès  conune  dans  le  type  mais 
le  corselet  semble  plus  étroit  et  plus  rétréci  vers  la  base.  Tandis 
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que  le  vrai  circumscripttis  se  rencontre  dans  TEurope  australe 
et  sur  les  bords  de  la  Gaspienne,  le  brevkoUis  est  propre  à  la 
Haute-Epypte;  le  senegalensis  étend  son  habitat  depuis  le  Senegal 
jusqu'au  Maroc  (Tanger)  d'un  coté  et  a  la  Nubie  de  I'autre; 
e  est  à  cotte  variété  que  se  rapporto  Tindividu  nubien  dont  parie 
Dejean.  Quant  au  capensisj  sa  taille  égale  a  peuprès  celle  des 
petits  brevieoUiSj  mais  elle  ^st  sujette  à  varier  (17^2-^0  mill.); 
les  élytres  ont  la  forme  élargie  et  ovalaire  du  circumscripim , 
le  corselet  est  un  peu  plus  court,  sensiblement  plus  étroit  a  son 
extrémité  qu'à  sa  base,  mais  ces  caractères  sont  peu  tranches, 
et  ont  été  observes  sur  un  trop  petit  nombre  d'individus.  Il 
halite  l'Afrique  australe  (Natal,  colonie  du  Cap). 

150.  Chi.  protMsnt  Ghaudoir  =  Epomis  Ooryi  Gray,  Griff. 
Anim.  Kingd.  I,  p.  276,  pi.  15,  fig.  5.  Long.  21-24  mill.  Gotte 
belle  espèce  est  bien  distincte  du  circumscriptus  ;  je  ne  la  con- 
naissais  pas  quand  j'ai  crù  qu'elle  n'était  qu'une  variété  de  cotte 
espèce,  et  je  la  croyais  identique  avec  sa  var.  senegalensis.  Elio 
est  plus  grande;  le  corselet,  aussi  long  quo  large,  est  plus  étroit 
et  un  peu  plus  rétréci  vers  la  base  quo  vers  l'extrémité,  subcor- 
diforme,  modérément  arrendi  sur  les  còtés  dans  leur  partie  ante- 
rieure,  tandisque  leur  partie  postérìeure  est  droite  et  très-légè- 
rement  sinuée;  la  ponctuation,  les  impressions  et  les  angles 
postérieurs  sont  comme  dans  le  circwmscriptus  ;  les  élytres  sont 
sensiblement  plus  allongées,  plus  étroites  et  parallèles;  les  points 
sur  les  cótés  des  intervalles  plus  serrés  et  plus  marqués  que  dans 
le  var.  brevicollis.  Les  antennes  sont  plus  fines  et  leurs  articles 
plus  longs.  Il  est  colore  comme  le  circumscriptm,  mais  la  tdte 
et  le  corselet  sont  d'un  vert  plus  foncé,  et  quelquefois  d'un  Ueu 
obscur.  On  le  rencontre  au  Senegal  et  dans  la  Nubie.  J'en*dois 
un  individu  de  ce  dernier  pays  à  la  bonté  de  M.  Folder. 

151.  CU.  dtplaaatiit  Lafertb  (Epomis),  Ann.  de  la  soc.  ont.  de 
Frane.  1851,  p.  252,  not.  4.  Long.  22  7^-24  mill.  Splendide 
espéce  qui  est  en  dessus  d'un  beau  bleu  violet  tirant  quelquefois 
sur  le  vert,  et  remarquable  par  son  corselet  tré&-cordiforme  et 
ses  élytres  planes.  Téle  comme  dans  le  circumscriptus ,  mais 
tròs-lisse  et  brillante ,  avec  quelques  petits  points  près  des  yeux 
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et  entre  le  front  et  le  vertex  vers  les  cdtés.  Corselet  de  moitié 
plus  large  que  la  téte  avec  les  yeux  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur,  qui  est  avant  le  milieu,  sensiblement  moins  long  que 
large,  très-cordiforme,  très-élargi  (ampliatus)  dans  sa  partie  an- 
térieure,  avec  les  angles  et  tonte  la  première  grande  moitié  des 
cdtés  trés-fortement  arrondis;  après  le  milieu  les  cótés  devien- 
nent  droits  et  se  dirigent  très^bliquement  vers  la  base,  formant 
avec  elle  un  angle  obtus,  arrondi  au  sommet;  le  bord  antérieur 
et  la  base  légérement  échancrés;  le  dessus  bien-  plus  pian  sur 
le  disque  et  vers  la  base,  mais  descendant  assez  vers  les  angles 
antérieurs;  les  deux  impressions  latérales  de  la  base  moins  pro- 
fondes  et  moins  longues,  la  surface  plus  lisse,  ponctuée  à  peu- 
près  de  méme.  Elytres  de  moitié  plus  large  que  la  partie  la  plus 
large  du  corselet,  de  moitié  plus  longues  que  larges,  oblongues; 
plus  parallèles  sur  les  cdtés  que  dans  le  drcumscriptus,  mais  de 
forme  moins  allongée  que  celles  du  protensus,  bien  plus  obtu- 
sément  arrondies  à  Textrémité,  remarquablement  aplanies  sur 
tout  le  disque,  descendant  peu  vers  l'extrémité,  un  peu  plus 
vers  les  cótés;  intervalles  bien  moins  con  vexes,  sans  étre  pour- 
tant  plans,  lisses,  les  rangées  de  points  des  cótés  serrées,  bien 
marquees  et  tellement  rapprochées  des  bords  que  ceux  semblent 
crénelés.  Les  dessous  du  corps  passablement  ponctué  et  pubescent, 
la  ponctuation  disparait  cependant  le  long  du  milieu  du  sternum 
et  de  Tabdomen.  Nous  avons  parie  de  la  couleur  du  dessus;  la 
bordure  des  élytres  est  comme  dans  le  circumscriptusj  celle  de 
l'abdomen  est  plus  large,  le  reste  est  colore  de  méme,  avec  les 
parties  jaunes  plus  testacées.  Aite.  Outre  le  type  de  la  collection 
Laferté,  j'en  possedè  un  individu,  venant  également  du  Senegal, 
qui  m'a  été  généreusement  donne  par  M.  de  Bonvouloir.  Quoique 
tous  deux  soyent  des  femelles,  la  dilatation  du  dernier  article 
des  palpes  est  assez  forte,  et  pas  moindre  que  dans  le  circum- 
scripttis. 

152.  CM.  nif rictus  Wiedemann,  Germ.  Mag.  der  Entom.  lY, 
p.  110,  Dejean  (Epomis)  =  CfU.  cuinUnatus  Bates,  Geod.  of 
Japan,  p.  251.  =  Epomis  rugicolHs  Laferté,  Ann.  de  la  soc. 
ent.  de  Frane.   1851,  p.  253,  not.  1.  Long.  18-20  nuli.  Téte 
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ponctuée,  à  Texception  de  l'épistome,  du  milieu  du  front  etdu 
col;  semblable  d'ailleurs  a  celle  du  circumscriptm ;  corselet  ofifrant 
les  proportions  de  la  var.  senegalensis j  mais  un  peu  plus  petit, 
visiblement  plus  rétréci  en  arrière  et  plus  arrondi  sur  les  cótés, 
un  peu  plus  cordiforme  que  chez  le  Dwoauceli,  mais  bien  moins 
que  dans  le  depUmatus;  le  dessus  un  peu  plus  convexe  et  un 
peu  plus  ponctué,  mais  moins  que  dans  le  Duvauceli;  la  ligne 
mediane  plus  imprimée  que  dans  le  circumscripttcs.  Èlytres  à 
peuprès  comme  dans  ce  dernier  quant  à  la  forme,  un  peu  plus 
allongées,  à  stries  distinctement  crénelées  au  fond,  avec  les  in- 
tervalles  tectiformes,  lisses  au  sommet  de  la  còte,  mais  ponctués 
sur  les  deux  versants;  les  points  sont  serrés,  assez  grands  et 
disposes  sur  une  ligne  irréguliére  qui  devient  quelquefois  double; 
les  deux  intervalles  externes  entièrement  ponctués.  Le  dessous 
du  corps  pointillé  de  méme.  Antennes  plus  fines  ;  dernier  article 
des  palpes  tout  aussi  triangulaire.  Téte  et  corselet  d'un  cuivreux 
assez  brillant,  ordinairement  verdàtre  sur  les  cdtés;  élytres  d'un 
noir  peu  luisant,  quelquefois  un  peu  verdàtre  dans  les  individus 
des  pays  plus  septentrionaux.  (Japon,  Chine  boreale);  tout  le 
reste  comme  dans  le  drcwmscriptus.  L'habitat  de  cotte  espèce  est 
très-étendu  ;  on  le  trouve  dans  tonte  la  presqu'ile  occidentale  du 
Gange,  à  Hongkong,  à  Formose,  dans  les  provinces  du  nord  de 
la  Chine  et  au  Japon.  Je  possedè  deux  individus  de  ce  dernier 
pays,  qui  sont  bien  le  cùlminatus  de  M.  Bates,  et  qui  ne  diffe- 
rent que  par  la  teinte  légérement  verdàtre  ou  bronzee  des  ély* 
tres.  Quant  au  rugicoUiSj  je  ne  sais  s'il  vient  effectivement  de 
Java,  mais  il  ne  diffère  que  par  la  couleur  d'un  noir  un  peu 
violet  et  métallique  de  la  téte  et  du  corselet,  mais  c'est  évidem- 
ment  purement  individuel.  L'espéce  a  été  établie  sur  un  seul 
exemplaire. 

153.  CU.  elongatiis  Kxua  {Bipomk)  Àbhandl.  der  Beri.  Acad. 
1833,  p.  129.  Long.  7 1/2'"  =  16  mill.  Cet  insecte,  dont  j'ai  vu 
le  type  au  Musée  de  Berlin,  est  une  espéce  du  groupe  des 
Epomis,  mais  sans  bordure  jaune  aux  élytres,  dont  Je  bord  in- 
férieur  des  épipleures  seulement  est  jaunàtre;  il  est  trés-voisin 
par  la  forme  du  circumscriptm,  mais  il  est  bien  plus  petit.  Téle 
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moins  ponctuée;  corselet  plus  étroit;  élyires  à  intervalles  plus 
ponctaés,  excepté  vers  le  milieu  de  ceux  intérìeurs.  Il  a  été  pris 
par  Goudot  a  Madagascar, 

154.  ChL  violaMlpMsit  Chaudoir.  Long.  22  mill.  9.  Sous  ce 
nom  figure  au  Musée  de  Berlin  une  superbe  espèce  du  groupe 
des  Hpomis,  mais  également  sans  bordure  aux  élytres,  qui  sont 
d'une  superbe  oouleur  violet-pourpré,  tandis  que  la  tète  et  le 
corselet  sont  d'un  beau  noir;  yeux  assex  plans,  corselet  carré, 
presque  aussi  long  que  large,  de  la  forme  de  celui  ànprotensus 
(Goryi);  élytres  larges,  plus  lisses,  stries  ponctuées,  ainsique  les 
bords  des  intervalles.  Elle  vient  du  Gap  Palmas. 

155.  CU.  Dohrni  Bertoloni  (Remlms),  Mem.  Àcad.  Bologn.  Vili 
(1857)  p.  317,  T.  23,  fig.  8.  Long.  27-28  mill.  À  part  sa  co- 
loration entièrement  d'un  noir  obscur,  il  est  très-voisin  des  grands 
Epomis  d'Afrique;  mais  il  est  plus  allonge  que  le  erossus.  Labre, 
mandibules,  menton,  palpes  et  antennes  comme  dans  cette  espèoe, 
celles-ci  plus  longues.  Téle  plus  ridée  sur  les  cdtés  du  front, 
moins  lisse  sur  le  milieu,  plus  ponctuée  sur  le  vertex;  corselet  à 
peuprés  de  la  méme  forme,  moins  court,  moins  arrondi  sur  les 
cótés,  bién  plus  pian,  parsemé  de  points  assez  grands  mais  peu 
profonds,  peu  serrés,  qui  lui  donnent  ime  apparence  couturée; 
ligne  mediane  plus  marquee,  se  prolongeant  jusqu'au  bord  pò- 
stérieur,  mais  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur;  impressions 
latérales  postérieures  moins  profondes;  l'espace,  plus  large,  qui 
les  séparé  des  cótés,  assez  pian,  le  rebord  lateral  peu  relè  ve, 
mais  plus  large.  Élytres  moins  larges,  plus  longues,  avec  la  base 
des  cótés  beaucoup  moins  arrondie  vers  les  épaules,  bien  plus 
planes,  surtout  sur  le  disque,  striées  de  méme;  intervalles  plus 
convexes,  bordés  de  méme  de  chaque  coté  d'une  rangée  de  points 
plus  nombreux;  presque  tout  le  huitième  et  tout  le  neuvième 
converts  de  points  assez  serrés;  les  petits  poils  qui  sortent  de 
tous  ces  points,  peu  apparents;  rebord  lateral  plus  large,  surtout 
postérieurement;  presternum  glabre,  non  rebordé  entre  les  ban- 
ches,  cuneiforme;  ses  épistemes  glabres,  parsemés  de  quelques 
petits  points,  épisternes  intermédiaires  ponctués  le  long  des  bords 
interne  et  antérieur,  du  reste  lisses;  épisternes  postérieurs  assez 
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grands,  plus  longs  que  larges,  ponctués  et  pubescents  ainsique 
les  cótés  du  metasternum  et  de  Tabdomen,  qui  d'ailleurs  est 
lisse;  pattes  et  tarses  comme  dans  le  croesiùs,  Entièrement  d'un 
noir  profond,  moins  terne  en  dessous  qu'en  dessus;  Textrémité 
du  dernier  article  des  palpes  ferrugineuse.  M.  Bertoloni  Va  décrit 
comme  venant  du  Mozambique,  d'où  provennient  deux  de  mes 
individus;  le  troisième  a  été  trouvé  en  Nubie  par  M.  Felder.  Le 
Musée  Civique  de  Gènes  en  possedè  un  venant  des  bords  du 
Bahr  el  Abiad  (Nil  blanc);  M.  Rafifray  Ta  pris  à  Zanzibar. 

156.  Chi.  sthiopicut  Ghaudoxr.  Long.  29  mill.  11  est  au  moins 
aussi  grand  que  le  Dohmi,  auquel  il  ressemble  par  la  coloration. 
Téle  à  peuprès  semblable,  ponctuée  à  peuprès  de  mème;  labro, 
niandibules,  palpes,  et  menton  pareils,  antennes  à  articles  inter- 
médiaires  sensiblement  plus  dilates  que  ceux  de  la  base  et  de 
l'extrémité.  Corselet  un  peu  plus  étroit,  aussi  long  que  large, 
moins  élargi  vers  la  base,  qui  est  à  peine  plus  large  que  l'ex- 
trémité, un  peu  plus  arrendi  sur  les  cótés  après  le  milieu,  avec 
les  angles  postériem^  un  peu  obtus  et  arrondis  au  sommet;  le 
bord  antérieur  moins  échancré;  le  dessus  pas  plus  convexe,  fi- 
nement  chagriné  et  irréguliérement  parsemé  de  points  bien  plus 
nombreux,  mais  aussi  beaucoup  plus  petits;  partie  postérieure 
du  bord  lateral  moins  relevée,  impressions  basales  moins  pro- 
fondes  et  plus  petites.  Elytres  oflrant  les  mèmes  proportions  à 
peuprès;  mais  elles  se  rétrécissent  légèrement  vers  la  base;  la 
longueur  de  l'ourlet  basai  d'une  épaule  à  l'autre  est  moindre; 
son  bord  postérieur  est  beaucoup  plus  arqué;  la  courbe  de  la 
base  des  cótés  vers  Tépaule  est  plus  longue  et  bien  plus  forte; 
la  ponctuation  ou  granulation  des  bords  des  intervalles  est  plus 
fine,  ainsi  que  celle  des  bords  latéraux;  la  sinuosité  de  l'extré- 
mité est  plus  marquee.  Les  épistemes  antérieurs  et  intermédiaires 
sont  presque  entièrement  couwrts  d'une  granulation  fine,  bien 
marquee,  et  celle  des  épistemes  postérieurs  et  des  cótés  du  me- 
tasternum est  tout  aussi  fine;  elle  s'étend  le  long  du  bord  ex- 
terne de  l'abdomen,  dont  la  plus  grande  partie  est  lisse.  Pattes 
comme  dans  le  Dohmi.  Ce,  bel  insecte  provient  des  mémes  con- 
trées  (Bahr  el  Abiad  ou  Nil  blanc)  et  de  la  mème  source  que  les 

Ann.  del  Museo  Civ,  di  St.  Nat.  Voi.  Vili.  v) 
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Anthia  lunae  et  galla  décrites  par  M.  J.  Thomson,  et  m'a  été 
vendu  par  M.  S.  Stevens.  Je  ne  possedè  que  la  femelle,  mais 
j'en  ai  vu  un  individu  male  au  Musée  de  Berlin,  qui  a  lesan- 
tennes  conformées  comme  je  les  décris. 

157.  Chi.  bicolor  Chaudoir.  Long.  17-21  mill.  Belle  espèce  d'un 
vert-cuivreux  assez  brillant  sur  la  téte  et  le  corselet,  et  d'un 
bleu  foncé  sur  les  élytres,  qui  sont  à  peuprès  glabres;  dessous 
du  corps  d'un  noir  irisé,  labro,  palpes,  antennes  et  pattes  d'un 
ferrugineux  un  peu  clair;  mandibules  brunes,  épipleures  rous- 
sàtres.  Tète  à  peuprès  comme  dans  le  spectabilis,  légèrement 
rugueuse,  plus  légèrement  ponctuée  sur  les  cótés  du  front  et 
sur  le  vertex;  yeux  encore  moins  saillants;  labro  très-légèrement 
échancré,  palpes  assez  allonges,  le  dernier  article  de  tous  très- 
légèrement  élargi  vers  l'extrémité  qui  est  tronquée  nettement 
et  carrément;  antennes  plus  grèles,  surtout  extérieurement,  at- 
teignant  le  milieu  de  Télytre,  le  troisième  article  très-peu  poilu, 
de  moitié  plus  long  que  le  suivant.  Corselet  d'un  tiers  plus  large 
que  la  téte,  plus  court  que  dans  le  spectabilis,  mais  pas  trans- 
versal, de  fonne  carrée,  un  peu  moins  rétréci  aux  deux  extré- 
mités,  très-régulièrement,  mais  modérément  arrondi  sur  les  cótés, 
le  bord  antérieur  un  peu  échancré,  les  angles  antérieurs  un  peu 
avancés,  arrondis  assez  étroitement  au  sommet,  ceux  postérieurs 
un  peu  obtus,  mais  largement  arrondis,  le  dessus  bien  moins 
convexe,  descendant  cependant  vers  les  angles  antérieurs;  lisse, 
parsemé  de  points  distribués  a  peuprès  de  méme,  mais  plus 
petits,  la  ligne  mediane  plus  forte,  plus  imprimée,  entière;  les 
impressions  latérales  de  la  base  au  moins  aussi  profondes,  plus 
larges,  l'espace  qui  les  séparé  du  bord  lateral,  au  lieu  d'etre 
convexe,  est  concave,  ce  qui  fait  que  le  bord  est  assez  relevé  en 
cet  endroit,  autrement  il  est  fin  et  n'est  presque  point  relevé, 
se  perdant  dans  Tapplatissement  des  cótés  du  disque ,  ce  qui  fait 
qu  il  n'y  a  point  de  rigole  laterale.  Élytres  d'environ  moitié  plus 
larges  que  le  corselet,  bien  plus  raccourcies  que  dans  le  specta- 
bilis, environ  de  moitié  plus  longues  que  larges,  ovalaires,  plus 
obtusément  arrondies  à  l'extrémité  dans  la  femelle,  que  dans  le 
male;  plus  con  vexes:   les*stries  assez  profondes  assez  fortement 
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cpénelées;  les  intervalles,  surtout  les  extérieurs,  assez  con  vexes; 
oflrant  de  cliaque  coté  une  ou  deux  rangées  de  points  nombreux , 
assez  gres  pour  ne  laisser  sur  le  milieu  qu'un  espace  lisse  assez 
étroit,  et  sur  lequel  on  apercoit  encore  par-ci  par-là  quelques 
points  plus,  petits;  tout  le  huitième  et  le  neuvième  sont  densément 
et  assez  grossièrement  ponctués,  quoique  tous  les  points  soyent 
pilifères,*  mais  les  poils  sont  extrémement  courts  et  forment 
une  pubescence  très-peu  sensible.  Le  dessous  du  corps  est  par- 
semé  sur  les  cótés  de  points,  qui  ne  sont  un  peu  plus  abondants 
que  sur  les  épistemes  postérieurs.  Le  prosternum  est  rebordé  le 
long  de  son  bord  antérieur,  ainsiqu' entro  les  hanches,  où  il  est 
arrendi  et  glabre;  les  épistemes  postérieurs  sont  fort  peu  allonges 
et  assez  larges;  les  pattes  sont  longues,  mais  modérément  fortes; 
les  tarses  antérieurs  sont  modérément  dilates  dans  les  males,  à 
articles  rectangulaires,  plus  longs  que  larges;  tous  sont  lisses 
en  dessus.  Un  male  et  deux  femelles  venant  du  Deccan,  m'ont 
été  vendus  par  M.  S.  Stevens. 

158.  Chi.  eottipennis  Boh£mam,  Ins.  Caffi*.  I,  p.  149.  Long.  11- 
13  mill.  De  toutes  les  espèces  à  élytres  bordées  de  jaune,  ce 
n'est  qu'avec  le  cinctus,  qu'il  a  quelque  analogie.  La  forme  du 
corps'  est  à  peupfès  la  méme,  les  caractères  du  groupe  se  re- 
trouvent  ici.  Téle  un  peu  plus  petite,  ponctuée  de  méme,  le 
milieu  du  vertex  plus  lisse.  Corselet  un  peu  moins  large,  nul- 
lement  sinué  sur  les  cótés  avant  les  angles  postérieurs;  qui 
sont  un  peu  plus  arrondis;  le  dessus  plus  pian,  méme  anté- 
rieurement,  entiérement  convert  de  gros  points  peu  profonds, 
assez  serrés,  qui  le  font  paraitre  rugueux;  les  impressions  laté- 
rales  postérieures  plus  étroites,  moins  profondes,  séparées  des 
cótés  par  un  espace  tout  à  fait^plat;  les  cótés  plus  aplanis,  un 
peu  plus  rebordés.  Élytres  moins  allongées,  conformées  d'ail- 
leurs  de  méme;  les  stries  peu  profondes,  semblablement  ponc- 
tuées;  les  intervalles  pairs  plans  et  converts  de  petits  points 
assez  nombreux:  la  suture  et  les  trois  premiers  intervalles  im- 
pairs plus  con  vexes,  lisses  sur  le  milieu,  ce  qui  leur  donne 
1  apparence  de  cótes  élevées.  Le  milieu  du  prosternum,  la  partie 
antérieure  de  ses  épistemes,  ceux  postérieurs,  les  ccHés  du  me- 
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tasternum  et  de  Tabdomen  criblés  de  points  assez  marques.  Tète 
d'un  vert  obscur,  corselet  noiràtre  avec  le  rebord  brun,  élytres 
d'un  noir  un  peu  luisant  sur  les  cótés,  avec  une  bordure  jaune 
qui  ne  dopasse  pas  la  huitième  strie,  et  se  rétrécit  le  long  du 
bord  apical;  les  épipleures  de  méme  couleur,  ainsiquales  palpes, 
les  trois  premiers  articles  des  antennes  et  les  pattes;  les  huit 
demiers  des  secondes  faiblement  rembrunis;  mandibules  et  labre 
bruns,  ce  dernier  bordé  de  ferrugineux;  dessous  du  corps  dun 
noir  bleuàtre,  sans  bordure  jaune  à  l'abdomen.  Un  individu  pris 
par  le  pasteur  Guienzius  à  Natal. 

159.  Chi.  capicola  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc  1856,  II, 
p.  233  =  caffer  Boheman,  Ins.  Caffr.  I,  p.  145.  Long.  15  mill 
Boheman  a  compare  cette  espéce  au  cylindricoUts ,  et  effecti- 
vement  le  système*de  coloration  est  à  peuprès  le  méme,  mais 
l'insecte  est  bien  plus  large.  Téle  large,  mdns  lisse;  corselet  plus 
large  que  la  téte,  bien  moins  long  que  large,  subtransversal, 
un  peu  plus  rétréci  à  son  extrémité  qu'à  sa  base,  la  première 
plus  large  que  le  col,  avec  les  angles  assez  écartés  des  cótés 
de  ce  dernier,  peu  avancés,  obtus  et  arrondis;  les  cótés  peu 
arrondis  et  légèrement  sinués  dans  leur  partie  postérieure;  la 
base  bisinuée  et  coupée  un  peu  obliquement  vers  les  angles 
postérieurs,  qui  sont  subobtus  et  légèrement  arrondis  au  som- 
met;  le  dessus  fort  peu  convexe,'  et  ne  descendant  un  peu 
que  vers  les  angles  antérieurs,  ponctué  à  peuprès  comme  dans 
le  cylindricollis ,  avec  les  points  un  peu  plus  marqués,  les  sil- 
lons  latéraux  de  la  base  plus  courts  et  moins  prolongés  vers 
la  base,  l'espace  entre  le  sillon  et  le  bord  lateral  moins  con- 
vexe; la  surface  moins  lisse  avec  des  rides  peu  serrées,  ir- 
réguliéres,  transversales.  Elytréè  de  moitié  plus  larges  que  le 
corselet,  bien  plus  larges  que  dans  le  cylindricoUis,  plus  large- 
ment  tronquées  à  la  base,  de  moins  du  double  plus  longues  que 
larges,  avec  le  milieu  des  cótés  peu  arrondis;  le  disque  assez 
aplani,  les  stries  bien  plus  profondes,  trés-légèrement  ponctuées, 
les  inter  valles  assez  con  vexes  sur  tonte  leur  étendue,  plus  lisses 
et  plus  luisants,  bordés  de  chaque  coté  d'une  rangée  de  petits 
points  généralement  peu  distincts,  le  neuvième  peu  large,  plan. 
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oiitiérement  ponctun,  avec  des  points  ocellés  près  de  la  base  et 
vers  Textrémité.  Cótés  du  sternum  légèrement  ponctués,  épister- 
nes  antérieurs  presque  lisses;  base  de  Tabdomen  parsemée  de 
quelques  points  vers  les  cótés.  Antennes  bien  plus  courtes,  ne 
dépas^nt  pas  de  beaucoup  les  épaules;  pattes  un  peu  plus 
fortes.  Téte  et  corselet  d'un  vert  plus  cuivreux,  surtout  sur  le 
disque  de  Tun  et  de  Tautre;  élytres  noires,  moins  ternes;  bordure 
jaune  testacé,  ne  dépassant  pas  la  huitième  strie,  et  ne  se  di 
latant  guères  à  Textrémité;  le  dessous  du  corps  presque  noir, 
l'anus  Seul  étroitement  bordé  de  jaune;  antQnnes  et  pattes  d'un 
jaune  plus  testacé,  palpes  un  peu  brunàtres.  Il  habite  TAfrique 
australe. 

160.  Chi.  mendax  Ghaudoir.  Long.  17-19  mill.  Il  est  extréme- 
ment  voisin  du  capicola,  dont  il  se  distingue  par  sa  grande  taille, 
et  la  largeur  plus  considerable  de  la  téte  et  du  corselet;  les 
yeux  sont  plus  proéminents,  *  le  corselet  est  plus  court  et  plus 
transversai ,  plus  lisse  et  moins  ride,  un  peu  plus  arrendi 
sur  les  cótés;  les  élytres  sont  d'un  vert  foncé  vers  la  suture, 
de  plus  en  plus  clair  vers  les  cótés.  M.^  le  Prof.  Bertoloni 
men  a  envoyé  deux  individus  male  et  femelle,  venant  du  Mo- 
zambique. 

161.  Chi.  lacustris  Chaddoir.  Long.  16-18  mill.  Il  est  très-voisin 
du  capicola,  mais  il  en  diffère  surtout  par  la  forme  de  son  cor- 
selei,  qui  est  bien  plus  large,  surtout  vers  la  base,  subtransversal, 
moins  échancré  antérieurement,  moins  arrendi  sur  les  cótés,  et 
(jui,  à  sa  base,  est  bien  plus  élargi  en  proportion  des  élytres. 
La  lète  et  les  élytres  sont  aussi  un  peu  plus  larges;  la  ponctua- 
tion  du  dessus  du  corselet  est  plus  faible,  les  sillons  latéraux 
postérieurs  plus  étroits,  plus  linéiformes;  les  angles  postérieurs 
moins  arrondis  au  sommet.  Le  disque  des  élytres  est  un  peu  plus 
aplati,  et  les  points  qui  bordent  les  intervalles  plus  effaces.  Le 
dessus  est  d'un  vert  obscur  modérément  luisant,  plus  sombre  sur 
les  élytres,  tout  le  reste  exactement  colore  de  mème.  Quelques 
individus  venant  du  lac  N'gami,  et  qui  faisaient  partie  de  la 
collection  Castelnau,  appartenant  maintenant  au  Musée  Civique 
de  Gènes. 


184  CHAUDOIR 

162.  Chi.  Wallace!  Ghauooir.  Long.  17  ^2  ii^iU.  TaiUe  du  sub- 
sulcatiùs  dont  il  diffère  par  sa  téle  un  peu  moindre  et  plus  cha- 
grinée,  ponctuée  d'ailleurs  de  méme;  par  son  corselet  moins 
échancré  antérieurement,  plus  arrondi  sur  les  cótés,  pas  plus 
rétréci  à  sa  base  qu'à  son  extremité,  atteignant  sa  plus  grande 
largeur  au  milieu,  et  n'ayant  nuUement  Taspect  cordiforme  de 
celui  du  mlutinus,  un  peu  plus  chagriné  en  dessus,  ponctué  de 
méme,  avec  les  impressions  latérales  de  la  base  moins  profondes, 
par  ses  élytres  tout  aussi  allongées,  mais  moins  parallèles  et  un 
peu  ovalaires,  à  stries  moins  profondes,  plus  visiblement  ponc- 
tuées,  avec  leurs  intervalles  moins  con  vexes,  moins  lisses,  et 
sur  lesquels,  à  Taide  d'un  fort  grossissement ,  on  aper^oit  une 
ponctuation  excessivement  fine;  garnis  des  deux  cótés  d'une 
rangée  de  points  comme  dans  le  subsulcatus,  mais  un  peu  plus  ' 
gros  et  moins  serrés,  les  huitième  et  neuvième  et  l'extrémité 
du  sixième  également  entièrement  ponctués;  par  Tabsence  d'an< 
gle  à  la  base  des  cuisses  du  male,  enfin  par  Tabsence  de  bor- 
dure jaune  sur  les  cótés  de  l'abdomen.  Le  reste  comme  dans 
le  sìdsulcaluSj  la  coloration  generale  du  dessus  plus  obscure. 
L'individu  que  je  possedè,  a  été  trouvé  par  M.  Wallace  à  Ma- 
cassar (Celebes). 

163.  Chi.  crenistriatus  Ghaudoir.  Long,  fere  13  mill.  Il  ressemble 
un  peu  en  petit  au  Wallacei,  mais  le  corselet  est  plus  petit  et 
les  élytres  sont  plus  pubescentes.  Téle  et  corselet  chagrinés  et 
ponctués  de  méme,  mais  la  première  est  plus  étroite,  les  yeux 
sont  plus  gros  et  plus  saillants;  le  second  est  proportìonnelle- 
ment  plus  petit  que  dans  les  deux  precedents,  guères  plus  large 
que  la  téte  avec  les  yeux,  bien  moins  arrondi  sur  les  cótés, 
quoiqu'im  peu  plus  que  dans  le  subsulcatm;  ceux-ci  tombent 
moins  obliquement  sur  la  base  que  dans  le  Wallacei,  les  angles 
pòstérieurs  sont  moins  obtus;  le  dessus  est  moins  convexe,  les 
impressions  basales  au  moins  aussi  profondes  que  dans  le  stJh 
sulca4m.  Élytres  de  la  méme  forme  que  dans  le  Wallacei,  un 
peu  plus  con  vexes,  striées  de  méme;  intervalles  comme  dans 
cette  espéce,  mais  les  points  des  rangées  latérales  sont  bien 
plus  serrés,  ce  qui  les  fait  paraitre  comme  crénelés;  lextremité 
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de  tous  et  les  deux  extérieurs  sont  entiéreinent  ponctués.  La 
coloration  est  la  méme  que  dans  le  WaJUacei,  9iais  Tabdomen  a 
une  bordure  jaune,  quoique  de  peu  de  largeur.  Les  antennes 
sont  plus  longues;  les  cuisses  antérieures  ne  sont  point  angu- 
leuses.  Je  dois  cette  intéressante  espèce  à  M.  Felder,  qui  Ta  prise 
en  Nubie. 

164.  CM.  siibsulcatus  Dejean;  Kldg,  Symb.  phys.  Ill,  T.  XXIV, 
lig.  8  =  Epomis  fuscomarginatiLS  Motschulsky,  Bull,  des  Nat. 
de  Mosc.  1864,  II,  p.  345.  Long.  17-19  mill.  Dejean  aurait  mieux 
fait  de  comparer  cette  espèce  au  velutinm  qu'au  ductus ,  elle  est 
bien  plus  grande  que  le  premier.  Téte  un  peu  plus  grosse,  ridée 
et  ponctuée  de  méme;  corselet  plus  carré,  un  peu  moins  long 
que  large,  nullement  rétréci  vers  la  base,  avec  les  angles  posté- 
rieurs  un  peu  plus  arrondis,  et  la  partie  postérieure  des  còtés 
nullement  sinuée;  élytres  plus  allongées,  plus  parallèles;  stries 
bien  plus  profondes,  très-légèrement  ponctuées;  intervalles  con- 
vexes;  les  sept  premiers  lisses,  avec  une  ligne  de  points  pilifères 
plus  ou  moins  marqués  et  serrés  le  long  de  chacun  des  cotés; 
les  deux  externes  entièrement  ponctués;  quelquefois  la  partie 
postérieure  du  sixiéme  Test  aussi,  surtout  dans  les  individus 
égyptfens.  Les  cótés  de  Tabdomen  sont  moins  ponctués.  Tòte  et 
corselet  d'un  vert  plus  ou  moins  cuivreux  rarement  foncé,  ély- 
tres d'un  vert  plus  ou  moins  noiràtre,  plus  clair  et  méme  un 
peu  cuivreux  dans  les  individus  égyptìens;  la  bordure  laterale 
comme  dans  le  velutinus;  celle  des  cótés  de  Tabdomen  assez 
large,  le  reste  colore  comme  dans  cette  espèce.  Antennes  plus 
allongées;  palpes  nullement  élargis  à  Textrémité;  à  la  base  du 
coté  inférieur  des  cuisses  antérieures  des  males  on  remai*que  un 
angle  bien  marqué.  11  n'est  pas  rare  dans  les  diverses  parties 
du  Senegal,  en  Nubie  et  dans  la  Haute-Egypte  (Kindermann). 

165.  Chi  cinctus  Fabricius  {Carabibs\  Spec.  ins.  I,  p.  310;  Dejean 
Long.  15-16  mill.  Tète  plus  étroite  que  dans  le  subsukatiis,  ponc- 
tuée de  méme;  Corsekt  bien  plus  court,  plus  transversal,  plus 
rétréci  à  son  extréraité  qu'à  sa  base,  avec  les  cótés  un  peu  plus 
arrondis,  puis  brièvement  et  légèrement  sinués  près  des  angles 
postérieurs,  qui  sont  plus  droits  et  moins  arrondis  au  sommet; 
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le  disque  un  peu  plus  plan;  la  ponctuation  un  peu  plus  abon- 
dante,  surtout  près  de  la  base,  et  les  points  plus  gros.  Elytres 
tout  aussi  parallèles,  mais  moins  allongées;  le  sommet  de  Té- 
paule  non  arrondi;  le  fond  des  strìes  plus  distinctement  crénelé; 
les  intervalles  moins  convexes;  leurs  cótés  plus  fortement  et  plus 
largement  ponctués,  les  points  étant  disposes  sur  deux  lignes  ir- 
régulières  et  très-serrés,  une  ligne  étroite  sur  le  milieu  des  cinq 
premiere  et  du  septième  à  peuprès  lisse,  le  sixième  et  les  deux 
^  externes  entièrement  ponctués.  La  base  du  dessous  des  cuisses 
plus  ou  moins.  anguleuse.  Téte  et  corselet  d'un  vert  quelquefois 
assez  cuivreux,  élytres  d'im  vert  foncé,  bordées  de  jaune  comme 
dans  le  subsulcatus;  bordure  de  Tabdomen  moins  large,  antennes 
et  palpes  d'un  testacé  plus  obscur,  le  premier  article  des  pre- 
mieres et  les  pattes  d'un  jaune  moins  clair,  tarses  brunàtres. 
Antennes  moins  allongées  mais  assez  grèles.  Plusieurs  individus 
du  Bengale  et  du  Deccan. 

166.  Chi  longicomis  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1843, 
p.  752.  Long.  18-19  7^  mill.  Cette  espèce  fait  assez  bien  le  pas- 
sage des  espéces  précédentes  au  senegalensis,  car  la  ponctuation 
des  intervalles  des  élytres  n'est  point  aussi  serrée,  et  quelquefois 
méme  une  ligne  étroite  sur  les  intervalles  impairs  est  plus  ou 
moins  lisse.  La  téte  est  comme  dans  le  sidfsulmtus  ;  le  corsekt 
est  bien  plus  large,  subtransversal,  assez  carré,  avec  les  cotés 
un  peu  plus  arrondis,  nullement  sinués,  et  les  angles  poster ieurs 
bien  plus  arrondis  au  sommet;  le  dessus  ponctué  comme  dans 
le  cincttis.  Les  élytres,  aussi  allongées  que  dans  le  subsulcatm, 
sont  un  peu  plus  larges  et  surtout  plus  ovalaires;  les  intervalles 
sont  un  peu  moins  convexes,  et  nous  avons  dit  comment  ils 
sont  ponctués;  les  cuisses  antérieures  du  male  sont  anguleuses 
à  leur  base.  Téte  et  corselet  bien  plus  cuivreux  et  plus  brillants; 
élytres  plus  vertes;  la  bordure  jaune  s'étend  jusqu'à  la  septième 
strie;  le  reste  est  colore  comme  dans  le  suisulcatus.  Trois  indi- 
vidus  venant  du  Kordofan. 

167.  Chi.  rudescuiptus  Ghaudoir.  Long.  15  mill.  Par  sa  forme, 
il  se  rapproche  du  chalcothorax ,  mais  le  corselet  est  plus  étroit 
et   la  ponctuation  des  élytres  est  très-différente,  puis,  comme 
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dans  le  nutcropus,  la  bordure  jaune  est  à  peine  perceptible.  Téie 
plus  étroite,  plus  allongée,  moins  ponctuée  sur  les  cótés  et  Tar- 
rière  du  front,  yeux  un  peu  plus  saillants.  Corselet  plus  étroit, 
ce  qui  fait  qu'il  est  presque  aussi  long  que  large,  ses  cótés  sont 
moins  arrondis,  et  nuUement  sinués  en  arrière;  les  angles  posté- 
rieurs,  quoique  légèrement  obtus,  sont  un  peu  moins  arrondis 
au  sommet;  la  ligne  mediane  est  mieux  marquee;  les  impres- 
sions basales  sont  un  peu  plus  profondes;  le  dessus  estponctué 
à  peu  près  de  méme.  Elytres  moins  làrges,  plus  con  vexes,  striées 
de  méme;  intervalles  plus  convexes,  converts  d'une  granulation 
plus  grossière,  moins  dense,  avec  le  milieu  de  quelques  uns  de 
ceux  plus  rapprochés  de  la  suture,  et  surtout  du  deuxième,  du 
troisième  et  du  cinquième,  surtout  dans  leur  partie  antérieure, 
un  peu  lisse  et  plus  luisant.  Ponctuation  de  Tabdomen  plus  faible. 
Téte  et  corselet  d'im  vért  brillant,  avec  le  disque  d'un  cuivreux 
un  peu  bronze,  élytres  d'un  noir  terne,  avec  le  milieu  des  in- 
tervalles dont  j'ai  parie,  plus  luisant;  le  fond  de  la  rigole  la- 
terale et  les  épipleures  bruns  ainsique  les  mandibules  ;  le  labro , 
les  palpes  et  les  antennes  sont  d'un  ferrugineux  peu  foncé;  le 
dessous  du  corps  d'un  noir  bleuatre  brillant,  les  pattes  testacé- 
clair.  Quelques  individus  de  cotte  espéce,  qui  habite  le  royaume 
de  Siam ,  ont  été  rapportés  par  M.  de  Gastelnau.  lis  se  trouvent 
inaintenant  au  Musée  Civique  de  Génes. 

168.  Chi.  Doriae  Chaudoir.  Long.  24  mill.  A  première  vue  on 
le  prendrait  pour  im  individu  sans  taches  du  quadrinotalus ,  mais 
en  l'examinant  de  plus  près,  on  voit  que  c'est  im  tout  autre 
insecte,  et  que  c'est  dans  le  voisinage  du  chakothorax  qu'il  vient 
se  piacer.  Il  est  beaucoup  plus  grand,  mais  colore  de  méme.  La 
lète  a  la  méme  forme,  mais  elle  est  à  peine  ponctuée,  à  l'ex- 
ception  de  l'espace  qui  séparé  le  front  du  col;  le  corselet  est 
beaucoup  plus  large,  transversal,  un  ,peu  plus  échancré  anté- 
rieupement,  plus  arrendi  sur  le  milieu  des  cótés,  qui  ne  sont 
nullement  sinués  en  arrière,  et  tombent  plus  obliquement  sur 
la  base,  qui  elle  méme  est  coupée  plus  obliquement  vers  les 
angles  postérieurs,  dont  le  sommet  est  plus  arrendi;  la  base 
semble  un  peu  plus  large  que  l'extrémité,  ce  qui  fait  que  le 
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corselet  n'a  plus  du  tout  I'aspect  cordiforme ;  le  dessus  nest  pas 
plus  convexe;  les  points  sont  dìstribués  de  méme,  mais  il  y  en 
a  moins  le  long  des  cótés,  et  ils  sont  en  general  plus  petits; 
les  impressions  latérales  postérieures  sont  plus  larges,  et  Tespaoe 
qui  les  séparé  des  cótés,  Test  aussi  davantage,  et  il  est  moins 
convexe;  le  rebord  lateral  est  visiblement  plus  large  et  plus 
relevé.  Les  élyires  ont  la  méme  forme,  mais  elles  sont  propor- 
tionnellement  plus  amples;  le  dessus  est  strie  et  granule  de 
méme,  et  tout  aussi  pubescent.  Les  cótés  du  dessous  sont  plus 
fortement  ponctués.  U  n'y  a  aucune  diflérence  dans  la  colora- 
tion de  toutes  les  parties  de  l'insecte.  L'unique  individu  (  9  )  que 
je  connaisse,  appartient  au  Musée  Civique  de  Génes,  et  à  été 
découvert  par  M.  de  Castelnau  à  Bangkock  (Siam). 

169.  Chi.  chaieothorax  Wiedemann  (Harpalus),  Zool.  Mag.  II, 
p.  51  ;  Dejean  =  pubipennis  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc. 
1856,  II,  p.  233.  Long.  14-18  mill.  En  comparant  cet  insecte 
au  velutinus,  dont  il  est  eflfectivement  très-voisin,  Dejean  a  eu 
tort  de  dire  que  le  corselet  est  plus  étroit;  la  principale  diffe- 
rence consistant  en  ce  que  la  base  en  est  moins  rétrécie,  que 
sa  plus  grande  largeur  est  vers  le  milieu,  et  que  les  angles 
postérieurs  sont  plus  arrondis  au  sommet.  Les  élytres  sont  plus 
allongées,  striées  et  ponctuées  de  méme.  Téte  et  corselet  plus 
luisants  et  plus  cuivreux,  élytres  en  general  presque  noires, 
bordées  de  méme  de  jaime;  abdomen  avec  une  bordure  ferru- 
gineuse  étroite  ;  antennes  plus  rousses  et  plus  longues.  Plusieurs 
individus  provenant  de  diverses  localités  de  l'Hindostan;  le  pu- 
bipennis  n'en  est  qu'un  individu  plus  petit,  à  pubescence  bien 
fraiche,  venant.de  Tranquebar. 

170.  Chi.  crihellicollis  Chaudoir.  Long.  13  mill.  Il  ressemble  en 
petit  au  chalcotkorax,  fnais  la  téte  est  un  peu  plus  ponctuée;  le 
corsekt  est  plus  court,  yioins  rétréci  postérieurement,  les  cótés 
ne  sont  guères  sinués  avant  les  angles  postérieurs,  qui  sont 
plus  obtus;  les  impressions  du  dessus  sont  les  mémes,  mais  la 
ponctuation  est  plus  abondante,  plus  régulière;  les  points  sont 
presque  aussi  serrés  et  un  peu  plus  forts  sur  le  disque  que  le 
long  de  la  base;  la  forme  des  élytres  est  à  peu  près  la  méme, 
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seuleinent  elies  sunt  un  peu  plus  étroìtes,  un  peu  plus  sinuées 
et  plus  acuminées  à  Textrémité  ;  la  ponctuation  des  ìntervalles 
est  plus  fine  et  plus  serrée;  tout  le  prosternum  est  aussi  plus 
ponctué;  tandisque  les  cótés  de  l'abdomen  sont  plus  lisses;  les 
articles  dilates  des  tarses  du  </  sont  plus  larges.  Coloration 
presque  identique,  élytres  plus  vertes;  antennes  entièrement 
femigineuses  ;  bordure  jaune  des  élytres  légèrement  élargie 
depuis  les  épaules  jusqu'au  premier  quart.  1  (/,  Abyssinie, 
Ralfray. 

171.  ChL  chalcoderus  Chaudoir.  Long.  15-17  7^  ™1^-  ^^.r  la  si- 
militude des  noms  j'ai  cherché  à  indiquer  celle  qui  existe  entre 
cette  espèce  et  le  chalcotkorax.  L'unique  difference  consiste  dans 
la  conformation  du  corselet,  dont  les  cótés  sont  régulièrement 
arrondis  sur  tonte  leur  longueur,  sans  trace  de  la  sinuosité  pos- 
térieure,  avec  l'angle  de  la  base  bien  plus  arrondi;  la  ponctua- 
tion du  dessus  est  quelquefois  un  peu  plus  abondante,  mais  ce 
qui  distingue  surtout  ces  espèces  Tune  de  Tautre,  ce  sont  les 
impressions  latérales  postérieures  du  corselet  qui,  dans  le  chat- 
cothorax,  ont  la  forme  d'un  sillon  médiocrement  profond,  séparé 
des  cótés  par  un  espace  convexe,  tandisque  dans  le  chalcoderus, 
on  remarque  dans  la  region  des  angles  postérieurs  une  excava- 
tion assez  forte ,  ovalaire ,  qui  s'étend  jusqu'aux  bords  latéraux , 
sans  en  étre  séparés  par  une  convexité  quelconque.  La  forme 
des  autres  parties  du  corps  et  la  coloration  ne  diffère  d'ailleurs 
en  rien,  mais  le  caractère  différentiel  indiqué  ci-dessus  n'en  est 
pas  moins  suflSsant  pour  constituer  une  espèce  bien  distincte. 
Le  Musée  Civique  de  Génes  en  a  recu  trois  individus,  qui  fai- 
saient  partie  de  la  collection  faite  par  M.  de  Castelnau  à  Bang- 
kock  (Siam). 

172.  Chi.  braminus  Chaudoir.  Long.  18-^  mill.  Très-voisin  du 
chalcotharax,  mais  plus  grand  et  distinct  par  sa  tète  et  son  cor- 
selet plus  lisses,  celui-ci  plus  large,  nullement  cordiforme;  les 
cótés  de  la  téte  près  des.yeux  ne  sont  guères  ponctués,  et  le 
front  méme  est  plus  luisant;  le  corselet  est  sensiblement  plus 
large,  nullement  rétréci  vers  la  base,  qui  est  plutót  un  peu 
])lus  large  que  l'extrémité,  les  cótés  ne  sont  pas  sinués  en  ir- 
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rière,  et  les  angles  postérieurs  sont  bien  plus  arrondis;  il  y  a 
beaucoup  moins  de  points  imprimés  sur  le  haut,  surtout  vers 
la  base  ;  le  rebord  lateral  est  moins  étroit.  Les  élytres  sont  plus 
ainples,  finement  striées.  Téte  et  corselet  d'un  vert  très-peu  cui- 
vreux,  très-brillant ;  élytres  noir  terne,  bordées.pareillement;  le 
reste  colore  de  méme;  antennes  et  pattes  bien  plus  allongées. 
Il  vient  des  Indes  orientales,  et,  comme  je  le  crois,  de  la  còte 
du  Coromandel.  4  individus. 

173.  Chi.  macropus  Chaudoir.  Long.  21-23  mill.  Il  se  rapproche 
beaucoup  du  braminus,  mais  le  jaime  des  élytres  ne  recouvre 
que  le  rebord  lateral  et  les  épipleures.  Il  y  a  encore  moins  de 
ponctuation  sur  le  vertex;  le  corselet  est  tout  aussi  peu  ponctué, 
très-lisse  entro  les  points;  il  est  moins  large,  plus  carré,  nuUe- 
ment  rétréci  vers  la  base,  dont  les  angles  sont  plus  carrés;  le 
rebord  marginai  est  comme  dans  le  bramiims,  et  le  dessus  plus 
aplani,  avcc  la  ligne  mediane  plus  enfoncée.  Les  élytres  sont 
encore  plus  amples,  et  il  s'en  faut  de  fort  peu  qu'elles  n'aient 
le  double  de  la  largeur  du  corselet;  en  méme  temps  qu'elles 
sont  de  plus  de  moitié  plus  longues  que  larges,  ayant  une  forme 
un  peu  plus  ovalaire  que  parallèle.  Téte  et  corselet  d  un  beau 
vert-cuivreux  très-brillant,  élytres  comme  dans  le  braminus,  à 
part  la  bordure.  Pattes  remarquablement  longues.  Un  couple 
trouvé  par  M.  Adams  dans  le  Deccan. 

174.  Chi.  Leprieurl  Gory,  Ann.  de  la  Soc.  ent.  de  Frane.  1833. 
p.  223.  Long.  13  V^;  larg.  4  Vj  mill.  (=6'"  X  2'").  Cette  espèce 
m'est  inconnue,  et  je  ne  puis  que  répéter  ce  quen  dit  Tauteur; 
elle  est  intermédiaire,  selon  lui,  entro  le  cinctus  FABRiciusetle 
oelutintcs;  comme  dans  ce  dernier  les  élytres  sont  couvertes  d'une 
ponctuation  fine,  et  pubescentes,  mais  le  corselet  est  convert  de 
points  très-serrés,  de  plus  il  est  arrondi,  avec  les  angles  posté- 
rieurs aigus,  un  peu  prolongés  sur  les  élytres,  et  il  a,  de  cha- 
que  coté  de  la  base,  un  enfoncement  longitudinal,  avec  un  re- 
bord lateral;  la  téte  et  le  corselet  sont  d'un  vert  cuivreux;  les 
élytres  plus  foncées,  avec  une  bordure  qui  est  jaune  pale,  ainsi 
que  les  antennes  et  les  pattes.  Je  crois  quo  cette  espèce,  qui 
vient  du  Senegal,  doit  étre  placéc  auprès  du  veluthms;  elle  doit 
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se  tpouver  dans  la  collection  de  M.  J.  Thomson,  qui  a  acheté 
celle  de  M.  Buquet,  et  qui  a  été  acquise  depuis  par  M.  Èdw. 

175.  ChL  velutinus  Duftschmid  (Carabus),  Faun,  austr.  II,  p.  168; 
Dejean;  =  Carabus  cinctm  Olivier,  Ent.  Ill,  35,  p.  87.  = 
Car,  ììiarginatus  Rossi,  Faun.  etr.  I,  p.  212.  =  Chlaenim  m- 
pensis  Gory,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Franc.  1833,  p.  226.  France 
centrale  et  meridionale.  Espagne,  Italie  septentrionale,  Autriche 
et  Hongrie. 

Var.  (?)  Chi.  aurkoUis  Gène,  Mém.  Acad.  Turin.  1839,  p.  48, 
T.  I,  fig.  5;  KuESTER,  Kaef.  Europ.  XII,  p.  26.  —  Var.  ChL 
Borgiae  Dejean  =  geniculatus  Motschulsky,  Bull,  des  Nat.  de 
Mosc.  1864,  II,  p.  344.  Les  avis  sont  assez  partagés  sur  cet  in- 
secte;  ce  quii  y  a  de  certain,  c'est  que  dans  les  nombreux  in- 
dividus  que  j'ai  vus,  le  corselet  est  constamment  bien  plus  court 
et  plus  large  que  dans  le  velutinicSj  les  còtés  sont  moins  sinués, 
et  les  angles  postérieurs  moins  droits  ;  les  ély  tres  sont  aussi  tou- 
jours  plus  larges  et  plus  ovalaires;  la  téte  et  le  corselet  sont 
toujours  d'un  rouge  cuivreux,  rarement  un  peu  verdàtre,  et  les 
élytres  généralement  bronzées,  mais  quelquefois  cependant  aussi 
vertes  que  dans  le  velutinus;  il  y  a  lieu  d'observer  que  le  velu- 
tinus  ne  semble  pas  habiter  les  pays  où  Ton  trouve  Yauricollà, 
et  que  les  individus  du  premier,  qui  viennent  des  pays  plus 
chauds,  ont  le  corselet  plus  cuivreux;  Yauricollis  se  rencontre  en 
Portugal,  probablement  aussi  dans  le  midi  de  TEspagne;  sur  la 
còte  nord  de  l'Afrique,  en  Corse,  en  Sardaigne  et  en  Sicile.  Le 
Borgiae,  qui  ne  diflfère  point  par  la  forme,  a  ordinairement  les 
cuisses  entièrement  brunes,  cependant  dans  un  individu,  il  n'y 
a  que  les  cotés  des  cuisses  qui  soyent  noiràtres,  le  dessus  et 
le  dessous  sont  ferrugineux.  Il  parait  ne  se  rencontrer  qu'en 
Sicile. 

176.  Clil.  festivus  Fabricius  (Carabus)  y  Syst.  Eleuth.  I,  p.  184, 
74;  —  Dejean  (Voy.  Cat.  Har.  et  Gemm.),  =  Car,  zonatus 
Panzer;  =  Fischeri  Ivrynicki,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1829, 
p.  187  —  1832,  p.  77,  T.  Ili,  fig.  5;  Motschulsky,  eod.  op. 
1864,  II,  p.  344  =  lenuistrialus  Krynicki,  eod.  op.  1832,  V.  p.  78; 
iloTscHULSKY,  1.  c.  p.  343:  Var.  caspicus  Motschulsky,  1.  e.  p.  343. 
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Les  differences  entre  cette  espèce  et  le  velutinus  consistent  dans 
la  rugosité  plus  forte  de  la  tete  et  du  corselet,  qui  est  un  peu 
moins  allonge,  mais  subcordiforme  comme  dans  le  vrai  veltUinuSj 
avec  les  angles  de  la  base  droits,  non  arrondis  au  sommet,  et 
dans  la  ponctuation  moins  serrée,  mais  en  revanche  un  peu  plus 
forte,  des  intervalles  des  élytres;  les  parties  jaunes  sont  plus 
rougeatres.  Dans  tons  les  individus  d'Europe  (France,  Autriche, 
Dalmatie,  Morée,  Crimée)  que  j'ai  examines,  Tabdomen  est  plus 
ou  moins  étroitement  bordé  de  jaune;  dans  ceux  du  Caucase, 
de  Syrie  et  de  Palestine  cette  bordure  manque  complètement; 
je  les  rapporto  au  caspicus  de  Motschulsky,  qui  semble  effect!- 
vement  avoir  des  élytres  un  peu  plus  étroites,  et  que  M.  Sokky 
(Voy.  de  Fedtschenko  dans  le  Turkestan,  II,  p.  61)  considère 
aussi  comme  une  espèce  distincte,  mais  en  la  comparant  axxve- 
lutirvus,  tandisque  je  ne  vois  pas  bien  par  quels  caractères  elle 
diffère  du  festivus,  Les  individus  de  Morée  ressemblent  assez  à 
VauricoUis  par  leur  coloration. 

177.  CM.  indutiis  Klug,  Ber.  ùb.  Mad.  Ins.  1833,  p.  42  =  in(z- 
dagascariensis  Laferte,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Fr.  1851,  p.  244. 
Long.  12-13  ^2  mill.  II  se  rapproche  du  velutinus  par  la  granu- 
lation des  intervalles  des  élytres,  mais  ils  est  plus  petit,  surtout 
plus  étroit,  sa  coloration  est  bien  plus  sombre,  la  téte  et  le 
corselet  étant  d'un  vert  bronze  peu  luisant,  et  les  élytres  d'un 
bronze  terne  un  peu  grisàtre.  Téte  plus  étroite,  distinctement 
ruguleuse,  mais  pas  ponctuée;  corselet  un  peu  moins  ruguleux 
que  la  téte,  ponctué  de  méme,  mais  les  points  sont  un  peu  plus 
forts;  il  est  à  peine  plus  large  que  la  téte,  quelquefois  presque 
aussi  long  que  large,  un  peu  moins  rétréci  à  la  base,  mais 
d'ailleurs  assez  semblable  par  la  forme,  plus  convexe,  plus  fi- 
nement  rebordé  sur  les  cótés;  Tespace  entre  les  sillons  latéraux 
de  la  base  et  le  bord  lateral  plus  relè  ve.  Élytres  plus  étroites, 
moins  tronquées  et  plus  arrondies  à  la  base,  un  peu  plus  con- 
vexes,  striées  de  méme,  avec  les  intervalles  plus  plans,  converts 
d'une  granulation  pareille  et  d'une  pubescence  encore  plus  forte. 
Antennes  et  pattes  plus  grèles  et  plus  longues;  l'abdoraen  très- 
étroitement  bordé  de  jaune.  Le  reste  comme  dans  le  vplufnm. 
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Goudot  la  pris  jadis  assez  abondamment  à  Madagascar.  J'en 
possedè  six  individus,  * 

178.  ChL  togifer  Ghaudoir.  Long.  11  Vs  niill.  Il  ressemble  un 
peu  par  la  forme  à  Vindutus,  mais  les  élytres  ont  une  large 
bordure  jaune.  Téte  un  peu  moins  ruguleuse,  surtout  vers  le 
milieu  du  front.  Corselet  un  peu  plus  court,  plus  sinué  derrière, 
et  un  peu  plus  arrendi  antériem-ement  ;  angles  postérieurs  plus 
ressortants  et  aigus;  dessus  plus  ponctué  sur  les  cótés  et  vers 
les  angles  postérieurs;  impression  transversale  postérieure  plus 
forte.  Elytres  plus  larges,  plus  ovalaires,  plus  planes,  les  stries 
plus  ponctuées,  les  intervalles  plans,  plus  finement  pointillés. 
Téte  et  corselet  d*un  vert  métallique  clair  non'cuivreux;  élytres 
d  un  vert  légèrement  bronze  plus  luisant  que  dans  Yindutits, 
bordées  de  jaune  jusqu'à  la  septième  strie;  la  bordure  se  re- 
courbe  un  peu  vers  Técusson  et  son  extrémité  est  dentelée  in- 
térieurement;  celle  de  Tabdomen  extrémement  étroite,  à  peine 
\'isible,  les  huit  articles  externes  des  antennes  sont  un  peu  rem- 
brunis;  le  reste  est  colore  de  méme.  J'en  possedè  un  individu 
trouvé  par  le  voyageur  Plant  à  Delagoabay.  Le  Musée  Civique 
de  Génes  en  a  plusieurs  individus,  provenant  de  la  collection 
Castelnau,  et  trouvés  en  Caffrerie. 

179.  Chi.  marginipennis  Gory,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1833, 
p.  227  —  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  239. 
Long.  9  mill.  J'ai  reconnu  que  cet  insecte  se  rapprochait  plus 
du  togtfer  que  du  Hmbatus.  Il  est  plus  petit.  Téte  plus  renflée  à 
sa  base ,  entièrement  et  finement  rugueuse  :  avec  de  petits  points 
peu  distincts  près  des  yeux:  corselet  un  peu  moins  arrendi  vers 
le  milieu  des  còtés  et  moins  fortement  sinué  en  arrière,  moins 
con vexe,  entièrement  ruguleux  comme  la  téte,  et  parsemé  irré- 
gulièrement  de  points  distribués  à  peu  près  de  méme,  mais  plus 
petits;  impressions  basales  moins  profondes.  Élytres  moins  larges, 
légèrement  rétrécies  vers  la  base,  dont  Tourlet  basai  est  moins 
long  et  les  épaules  plus  arrondies  ;  Tangle  forme  par  la  jonction 
de  la  rigole  marginale  avec  le  bord  postérieur  de  Tourlet  basai, 
presque  aussi  marqué;  les  stries*  plus  fines  et  moins  fortement 
ponctuées,  les  intervalles  plus  plans,  plus  ternes,  plus  finement 
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pointillés.  Episternes  antérieurs  plus  ruguleux;  ceux  postérieurs 
moins  longs. 5t  plus  fortement  ponctués;  cótés  de  Tabdomen  plus 
rugueux.  Antennes  et  pattes  un  peu  moins  longues.  Téte  et  cor- 
selet d'un  vert  clair  peu  luisant,  rebord  lateral  de  ce  dernier 
jaune  ;  élytres  avec  le  disque  d'un  vert  un  peu  opaque ,  et  une 
large  bordure  jaime  qui  s'étend  jusqu  a  la  quatrième  strie ,  échan- 
crée  intérieurement  un  peu  après  le  milieu,  et  dentelée  posté- 
rieurement  a  son  bord  interne;  épimères  des  épisternes  posté- 
rieurs et  une  assez  large  bordure  à  l'abdomen  jaunes,  le  reste 
du  dessous  d'un  brun  noiràtre,  avec  un  reflet  verdàtre  sur  les 
épisternes  antérieurs;  mandibules  brunes,  labre,  palpes,  les  trois 
premiers  articled  des  antennes  (le  reste  un  peu  brunàtre),  et 
pattes  d'un  jaune  pale.  Je  ne  connais  que  l'individu  9  décrit 
par  Gory,  et  qui  vient  du  Gap  de  Bonne  Espérance. 

180.  CM.  limbatus  Wiedemann,  Germar's  Mag.  der  Entom.  IV, 
p.  112  =  amictus  Dejean.  Long.  10-11  ^o  niill.  J'avais  d'abord 
rapproché  cette  espèce  du  variegatm,  mais  le  peu  de  ponctuation 
sur  l'abdomen,  siu'tout  vers  le  miKeu,  l'en  éloigne  et  le  rap- 
proché du  togifer,  mais  le  corselet  n  est  pas  cordiforme,  et  il  est 
méme  un  peu  moins  étroit  à  sa  base  qu'à  son  extrémité;  la 
ponctuation  qui  le  couvre,  est  plus  abondante,  et  les  points  sent 
plus  petits,  le  dessus  est  plus  pian;  les  élytres  sont  plus  temes 
et  plus  densément  pointillées;  le  prosternum  et  les  épisternes 
postérieurs  sont  plus  ponctués;  les  bords  de  l'abdomen  plus  ru- 
gueux. Pour  le  reste,  je  renvoiè  à  la  description  du  Species.  Il 
habite  la  colonie  du  Gap,  et  se  retrouve  au  Natal;  comme 
Boheman  ne  le  cite  pas  dans  son  ouvrage  sur  les  insectes  de 
la  Caffrerie;  je  suis  dispose  à  croire  que  son  simUatus  s'y 
rapporte,  et  qu'à  cette  epoque  il  ne  connaissait  pas  le  Um- 
batm.  Plus  tard,  il  est  vrai  (en  1860),  il  compare  son  Umbt- 
pennis  au  Umbaius^  mais  il  peut  avoir  appris  alors  à  connsutre 
ce  dernier. 

181.  CM.  lifflMpennis  Boheman,  Oefv.  af  K.  Yet.  Akad.  Foerh. 
1860,  I,  p.  II,  44.  Long.  11  ^2  ™^1'  En  le  comparant  au  va- 
riegatus  (amicttts),  Boheman  dit:  «  statura  et  summa  similitudo 
amicti,  nonnihil  major,  prothorace  longiore,  remotius  profundius 
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punctato,  ab  ilio  fere  unice  differt  »  (Antennae  flavotestaceae). 
Pris  en  Avril,  près  du  lac  N  garni. 

182.  CM.  viresccns  Ghaudoir,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Franc.  1835, 
p.  443.  =  villostUus  Brulle,  Voy.  de  d'Orb.  Ent.  p.  32,  pi.  3, 
fig.  6.  Long.  14-15  72  ™11«  Brulle  a  compare  cette  espece  au 
fallax  =  <!ayennensis.  Elle  est  verte  en  dessus,  à  peu  pres  comme 
le  prasmus,  mais  le  disque  du  corselet  est  d'un  cuivreux  rou- 
geàtre,  le  dessous  est  entièrement  d'un  noir  brunàtre;  les  maji- 
dibules,  les  demiers  articles  des  palpes,  et  les  huit  derniers  des 
antennes  sont  brims,  le  base  des  palpes  et  des  antennes,  le  labre 
et  les  pattes  sont  d'un  jaune  clair.  Téte  comme  dans  le  viridi- 
from,  ponctuée  à  peu  près  de  méme,  front  plus  lisse;  yeux 
plus  grands  et  plus  saillants.  Corselet  un  peu  plus  étroit,  de 
fort  peu  plus  large  que  la  téte  avec  les  yeux,  mais  bien  moins 
long  que  large,  un  peu  moins  sinué  en  arrière,  les  cótés  de  la 
base,  étant  coupes  obliquement  comme  dans  le  sericem,  forment 
avec  le  coté  un  angle  obtus;  le  dessus  est  plus  convexe  anté- 
rieurement  et  plus  en  pente  vers  les  angles  antérieurs;  les  im- 
pressions latérales  de  la  base  sont  bien  plus  profondes;  la  ponc- 
tuation  est  tout  aussi  forte,  mais  les  points  sont  bien  plus 
éloignés  les  uns  des  autres  et  un  peu  irrégulièrement  distribués. 
Elytres  bien  plus  allongées,  avec  les  épaules  plus  arrondies, 
moins  carrées;  le  dessus  plus  convexe;  les  stries  trés-fines,  les 
intervalles  plus  finement  poinliHlés.  Le  dessous  du  corps  plus 
faibleinent  ponctué.  Antennes  et  pattes  plus  longues.  Je  l'ai  dé- 
crit  comme  venant  du  Chili,  et  Brulle  lui  donne  aussi  Valpa- 
raiso pour  patrie,  cependant  dans  là  collection  Dejean  ÌQJuvencìis 
AuDOuiN,  qui  était  le  nom  primitivement  donne  à  cet  insecte, 
est  indiqué  comme  venant  de  la  République  Argentine;  VAti- 
douini  Laferté  (Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1851)  vient 
soit-disamment  de  Bolivie. 

Note.  Les  espèces  de  ce  groupe  présentent  les  principaux  ca- 
ractères  suivants.  Le  labre  est  coupé  carrément;  les  mandibules 
sont  modérément  avancées,  lisses  et  aigués;  les  palpes  grèles, 
tronqués,  mais  nuUement  dilates  à  l'extrémité;  les  antennes, 
assez  minces,  atteignent  le  tiers  de  l'élytre;  leur  troisième  ar- 

Ann.  ael  Mus.  Civ.  di  St.  Nat.  Voi.  Vili.  10 
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tide  est  sensiblement  plus  long  que  le  suivant  et  couvert  de 
poils  assez  nombreux;  les  pattes  moyennes,  les  tarses  pas  tout 
à  fait  glabres  en  dessus  ;  le  prdsternum  n'est  pas  rebordé  entre 
les  hanches,  et  il  est  couvert  de  petits  points  et  de  poils;  ses 
épisternes  sont  plus  lisses  en  arrière  qu'en  avant  et  ne  sont 
point  glabres;  les  épisternes  postérieurs  sont  plus  longs  que 
larges,  pointillés  ainsi  que  le  cótés  du  métasternum  et  ceux  de 
Tabdomen,  dont  le  milieu  est  lisse.  Le  corselet  est  carré  ou 
subcordiforme ,  modérément  convexe,  légèrement  chagriné  et 
parsemé  de  points  distribués  irrégulièrement  sur  la  surface, 
avec  une  forte  impression  allongée  de  chaque  coté  de  la  base; 
les  élytres  sont  bien  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  al- 
longe, avec  les  épaules  arrondies,  la  base  des  cótés  trés-arquée 
vers  l'épaule;  la  rigole  marginale  forme  un  angle  bien  marqué 
avec  Tourlet  basai,  dont  les  extrémités  dépassent  peu  les  an- 
gles de  la  base  du  corselet;  les  intervalles  sont  plus  ou  moins 
ponctués, 

183.  Chi.  Putzeysi  Chaudoir.  Long.  13-14  mill.  Quoique  voisin 
du  villosultis,  il  en  diffère  par  sa  forme  plus  étroite;  il  est  aussi 
plus  petit.  Téle  plus  étroite,  ponctuée  de  mème.  Corselet  aussi 
long  que  large,  pas, plus  large  que  la  téte  avec  les  yeux,  les 
angles  postérieurs  plus  droits,  les  cótés  de  la  base  n'étant  guères 
coupes  obliquement,  le  dessus  bien  plus  convexe,  descendant 
surtout  rapidement  vers  la  parlìe  antérieure  des  cótés;  ponctué 
de  mème,  les  impressions  de  la  base  moins  profondes,  le  rebord 
latér3,l  plus  fin.  Elytres  plus  étroites,  plus  parallèles  et  un  peu 
plus  con  vexes,  striées  et  pointillées  de  mème.  Coloration  iden- 
tique;  corselet  d'un  cuivreux  plus  clair  et  plus  verdàtre;  an- 
tennes  beaucoup  moins  rembrunies  extérieurement.  4  individus 
venant  des  environs  de  Montevideo,  dont  deux  m'ont  été  donnés 
par  M.  Putzeys.  Feu  Sivori  l'a  pris  abondamment  près  de  cette 
ville. 

184.  Chi.  amazonlcus  Chaudoir.  Long.  17  mill.  On  le  reconnait 
facilement  à  Tampleur  de  ses  élytres.  Il  ressemble  au  Putzeysi, 
mais*  il  est  plus  grand  et  proportionnellement  bien  plus  gros. 
Coloration   presque  identique,  tete   et   corselet   plus   cuivreux. 
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élytres  plus  vertes,  quelquefois  bleuatres.  Téle  et  corselet  moins 
etroits,  d'ailleurs  presque  semblables,  et  ponctués  de  méme;  ce 
dernier  moins  sinué  en  arrière  sur  les  cótés,  avec  les  angles  de 
la  base  un  peu  plus  arrondis  au  sommet;  élytres  proportionnel- 
lement  plus  larges,  moins  aJlongées  et  plus  parallèles,  sur  le 
milieu  des  cótés,  striées  et  granulées  de  méme.  Les  5  individus 
des  deux  sexes  que  je  possedè  ont  été  trouvés  par  M.  H.  W.  Bates 
sur  les  bords  de  TAmazone  supérieur.  J  avais  crù  à  tort  que 
c'était  le  pertuinus  Erichson,  qui  est  un  tout  autre  insecte,  trés- 
voisin  du  leticoscelis. 

185.  Chi.  faliax  Olivier  (Carabus),  Entom.  I,  3. 35;  71,  Tab.  IV, 
fig.  42  (mon.  Castelnau,  Etud.  entom.  p.  82)  =  cayennensis 
Dejean;  —  Var.  aequinoctialis  Laferté,  Ann.  de  la  soc.  ent. 
de  Frane.  1851,  p.  248.  Long.  16-18  mill.  Gomme  dans  les 
deux  precedents,  le  corselet  est  plus  large  que  chez  le  Putzeysi, 
presque  aussi  long  que  large,  moins  rétréci  postérieurement, 
moins  arrendi  sur  les  cótés,  qui  sont  peu  ou  point  sinués,  les 
angles  postérieurs  sont  un  peu  plus  droits;,  le  dessus  n'est  pas 
plus  abondamment  ponctué,  et  les  points  sont  plus  petits;  les 
élytres  sont  sensiblement  plus  longues,  méme  que  dans  le  Putzeysi, 
et  proportionnellemment  plus  larges,  moins  convexes;  striées  de 
méme,  mais  les  intervalles  internes  jusqu'au  cinquiéme  ou  si- 
xiéme  sont  bien  moins  abondamment  et  plus  faiblement  ponctués. 
Le  dessus  est  quelquefois  bleu  foncé,  plus  sombre  et  plus  terne 
sur  les  élytres;  tanto t  la  téte  et  le  corselet  sont  plus  ou  moins 
verdàtres;  quelquefois  le  élytres  le  sont  aussi  un  peu.  C'est  la 
coloration  des  individus  de  Cayenne;  trois  individus  trouvés  par 
Goudot  dans  la  Nouvelle-Grenade,  sont  entièment  verts  en  dessus, 
avec  un  léger  reflet  cuivreux  sur  la  téte  et  le  corselet;  M.  de  La- 
ferté en  avait  fait  une  espèce  distincte  sous  le  nom  a'aequtnoc- 
tiaUs,  mais  je  ne  les  considero  que  comme  une  variété  à\i  faliax, 
dont  ils  ne  diflférent  pas  autrement.  Le  dessous,  et  les  autres 
parties  du  corps  sont  colorées  comme  dans  le  Putzeysi;  quel- 
quefois les  appendices  des  trochanters  postérieurs  sont  plus  ou 
moins  rembrunis.  La  forme  des  épisternes  postérieurs  est  la  méme, 
e.  à.  d.  un  peu  plus  longue  que  large,  et  rétrécie  en  arriére. 
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186.  Chi.  Gundlacbi  Ghaudoir.  Long.  22  7^  iiiiH-  Ge  bel  insecte 
ressemble  assez  par  sa  forme  au  virescens,  mais  le  corselet  est 
plus  large,  .la  sculpture  et  la  coloration  sont  tout  autres.  La 
téle  est  presque  semblable,  mais  les  points  distribués  sur  les  còtés 
du  front,  ainsi  qu  entre  le  front  et  le  col  sont  peu  serrés,  mais 
fort  gros,  les  impressions  entre  les  antennes  plus  marquees,  les 
yeux  plus  saillants.  Le  corselet,  d'un  1  ^g  mill,  plus  large  que 
la  téte  avec  les  yeux,  est  plus  élargi  et  un  peu  plus  transversal 
que  dans  le  virescens,  moins  rétréci  vers  la  base,  moins  échancré 
à  son  bord  antérieur  qui  est  un  peu  sinué  près  des  angles  qui 
sont  arrondis,  mais  un  peu  avancés;  la  rondeur  des  cótés  est  la 
méme,  mais  la  sinuosità  postérieure  un  peu  moindre,  les  angles 
postérieurs  sont  très-légèrement  saillants,  mais  leur  sommet  n'est 
pas  aigu,  et  comme  les  cótés  de  la  base  sont  coupes  un  peu 
obliquement,  ils  sont  méme  un  peu  obtus;  le  dessus  est  un  peu 
convexe,  lisse,  la  ligne  mediane  est  très-fine  et  n'est  pas  im- 
primée;  les  impressions  postérieures  sont  plus  profondes;  le  rebord 
lateral  est  plus  gros;  il  y  a  des  points  aussi  gros  que  ceux  de 
la  téte,  jetés  irrégulièrement  sur  la  surface,  séparés,  surtout  sur 
le  disque  par  des  espaces  assez  grands,  plus  serrés  le  long  de  la 
base.  Les  élytres,  de  près  de  moitié  plus  larges  que  le  corselet, 
et  dun  peu  moins  du  double  plus  longues  que  larges,  sont 
largement  tronquées  à  la  base,  parallèles  sur  les  cótés,  dontla 
courbe  près  des  épaules  est  peu  forte,  arrondies,  subacuminées 
et  sinuées  à  Textrémité;   le  dessus  n'est  pas  tout  à  fait  aussi 
convexe  que  dans  le  mrescens;  les  stries  sont  lisses  et  assez  fortes; 
les  intervalles,  assez  convexes,  ont  de  chaque  coté,  tout  près  du 
bord,  une  ligne  de  petits  points  serrés,  de  chacun  desquels  sort 
un  petit  poil  ;  à  part  cela  les  cinq  premiers  sont  lisses  depuis  la 
base  jusque  bien  après  le  milieu;  prés  de  l'extrémité,  ils  sont 
converts  de  points  assez  serrés,  qui  remontent  plus  en  avant 
sur  le  deuxième  et  le  quatrième;  les  sixiéme  et  septième  sont 
plus  ponctués  sur  leurs  cótés  antérieurement,  et  le  sont  entière- 
ment  a  l'extrémité,  les  deux  externes  sont  complètement  ponctués, 
et  la  sèrie  de  points  ocellés  du  neuvième  n'est  pas  interrompue 
vers  le  milieu;  tous  les  points  sont  pilifères;  en  sorte  que  là  où 


MONOORAPHIE    DBS   CHLÉNIENS  HO 

ils  sont  plus  serrés,  I'insecte  parait  plus  pubescent.  En  dessous 
le  prosternum  et  les  cótés  du  métasternum  avec  leurs  épisternes, 
sont  ponctués,  mais  la  ponctuation  n'est  ni  très-forte,  ni  très- 
serrée;  les  bords  de  Tabdomen  sont  aussi  un  peu  ponctués.  Les 
antennesy  assez  grèles,  atteignent  le  premier  ,tiers  de  Télytre, 
le  tpoisième  article  est  d'un  tiers  plus  long  que  le  suivant  et 
glabre.  Les  pattes  sont  moyennes;  les  articles  dilates  aux  tarses 
antérieurs  des  males  carrés,  au  moins  aussi  longs  que  large,  le 
troisième  est  méme  en  rectangle.  Le  dessus  est  d'un  noir  ver- 
dàtre  un  peu  bronze  sur  les  élytres;  le  dessous  d'un  noir  bril- 
lant;  le  labro,  la  base  des  palpes,  les  trois  premiers  articles  des 
untennes  et  les  pattes  sont  d'un  brun  noiràtre ,  les  deux  derniers 
articles  des  palpes  maxillaires,  les  huit  derniers  des  antennes 
roux.  Il  a  été  découvert  à  Cuba  par  le  D.^  Gundlach,  et  m'a 
été  donne  par  M.  C.  A.  Dohm.  Il  figure  aussi  dans  la  collection 
de  M.  Chevrolat. 

187.  Chi.  Sallei  Ghaudoir.  Long.  20  ^/^  mill.  Il  est  un  peu  plus 
petit  que  le  Gundlachi,  et  sa  couleur  est  en  dessus  d'un  bleu 
assez  foncé,  plus  luisant  sur  la  téte  et  le  corselet,  plus  terne 
sur  les  élytres.  Téte  comme  dans  le  Gundlachij  ponctuation 
distribuée  de  méme,  mais  les  points  bien  plus  gros  et  les 
impressions  antérieures  bien  plus  fortes.  Corselet  un  peu  plus 
etroit,  mais  pas  plus  long,  plus  arrendi  sur  les  cótés,  bien  plus 
rétréci  postérieurement,  et  plus  fortement  sinué  avant  les  angles 
postérieurs  qui  sont  comme  dans  le  precedent;  bord  antérieur 
simplement  et  faiblement  échancré,  le  dessus  plus  convexe,  la 
ligne  mediane  plus  imprimée,  le  irebord  lateral  plus  mince,  la 
ponctuation  pareille  et  distribuée  de  méme.  Élytres  proportion- 
nellement  plus  larges  et  moins  allongées,  plus  ovalaires,  plus 
obtusément  arrondies,  un  peu  moins  sinuées,  un  peu  plus  con- 
vexes  vers  Textrémité;  le  rebord  lateral  plus  élargi;  les  stries 
sont  ponctuées,  mais  les  points  sont  petits  et  assez  éloignés  les 
uns  des  autres;  les  intervalles  sont  un  peu  plus  convexes,  ponc- 
tués à  peuprès  de  méme,  mais  la  ponctuation  est  moins  serrée 
et  moins  prononcée;  la  pubescence  est  aussi  moins  sensible;  les 
cótés  du  dessous  sont  plus  fortement  ponctués;  le  milieu  des 
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segments  abdomiiiaux  et  I'anus  presque  en  entier  sont  aussi 
parsemés  de  points  assez  gros,  mais  peu  serrés.  Les  parties 
brunes  du  GuncUachi  sont  noires  dans  cette  espèce.  Il  habite  le 
Mexique,  et  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  Salle  et  dans  la 
mienne. 

188.  Chi.  purpuratus  Chaudoir.  =  violaceus  Waterhouse,  Ann. 
of  Nat.  hist.  1841,  VI,  p.  353.  Long.  13-Ì6  mill.  Plus  petit 
que  le  precedent,  et  en  dessus  d'une  belle  couleur  violette,  le 
reste  étant  colore  comme  dans  le  SalleL  Téle  k  peuprès  comme 
dans  le  Putzeysi  lisse,  légèrement  ponctuée  près  des  yeux  et 
derrière  le  front,  dont  les  impressions  antérieures  sont  presque 
nulles.  Corselet  un  peu  moins  long  que  large  mais  plus  long  que 
dans  le  SaUei,  plus  étroit  que  dans  ce  dernier,  mais  plus  large 
que  celui  du  Putzeysi,  moins  arrendi  et  moins  sinué  sur  les 
còtés  que  dans  le  SaMei,  plus  finement  rebordé,  ponctué  à  peu 
près  de  méme,  les  points  un  peu  plus  petits.  Elytres  un  peu 
plus  ovalaires,  moins  allongées,  plus  con  vexes;  stries  un  peu  moins 
ponctuées,  intervalles  moins  convexes,  plus  ou  moins  parsemés 
de  petits  points  très-épars  sur  les  intervalles  internes,  plus  abon- 
dants  sur  les  deux  ou  trois  externes,  le  rebord  lateral  plus  étroit. 
Tout  le  reste  conune  dans  le  SaUei.  Commun  à  Montevideo;  il 
varie  avec  les  antennes  et  les  pattes  ferrugineuses. 

189.  Chi.  sparsepunctatus  Ghaudoir.  Long.  14-16  mill.  Il  se  rap- 
proche  du  purpuratm  par  la  ponctuation  éparse  des  intervalles 
des  élytres;  la  coloration  est  à  peuprès  comme  celle  du  Putzeysi 
mais  elle  est  quelquefois  beaucoup  plus  bleue,  surtout  sur  la 
tète  et  le  corselet.  Téte  comme  dans  celui-ci,  beaucoup  moins 
ponctuée,  un  peu  moins  lisse.  Corselet  plus  étroit  que  dans  le 
virescens,  mais  moins  que  dans  le  Putzeysi  et  moins  long  que 
large;  sinuosité  des  còtés  un  peu  plus  forte,  angles  postérieurs 
presque  droits,  légèrement  arrondis  au  somme t;  le  dessus  de- 
scendant plus  vers  les  angles  antérieurs,  mais  d'ailleurs  pas  plus 
convexe  que  chez  le  virescens  et  ponctué  à  peuprès  de  méme. 
Elytres  assez  semblables  à  celles  de  ce  dernier,  à  stries  plus 
profondes  à  peine  visiblement  ponctuées,  à  intervalles  glabres,  ou 
à  peuprès,  un  peu  convexes,  parsemés  de  points  plus  marqués. 
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mais  beaucoup  moins  serrés,  distribués  à  peupréìJ  sur  trois  ran- 
gées  irrégulières;  dessous  du  corps  plus  lisse,  assez  glabre,  épi- 
stemes  postérieurs  un  peu  ponctués.  Il  habite  la  Bolivie  et 
l'Uruguay. 

190.  Chi.  nigroscelis  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
li,  p.  257.  Long.  14  mill.  11  ressemble  au  purpuratus,  mais 
outre  qu'en  dessus,  il  est  d'un  violet  moin  vifet  bien  plus  terne 
sur  les  élytres,  il  a  les  palpes,  les  antennes,  le  labro  et  les 
pattes  d'un  testacé  plus  ou  moins  clair  ;  les  huit  derniers  articles 
des  antennes  sont  légèrement  rembrunis,  avec  Textrémité  de 
chaque  article  plus  claire,  les  appendices  des  trochanters  posté- 
rieurs et  le  dessus  des  cuisses  sont  d'un  brun  foncé,  les  tarses 
roux.  Il  diflfère  en  outre  par  son  corselet  aussi  long  que  large, 
bien  moins  arrondi  sur  les  cótés,  ce  qui  lui  donne  l'air  plus 
carré;  le  dessus  est  moins  convexe,  la  ligne  mediane  moins  im- 
primée;  la  ponctuation  pareille.  Les  élytres  sont  un  peu  moins 
arrondies  sur  les  cótés,  moins  con  vexes,  les-  stries  distinctement 
ponctuées,  les  intervalles  presque  plans,  plus  distinctement  cha- 
grinés,  plus  ternes,  et  moins  ponctués,  quoique  les  points  qg'on 
voit  dans  le  purpuratics  ne  manquent  pas  tout  à  fait,  mais  ils 
sont  plus  petits  et  moins  abondants.  Le  dessous  du  corps  est 
aussi  moins  ponctué.  Je  n'en  connais  que  le  seul  individu  (e/*) 
que  j'ai  décrit  en  1856,  et  qui  m'avait  été  envoyé  par  M.  Sahl- 
berg  fils,  comme  pris  à  Gantagallo  (prov.  de  Rio- Janeiro). 

191.  Chi  cumatiiis  Leconte,  Ann.  Lyc.  New- York,  V,  p.  179; 
Joum.  Acad.  Phil.  IV,  pi.  I,  fig.  9.  Long.  13  7*  i^U-  Javais 
méconnu  les  affinités  de  cotte  espèce  en  la  pla^ant  auprès  du 
cordicoUtSj  elle  est  bien  plus  voisine  du  nigroscelis,  quoiqu'elle 
en  diflfère  par  plusieurs  caractères  qui  l'isolent  assez.  Tète  un 
peu  plus  courte,  chagrinée,  un  peu  ridée  sur  les  cótés  du  front, 
et  couverte  sur  le  vertex  de  points  peu  serrés,  assez  marqués; 
yeux  peu  saillants,  sans  étre  plans.  Corselet  un  peu  plus  court, 
plus  rétréci  a  l'extrémité,  et  surtout  vers  la  base,  plus  arrondi 
vers  le  milieu  des  cótés,  où  il  atteint  sa  plus  grande  largeur, 
plus  briévement  sinué  en  arrière;  angles  postérieurs  droits,  mais 
rendus   un   peu   obtus  par  l'obliquité  des  cótés  de  la  base,  le 
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dessus  presque  plan  et  descendant  seulement  un  peu  vers  les 
angles  antérieurs,  finement  chagrinó  et  terne,  quelquefois  un  peu 
ride,  et  plus  ou  moins  parsemé  de  points  distribués  conune  dans 
le  nigroscelis  et  les  espèces  voisines;  impressions  basales  bien 
moins  profondes,  Tespace  qui  les  séparé  du  bord  lateral  aplati. 
Elytres  à  peuprès  de  la  mème  forme,  stries  plus  fines,  plus  ou 
moins  ponctuées,  intervalles  plans,  un  peu  plus  chagrinés,  ce 
qui  leur  donne  une  apparence  plus  terne,  ponctués  et  pubescents 
à  peuprès  de  méme.  Prosternum  rebordé;  cótés  du  dessous  plus 
ponctués.  En  dessus  d'un  bleu  violet,  plus  clair  et  plus  vif  que 
dans  le  purpuratus;  en  dessous  d'un  brun  très-foncé,  presque 
noir,  avec  le  bord  de  Tanus  jaunàtre;  mandibules  et  labre  bruns; 
antennes,  palpes  et  pattes  d'un  testacé  rougeàtre.  Galiforme 
(S.  Diego  et  S.  Isabel).  Plusieurs  individus. 

192.  Chi.  Rodriguezi.  Chaudoir.  Long.  12^2*1^  ^U- 1^  ressemble 
un  peu  au  purpuratits,  par  sa  forme  et  par  la  convexité  des  ely- 
tres, mais  il  est  autrement  colore  et  plus  grossièrement  ponctue. 
Téle  semblable;  corselet  un  peu  moins  rétréci  vers  sa  base,  ponctué 
à  pguprès  de  méme,  les  points  plus  gros;  élytres  un  peu  plus 
courtes,  encore  plus  con  vexes,  stries  plus  fortement  ponctuées, 
intervalles  plus  con  vexes,  surtout  le  sixième  et  le  septième  dans 
leur  partie  antérieure,  avec  une  seule  rangée  de  points  plus  ou 
moins  gros,  pilifères  dans  la  partie  postérieure  de  chaque  còte; 
les  huitième  et  neuvième  intervalles  guères  plus  ponctués  que 
les  autres;  prosternum  légèrement  rebordé,  épistemes  postérieurs 
plus  courts,  pas  plus  longs  que  larges,  cótés  de  Tabdomen  un 
peu  plus  ponctués,  cuisses  antérieures  du  male  munies  d'une 
petite  dent  en  dessous  à  leur  base.  Peu  luisant  en  dessus,  tantót 
noir,  tantót  plus  ou  moins  violet,  sur  la  téte,  le  corselet  et  le 
bord  des  élytres,  noir  en  dessous;  mandibules  (brunes  à  l'extré- 
mité),  labre,  palpes,  antennes  et  pattes  d'un  testacé  plus  ou 
moins  clair,  trochanters  et  appendices  postérieurs  bruns.  Trois 
individus  des  deux  sexes,  communiques  par  M.  Sallé,  et  un  qua- 
trième  par  M.  Putzeys,  venant  du  Guatimala.  (Coban). 

193.  Chi.  lateralis  Brulle,   Voy.  de  d'Orb.  Ent.  p.  33.  Long. 
13  ^2  ^^'    "^^^  ^^^  P®u  pl'^  étroite  que  dans  le  purpuratus^ 
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lisse,  et  poiictuée  de  méme  sur  les  cótés  et  sur  le  derrière  du 
front.  Corselet  à  peuprès  comme  celui  du  purpuratus,  mais  un 
pcu  plus  petit,  ponctué  et  ondulé  à  peuprès  de  méme.  Elytres 
plus  allongées,  paralléles,  avec  la  base  des  cótés  décrivant  une 
forte  courbe  vers  Tépaule,  Textrémité  plus  sinuée  et  arrondie 
d'une  manière  plus  pointue;  le  dessus  est  phis  aplani  sur  le 
disque  et  descend  très-peu  vers  Textrémité,  mais  assez  fortement 
et  brusquement  vers  les  cótés,  les  stries,  sans  étre  profondes, 
sont  bien  marquees  et  crénelées,  e.  à.  d.  que  les  points  sont 
très-rapprochés  les  uns  des  autres,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans 
le  niffroscelis  par.  ex.,  dont  les  stries  ne  sont  que  ponctuées,  les 
intervalles  sont  tout  à  fait  plans,  assez  lisses,  quoique  peu  lui- 
san  ts,  et  oflfrent  de  chaque  coté,  tout  près  du  bord,  une  rangée 
de  points  assez  serrés,  bien  plus  petits  et  moins  imprimés  quo 
ceux  des  stries,  et  en  outre  sur  les  intervalles  extemes  et  méme 
sur  les  internes,  mais  plutót  vers  Textrémité,  on  apercoit  quel- 
ques  petits  points  épars,  comme  dans  le  nigroscelis;  le  huitième 
est  cependant  assez  densément  ponctué,  comme  dans  le  purpu- 
ralus.  Le  dessous  n'est  guères  plus  ponctué  que  dans  le  nigro- 
scelis. Téte  et  corselet  d'un  vert  cuivreux,  surtout  vers  le  milieu; 
les  élytres,  dont  les  cinq  premiers  intervalles  de  chaque  coté  de 
la  suture,  sont  d'un  noir  terne,  (d'après  Brulle  quelquefois  plus 
ou  moins  verdàtre),  ont  les  cótés  d'un  vert  peu  luisant.  Le  des- 
sous du  corps  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé;  le  labre,  les  palpes 
vers  la  l>ase ,  les  trois  premiers  articles  des  antennes  et  les  pattes, 
ainsi  que  la  bouche  d'un  testacé  assez  pale;  les  mandibules,  les 
palpes  vers  l'extrémité,  les  huit  derniers  articles  des  antennes  et 
un  point  à  l'extrémité  des  articles  des  tarses  bruns.  L'individu 
(</*)  que  je  possedè  m'a  été  cède  par  feu  Guérin  Mén.  comme 
venant  de  Bolivie;  ceux  décrits  par  Brulle  ont  été  trouvès  pros 
des  Corrientes  dans  l'intérieur  de  la  République  Argentine  (Rin- 
con  de  Luna). 

Note.  Il  a  presque  tous  les  caractéres  des  espèces  voisines  du 
sparsepunctatus ,  mais  le  presternum  est  rebordé  entro  les  han- 
ches,  et  les  intervalles  2-7  des  élytres  sont  lisses,  avec  une 
rangée  de  points,  seulement  le  long  de  chacun  des  bords;  la  courbe 
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de  la  base  des  cotés  des  élytres  est  encore  plus  forte,  et  le  reste 
des  cótés  plus  parallèle. 

194.  Chi  quadricolor  Olivier  (Carabu8)y  Entom.  Ili,  35,  p.  77, 
pi.  X,  fig.  Ill;  mon.  Schaum,  Stett.  ent.  Zeit.  1847,  p.  44. 
=  orientaUs  Dbjean  =  Pceciloistus  IcevicoUis?  Motschulsky,  Bull, 
des  Nat  de  Mosc.  1864,  II,  p.  348.  =  Amblygenim  chlamioides 
Laferté,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1851,  p.  263.  Long. 
13  Vg-lS  mill.  Labre  coupé  carrément;  mandibules  peu  avancées, 
palpes  assez  gjréles,  le  dernier  article  non  élargi,  un  peu  tronqué, 
antennes  assez  gréles,  assez  longues,  atteignant  bien  le  tiers  de 
Télytre,  le  troisième  article  parsemé  de  petits  poils,  plus  long 
que  le  suivant;  dessous  du  corps  presque  lìsse,  parsemé  do  petits 
points  légèrement  pilifères  sur  les  épisternes  postérieurs  et  les 
cótés  de  Tabdomen,  rarement  sur  les  épisternes  antérieurs;  pre- 
sternum lisse  et  rebordé  entro  les  hanches;  épisternes  postérieurs 
un  peu  plus  longs  que  larges,  sans  sillons;  dessus  des  tarses 
glabre;  deuxième  et  troisième  articles  des  tarses  antérieurs 
des  c^  plus  larges  que  longs;  intervalles  des  élytres  lisses  sur 
le  milieu,  ponctués  seulement  sur  leurs  bords;  rigole  marginale 
formant  un  angle  avec  Tourlet  basai.  Téle  moyenne,  de  forme 
assez  carrée,  peu  rétrécie  derrière;  finement  ruguleuse,  un  peu 
ponctuée  le  long  des  yeux  et  sur  la  partie  postérieure  du  front, 
dont  le  milieu  est  lisse;  yeux  modérément  saillants.  Corselet  presque 
aussi  long  que  large,  plus  rétréd  en  avant  qu'en  arrière,  avec 
le  bord  antérieur  assez  echancré,  les  cótés  peu  arrondis,  les 
angles  postérieurs  assez  arrondis  au  sommet,  la  base  un  peu 
échancrée  au  milieu,  mais  ne  remontant  guères  vers  les  angles, 
le  disque  un  peu  convexe,  lisse,  parsemé  de  petits  points  très- 
épars,  la  ligne  mediane  fine,  n'atteignant  pas  les  deux  bords, 
les  impressions  latérales  postérieures  longues  et  profondes,  Tespace 
qui  les  séparé  des  cótés,  un  peu  relevé  et  très-lisse,  le  rebord 
lateral  assez  finement  relevé  sur  tonte  sa  longueur.  Élytres  de 
fort  peu  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  passablement 
allonge,  assez  tronqué  à  sa  base,  un  peu  con  vexes;  les  stries 
assez  profondes,  et  finement  ponctuées;  les  intervalles  un  peu 
convexes,  surtout  vers  la  base,  nuUement  ponctués,  mais  pas 
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luisaDts;  avec  les  bords  légérement  entamés  par  de  petits  points 
légèrement  pilifères.  Téte  et  corselet  d'un  vert  brillant,  plus  ou 
moins  cuivreux,  surtout  vers  le  milieu;  élytres  d'un  bleu  violet 
foncé,  avec  tout  le  tour  ordinairement  plus  ou  moins  vert;  des- 
sous du  corps  d'un  noir  bleuàtre  brillant;  mandibules  brunes, 
iabre,  palpes,  antennes  et  pattes  d'un  testacé  rougeàtre.  Répandu 
dans  les  Indes  orientales  depuis  le  nord  jusqu'à  Tranquebar. 
VAnibL  cMaenioides  n'en  est  qu'un  individu  femelle  fraichement 
éclos,  dont  la  téte  et  le  corselet  sont  d'un  bleu  verdàtre  clair, 
nullement  cuivreux,  avec  l'épistome  et  le  rebord  du  corselet 
jaunàtres,  les  élytres  sont  entièrement  d'un  bleu  plus  foncé,  les 
épipleures  et  le  dessous  du  corps  d'un  brun  sale. 

195.  Chi.  ducalit  Ghaudoir.  Long.  17  mill.  Plus  grand  et  sur- 
tout plus  allonge  que  le  qitadricolor ,  mais  colore  tout  à  fait  de 
méme.  Téte  plus  étroite,  plus  fortement  ponctuée  sur  les  cótés 
et  l'arrière  du  front,  et  mème  sur  le  milieu  du  col.  Corselet 
proportionnellement  plus  étroit,  aussi  Ibng  que  large,  plus  bombe, 
surtout  antérieurement,  à  peine  échancré  à  son  bord  antérieur, 
dont  les  angles,  nullement  avancés,  s'écartent  peu  des  cótés  du 
col,  plus  rétréci  vers  la  base,  qui  est  cependant  un  peu  plus 
large  que.  l'extrémité,  plus  arrondi  sur  les  cótés,  surtout  en  ar- 
riére  et  aux  angles  postérieurs;  le  dessus  ne  présente  pas  des 
.\youìi8  plus  nombreux,  mais  il  sont  un  peu  plus  marqués;  la  ligne 
mediane  est  un  peu  plus  imprimée,  et  l'on  voit  plus  distincti- 
vement  l'impression  transversale  postérieure;  les  deux  impres- 
sions latérales  se  rapprochent  moins  du  bord  postérieur;  le  rébord 
lateral  est  moins  étroit  et  plus  relè  ve.  Élytres  più»  allongées;  sans 
étre  plus  étroites,  (ce  qui  fait  qu'il  y  a  plus  de  diflference  entre 
leur  largeur  et  celle  du  corselet),  plus  parallèles,  plus  arrondies 
aux  épaules;  les  stries  plus  finement  ponctuées,  mais  les  points 
des  rangées  qui  bordent  les  intervalles  sont  nombreux  et  assez 
marqués,  ceux-ci  sont  plus  lisses,  un  peu  plus  luisants,  et  plus 
convexes.  Le  dessous  ne  difFè^e  guères,  mais  les  articles  2  et  3 
des  tarses  dilates  des  e/*  sont  un  peu  pltcs  longs  que  larges.  Je 
possedè  trois  individus  des  deux  sexes  de  cette  espèce ,  le  premier 
vient  du  Deccan,  le  second  de  Rangoon  en  Birmanie,  le  troi- 
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sième  ma  été  vendu  par  M.  Boucard  comme  venant  de  Java? 
Il  semble  faire  le  passage  du  qtAodricolor  au  sinensis,  mais  il  est 
bien  moins  ponctué  que  ce  dernier. 

196.  ChL  prattfttctiit  Bates,  Trans,  ent.  soc.  Lond.  1873,  p.  253. 
(Geod.  of  Jap.).  Long.  16-19  72  niill.  (7  Vg'^'")-  J®  ^®  connais 
pas  cette  espèce  que  M.  Bates  dit  se  distinguer  des  espèces  de 
ce  groupe  par  sa  forme  très-allongée  et  oblongue  ou  parallèle. 
Sa  coloration  parait  ètre  pareille  à  celle  du  qtwdricolor ,  peut- 
ètre  le  fond  des  élytres  est-il  plus  foncé.  La  tète  est  parsemée 
de  points  assez  gros,  le  col  deprime;  le  corselet  aussi  long  que 
large,  également  rétréci  aux  deux  extrémités,  et  atteint  sa  plus 
grande  largeur  vers  le  milieu,  la  partie  postérieure  des  cùtés  est 
légèrement  sinuse,  les  angles  antérieurs  sont  très-abaissés  vers 
les  còtés  du  col,  la  base  est  coupée  un  peu  obliquement  vers 
les  angles  postérieurs,  ce  qui  rend  ceux-ci  ^btus;  la  surface  est 
très-ridée  et  parsemée  de  gros  points.  Les  élytres  sont  allongées, 
nuUement  ovalaires;  les  stries  profondes,  faiblement  ponctuées; 
les  intervalles  convexes  et  ttè^kgèrement  poncttm.  M.  Bates 
connait  les  deux  sexes  de  cette  espèce,  qui  a  été  trouvée  par 
M.  Lewis  à  Nagasaki  (Japon). 

197.  ChL  postscriptus  Bates,  Trans,  ent.  soc.  Lond.  1873,  p.  326. 
Long.  15  mill.  (7'").  L'auteur  compare  cette  espèce,  qui  m'est 
aussi  inconnue,  au  sinensis j  dont  il  la  distingue  surtout  par 
l'étroite  bordure  jaune  de  Textrémité  des  élytres,  qui  remplace 
la  tache  du  sinensis,  et  par  la  convexité  des  intervalles.  La  téte 
et  le  corselet  sont  d'un  vert  cuivreux,  les  élytres  d'un  cuivreux 
obscur,  bordées  de  vert;  le  dessous  d'un  noir  de  poix  luisant, 
les  palpes,  les  pattes  et  les  antennes  d'un  jaune  testacé,  avec 
le  troisième  article  de  oelles-ci  noir.  La  téte  est  grossièrement 
ponctuée  en  arrière  du  front;  le  corselet  en  carré  étroit,  légère- 
ment  arrendi  et  élargi  avant  le  milieu,  parsemé  de  très-gros 
points  assez  éloignés  les  uns  des  autres;  les  fossettes  des  cótés 
de  la  base  sonflongues  et  profondes;  les  élytres  ont  à  leur  base 
le  double  de  la  largeur  du  corselet,  et  sont  couvertes  d'une  pu- 
bescence composée  de  poils  verticaux  peu  serrés;  les  stries,  pro- 
fondément  gravées,  sont  à  peine  ponctuées;  les  intervalles  lisses. 
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convexes.  Une  femelle,  de  Hongkong.  Collection  de  M.  Bates. 
Je  suis  à  me  demander  si  ce  n'est  pas  Tespèce  que  j'ai  décrite 
N.°  125  sous  le  nom  d!extrenms. 

198.  Chi.  bengalentit  Ghaudoib,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
II,  p.  262:  =  princeps  Nietner,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist. 
1857,  XX,  p.  371.  =  Pceciloistm  qvMrkolor  Motschulsky,  Bull, 
des  Nat.  de  Mosc.  1864,  II,  p.  348.  Long.  13  V2-I6  mill.  On  a 
eu  tort,  comme  Font  fait  M.  M.  de  Harold  et  Gemminger,  de 
réunir  cette  espèce  au  qttadricolor,  Bien  qu'il  appartienne  au 
merne  groupe,  il  en  difiere  constamment  par  la  forme  de  son 
corselet,  qui  est  plus  court,  plus  large,  plus  carré,  moins  rétréci 
vers  lextrómitó,  tandisqu'il  Test  davantage  vers  la  base,  de  sorte 
que  celle-ci  n'est  guères  plus  large  que  le  bord  antérieur;  les 
cótés  sont  un  peu  plus  arrondis  vers  le  milieu.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  larges  et  moins  allongées,  plus  distinctement  pone- 
tuées  sur  les  bords  des  intervalles,  dont  le  milieu  est  un  peu 
plus  luisant.  La  coloration  est  la  méme.  Son  habitat  s'étend 
depuis  le  Bengale  jusqu'à  Tranquebar,  on  le  retrouve  à  Ceylan, 
at  dans  le  '  royaume  de  Siam  où  il  a  été  rencontre  par  M.  de 
Castelnau.  M.  Stevens  men  a  vendu  un  individu  dont  les  élytres 
sont  plus  vertes,  comme  venant  du  Tché-Kian  (Chine  orient.),  mais 
je  ne  suis  pas  sur  qu'il  n'y  ait  pas  eu  erreur  dans  Tindicatior^ 
de  l'habitat,  quoiqu'il  n'y  eùt  rien  d'impossible  à  admettre. 

199.  Chi.  dilatatus  Motschulsky,  (Pceciloistvs)  Bull,  des  nat.  de 
Mosc.  1856,  II,  p.  348.  Long.  15  72-17  miU.  Espèce  bien  di- 
stincte  du  precedent  par  la  conformation  du  corselet  et  la 
sculpture  des  élytres.  Téte  comme  dans  le  bengalensis ,  mais  par- 
semée  de  quelques  points  plus  ou  moins  marqués  prés  des  yeux 
et  en  arrière  du  front.  Corselet  ofirant  les  mémes  proportions, 
mais  plus  élargi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  droits, 
un  peu  saillants  en  dehors,  nullement  arrondis  au  sommet,  et 
precedes  sur  les  cótés  d'une  sinuosité  plus  ou  moins  sensible; 
les  points  sont  épars  sur  la  surface  à  peuprés  de  méme,  mais 
ils  sont  bien  plus  gros,  et  de  chacun  d'eux  sort  un  poil  assez 
long,  un  peu  penché  en  arrière;  les  impressions  postérieures 
sont  moins  profondes,   le  bord  lateral  un  peu  aplani  près  des 
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angles  postérieurs  et  un  peu  relevé,  le  rebord  un  peu  plus  large. 
Elytres  de  méme  forme,  mais  un  peu  plus  larges;  striées  de 
méme;  intervalles  plus  plans,  les  points  des  rangées  latérales 
plus  marqués,  plus  éloignés  des  bords,  assez  éloignés  les  uns 
des  autp^s,  et  portant  des  poils  sensiblement  plus  longs  que  dans 
le  bengcUmsis.  Tout  le  dessus  du  corps  est  vert,  plus  ou  moins 
bronze,  mais  pas  toujours,  sur  le  disque  du  corselet  et  sur  le 
milieu  des  intervalles  des  elytres;  le  reste  est  colore  comme  dans 
le  quadricollis.  II  habite  le  Deccan,  j'en  possedè  trois  individus 
des  deux  sexes  et  deux  autres  font  partie  du  Musée  Civique  de 
Genes. 

200.  CbL  cupreolineatis  Ghaudoir.  Long.  14  mill.  M.  de  Gastelnau 
a  trouvé  dans  le  royaume  de  Siam  un  insecte  qui  ressemble 
au  precedent,  mais  qui  en  diifére  par  le  corselet  moins  large, 
moins  transversal,  à  cótés  presque  parallèles  postérieurement 
et  dont  les  angles  postérieurs  sont  obtus,  parce  que  les  cótés 
de  la  base  remontent  vers  eux  très-obliquement  ;  le  sommet 
n'en  est  pas  aigu,  mais  très-peu  arrondi;  le  dessus  est  aussi 
ponctué  que  dans  le  dilaiatm,  les  bords  latéraux  ne  sont  relevés 
que  comme  dans  le  bengalensis;  il  n'est  pas  revétu  en  dessus 
des  poils  longs  qu'on  voit  dans  Tespèce  précédente.  Les  élytres 
ont  à  peuprès  la  méme  forme  que  dans  celle-ci,  mais  les  épaules 
et  la  base  des  cótés  sont  plus  arrondies;  le  dessus  est  un  peu 
plus  convexe;  les  stries  sont  aussi  finement  ponctuées;  les  in- 
tervalles 1-7  sont  assez  distinctement  relevés,  lisses  et  luisants; 
les  points  des  rangées  latérales  très-rapprochés  des  bords,  très- 
serrés  et  bien  distincts,  portant  des  poils  courts.  Téte  et  corselet 
d'un  vert  assez  bronze,  élytres  verdàtres  sur  leurs  bords  et  dans 
les  stries,  d'un  bronze  assez  brillant  sur  le  milieu  des  sept  pre- 
miers intervalles;  les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxil- 
laires,  le  demier  des  labiaux,  les  8  derniers  des  antennes  et  les 
t arses  rembrunis,  le  reste  colore  comme  dans  le  bengalensis.  Un 
individu  appartenant  au  Musée  Civique  de  Génes,  trouvé  à  Siam 
(Bangkok)  par  M.  de  Gastelnau. 

201.  ChL  dimidiatus  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1842, 
p.  817  =  paUmtimis  Reiche,   Ann.   de  la  soc.  ent.  de  Frane. 
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1855,  p.  595,  pi.  22,  fig.  8.  Long.  13-14  mill.  II  ressemble  un 
peu  au  festivus,  mais  les  élytres  sont  bleues,  et  n'ont  point  de 
bordure  jaune.  Téte  un  peu  plus  petite,  tout  aussi  pugueuse 
autour  du  front,  mais  moins  ponctuée;  yeux  moins  saillaqts. 
Corselet  carré,  presque  aussi  long  que  large,  nullement  rétréci 
ni  sinué  postérieurement,  les  angles  postérieiirs  un  peu  plus 
obtus,  le  dessus  un  peu  moins  convexe,  plus  lisse,  parsemé  de 
petits  points  trés-éloignés  les  uns  des  autres,  et  pas  plus  serrés 
le  long  de  la  base  ;  la  ligne  mediane  et  les  impressions  latérales 
de  la  base  semblables,  ainsi  que  le  rebord  lateral.  Elytres  un 
peu  plus  étroites  et  plus  convexes,  nullement  élargies  en  arrière, 
à  stries  assez  fines,  finement  et  assez  densément  ponctuées,  et 
à  intervalles  un  peu  tectiformes,  finement  chagrinés,  assez  ternes, 
et  Qffi*ant  sur  leurs  bords  des  rangées  de  très-petits  points,  à 
peine  visibles  sur  le  disque,  un  peu  plus  distincts  vers  les  cótés, 
d'où  sortent  des  poils  très-petits,  qui  ne  forment  de  pubescence 
que  le  long  des  bords.  Le  dessous  du  corps  est  ponctué  comme 
dans  le  splencUdtis,  Palpes,  antennes  et  pattes  comme  dans  le 
festiviis,  Téte  et  corselet  d'un  cuivreux  un  peu  moins  verdàtre; 
élytres  bleues,  foncées,  op^ues,  dessous  d'un  noir  assez  luisant, 
un  peu  irisé;  labre,  antennes,  palpes  et  pattes  d'un  ferrugineux 
rougeàtre.  Découvert  d'abord  par  Karelin  dans  la  province  de 
Mazendéran  (Perse),  sur  la  còte  meridionale  de  la  mer  Caspienne; 
il  a  été  retrouvé  en  Palestine  sur  les  bords  du  Jourdain  (je  pos- 
sedè des  types  de  M.  Reiche),  et  par  M.  Peyron  à  Saint- Jean 
d'Acre. 

202.  Chi.  luzoniciis  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  261.  Long.  14  mill.  Gomme  je  l'ai  dit  dans  ma  description, 
il  est  très-voisin  du  dimidiatm,  dont  il  se  distingue  par  son  cor- 
setet  plus  petit,  proportionnellement  un  peu  plus  court,  et  fort 
peu  arrondi  sur  les  cótés;  les  élytres,  plus  planes,  sont  striées 
et  ponctuées  de  méme,  mais  les  rangées  de  points  le  long  des 
bords  des  intervalles  sont  plus  distinctes  et  les  points  plus  nom- 
breux.  La  téte  et  le  corselet  sont  colorés  de  méme,  mais  les 
élytres,  au  lieu  d'etre  bleues,  sont  d'un  bronze  opaque  clair, 
plus  verdàtre  dans  les  stries  et  le  long  des  bords;  la  base  des 
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palpes,  les  trois  premiers  articles  des  antennes  et  les  pattes  sont 
d'un  testacé  bien  plus  clair;  le  labre,  les  mandibules,  le  reste 
des  palpes,  des  antennes  et  les  tarses  sont  bruns.  II  habite 
Lu§on,  Tune  des  Philippines,  où  I'a  trouvé  feu  Gumming. 

203.  CM.  atriptts  Chaudoir.  Long.  14-15  mill.  Quoique  par  la 
forme  et  la  coloration,  il  se  rapproche  du  dimidiatus,  il  se  dis- 
tingue de  suite  par  ses  palpes  et  ses  antennes  noires  à  la  base , 
ainsi  que  par  la  couleur  entièrement  noire  des  pattes;  Tète  sem- 
blable;  corselet  un  peu  plus  court,  avec  les  angles  postérieurs 
presque  droits  et  nuUement  arrondis  au  sommet;  offrant  en 
dessus  les  mémes  ondulations,  et  dont  la  ponctuation,  sans  etre 
plus  abondante,  est  plus  profonde.  Élytres  moins  convexes,  plus 
parallèles;  striées  de  méme;  stries  tout  aussi  ponctuées;  les  points 
des  rangées  latérales  sur  les  intervalles  bien  plus  marqués  et 
plus  nombreux,  ce  qui  feit  que  les  élytres  ont  l'air  plus  pu- 
bescentes.  Palpes,  antennes,  pattes  et  tarses  dilates  des  males 
comme  dans  le  dimidiatus,  dessus  des  tarses  plus  poilu.  Les  cou- 
leurs  du  dessus  et  du  dessous  sont  à  peu  près  comme  dans  cette 
espèce,  mais  la  pubescence  fait  paraitre  les  cótés  et  l'extrémité 
des  élytres  un  peu  grisàtres;  les  palpes  sont  varies  de  brun  et 
de  ferrugineux,  les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont 
noirs  avec  le  bout  des  deux  premiers  un  peu  ferrugineux,  le 
reste  est  roux;  les  bords  du  labre  sont  ferrugineux,  et  les 
pattes  noires  ont  les  jambes  et  les  tarses  revétus  d'une  villo- 
site  rousse.  Deux  males  m'ont  été  vendus  par  M.  S.  Stevens, 
comme  venant  du  Deccan. 

204.  Chi.  latttus  Fabricius  (Carabus),  Ent.  syst.  IV,  App.  p.  443 
(mon.  ScHAUM  Stett.  ent.  Zeit.  1846,  p.  104).  =  CfU.  quadricohr 
Dejean  =  rw/fcornw  Bohemann,  Ins.  Caffr.  I,  p.  152.  Long.  14- 
17  mill.  Il  ressemble  au  dimidiatus,  mais  il  est  en  general  plus 
grand  et  plus  robuste  ;  le  corselet  est  un  peu  moins  rétréci  vers 
la  base ,  moins  arrondi  sur  les  cótés  et  plus  convexe  ;  les  élytres 
sont  plus  amples,  les  stries  plus  profondes  et  à  peine  ponctuées, 
les  intervalles  bien  plus  convexes  et  bien  plus  lisses,  plus  lui- 
sants,  à  peine  ponctués  le  long  des  bords;  la  moitié  extérieure 
du  huitième  et  le  neuvième,  qui  est  plat,  sont  densément  pone- 
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tués  et  pubescents.  Coloration  identique ,  à  Texception  des  ély- 
tres,  qui  sont  d'un  noir  assez  luisant,  rarement  verdàtre  vers 
les  bords  latéraux;  j 'en  ai  un  individu  dont  le  bord  lateral  et 
les  épipleures  sont  ferrugineux.  II  parait  ne  pas  étre  rare  dans 
la  coloide  du  Cap  et  dans  la  Caffrerie  (Natal). 

205.  ChL  phaenodenis  Chaudoir.  Long.  15-15  ^2  niill.  Par  la  co- 
loration il  rd^semble  au  bicolor  ainsi  qu'au  quadricolor ,  dont  il 
a  la  taiUe,  mais  il  en  dififère  par  beaucoup  de  caractères.  La 
téle  est  cornine  dans  ce  dernier,  mais  plus  lisse,  et  les  yeux  sont 
plus  saillants;  le  labro ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  comme 
dans  cette  espèce;  le  troisième  article  de  ces  dernières  est  d'un 
tiers  environs  plus  long  que  le  suivant.  Le  corselet  n'est  pas 
plus  étroit  antérieurement  qu'à  sa  base,  plus  étroit,  surtout  en 
arrière,  de  forme  carrée,  un  peu  moins  long  que  large,  moins 
échancré  antérieurement,  avec  les  angles  antérieurs  plus  arrondis; 
les  còtés  le  sont  moins,  mais  les  angles  de  la  base  le  sont  tout 
autant;  le  dessus  est  moins  convexe,  lisse,  avec  quelques  points 
épars  à  peine  visibles,  et  les  mémes  impressions.  Les  élylres 
sont  plus  larges ,  un  peu  moins  allongées ,  et  ressemblent  à 
celles  du  bicolor,  mais  le  milieu  des  cdtés  est  plus  parallèle, 
l'extrémité  est  aussi  plus  obtusément  arrondie  dans  la  femelle 
que  dans  le  male,  la  base  des  còtés  décrit  une  courbe  plus  forte 
que  chez  le  quadricolor;  le  dessous  est  un  peu  plus  convexe; 
les  stries  sont  bien  marquees,  ponctuées;  les  intervalles,  assez 
convexes,  sont  lisses  et  la  rangée  de  points  de  chaque  coté  est 
à  peine  visible  sur  le  disque,  mais  un  peu  plus  distincte  vers 
Textrémité  et  sur  les  intervalles  externes;  il  y  a  une  assez  forte 
granulation  le  long  des  bords  latéraux  et  de  l'extrémité,  qui 
sont  pubescents.  En  dessous  il  n'y  a  de  ponctuation  un  peu 
abondante  que  sur  les  còtés  du  métasternum  et  sur  les  épistemes 
postérieurs,  tandisque  sur  ceux  ant^ieurs  et  les  intermédiaires, 
ainsique  sur  les  còtés  de  l'abdomen,  on  ne  voit  que  de  petits 
points  épars,  et  tout  le  dessous  est  glabre.  Le  presternum  est 
arrendi,  rebordé  et  glabre  entro  les  hanches;  les  pattes  sont 
comme  celles  du  quadricolor,  mais  les  articles  dilates  des  tarses 
des  males  sont  étroits,  plus  longs  que  larges,  le  premier  en 

Ann.  del  MUs,  Cit,  di  SU  Nat.  Voi.  Vili.  11 
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triangle  assez  long,  les  deux  suivants  en  rectangle  plus  long 
que  large.  Téte  et  corselet  d'un  beau  vert  un  peu  cuivreux  très- 
luisant;  élytres  d'un  bleu  violet  quelquefois  très^)bscur,  assez 
luisant,  avec  le  rebord  d'un  bleu  verdàtre,  et  les  épipleures 
roussàtres;  le  dessous  d'un  noir  brillant  fortement  ìrisé;  man- 
dibules  brunes,  labro,  palpes,  antennes  et  pattes  ferrugineux 
ainsi  que  la  partie  postérìeure  du  rebord  lateral  du  corselet. 
Gotte  espèce  habite  aussi  le  Deccan,  j'en  possedè  un  male  et 
deux  femelles,  qui  m'ont  été  vendus  par  M.  S.  Stevens.  Il  se 
pourrait  que  ce  fut  le  PoecUoistm  glabricolUs  Motschulskt,  Bull, 
des  Nat.  àe  Mosc.  1864,  II,  p.  348. 

206.  Chi  8ineo8is  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  263.  Long.  13  ^j^-lQ  mill.  J'aurais  dù  comparer  cotte  espéoe 
dans  ma  description  au  quadricolor,  mais  je  ne  le  connaissaìs 
pas  à  cette  epoque.  Il  a  la  plupart  des  caractères  du  groupe 
dont  ce  demier  est  le  type,  mais  le  prosternum,  y  compris  ses 
épisternes,  est  plus  ponctué;  la  ponctuation  de  la  téte  et  du 
corselet  est  beaucoUp  plus  forte  et  surtout  plus  serrée,  et  celle 
de  ce  dernier  ressemble  tout  à  &it  a  celle  du  posticaHs.  Sa  forme 
rappelle  celle  du  corselet  du  ducalis,  il  n'est  pas  plus  large, 
environ  aussi  long,  rétréci  de  méme  vers  les  deux  extrémités, 
avec  les  cdtés  et  les  angles  postérìeurs  pareillement  arrondis, 
tout  aussi  convexe,  avec  les  impressions  transversale  et  latérales 
postérieures  moins  profondes,  le  rebord  lateral  aussi  iin  que 
dans  le  quadricolor.  Les  élyires  ont  la  base  moins  tronquée  et 
les  épaules  encore  plus  largement  arrondies  que  dans  le  ducaUs, 
elles  sont  un  peu  moins  allongées ,  plus  ovalaires  ;  le  dessus  est 
plus  convexe,  surtout  postérìeurement;  les  stries  plus  ponctuées, 
les  intervalles  assez  peu  convexes,  finement  mais  distinctement 
chagrinés,  opaques,  à  peine  ponctués  en  rangées  sur  leurs  bords; 
mais  les  pdils  *qui  sortent  de  ces  points  plus  visibles.  La  colo- 
ration est  presque  la  méme  que  dans  le  qtMdricolor,  mais  les 
élytres  sont  plus  opaques,  et  leur  extrémité  est  assez  lai-gement 
teinte  en  jaune..  Le  dessus  du  corps  moins  bleuatre,  les  palpes, 
les  antennes,  le  labro  et  les  pattes  colorés  de  méme.  Il  parait 
étre  assez  commun  à  Hongkong,  et  à  Shangai'. 


MONOQRAPHIB  DBS  GHLÉNIBNS  163 

207.  ChL  dtohrout  Wiedemann,  (Jermar's  Mag.  der  Ent.  IV, 
p.  Ill  =  corvintis  Dejban.  Long.  .11  mill.  Si  par  son  facies, 
cette  espéce  ressemble  un  peu  aux  glaiwus,  mfer  et  voisins, 
elle  s'en  distingue  par  son  abdomen  lisse  et  glabre  ;  elle  a  aussi 
une  certaine  ressemblance  avec  le  pkeus;  mais  lès  épistemes 

,  sont  sensiblement  plus  longs  que  larges;  le  troisième  article  des 
antennes  n'est  pas  plus*  long  que  le  suivant.  Labre  tronqué  car- 
rément,  mandibules  peu  avancées:  palpes  médiocres,  nullement 
dilates  et  modérément  tronqués  à  Textrémité;  antennes  assez 
minces,  modérément  longues,  le  troisième  article  revètu  de  poils; 
presternum  rebordé,  légèrement  ponctué;  épisternes  antérieurs 
presque  lisses;  ceux  postérieurs  converts  de  points  assez  gres, 
peu  serrés;  abdomen  légèrement  ponctué  sur  les  cótés;  parsemé 
de  trè&-petits  points  assez  éloignés  les  uns  des  autres;  pattes 
peu  épaisses;  tarses  grèles,  presque  glabres;  articles  dilates  des 
males  assez.  larges.  Corselet  rétréci  antérieurement,  tput  convert 
de  petits  points  très-serrés;  élytres  assez  planes,  couvertes  d'une 
granulation  fine  et  très-serrée,  et  d'une  pubescence  fine,  peu 
apparente;  la  rigole  marginale  forme  un  angle  avec  Tourlet 
basai;  l'angle  humeral,  quoique  obtus,  est  assez  marqué.  Colonie 
du  Gap  et  Natal.  Pour  les  details  specifiques,  je  renvoie  à  la 
description  du  Species. 

208.  Chi.  trapezicolllt  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
II,  p.  291  =  Oodes  rufipes  Boheman,  Ins.  Caflfr.  I,  p.  162. 
Long.  10-12  mill.  Dans  cette  espèce  et  la  suivante  la  plupart 
des  caractéres  sont  comme  dans  les  espèces  précédentes,  mais 
le  presternum  entre  les  hanches  est  arrendi*  et  distinctement 
rebordé.  Elle  diifére  du  jncem  par  sa  forme  plus  raccourcie  et 
plus  élargie  vers  le  milieu  du  corps.  Tète  comme  dans  le  piceus, 
finement  chagrinée  comme  dans  cette  espèce;  corselet  sendble- 
ment  plus  élargi  vers  sa  base,  moins  long,  avec  lés  angles  an- 
térieurs plus  arrondis,  tandisque  les  angles  postérieurs  le  sont 
un  peu  moins  et  les  cótés  ne  le  sont  presque  pas  du  tout,  ce 
qui  lui  donne  la  forme  d'un  trapeze;  la  base  est  légèrement 
échancrée  en  are  de  cercle  d'un  angle  à  l'autre;  la  surface  est 
plus  piane  et  plus  finement  ponctuée,  la  ligne  mediane  plus 
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fine.  Élytres  bien  moins  allongées  et  bien  plus  élargies  vers  les 
épaules,  qui  ont  juste  la  largeur  de  la  base  du  corselet;  ìmmé- 
diatement  après  Tépaule,  elles  commencent  peu  à  pea  à  se  ré- 
trécir  vers  Textrémité;  les  épaules  sont  à  angle  droit,  et  c'est 
a  peine  si  la  base  des  cótés  est  légèrement  arquée;  le  dessiis 
est  un  peu  plus  convexe,  le  bord  postérieur  de  l'ourlet  basai 
est  moins  arqué,  presque  droit;  les  stries  sont  distiactem«it 
ponctuées;  les  intervalles,  peu  convexes,  ne  sont  point  granu- 
leux,  ils  sont  presque  lisses,  et  portent  deux  rangées  de  petits 
points,  à  peine  visibles'sur  la  partie  antérieure  des  intervatles 
internes,  plus  marqués  sur  ceux  extemes  et  sur  la  partie  posté- 
rieure  de  tous,  où  ils  portent  de  tout  petits  poils;  le  huitième 
et  le  neuvième  sont  un  peu  plus  ponctués.  Le  dessous  est  fort 
peu  et  peu  visiblement  ponctué  sur  les  cótés,  lisse  vers  le  milieu. 
Les  antennes  sont  plus  courtes  et  ne  dépassent  pas  les  épaules; 
la  coloration  est  comme  dans  le  piceus;  les  élytres  sont  moins 
temes  et  moins  pubescentes.  Je  n'en  possedè  qu'une  9  qui  m'a 
été  envoyée  par  M.  Dohrn,  et  vient  de  la  Caflfrerie. 

209.  Chi  ooììMm  Ghaudoir  =  Oodes  pwneticoUis  Bohbbcan, 
Ins.  Gaffi*.  I,  p.  161.  Long.  15  mill;  lai^.  6  ^^  >iùll.  Getta 
espèce,  qui  n'est  évidemment  pas  un  Oodes ^  tout  aussi  peu  que 
VOod.  rufipes  Boheman,  mais  que  je  ne  connais  que  par  la  des- 
cription, ne  saurait  étre  que  trés-voisine  de  la  précédente;  elle 
est,  daprés  ce  qu'en  dit  Tauteur,  im  peu  plus  petite;  glabre; 
tous  les  angles  du  corselet  sont  obtus;  les  élytres  semblent  moins 
allongées,  n'étant  que  de  moitié  plus  longues  que  larges;  et  les 
intervalles,  qui  Itont  convexes,  ne  sont  que  sparsément  ponctués. 
Les  antennes  et  les  pattes  sont  noires,  les  tarses  bruns.  Il  ha-' 
bite  le  Natal,  mais  je  n'ai  rien  vu  parmi  les  insectes  envoyés 
par  le  pasteur  Guieinzius,  qui  pùt  convenir  a  la  description  de 
Tauteur  suédois. 

210.  Chi.  nataiMsit  Ghaudoir.  Long.  11-12  mill.  Il  se  rapproche 
beaucoup  par  sa  forme  du  pkeus,  mais  il  est  encore  plus  étroit, 
plus  parallèle  et  surtout  plus  lisse.  Ni  la  tète  ni  le  corselet  ne 
sont  |chagrinés;  il  y  a  sur  la  première  quelques  points  ^pars 
excessivement  petits;  le  second  est  lisse,  à  lexception  d'un  petit 
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nombre  de  petìts  points  dìsti^bués  le  long  de  la  base,  des  cótés, 
du  bord  'antérìeur  et  de  la  ligne  mediane,  et  encore  sont-ils 
qaelquefois  tout  à  fait  efifacés;  cette^  dernière  est  plus  imprimée, 
et  Timpression  laterale  postérieure  est  linéaire,  assez  fortement 
marquee,  un  peu  arquée  en  dehors  dans  sa  partie  postérieure; 
les  cdtés  sont  ordinairement  plus  droits,  et  les  angles  postérieurs 
moins  arrondis  au  sommet.  Les  élytres  sont  plus  parallèles,  nul- 
lement  élargies  vers  les  épaules,  plus  étroites;  les  stries  sont 
très^finement  ponctuées  et  semblent  quelquefois  à  peu  près  lisses; 
les  intervalles,  lisses  dans  le  male,  sont  finement  chagrinés  dans 
la  femelle;  la  ^  base  du  septième  semble  un  peu  relevée  et  se 
dirìge  en  ligne  droite  vers  Tépaule;  ordinairement  de  chaque 
coté  de  Tintervalle  on  remarque  une  railgée  de  petits  points  peu 
serrés  et  assez  éloignés  du  bord,  qui,  surtout  poster ieurement, 
sont  pilifères,  mais  ces  rangées  sont  plus  ou  moins  effacées  dans 
beaucoup  d'individus;  les  intervalles  extemes,  sont  converts,  de 
points  pìIiféres  assez  marqués,  mais  peu  serrés  et  un  peu  pu- 
bescents  ;  le  dessous  du  corps  est  comme  dans  le  picevs,  à  Tex- 
oeption  du  prostemum  arrondi  et  rebordé  entro  les  hanches  et 
des  articles  2  et  3  des  tarses  dilates  des  males  plus  étroits,  pas 
plus  larges  que  longs.  La  coloration  est  identique ,  le  dessus  est 
entièrement  d'un  noir  assez  luisant;  et  il  ny  a  guères  que  les 
bords  latéraux  et  Textrémité  des  élytres  qui  soit  pubescente. 
Plusieurs  individus  venant  soit  de  Gaffrerie,  soit  du  lac  N'gami, 
et  rapportées  par  le  Comte  de  Gastelnau.  Dans  un  individu  le 
dessus  des  élytres  est  légérement  violet. 

211.  CU.  pioftts  GiuuDoiR.  Long.  12-13  mill.  Il  est  plus  petit 
que  Y eryihrocnemis ,  auquel  il  ressemble  assez,  tant  par  la  forme 
que  par  la  coloration;  qui  serait  la  méme  si  les  antennes,  les 
palpes,  et  les  pattes  n'etaient  pas  entièrement  ferrugineux,  ce- 
pendant  quelquefois  le  troisième  article  des  premieres  est  preaque 
noir.  Téle  à  peu  près  pareille,  un  peu  moins  large,  simplement 
et  finement  ruguleuse,  mais  pas  ponctuée;  yeux  tout  aussi  peu 
saillants  dans  les  deux  sexes.  Corselet  plus  long,  presque  aussi 
long  que  large,  tout  aussi  échancré  à  son  bord  antérieur,  mais 
avec  le  sommet  des  angles  un  peu  plus  arrondi  ;  les  angles  pos- 
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térieurs  quoique  assez  droits,  sont  aussi  un  peu  plus  arrondis, 
mais  les  cdtés  le  sont  moins  et  Textrémité  antérieure  est  moins 
rétrécie  en  comparaison  de  la  base;  le  disque  est  moins  plan; 
les  impressions  latérales  ne  sont  guères  plus  profondes,  mais  un 
peu  plus  linéaires;  les  bords  latéraux  ne  sont  pointcreux,  etle 
rebord  lateral  est  finement  relevé  ;  toute  la  surface  est  aussi  den- 
sément,  mais  bien  moins  fortement  ponctuée.  Ely  ires  guères  plus 
larges  que  le  corselet,  à  peu  près  tout  aussi  allongées,  mais 
leurs  cótés  sont  un  peu  plus  arqués  derrièrè  l'épaule,  et  elles 
commencent  légèrement  a  se  rétrécir  vers  Textrémité,  à  partir 
du  premier  quart,  ce  qui  leur  donne  un  air  im  peu  cuneiforme; 
la  partie  postérieure  des  cótés,  avant  la  sinuosité,  est  plus  droite, 
moins  arquée,  celle-ci  moins  marquee,  l'extrémité  méme  plus  en 
pointe  arrondie;  le  dessus  ofifre  la  méme  convexité,  mais  les  in- 
tervalles  sont  moins  relevés,  assez  plans  postérieurement,  et  tous 
sont  converts  d'une  granulation  serrée  et  régulière  ;  la  ponctua- 
tion  des  stries  est  plus  forte,  la  huitième  est  bien  moins  im- 
primée  que  les  autres;  la  strie  préscutellaire  n'est  pas  plus 
longue.  La  pubescence  n'est  guères  plus  apparente,  quoiqu'un 
peu  plus  dense  sur  les  élytres.  Le  dessous  est  beaucoup  moins 
pònctué,  il  n'y  a  que  quelques  points  épars  sur  les  épistemes 
postérieurs  qui  sont  encore  plus  transversaux  et  plus  courts, 
sur  le  milieu  des  intermédiaires  et  sur  les  cótés  des  segments 
abdominaux.  Le  labre,  les  mandibules,  les  palpes,  les  antennes 
et  les  pattes,  ainsi  que  le  prosternum,  et  les  épisternes  sont 
comme  dans  Yerythrocnemis,  les  articles  dilates  des  tarses  anté- 
rieurs  le  sont  très-fortement,  les  2.®  et  3.®  guères  plus  larges 
que  longs.  Gommun  en  Gafifrèrie,  àux  environs  de  Natal.  J'en 
ai  sous  les  yeux  une  dixaine  d'individus  dont  5  appartiennent 
au  Musée  Civique  de  Génes  (Coli.  Gastelnau). 

212.  Chi.  erythroenttniit  Ghaudoir.  Long.  17  mill.  9.  Indépen- 
damment  de  son  aspect  oodiforme,  il  a  plusieurs  caractères  com- 
muns  avec  le  precedent;  le  labre,  les  mandibules,  le  menton, 
les  épisternes  postérieurs  et  le  prosternum  entro  les  hanches 
sont  conformés  de  méme;  le  troisiéme  article  des  antennes  est 
aussi  long,  mais  il  est  revétu  de  poils  assez  nombreuz  et  les 
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antenneSy  un  peu  plus  longues,  atteignent  au  moins  le  premier 
quart  de  rélyt*e;  les  palpes  et  les  tarses  sont  plus  grèles;  la 
partie  antérieure  du  prosternum,  les  épistemes  antérìeurs  et 
postérieurs  et  les  cótés  du  métasternum  sont  converts  de  points 
pilifères  assez  gros,  médiocrement  serrés;  il  y  en  a  aussi  sur 
la  partie  antérieure  des  épisternes  intermédiaires  et  sur  le  milieu 
des  cótés  des  segments  abdominaux.  Il  a  aussi  des  rapports  avec 
le  trapezicoUis s  mais  il  est  bien  plus  grand,  bien  plus  allonge, 
autrement  ponctué,  mais  il  s'en  rapproche  par  la  coloration. 
Téle  Gomme  dans  le  Cham,  bien  plus  ruguleuse,  et  converte 
d'assez  forts  points  sur  les  cótés  et  l'arrière  du  front;  on  re- 
trouve  quelques  rides  sur  ies  cótés,  mais  pas  les  impressions 
longitudinales  ;  les  yeux  soiit  bien  moins  saillants,  au  moins 
ceux  de  la  femelle.  Corselet  moins  large  et  plus  long,  cepen- 
dant  pas  aussi  long  que  large;  il  se  rétrécit  un  peu  vers  la 
base,  mais  moins  que  vers  Textrémité,  et  les  cótés  sont  régu- 
Uèrement,  mais  modérément  arrondis  sur  tonte  leur  longueur; 
le  bord  antérieur  est  très-profondément  échancré  en  are  de  cercle; 
les  angles  sont  trés-avancés  en  forme  de  lobes  triangulaires,  dont 
le  sommet  n'est  guères  arrendi,  les  angles  postérieurs  sont  très- 
droits,  et  leur  extreme  sommet  est  un  peu  arrendi,  la  base  est 
légérement  échancrée  en  are  de  cercle  d'un  angle  à  Tautre;  la 
partie  antérieure  du  dessus  est  encore  moins  convexe;  tout  le 
coté  est  un  peu  creux,  et  l'excavation  se  dilate  postérieurement, 
la  ligne  mediane  est  plus  fine,  et  de  cbaque  coté  au  lieu  d'un 
sillon  on  n'aperQoit  qu'une  depression  un  .peu  allongée  assez  in- 
définie;  le  rebord  lateral  est  assez  largement  relevé,  et  le  bour- 
relet  marginai  bien  plus  fin  ;  tonte  la  surface  est  converte  d'assez 
gres  points,  qui  sont  plus  serrés  sur  tout  le  pourtour  et  le  long 
de  la  ligne  mediane  que  sur  les  cótés  du  milieu  du  disque.  Ely- 
tre$  d'un  millimetre  et  demi  plus  larges  que  le  corselet,  d'un 
peu  moins  du  double  plus  longues  que  larges,  moins  larges  entro 
les  épaules  que  dans  le  precedent,  un  peu  plus  ovales,  un  peu 
plus  convexes  sur  le  milieu,  la  strie  rudimentale  près  de  l'è- 
CQsson  plus  courte,  les  autres  moins  profondes  et  un  peu  plus 
distmctement  ponctuées;  les  inter  valles  un  peu  moins  convexes 
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et  couverts  de  petits  points  plus  serrés  sur  oeux  extemes,  et 
sur  les  bords  des  internes  que  sur  leur  milieu  ;  le  rebord  latriti 
moins  relevé  ;  tout  le  dessus  et  le  dessous  revétus  de  petits  poils 
peu .  serrés  qui  ne  produisent  pas  une  pubescence  bien  appa- 
rente. D'un  noir  de  poix  plus  luisant  en  dessous,  labre  étroite- 
ment  bordé  de  ferrugineux  ;  les  deux  derniers  articles  des  palpes 
maxillaires,  et  le  demier  des  labiaux  d'un  brun  plus  dair  que 
la  base;  les  deux  premiers  articles  des  antennes  et  les  cuisses 
d'un  rouge  testacé,  les  autres  articles  des  premieres  brun-fbncé, 
les  genoux,  les  jambes  et  les  tarses  noirs.  Un  individa  venant  da 
pays  des  Zoulous  (Gafirerie). 

213.  CM.  Cham  Ghaudoir.  Long.  20-21  mill.  Il  a  tout  à  fait 
l'aspect  d'un  Oodes,  mais  c'est  bien  un  (Maenius.  Le  labre  est 
tronqué  carrément;  les  mandibules  fortes»  mais  peu  avancées; 
les  palpes  assez  gros;  tronqués  à  Textrémité,  le  demier  des  la- 
biaux légèrement  élargi  vers  Textrémité;  les  antennes,  assei 
minces,  dépassent  un  peu  les  épaules,  le  troisième  article  est 
glabre  et  de  plus  de  moitié  plus  long  que  le  suivant;  les  pattes 
sont  fortes  et  assez  longues;  les  tarses  robustes,  glabres  en  dessus, 
leurs  articles  assez  élargis  vers  le  bout  ;  les  articles  2  et  3  des 
tarses  antérieurs  dilates  des  d^  modérément  larges,  aussi  longs 
que  larges;  le  dessous  du  corps  très-finement  chagriné,  le  mi- 
lieu de  Tabdomen  plus  lisse,  ainsi  que  le  milieu  du  prostemum, 
qui  n'est  pas  rebordé  entro  les  hanches  et  qui  est  cuneiforme; 
les  épisternes  postérieurs  courts,  beaucoup  moins  longs  que 
larges,  (ce  qui  caractérise  surtout  ce  groupe)  leurs  épimères 
également  trés-transversaux  et  bordant  tout  leur  coté  postérieur. 
Téle  un  peu  arrondie,  pas  plus  longue  que  large,  un  peu  ré- 
trécie  à  sa  base,  assez  piane,  finement  chagrinée,  impressionnée 
légèrement  tout  le  long  des  cótés  du  front,  avec  quelques  rides 
longitudinales  peu  marquees;  episteme  lisse,  un  peu  convexe; 
yeux  grands,  mais  modérément  saillants.  Corselet  de  près  du 
double  plus  large  à  sa  base  que  la  téte  avec  les  yeux,  avec  les 
cótés  parallèles  depuis  la  base  jusque  vers  le  milieu,  puis  se 
rétrécissant  sensiblement  vers  l'extrémité  antérieure,  qui  est 
échancrée  en  are  de  cercle,  avec  les  angles  obtus,  peu  arrondis 
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au  sommet;  la  partie  antérieure  des  oòtés  asses  arrondie;  les 
angles  postérieurs  droits,  légòrement  arrondis  au  sommet;  la 
base,  un  peu  échancrée  vers  le  milieu,  est  coupée  carrément, 
mais  tout  près  des  angles,  elle  s'arrondit  l^rement;  le  dessus 
est  assez  plan  dans  sa  moitié  postérieure ,  mais  devant  il  descend 
sensiblement  vers  les  angles;  tonte  la  surface  ^t  très-finement 
chagrinée,  avec  de  très  légères  rides  irrégulières  ;  la  ligne  me- 
diane, nettement  et  fortement  gravée,  n'est  pas  entourée  d'une 
depression ,  et  s'oblitère  aux  deux  extrémités  ;  de  chaque  coté  de 
la  base  on  voit  un  sillon  étrpit,  assez  profond,  qui  commence 
presque  au  milieu,  est  d'abord  parallèle  à  la  ligne  mediane, 
puis  décrìt  une  courbe  vers  les  angles  postérieurs  et  s'oblitère 
avant  d'atteindre  le  bord  postérieur;  le  large  espace  qui  séparé 
le  sillon  du  coté,  est  à  peu  près  pian,  et  méme  à  l'angle  pos- 
térieur, on  aper^oit  une  légère  excavation,  et  une  depression 
qui  semble  une  dilatation  du  bord  lateral;  le  rebord  lateral 
forme  un  bourrelet  assez  gros,  peu  relevé.  Élytres  a  peine  plus 
iarges  que  la  base  du  corselet,  à  laquelle  la  leur  s'adapte  exa&- 
tement,  de  moitié  plus  longues  que  Iarges;  épaules  carrées, 
trés-légèrement  arrondies  au  sommet  ;  cdtés  parallèles  dans  leur 
première  moitié,  presque  imperoeptiblement  arrondis  vers  l'è- 
paule,  pliis  s'arrondissant  vers  Textrémité,  qui  est  un  peu  si- 
nuée  et  peu  obtusement  arrondie;  le  dessus,  pian  antérieure- 
ment,  est  un  peu  convexe  dans  sa  partie  postérieure;  les  stries 
Bont  fines,  mais  profondes,  très-finement  ponctuées;  les  inter- 
valles,  très-oon vexes,  sont  très-finement  chagrinés,  le  neuvième 
est  assez  étroit,  mais  pas  comme  dans  les  OocUdeSj  plat,  et  porte 
une  sèrie  ininterrompue  de  points  ocellés  assez  petits,  mais  nom- 
breux  ;  la  base  du  huitième  semble  un  peu  plus  relevée ,  et  se 
recourbe  un  peu  vors  l'angle  humeral  ;  le  rebord  lateral  est  assez 
large  et  passablement  relevé  ;  l'ourlet  basai  large  et  arrondi  pos- 
térieurement.  Il  est  entièrement  d'un  noir  moins  luisant  en  dessus 
qu'en  dessous,  à  Texception  des  huit  derniers  articles  des  an- 
tennes,  qui  sont  roussàtree.  Sa  patrie  est  le  Natal;  j'en  possedè 
deux  males ,  dont  l'un  m'a  été  envoyé  par  M.  G.  A.  Dohrn ,  sous 
le  nom  originai  qne  je  lui  ai  conserve. 
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214.  Chi.  splaodite  Dejeàn.  Long.  16  7,-18  V,  i^ill.  Dans  oette 
espéce,  d'ailleurs  bien  connue,  et  dont  il'  serait  inutile  de  donner 
une  nouvelle  description,  les  antennes  sont  aussi  fortes  que  dans 
le  glabrattùs,  le  troisième  article  est  un  peu  plus  long  que  le 
suivant;  le  corselet,  au  lieu  d'etre  peu  convexe  et  l^rement 
arrendi  sur  les^  cótés,  comme  le  dit  Dejean,  est  au  contraire 
remarquablement  convexe  (pulvituUm)^  assez  fbrtement  arrondi 
sur  les  cdtés,  ce  qui  lui  donne  une  forme  orbiculaire,  assez 
échancré  antérieurement,  tronqué  et  méme  un  peu  échancré  à 
sa  base;  les  élytres  qui  ressemblent  a  celles  du  lugens  pour  la 
forme,  sont  sensiblement  plu$  convexes,  et  descendent  bien  plus 
vers  les  cótés  et  l'extrémité;  les  stries  ont  d'assez  gros  points 
qui  les  font  paraitr^  fortement  crénelées,  et  entament  les  bords 
des  intervalles,  qui  sont  très-con vexes,  mais  arrondis;  le  neu- 
vième  est  étroit  et  rugueux,  ainsique  le  rebord  lateral.  Le  pro- 
sternum  est  finement  rebordé,  faiblement  ponctué;  les  épisternes 
antérieurs  sont  luisants  et  parsemés  de  quelques  petits  points; 
ceux  postérieurs  et  les  cótés  du  métasternum  sont  plus  ponctués; 
Tabdomen  est  lisse,  avec  les  cótés  un  peu  rugueux,  et  parsemés 
de  petits  poils;  les  caractères  sont  ceux  du  glabratus,  mais  les 
épaules  sont  plus  arrondies,  la  courbe  de  la  base  des  élytres 
bien  plus  forte;  la  rigole  marginale  forme  aussi  un  angle  avec 
Tourlet  basai.  Il  est  assez  commun  au  Senegal  et  dans  le  Koi^ 
dofan  ;  les  individus  trouvés  par  M.  Boccandé  dans  la  Sén^ambie 
portugaise  different  tous  du  type  par  la  coloration  des  élytres, 
qui  sont  noires  avec  le  rebord  et  deux  intervaUes  extemes  seu- 
lement  verts. 

215.  Chi.  glabrattt  D£jean.  Loi^.  12  ^j^'^^  Vs  °^^*  ^^  ^  ^^P 
proche  par  sa  forme  du  simplex ,  mais  il  est  plus  robuste  et  plus 
grand;  les  antennes  ne  sont  guéres  plus  longues,  mais  elles  sont 
plus  fortes;  le  troisième  article  est  un  peu  plus  long  que  le 
suivant,  et  est  revétu  de  quelques  poils;  les  palpes  sont  un  peu 
épaissis,  leur  dernier  article  n'est  pas  dilate  vers  l'extrémité  qui 
est  assez  tronquée,  les  mandibules  sont  peu  avancées  et  peu  ar- 
quées,  le  labre  est  coupé  carrément;  les  deux  premieres  parties 
du  sternum,  le  milieu  du  métasternum  et  de  Tabdomen  sont 
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lisses;  les  còtés  du  métasternum  et  les  épisternes  postérieurs, 
qui  sont  un  peu  plus  longs  (][ue  larges  et  un  peu  sillonnés  de 
cbaque  coté,  sont  parsemés  de  points;  les  cdtés  de  Tabdomen 
sont  ponctués  et  un  peu  granuleux,  mais  glabres  comme  tout  le 
dessous;  le  prosternum  est  rebordé  entro  les  hanches;  le  dessus 
des  tarses  glabre,  les  deuxiéme  et  troisième  articles  des  tarses 
dilates  des  males  un  peu  moins  longs  que  larges.  Je  me  refère 
pour  le  reste  a  la  description  du  Species  qui  est  très-satisfaisante. 
Outre  les  possessions  frangaises  et  portugaises  sur  le  Senegal, 
catte  espéce  habite  la  Nubie,  d'où  j'en  possedè  un  individu  qui 
m'a  été  donne  par  M.  Felder. 

216.  CM.  validieornit  Bohbman,  Ins.  Gaffi*.  I,  p.  154.  Long  13  7, 
mill.;  lat.  6  mill.  Quoique  je  n'aie  pas  vu  d'individus  de  cotte 
espéce,  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  la  considérant  comme 
très-voisine  du  glabratus.  Tonte  la  description  de  Tauteur  convieht 
parfaitement  au  glabratus;  il  semblerait  seulement  que  le  corselet 
est  moins  court,  (latitudine  media  nonnihil  brevior),  que  les  stries 
sont  plus  fines,  que  les  élytres  sont  d'un  violet  cuivreux,  (cupreo- 
violacea),  tandis  qu'elles  sont  d'un  vert  un  peu  cuivreux  (viridi- 
subaenea)  dans  le  glabratus  j  et  que  les  deuxiéme  et  troisième- 
articles  des  antennes  sont  d'un  ferrugineux  clair,  au  lieu  d'etre 
bruns,  mais  il  ne  serait  pas  impossible  que  ce  fòt  la  méme 
espéce;  l'auteur  n'aura  pas  connu  le  glabrattis,  auquel  autrement 
il  l'aurait  comparée.  Les  individus  décrits  ont  été  trouvés  par 
Wahlberg  dans  Tintérieur  de  la  Gaffi^rie  (montagnes  Makka- 
liennes). 

217.  CbL  laeviutGulus  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
II,  p.  289.  Long.  12-13  mill.;  lat.  5  mill.  Sur  une  longueur 
presque  égale,  la  largeur  de  cotte  espèce  est  moindre  que  dans 
le  glabratus;  le  labro,  les  palpes  et  les  antennes  sont  ferrugi- 
neux et  par  consequent  plus  clairs,  ainsique  les  épipleures;  le 
corselet  est  moins  transversai,  et  un  peu  plus  carré,  étant  moins 
retréd  antérieurement  ;  les  élytres  sont  proportionneUement  plus 
allongées,  moins  larges  entro  les  épaules  qui  sont  plus  obtuses, 
la  ponetuation  des  stries  est  plus  fine ,  le  rebord  lateral  du  cor- 
selet et  des  élytres  plus  étroit.  Je  ne  possedè  quo  les  trois  in- 
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dividiB  des  deux  sexes  qui  m'ont  été  jadis  envoyés  par  Parreyss, 
comine  venant  du  Kordofan. 

218.  CM.  rufMariiMtit  Dejean.  Long.  11  Vr^^  Vs  i^-  Malgrè 
la  bordure  jaune  des  élytres,  qui  couvre  le  rebord  et  le  neu- 
viéme  intervalle,  on  ne  saurait  douter  qu'il  ne  soit  très-voisin 
du  glcAratm.  La  téle  avec  toutes  ses  parties  est  confbrmée  de 
méme;  le  corsekt  est  bien  moins  large,  plus  rétréci  vers  la  base, 
qui  n  est  guères  plus  large  que  Textremité,  les  angles  postérieurs 
sont  un  peu  obtus  et  plus  arrondis;  ceux  antérieurs  moins  avancés 
et  plus  ronds;  les  élyires  sont  plus  étroites,  striées  et  ponctaées 
à  peuprès  de  méme;  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  confbrmés 
de  méme.  A  part  la  bordure  d'un  jaune  rougeàtre  des  élytres, 
et  les  épipleures  rougeatres,  la  coloration  est  identique.  Il  na 
été,  je  crois,  rencontre  jusqu'id  que  dans  les  possessions  fran- 
faises  sur  le  Sén^al. 

219.  GM.  IÌ8s«ilerM  Ghauooir.  Long.  14  ^1^-11  mill.  Il  est  voisin 
du  tueicUcollis  Lafbrtè,  et  comme  dans  cotte  espèoe,  le  labre 
est  assez  profondément  et  angulairement  échancré;  les  mandi- 
bules,  les  palpes  et  les  antennes  sont  confbrmés  de  méme.  Téle 
pareUle,  quelquefois  très-légèrement  ponctuée  par-ci  par-là;  yeux 
un  peu  plus  saillants;  corselet  un  peu  plus  étroit  postérieurement, 
partant  de  forme  plus  carrée,  moins  échancré  antérieurement;  le 
dessus  trés-lisse,  convert  par-ci  par-là  de  trés-petits  points,  un 
peu  plus  relevé  sur  les  bords.  Élytres  considérablement  plus 
larges  que  la  base  du  corselet,  un  peu  plus  aUongées  que  celles 
du  lucicUcoUis ;  stries  plus  profondes,  plus  densément  ponctuées; 
intervalles  plus  convexes,  l^rement  crénelés  sur  les  bords. 
Dessous  du  corps  exactement  comme  dans  cotte  espéce.  Dessus 
noir  briUant,  avec  im  reflet  violet  métallique  sur  la  téte  et  le 
corselet,  dessous  tout  noir  avec  un  l^r  reflet  irisé;  labre  hrun, 
bordé  de  ferrugineux;  mandibules,  palpes,  antennes  et  tarses 
d'un  brun  plus  ou  moins  rougeàtre,  base  des  palpes,  premier 
article  des  antennes,  cuisses  et  jambes  d'un  testacé  plus  ou  moins 
brunàtre.  J'ai  devant  moi  six  individus  des  deux  sexes  pris  au 
Gabon  par  le  frére  du  general  Pradier,  dont  deux  m'appartìen- 
nent  et  quatre  font  partie  du  Musée  Civique  de  Génes. 
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220.  CM.  Pradieri  Ghau]X>ir.  Long.  15  mill.  9  •  I^  ^st  tròs- 
voisin  du  precedent,  dont  il  diffère  par  la  couleur  de  la  téfte  et 
du  corselet  d'un  cuivreux  éclatant,  et  des  élytres  qui  sont  d'un 
noir  mat.  Yeux  moins  saillants  que  dans  le  lissoderus  9  ;  eorsekt 
un  peu  plus  court,  sans  points,  et  très-finement  relevé  sur  ses 
bords;  élytres  plus  courtes,  plus  planes;  stries  fortement  crénelées, 
intervalles  convexes  seulement  a  la  base,  puis  aplatis;  labre, 
mandibules,  palpes,  antennes  et  pattes  d'un  testacé  plus  ou  moins 
ferrugineux.  Un  seul  individu  de  la  méme  provenance,  que  je 
crois  spédfiquement  distinct  du  precedent. 

221.  CM.  luoMieollit  Lafsrte,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.    1851 , 

p.  428.  Long.  13  ^^"^^  ™^U*  '^  ^  ^®  '^^^^  échancré,  les  man- 
dibules longues  et  avancées,  les  palpes  un  peu  triangulaires  et 
tronqués  carrément,  ainsi  que  les  antennes  du  eolumbinus,  dont 
il  diffère  par  la  coloration,  et  surtout  par  le  corselet.  La  téte 
diffère  peu;  le  corselet  est  plus  large,  et  diffère  moins  de  largeur 
d'avec  les  élytres;  il  est  plus  échancré  a  son  bord  antérieur,  plus 
arrendi  vers  le  milieu  des  cótés,  un  peu  moins  allonge;  un  peu 
plus  large  à  sa  base  que  vers  l'extrémité;  le  dessus  est  bien 
plus  pian,  lisse,  ne  paraissant  nuUement  ponctué;  les  impressions 
latérales  postérieures  sont  moins  sulciformes,  la  partie  postérieure 
du  rebord  lateral,  qui  est  moins  étroit,  est  un  peu  dilatée  et 
relevée;  Tespace  qui  séparé  Timpression  du  rebord,  bien  moins 
eonvexe  et  méme  tout  à  fait  aplati  vers  la  base,  les  élytres,  tout 
aussi  tronquées  a  leur  base,  sont  moins  allongées,  moins  paral- 
lèles,  plus  ovalaires,  plus  planes,  striées  et  ponctuées  de  méme, 
les  intervalles  tout  aussi  lisses.  Les  cótés  du  dessous  sont  moins 
ponctués;  les  épisternes  postérieurs  plus  courts,  en  trapeze  à 
peine  plus  long  que  large.  Téte  et  corselet  d'im  cuivreux  brillant 
plus  ou  moins  verdàtre;  élytres  d'un  violet  métallique  clair  à 
reflets  verdàtres  le  long  des  bords,  et  assez  luisantes;  dessous 
d'un  noir  luisant  à  reflets  irises  et  bleuatres;  labre  et  man- 
dibules, ainsique  les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxil- 
kires,  le  demier  des  labiaux,  les  antennes,  à  Texception  du 
premier  et  en  partie  du  second  article,  et  les  tarses  rembrunis; 
le  reste  testacé.   Quatre   individus   des  deux  sexes,   pris  par 
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M.  Boocandé  dans  les  possessions  portugaises  sor  le  Sén^al,  et 
dont  deux  sont  les  types  de  M.  de  Laferté.  L'indìvidu  doni  fidt 
mention  M.  de  Laferté,  noiràtre,  sans  reflets  cuivreux  sor  le 
corselet,  et  qu'il  a  vu  chez  M.  Deyrolle,  se  rapporte  au  Ussoderus, 
et  n'est  point  une  variété  du  ItundicoUis. 

222.  Chi  eiliwAiwis  Dbjban.  Long.  12  ^1^-15  ^2  mill.  Je  com- 
pleterai la  description  du  Species  en  observant  qu'il  y  a  sur  la 
partie  postérieure  du  front,  surtout  prés  des  yeux,  de  petits 
points  imprimés;  que  la  longueur  du  corselet  varie  un  peu,  mais 
qu'effectivement  il  se  rétrécit  un  peu  vers  Textr^nité  et  a  peiqe 
vers  la  base,  et  que  la  partie  postérieure  des  cdtés  est  assez 
parallèle;  que  le  dessus  n'est  point  aussi  pian  que  le  représente 
la  description,  et  au  contraire  assez  convexe;  que  les  impressions 
latérales  postérieures  forment  im  sillon  un. peu  obUque  et  quel- 
que  peu  sinué,  très-profond,  et  que  l'espace  qui  les  séparé  du 
bord  lateral,  est  passablement  convexe,  que  les  élytres  sont  assez 
convexes,  mais  descendent  assez  doucement  vers  Textrémité,  que 
les  intervalles  sont  peu  convexes,  et  que  le  long  de  quelques- 
uns  on  aper^oit,  tout  près  du  bord,  une  rangée  d'assez  gros 
points  en  petit  nombre.  Les  palpes  sont  légèrement  dilates  et 
tronqués  carrément  a  l'extrémité;  le  troisième  article  des  antennes 
est  plus  long  que  le  suivant;  le  prostemum  entro  les  hanches 
est  rebordé  et  glabre;  les  épistemes  sont  plus  longs  que  larges, 
peu  étroits;  les  cótés  du  dessous  parsemés  de  points  assez  gros, 
mais  peu  serrés,  d'ailleurs  lisses;  les  deuxième  et  troisi^e  ar- 
ticles dilates  des  tarses  des  males  aussi  longs  que  larges.  La 
coloration  du  dessus  varie,  la  téte  et  le  corselet  sont  tantòt  verts, 
tantót  violets,  avec  les  bords  quelquefois  verdàtres;  les  élytres 
sont  d'un  violet  plus  ou  moins  pourpré,  avec  une  bordure  verte; 
quelquefois  le  dessus  et  presque  noir.  Il  semble  étre  assez  com- 
mun  dans  les  diverses  parties  du  Senegal. 

223.  CU.  «piMopalit  Dejban  =  Poecilus  janlhinus  Roto,  Wi^gm. 
Arch.  1851,  I,  p.  116.  Long.  12  7^-15  Vj  mill.  J'ai  longtemps 
hésité  à  le  considérer  comme  distinct  du  colunMmés,  surtout 
d'après  le  type  de  Dejean  mais  si  nous  considérons  ce  demier 
comme  un   individu  un  peu  anormal,  et  que  nous  envisagions 
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comme  typiques  les  individus  qui  se  rencontrent  en  Abyssinie, 
nous  sommes  obliges  d'admettre  cette  espèce,  qui  diffère  du  ' 
eotumbintis  par  sa  coloration  constante  d'un  beau  violet  pourpré 
sur  tout  le  dessus;  son  corselet  moins  parallèle  sur  les  cótés  et 
aussi  rétréci  à  sa  base  qu'à  son  extrémité,  ses  élytres  un  peu 
plus  courtes,  plus  con  vexes,  surtout  postérieurement,  et  dont 
Yextrémùé  descend  bien  plus  fortement  sur  le  bord  postérieur  (dans 
tous  les  individus  que  j'ai  sous  les  yeux);  les  bords  des  inter- 
valles  sent  distinctement  ponctués  et  piliféres;  (l'individu  de  la 
coli.  DeJean  est  le  seul  où  ce  caractère  soit  presque  aussi  peu 
marqué  que  dans  le  columbinus))  les  intervalles  sont  plus  con- 
vexes,  et  tout  le  hui^ème  et  le  neuvième  sont  parsemés  de  points 
peu  serrés.  Outre  le  type  de  Dejean,  qui  est  le  plus  grand,  j'en 
ai  sous  les  yeux  9  individus  dont  8  d'Abyssinie  provehant  de 
la  collection  Reiche  (Voyage  de  Galinier)  et  des  chasses  de 
M.  Rafiray,  et  le  neuvième  trouvé  par  le  D/  Beccari  dans 
le  pays  des  Bogos,  qui  fait  un  peù  le  passage  au  type  de 
Dejean. 

224.  Chi  eyanipemilt  Bohbmàn,  Ins.  Gaffr.  I,  p..  155.  Long.  12 
mill.  Gétte  jolie  espèce  ressemble  par  la  forme  au  precedent, 
mais  la  téte  et  le  corselet  sont  d'un  cuivreux  très  brillant,  et 
les  élytres  sont  tantót  bleues,  tantdt  verdatres;  le  corselet  est 
un  peu  plus  court;  les  élytres  sont  un  peu  moins  allongées  et 
les  épaules  un  peu  plus  anguleuses;  les  intervalles  ne  sont  pas 
plus  convexes  que  dans  le  columbinus,  et  les  stries  sont  plus 
l^rement  ponctuées.  Un  de  mes  trois  individus  vient  de  Gaf- 
frerie,  comme  ceux  de  Boheman,  et  les  deux  autres  de  la  colonie 
du  Gap. 

225.  Chi.  portimilit  Ghauboir.  Long.  12  mill.  Ressemble  extré- 
mement  au  cyanipennis,  dont  il  ne  diffère  que  par  le  corselet  un 
peu  plus  grand,  avec  les  angles  postérieurs  moins  obtus,  plus 
droits,  precedes  sur  le  coté  d'une  legère  sinuosité,  et  le  bord 
antérieur  plus  échancré.  Les  épaules  sont  plus  carrées,  la  base 
des  cótés  des  élytres  moins  arrondie;  le  dessus  un  peu  plus  con- 
vexe;  les  intervalles  un  peu  plus  plans;  téte  et  corselet  colorés 
de  méme,  élytres  vertes  avec  une  bordure  violette  qui  ne  de- 
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passe  pas  la  huitième  strìe;  tout  le  reste  cornine  dans  le  cyom- 
penniSj  excepté  les  épisternes  postérieurs  qui  ne  sont  pas  plus 
longs  que  larges.  Une  femelle  prise  par  M.  Raffray,  Abyssinie? 

226.  Chi.  chiorodiut  Dejsan.  Long.  11  Vs'^^  ^^*  I^  y  ^  pende 
chose  à  ajouter  a  la  description  du  Species.  Il  a  tout  a  fiùt  la 
forme  et  les  proportions  du  cyanipennis,  mais  le  vertex  est  bien 
plus  ponctué;  le  corselet  est  im  peu  plus  rétréd  antérieurement 
que  vers  la  base,  les  angles  postérieurs  sont  plus  droits,  la 
surface  est  plus  piane,  plus  ponctuée,  le  rébord  lateral  plus  re- 
lè ve  et. plus  large;  les  élyires  ont  la  méme  forme,  elles  ne  sont 
pas  plus  convexes,  les  stries  sont  assez  fortement  ponctuées,  et 
les  bords  des  intervaUes  présentent  une  rangée  assez  serrée  de 
petits  points  pilifères;  quoique  lisses  d'ailleurs,  ils  sont  finement 
chagrinés  et  ternes,  les  deux  extérieurs  sont  parsemés  de  quel- 
ques  points.  Les  cótés  de  la  téte  et  du  corselet  sont  plus  ver- 
dàtres  que  dans  le  cyanipennis;  les  élytres  d'un  noir  verdàtre, 
avec  une  bordure  verte,  de  la  largeur  de  deux  intervalles,  qui 
se  prolonge  le  long  de  la  base;  le  rebord  lateral  du  corselet, 
le  labre,  les  mandibules,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pattes  en- 
tièrement  testacés;  le  dessous  d'un  noir  iriséP  brillant.  Plusieurs 
individus  de  diverses  parties  de  l'Inde  cisgangétique. 

227.  Chi.  vividi»  Ghaudoir.  Long.  1 1  mill.  Trè&-voisin  du  ehlo- 
rodius;  le  corselet  un  peu  plus  convexe,  plus  ponctué,  surtout 
le  long  de  tonte  la  base,  où  la  ponctuation  est  assez  serrée;  les 
élytres  sont  plus  courtes,  plus  convexes;  les  stries  sont  plus  for- 
tement ponctuées;  les  intervalles  plus  convexes,  trés-lisses,  les 
points  le  long  de  leurs  bords  moins  serrés,  mais  un  peu  plus 
gros;  les  deux  externes  a  peuprès  aussi  lisses  que  les  autres.  La 
téte  et  le  corselet  sont  colorés  de  méme,  les  élytres  d'un  bleu 
brillant,  devenant  verdàtre  vers  les  bords,  les  huit  derniers  ar- 
tides  des  antennes  bruns.  Le  seul  individu  (d^)  que  je  possedè, 
a  été  trouvé  dans  le  nord  de  l'Hindostan  par  le  J)S  Bacon. 

228.  Clil.  «pacipennit  Ghaudoib.  Long.  13  Vs'^^  ^^-  ^  rappelle 
un  peu  le  chlorodius,  mais  il  est  plus  grand,  et  plus  teme  en 
dessus.  Téte  entiérement  et  assez  fortement  ponctuée,  le  milieu 
du  front  presque  lisse;  corselet,  comme  dans  le  chlorodius,  le 
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sommet  des  angles  postérieurs  moins  obtus,  le  dessus  beaucoup 
plus  ponctué  et  assez  également;  élytres  plus  larges,  surtout 
moins  parallèles  et  plus  ovalaires  dans  les  deux  sexes,  le  dessus 
plus  convexe,  les  stries  plus  fortement  ponctuées,  les  inter valles 
tout  à  fait  opaques,  parsemés  de  petlts  points  très-épars,  à  peine 
\isibles.  Episternes  postérieurs  un  peu  plus  courts.  Téte  et  corselet 
bien  moins  brillants  que  dans  les  precedents,  mais  moins  ternes 
que  les  élytres,  d'un  cuivreux  rougeàtre  sur  le  disque  de  la  téte 
et  sur  les  cótés  de  celui  du  corselet  qui  est  plus  foncé;  une  assez 
large  bordure  verte  le  long  des  bords  latéraux;  élytres  d'un  noir 
très-opaque,  avec  les  bords  verdàtres;  le  dessous  d'un  noir  assez 
luisant,  à  peine  irisé;  labro  et  palpes  d'un  brun  plus  clair  que 
les  mandibules;  les  premiers  articles  des  seconds  et  les  trois 
premiers  des  antennes  ferrugineux;  cuisses  et  jambes  testacées, 
les  huit  derniers  articles  des  antennes,  les  appendices  des  tro- 
chanters postérieurs,  les  genOux  et  les  tarses  rembrunis.  Un  male 
et  une  femelle  de  la  présidence  du  Bengale;  le  premier  a  été 
trouvé  par  Schrenck  et  m'a  été  donne  par  M.  Haag-Rutenberg, 
le  second  provient  des  chasses  du  D/  Bacon. 

229.  Chi.  cupreocinetus  Reiche,  Yoy.  de  Galin.  en  Abyss.  Ent. 
p.  266,  pi.  16,  fig.  5  =  tigreanus  Roth,  Wiegm.  Arch.  1851, 
I,  p.  116.  Long.  12-14  mill.  Il  ressemble  beaucoup  à  V opaci- 
pennis;  la  téte  et  le  corselet  sont  plus  légèrement  ponctués,  les 
points  sont.  assez  serrés  le  long  de  la  base;  plus  en  avant  et 
surtout  vers  les  cótés  ils  deviennent  de  plus  en  plus  petits  et 
moins  abondants;  la  ligne  mediane  est  assez  profonde  et  n'at- 
teints  pas  les  deux  extrémités;  les  impressions  latérales  posté- 
rieures  sont  plus  profondes;  la  base  est  peu  rétrécie  et  visible- 
ment  plus  large  que  l'extrémité  antérieure,  le  rebord  lateral  est 
un  peu  dilate  et  plus  relevé  en  arriére;  mais  dans  les  deux  in- 
di vidus  que  j'ai  sous  les  yeux,  quoique  du  méme  sexe,  la  largeur 
du  corselet  varie  considérablement  ;  dans  le  type  de  Reiche  il 
est  large,  presque  transversai;  dans  celui  du  Musée  Civique  de 
Génes,  trouvé  par  M.  Raflfray,  il  est  plus  étroit,  moins  arrondi 
sur  les  cótés,  presque  aussi  long  que  large;  les  élytres  ressem- 
blent  à  celles  du  ehlorodius,  elles  sont  moins  parallèles  que  dans 

Ann.  del  3fva.  Civ.  di  St.  Nat.  Voi.  Vili.  fe 
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cette  espèce,  mais  plus  allongées  et  moins  ovalaires  que  dans 
Vopacipennis;  moins  ternes  que  dans  celui-ci,  elles  le  sont  autant 
que  celles  du  ctdorodms,  le  dessus  est  sensiblement  plus  convexe; 
la  ponctuation  des  strìes  plus  forte;  les  intervalles  sont  visible- 
ment  plus  convexes,  les  petits  points  des  rangées  latérales  un 
peu  plus  marqués,  moins  serrés  et  un  peu  plus  éloignés  du 
bord.  Dessous  du  corps  et  épistemes  comme  dans  le  cfUorocUus. 
Téte  et  corselet,  d'un  rouge  cuivreux  à  peuprès  aussi  brillant, 
quelquefois  toumant  au  vert  sur  les  bords  latéraux  de  ce  der- 
nier, élytres  d'un  noir  semi-terne  avec  une  bordure  d'un  beau 
vert  occupant  le  neuvième  intervalle-  et  le  rebord  lateral;  le 
dessous  et  les  autres  organes  colorés  comme  dans  Vopacipennis, 
Sa  patrie  est  l'Àbyssinie. 

230.  Chi.  saginatus  Laferté,  Revue  et  Mag.  de  Zool.  1851, 
p.  428.  Long.  13-16  mill.  Il  est  très-voisin  de  Vopacipennis  mais 
il  est  en  general  plus  grand.  Téte  plus  finement  ponctuée  ;  corselet 
plus  élargi  postérieurement,  au  moins  aussi  écbancré  antérieu- 
rement,  avec  les  angles  postérieurs  un  peu  plus  obtus;  le  dessus 
moins  convexe,  plus  finement  ponctué,  mais  paraissant  plusru- 
guleux;  les  impressions  latérales  postérieures  plus  profondes,  les 
bords  latéraux  plus  aplanis,  plus  largement  relevés,  surtout  vers 
les  angles  postérieurs.  Elytres  encore  plus  larges,  plus  amples, 
tout  aussi  con  vexes  postérieurement,  mais  un  peu  moins  sur  la 
partie  antérieure  du  disque,  striées  et  ponctuées  dans  les  stries 
de  méme;  intervalles  plus  convexes,  un  peu  moins  ternes,  sans 
toutefois  étre  luisants,  parsemés  de  méme  de  quelques  points 
très-clairsemés,  mais  assez  dìstinctement  ponctués  le  long  des 
bords.  Téte  d'un  vert  assez  brillant,  un  peu  cuivreux  en  arrière, 
corselet  de  la  couleur  de  la  téte,  assez  cuivreux  sur  le  disque 
et  vers  la  base  entre  les  impressions;  élytres  noires,  semi-opaques, 
légérement  verdàtres  le  long  des  cótés;  tout  le  reste  colore 
comme  dans  Vopacipennis,  Quatre  individus  des  deux  sexes  pris 
par  M.  Boccandé  dans  les  possessions  portugaises  sur  le  Senegal. 

231.  Chi.  pretiosus  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  288.  Long.  13-15  mill.  Il  a  la  forma  allongée  du  co/ttwiémws, 
mais  le  c(yrselet  est  plus  large,  et  n'est  guères  plus  étroit  que 
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les  élytres  qui  sont  un  peu  moins  larges  et  plus  paralleles.  Tète 
un  peu  plus  large,  plus  ponctuée  sur  les  cótés  et  le  derrière  du 
front.  Corselet  à  peuprès  comme  chez  le  chlorodius,  mais  les 
angles  postérieurs  sont  droits,  nullement  arrondis  au  sommet, 
et  il  y  a  un  soupcon  de  sinuosità  à  la  partie  postérieure  des 
cótés;  le  dessus  est  un  peu  convexe;  la  ponctuation  est  un  peu 
profonde,  les  points  sont  petits,  mais  assez  abondants  sur  le 
disque  et  près  de  la  base,  moins  marqués  vers  la  partie  anté- 
rieure  des  cótés.  Elytres  sensiblement  plus  longues  et  plus  pa- 
rallèles  que  ne  le  sont  celles  du  vividus,  mais  au  moins  aussi 
convexes;  les  points  des  stries  plus  gros,  tous  les  intervalles 
lisses,  luisants,  sans  rangées  de  points  le  long  des  bords;  la 
ponctuation  du  dessous  composée  de  points  pas  plus  nombreux, 
mais  plus  gros.  Tète  d'un  cuivreux  pourpré  plus  foncé  sur  le 
front,  corselet  oi&ant  une  large  bande  longitudinale  allant  de 
la  base  à  Textrémité,  et  occupant  tout  Tespace  compris  entre 
les  impressions  basales,  sans  se  rétrécir  antérieurement,  d'im 
violet  foncé,  les  cótés  d'un  cuivreux  éclatant,  verdàtre  extérieu- 
rement;  le  rebord  lateral  bleu;  élytres  d'un  bleu  plus  ou  moins 
verdàtre,  comme  dans  le  vividus,  la  bordure  verte  moins  appa- 
rente; le  dessous  d'un  noir  bleuàtre  brillant,  le  labro,  les  man- 
dibules,  les  palpes  et  les  antennes  bruns,  l'extrémité  des  avant- 
demiers  et  les  trois  premiers  articles  des  dernières  ferrugineux; 
les  pattes  entièrement  noires.  Trois  individus  trouvés  par  le 
Capit.  Boys  dans  le  nord  de  THindostan. 

232.  Chi.  styghis  Laferte  {Aecums),  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1852, 
p.  67.  Long.  13-14  mill.  M.  delLaferté  a  crù  devoir  créer  un 
genre  particulier  pour  cette  espèce;  j'ai  dejà  exposé  les  motifs 
pour  lesquels  je  le  considero  comme  inadmissible.  Dans  cette 
espèce,  le  labro  est  très-faiblement  échancré,  et  le  dernier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  n'est  pas  aussi  élargi  que  dans  le  car- 
honarius,  Tète  bien  plus  lisse,  et  plus  finement  pointillée;  corselet 
proportionnellement  un  peu  plus  large,  au  moins  aussi  échancré 
à  son  bord  antérieur,  un  peu  plus  arrendi  sur  les  cótés,  avec 
les  angles  postérieurs  légèrement  obtus,  trés-légèrement  arrondis 
au  sommet;  beaucoup  plus  lisse  en  dessus,  les  points  étant  à 
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peine  visibles  sur  les  cótés  et  sur  la  partie  antérieure  du  disque, 
très-peu  marqués  mème  entre  les  impressions  de  la  base.  Elytres 
beaucoup  moins  allongées  et  moins  parallèles,  striées  de  méme; 
ponctuation  des  stries  bien  plus  fine,  mais  plus  serrée;  inter- 
valles  lisses,  nullement  ponctués.  Episternes  antérieurs  moins 
ponctués;  ceux  postérietirs  un  peu  plus  courts.  D'un  noir  plus 
briUant,  surtout  en  dessus,  que  le  precedent.  Trois  ìndividus  des 
deux  sexes  trouvés  par  M.  Boccandé  dans  la  Sénégambie  por- 
tugaise. 

233.  CU.  palpalis  Laferté,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851,  p.  429. 
Long.  12-13  mill.  Je  pense  que  cette  espèce  est  bien  plus  à  sa 
place  ici  qu'auprès  du  lucidicoUis.  Elle  ressemble  méme  beaucoup 
par  sa  forme  au  stygitcs;  mais  le  labro  est  profondément  échancré 
et  le  dernier  article  des  palpes,  surtout  des  labiaux,  dans  les 
males,  est  assez  fortement  élargi  et  triangulaire.  Téle  semblable, 
yeux  un  peu  moins  saillants.  Corselet  un  peu  moins  large,  avec 
les  angles  postérieurs  un  peu  plus  obtus,  les  cótés  de  la  base 
remontant  un  peu  plus  vers  eux;  le  dessus  encore  plus  lisse,  la 
partie  postérieure  des  cótés  plus  relevée  et  nettement  séparée 
par  une  espèce  de  rigole,  qui  cesse  vers  le  milieu  près  du 
bord  lateral  et  se  dirige  en  arrière  vers  l'extrémité  postérieure 
de  l'impression  des  cótés  de  la  base.  Elytres  pas  plus  longues, 
mais  plus  étroites  et  un  peu  parallèles  vers  le  milieu  des  cótés, 
moins  convexes,  striées  et  ponctuées  de  méme;  intervalles  tout 
aussi  lisses,  un  peu  plus  plans.  Le  dessous  du  corps  est  colore 
de  méme,  mais  le  dessus  est  tantót  à  peuprès  aussi  noir  que 
dans  le  precedent,  tantót  d'un  violet  plus  ou  moins  clair,  avec 
le  corselet  quelquefois  un  peu  verdàtre;  le  labro,  les  mandibules, 
les  antennes  (à  l'exception  du  premier  article  testacé),  les  quatre 
jambes  et  les  quatre  tarses  postérieurs  brun-foncé,  les  palpes 
varies  de  brun  et  de  ferrugineux,  les  pattes  antérieures  et  les 
quatre  cuisses  postérieures  testacées.  De  méme  provenance  que 
le  precedent.  Quatre  individus  des  deux  sexes. 

234.  Chi.  alternans  Imhof  {Epomis),  Verhandl.  der  Naturg.  in 
Basel,  V.  1843,  p.  166  =  DUcbochilus  Westermanni  Lafertè, 
Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1852,  p.  67  {Tomochilm).  Long.  13  Vg- 
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14  7^  niill.  La  conformation  des  palpes  qui  sont  très-fortement 
sécuriformes  dans  le  male,  autoriserait  Tadoption  du  genre  pro- 
pose par  M.  de  Laferté ,  si  ce  caractère  ne  disparaissait  pas  dans 
la  femelle,  où  le  dernier  article  n'est  guères  plus  dilate  que  dans 
le  carbonarim  </*,  et  si  par  son  facies  et  ses  autres  caractères, 
il  ne  se  rapprochait  autant  des  espéces  précédentes.  Il  ressemble 
au  saginatus,  dont  il  diffère  par  sa  téte  et  son  corselet  plus  for- 
tement  ponctués;  la  première  est  un  peu  plus  étroite;  le  second 
est  bien  moins  large,  surtout  relativement  aux  élytres,  moins 
arrondi  sur  les  cótés,  plus  rétréci  antérieurement,  avec  les  angles 
postérieurs  plus  droits,  et  les  bords  latéraux  plus  creux,  ce  qui 
les  fait  paraitre  plus  relevés.  Élytres  un  peu  moins  larges,  ce 
qui  leur  donne  l'air  d'etre  plus  allongées;  tout  aussi  convexes 
striées  et  ponctuées  dans  les  stries  de  méme;  intervalles  pairs 
très  plans,  parsemés  de  quelques  très-petits  points;  ceux  impairs 
légèrement  relevés,  assez  lisses  au  milieu,  bordés  de  chaque  coté 
dune  rangée  de  petits  points.  Téte  verte,  avec  un  léger  reflet 
cuivreux,  corselet  vert-clair  sur  les  cótés,  plus  cuivreux  que  la 
tòte  sur  le  disque  et  le  long  de  tonte  la  base,  élytres  d'un 
bronze  obscur  assez  terne  sur  les  intervalles  pairs  et  sur  la  su- 
ture, d'un  bronze  cuivreux  assez  clair  et  plus  luisant  sur  le 
milieu  de  ceux  impairs,  avec  une  bordure  d'un  beau  vert  éme- 
raude  occupant  le  neuvième  intervalle  et  le  rebord,  et  s'élar- 
gissant  un  peu  plus  antérieurement,  épipleures  brunàtres;  le 
reste  colore  comme  dàns  le  saginatm,  palpes,  labre,  base  des 
antennes  et  pattes  d'un  testacé  plus  clair.  Westermann  l'avait 
envoyó  à  Dejean  comme  venant  de  Guinee ,  qui  est  aussi  la  patrie 
de  Yaltemans  d'Imhof;  M.  Boccandé  l'a  retrouvé  dans  les  pos- 
sessions portugaises  sur  le  Senegal;  et  M.  S.  Stevens  m'en  a 
vendu  un  individu  venant  des  bords  du  Nil  blanc. 

235.  Chi.  caffer  Boheman  (Dinodes),  Ins.  Caffr.  I,  p.  158, 
Long.  18;  larg.  7  ^g  niill.  Je  place  ici  cotte  grande  espèce 
qui  m'est  inconnue,  a  cause  de  la  conformation  du  dernier  ar- 
ticle des  palpes  qui  est  conforme,  comme  dans  Yaltemans;  le 
labro,  quoique  échancré,  semble  Tètre  moins  que  dans  cette 
espèce.  Téte  arrondie,  presque  lisse,  sauf  quelques  petits  points 
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à  TarrièVe  du  front,  col  assez  gros,  yeux  modérément  convexes. 
Carselèt  un  peu  moins  long  ^\xé  large,  légèrement  échancré  de- 
vant  et  derriére,  assez  arrondi  sur  la  partie  antérieure  des  cdtés, 
qui,  a  partir  du  milieu,  se  rétrécissent  un  peu  vers  la  base, 
tous  les  angles  obtus,  arrondis;  le  dessus  peu  convexe,  laligne 
mediane  large  et  profonde,  n'atteignant  pas  les  deux  bords;  de 
chaque  coté  de  la  base  une  impression  allongée,  assez  profonde, 
et  quelques  points  peu  profonds,  épars  sur  la  surface.  Élytres  en 
ovale  oblong,  de  moitié  plus  larges  à  leur  base  que  celle  du 
corselet,  de  moitié  plus  longues  que  larges,  modérément  arron- 
dies  derriére  les  épaules ,  légèrement  sinuées  et  arrondies  à  Tex- 
trémité;  un  peu  convexes,  avec  des  sillons  assez  larges,  mais  peu 
profonds,  un  peu  ponctués  au  fond,  et  des  intervalles  peu  ton- 
vexes,  lisses;  le  fond  ponctué  des  sillons  et  le  bord  lateral  ain- 
sique  Fextrémité,  qui  sont  converts  d'une  ponctuation  serrée,  sont 
pubescents.  Dessous  parsemé  de  quelques  points,  abdomen  lisse 
au  milieu.  Dessus  du  corps  violet  assez  luisant,  dessous  d'un  noir 
de  poix;  mandibules  brunes,  labro,  palpes  et  antennes  à  leur 
base  d'un  testacé  clair  ;  leurs  huit  derniers  articles  et  les  pattes 
d'un  testacé  plus  rougeàtre.  Il  habite  les  monts  Makkaliens  en 
Cafl&^rie. 

236.  Chi.  carbonatus  =  Epomis  carbonaritis  Dbjean.  Long.  IS- 
IS mill.  Il  est  inutile  de  décrire  en  detail  cotte  espèce  assez 
connue;  mais  j'observerai  que  le  labro  est  visiblement  échancré 
au  milieu,  que  les  mandibules  sont  assez  avancées,  que  le  der- 
nier article  des  palpes,  surtout  des  labiaux,  est  triangulaire  et 
plus  large  dans  les  males;  que  les  antennes  sont  assez  gréles, 
mais  ne  dépassent  guères  le  quart  de  l'élytre,  avec  le  troisième 
article  presque  glabre,  plus  long  que  le  suivant;  que  le  proster- 
num  est  rebordé  et  presque  lisse,  excepté  antérieurement,  où  il 
est  parsemé  de  points  un  peu  gros,  mais  très-peu  nombreux, 
entro  lesquels  on  remarque  une  ponctuation  serrée,  extrémement 
fine;  que  les  épisternes  postérieurs  sont  peu  étroits,  un  peu  plus 
longs  que  larges  et  ponctués  de  méme,  que  l'abdomen,  lisse  au 
milieu,  est  un  peu  rugueux  vers  les  cótés;  que  le  dessus  des 
tarses  est  lisse,  et  les  articles  dilates  des  males  ne  sont  pas  plus 
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larges  que  longs;  que  le  corselet  bien  plus  large  vers  la  base 
que  vers  Textrémité,  et  presque  aussi  large  que  la  base  des 
élytres,  est  peu  convexe,  rugueux  et  ponctué;  que  les  épaules 
sont  carrées,  légérement  dentées,  que  la  base  des  cdtés  n'est 
presque  point  arquée,  que  le  dessus  des  élytres  est  sillonné  et 
passablement  convexe.  U  n'est  pas  rare  dans  les  possessions 
frangaises  sur  le  Senegal,  et  le  D/  Beccari  Ta  retrouvé  en 
Abyssinie ,  dans  le  pays  des  Bogos.  Jai  dù  changer  le  nom  im- 
pose par  Dejean,  parcequ'il  avait  déjà  été  employe  par  Rossi 
pour  designer  le  holosericeus. 

237.  Chi.  senegalonsis  Dejean.  Long.  14  Vr^^  ^^'  L^  ^' 
Dmaulti  est  Tespèce  a  laquelle  celle-ci  ressemble  le  plus  par 
sa  forme,  mais  dont  elle  difiere  par  la  difference  du  dessin  des 
élytres,  et  par  I'absence  de  ponctuation  sur  le  milieu  de  Tab- 
domen.  Ce  dernier  caractère  joint  à  la  forte  rugosité  et  la  pube- 
scence des  cdtés  de  ce  dernier,  la  rapproche  des  nigrita^  spectabiUs 
et  voisins,  dont  la  distinguent  la  bordure  jaune  des  élytres,  la 
forte  ponctuation  de  ces  dernières  et  Tangle  forme  aux  épaules 
par  la  jonction  de  la  rigole  marginale  et  du  bord  postérieur  de 
l'ourlet  basai.  La  téle  est  finement  chagrinée,  légérement  ridée 
et  ponctuée  près  des  yeux;  le  labro  n'est  qu'à  peine  échancré, 
les  palpes,  assez  minces,  ne  sont  ni  dilates  ni  trés-tronqués  à 
lextrémité;  les  antennes,  minces  et  assez  longues,  ont  le  troi- 
sième  article  assez  revètu  de  poils  et  plus  long  que  le  suivant;  les 
mandibules  sont  assez  courtes.  Le  corselet,  plus  large  que  la  téte, 
moins  long  que  large,  a  une  forme  arrondie,  surtout  aux  angles 
postérieurs;  le  dessufe,  modérément  convexe,  est  finement  chagriné 
comma  la  téte  et  parsemé  de  petits  points  assez  serrés  le  long 
de  la  base  et  de  la  ligne  mediane,  et  encore  assez  nombreux 
sur  les  cótés,  mais  bien  plus  espacés  sur  le  disque.  Les  élytres  sont 
de  moitié  au  moins  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  assez 
aUongé,  assez  tronqué  à  sa  base,  s'adaptant  à  celle  du  corselet, 
qui  cache  l'ourlet  basai;  elles  sont  modérément  con  vexes,  les 
stries  sont  assez  marquees,  les  intervalles  peu  convexes,  sont 
converts  d'une  granulation  très-dense  et  d'une  pubescence  serrée 
et  trèsr^pparente.  Le  prosternum  est  rebordé  et  lisse  entro  les 


184  cuAUDoia 

hanches,  fortement  pointillé  antérìeurement,  ainsique  tous  les 
épisternes  et  les  cótés  de  rabdomen,  qui  sont  fortement  pube- 
scents;  le  dessus  des  tarses  est  presque  lisse,  et  les  articles  di* 
latés  des  males  assez  larges,  mais  aussi  longs  que  larges.  Pour 
les  autres  details  et  la  coloration,  je  me  réfère  à  la  description 
du  Species.  Gommun  dans  tout  le  Senegal,  il  se  retrouve  dans 
le  Kordofan. 

238.  Chi.  nlgrlta  Dejean.  Long.  32-34  mill.  Tite  assez  grosse, 
un  peu  plus  longue  que  large,  renflée  a  sa  base;  finementru- 
gueuse,  un  peu  plus  lisse  sur  le  milieu  du  front,  qui  sur  les 
cotes  et  sur  sa  partie  postórieure  est  convert  de  points  assez 
marques,  mais  peu  serrés;  episteme  lisse,  impressions  latérales 
antérieures  distinctes,  mais  peu  profondes;  yeux  modérément 
saillants.  Corselet  de  moitié  plus  large  que  la  téte,  bien  moins 
long  que  large,  modérément  transversal,  atteignant  sa  plus 
grande  largeur  au  milieu,  également  rétréci  aux  deux  extré- 
mités,  réguliérement  et  assez  fortement  arrendi  sur  les  còtés, 
qui  ne  sont  nullement  sinués  et  tombent  assez  obliquement  sur 
la  base,  qui,  quoique  coupée  carrément,  est  légèrement  bisinuée, 
et  avec  laquelle  ils  forment  un  angle  obtus  un  peu  arrendi;  le 
bord  antérieur  assez  échancré,  avec  les  angles  un  peu  avancés, 
arrondis  au  sommet;  le  dessus  passablement  pian,  ne  descen- 
dant un  peu  que  vers  les  angles  antérieurs;  la  ligne  mediane 
fine,  presque  entière,  non  déprimée;  les  impressions  transver- 
sales  visibles,  mais  peu  marquees,  celles  latérales  de  la  base 
larges,  modérément  profondes,  légèrement  arquées,  n'atteignant 
pas  la  base;  l'espace  qui  les  séparé  du  bord  lateral,  aplati,  un 
peu  replié  en  dessous;  les  bords  latéraux  aplanis,  assez  relè vés; 
tonte  la  superficie  très-finement  rugueuse,  converte  de  points 
plus  gres  et  plus  serrés  tout  le  long  de  la  base,  plus  petits  et 
plus  espacés  sur  le  reste,  à  Texception  des  abords  de  la  ligne 
du  milieu,  où  sans  étre  plus  gres,  ils  sont  plus  abondants.  Ely- 
tres  de  moitié  plus  larges  que  le  corselet,  à'un  peu  moins  du 
double  plus  longues  que  larges,  se  rétrécissant  légèrement  vers 
la  base,  avec  les  cótés  presque  droits,  mais  fortement  arrondis 
aux  épaules,  et  Textrémité  assez  fortement  sinuée,  peu  obtuse- 
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ment  arrondie;  le  dessus  modérément  convexe,  les  stries  fines 
et  finement  crénelées,  les  intervalles  assez  relevés  en  forme  de 
toit,  très-finement  chagrinés,  et  finement  granules  de  chaque 
coté  près  des  bords;  le  coté  externe  du  huitième  Test  plus  lar- 
gement  que  les  autres  et  tout  le  neuviéme  ainsi  qu>'une  bande 
le  long  de  la  base,  est  densément  granuleux  et  revétu  d'une 
pubescence  argentee;  le  rebord  lateral  est  assez  relevé.»  En  des- 
sous le  milieu  du  sternum  est  lisse,  ainsique  le  coté  externe 
des  épisternes  antérieurs;.  les  cótés  du  dit  sternum  sont  converts 
d  une  granulation  très-serrée  et  d'une  pubescence  argentee  très 
marquee;  Tabdomen  est  lisse,  avec  les  cótés  granuleux  et  pu- 
bescents  comme  ceux  du  sternum.  Le  presternum  est  rebordé 
entre  les  hanches,  et  son  extrémité  postérieure  forme  une  ca- 
rene un  peu  pubescente  qui  s'emboite  dans  la  profonde  échan- 
crure  du  mésosternum.  Les  tarses  dilates  des  ^  ont  leurs  ar- 
ticles moins  longs  que  larges  et  très-élargis  ;  Tavant  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  est  plus  long  que  le  dernier,  qui 
dans  tous  est  un  peu  tronqué;  le  troisiéme  des  antennes  est 
parsemé  de  quelques  poils  et  environ  d'un  tiers  plus  long  que 
le  suivant.  Le  dessus  des  tarses  est  lisse.  Les  antennes  n'attei- 
gnent  pas  le  premier  quart  de  l'élytre  et  sont  assez  grèles.  Tous 
les  individus  provenant  des  possessions  fi'an^aises  et  portugaises 
sur  le  Senegal,  sont  en  dessus  d'un  noir  assez  terne,  mais 
M.  Stevens  m'en  a  vendu  un  indi\'idu  (</*),  venant  des  bords 
du  Nil  blanc  (Bahr  el  Abiad),  où  il  y  a  un  assez  fort  reflet 
bronze  sur  la  téte,  les  cótés  du  corselet  et  le  long  de  la  base 
des  élytres;  dans  cet  individu  le  corselet  est  plus  faiblement 
ponctué  sur  le  disque  et  vers  le  cótés,  et  les  intervalles  des 
élytres  sont  moins  tectiformes.  Dans  tous  le  labro  est  noir, 
bordé  de  ferrugineux;  les  palpes  et  les  antennes  sont  noirs  avec 
le  sommet  de  chaque  article  des  premiers  et  celui  des  deux 
premiers  des  secondes  roussàtres;  la  pubescence  qui  couvre  les 
huit  derniers  de  celles-ci  est  rousse;  les  épipleures  des  élytres 
sont  un  peu  bruns,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'im 
noir  assez  luisant;  la  pubescence  grise  à  reflet  argenté. 
239.  Chi.  lofens  Ghaudoir.  Long.  21-24  mill.  Il  ressemble  un 
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peu  en  petit  au  nigrita,  mais  le  corselet  a  une  forme  differente, 
et  les  élytres  sont  autrement  sculptées.  La  tele  différe  peu,  mais 
le  col  est  moins  large  ;  le  corselet  est  moins  court  ;  moins  trans- 
versal, moins  arrondi  sur  les  cótés,  ce  qui  lui  donne  une  forme 
plus  carrée  ;  le  bord  antérieur  et  les  anglps  sont  conune  dans  le 
nigrita;  le  dessus  est  un  peu  plus  convexe,  plus  lisse;  il  y  a 
beaucoup  moins  de  points  imprimés,  et  ils  sont  plus  petits;  les 
points  sont  tout  aussi  éloignés  les  uns  des  autres  vers  la  base 
qu'antérieurement,  et  le  milieu  de  celle-ci  est  l^rement  strie; 
les  impressions  basales  sont  plus  faibles  et  plus  courtes,  les  re- 
bords  latéraux  sont  plus  étroits  et  plus  fins.  Les  élytres  sont 
moins  larges  et  plus  parallèles;  leurs  stries  sont  finement  ere- 
nelées;  les  intervalles  ne  sont  pas  tectiformes,  et  simplement 
assez  con  vexes,  ils  sont  lisses  et  ne  sont  guères  ponctués  sur  les 
bords  que  près  de  Textrémitó,  le  neuvième  seulement  Test  en- 
tièrement;  le  rebord  lateral  est  plus  étroit.  Le  dessous  du  corps 
est  à  peuprés  semblable,  à  Texception  des  épisternes  antérieurs, 
qui  ne  sont  ni  granuleux  ni  pubescents,  mais  simplement  par- 
semés  de  quelques  points.  Téte  noire  ou  légèrement  bronasée, 
répistome  et  le  front  quelquefois  verdàtres;  corselet  noir,  avec 
la  rigole  laterale  d'un  bleu  plus  ou  moins  verdàtre;  le.^  élytres 
d'un  noir  un  peu  moins  teme  que  dans  le  nigrita,  avec  les  bords 
garnis  de  méme  d'une  pubescence  grise,  qui  se  voit  aussi  sur 
les  cdtés  des  deux  parties  postérieures  du  sternum  et  de  l'ab- 
domen  ;  les  épisternes  antérieurs  d'un  noir  un  peu  irisé  ;  le  reste 
colore  comme  dans  le  nigrita.  Deux  des  quatre  indivìdus  queje 
possedè,   viennent  aussi  des  bords  du  Nil-banc;  un  troisième 
d'Angola,  le  quatrième  m'a  été  vendu  par  M.  Henri  DeyroIIe 
comme  venant  de  Madagascar,  mais  je  présimie  que  c'est  par 
erreur. 

240.  ChL  Waddeni  Murray,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist  1858, 
I,  p.  133.  Long.  21  mill.  II  ressemble  par  la  forme  au  lugens, 
mais  les  élytres  sont  plus  larges,  et  sa  coloration  differente  le 
rapproche  du  spectabilis.  Téte  comme  dans  le  lugens;  corselet  un 
peu  plus  court  et  quelque  peu  plus  large,  un  peu  plus  arronè 
sur  les  cdtés,  mais  d'ailleurs  parfaitement  semblable  ;  élytres  pro- 
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portionnellement  plus  larges  (10  mill.),  mais  ne  diiférant  dail- 
leurs  ni  par  leur  forme  ni  par  leur  sculpture.  Dessous  du  corps 
tout  à  fait  ponctué  de  méme.  Téte  et  corselet  d  un  vert  métal- 
lique,  plus  foncé  sur  le  disque  et  vers  la  base  du  corselet;  ély- 
tres  plus  luisantes,  d'un  noir  un  peu  bronze,  avec  le  fond  des 
stries  et  la  rigole  laterale  verdàtres^  le  labro,  les  trois  premiers 
articles  des  antennes,  les  appendices  des  hanches  postérieures, 
les  cuisses  et  les  jambes  ferrugineux,  les  mandibules,  les  palpes, 
les  huit  derniers  articles  des  antennes,  les  genoux  et  les  tarses 
bruns.  L'individu  que  j^ai  décrit,  et  qui  vient  du  Vieux  Calabar, 
ma  été  communique  par  M.  Putzeys,  qui  Tavait  roQU  de  Fau- 
teùr;  j'en  ai  vu  d'autres  au  Musée  de  Berlin. 

241.  Chi.  spectabiHs  Ghaudoir  (Gatal.  Harold  et  Gemminger)  = 
ekmgatus  Laferte,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851,  p.  427.  Long. 
20-24  mill.  Plus  petit  que  le  nigrita  et  autrement  colore,  pro- 
portionnellement  plus  étroit  et  plus  parallèle.  Téle  ponctué  à 
peu  près  de  méme,  mais  pas  chagrinée;  yeux  moins  saillants. 
Corsekt  bien  moins  court,  sans  ètre  tout  a  fait  aussi  long  que 
large,  moins  large,  moins  arrendi  sur  les  cótés,  échancré  de 
méme  antérieurement,  moins  pian,  moins  abondamment  ponctué, 
avec  les  impressions  latérales  de  la  base  plus  profondes,  le  bord 
lateral  non  aplani,  plus  étroitement  relevé,  le  rebord  méme 
beaucoup  plus  fin.  Ely  tres  à  peine  plus  larges  que  le  corselet, 
deux  fois  aussi  longues  que  larges,  bien  plus  étroites  et  plus 
allongées  que  celles  du  nigrita,  plus  paralléles,  avec  les  cótés 
moins  arqués  vers  Tépaule;  le  dessus  strie  de  méme;  les  in- 
tervalles,  convexes,  moins  tectiformes,  plus  arrondis,  n'ont  de 
chaque  coté  qu  une  rangée  de  petits  points  pilifères  plus  éloi- 
gnés  les  uns  des  autres  que  le  granules  du  nigrita;  la  moitié 
extérieure  du  huitiéme  et  tout  le  neuviéme  granuleux  et  pu- 
bescents  de  méme.  Le  dessous  du  corps  granuleux  et  pubescent 
comme  dans  le  nigrita.  Téte  et  corselet  d'un  vert  légérement 
cuivreux,  plus  clair  vers  les  cótés;  élytres  vertes,  avec  le  milieu 
des  intervalles  plus  obscur,  et  tout  le  tour,  là  où  rogne  la  gra- 
nulation, plus  clair,  épipleures  verdàtres,  le  dessous  du  corps 
noir  à  reflets  irises;  le  labro,  le  premier  article  des  palpes,  lés 
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trois  premiers  des  antennes  et  les  pattes  d'un  jaune  testacé; 
les  inandibules,  le  reste  des  palpes  et  des  antennes  et  les  tarses 
bruns;  les  antennes  quelquefois  rousses.  Quatre  individus  des  deux 
sexes,  rapportés  par  M.  Boccandé  des  possessions  portugaises  sur 
le  Senegal,  et  un  cinquième,  le  plus  petit  et  le  plus  étroit,  ve- 
nant  de  Nubie. 

242.  Chi.  sennaariensis  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
II,  p.  260.  Long.  15-16  ^2  ™U-  Ce  n'est  pas  au  splemUdus, 
mais  au  spectabilis  que  cette  espèce  doit  ètre  comparée,  car  elle 
fait  partie  de  ce  groupe,  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite.  Sa 
forme  est  plutót  celle  du  lugenSj  mais  sa  coloration  est  comme 
dans  le  spectabilis.  Téte  à  peu  prés  comme  dans  celui-ci,  ponctuée 
presque  de  méme.  Corselet' tout  à  fait  semblable  par  sa  forme 
et  sa  ponctuation  à  colui  du  lugens.  Elytres  un  peu  moins  al- 
longées,  à  peine  plus  larges  que  le  corselet;  les  stries  plus  fop- 
tement  ponctuées,  les  intervalles  moins  convexes,  légèrement 
entamés  sur  leurs  bords  par  les  gros  points  des  stries  et  par 
quelques  petits  points  à  coté  de  ceux-ci;  base  et  cótés  rugueux 
et  pubescents  comme  dans  les  autres  espèces  de  ce  groupe.  Le 
dessous  du  corps  comme  dans  le  lugens.  Téte  et  corselet  d'un 
vert  plus  ou  moins  bronze  vers  le  milieu,  plus  clair  sur  les 
còtés;  élytres  dun  vert  foncé,  généralement  plus  clair  au  fond 
des  stries  et  le  long  des  cótés,  le  reste  colore  comme  dans  le 
spectabilis,  les  antennes,  à  Texception  du  premier  article,  plus 
foncées.  4  individus  venant  du  Kordofan,  envoyés  par  Parreyss, 
et  un  de  Nubie,  donne  par  M.  Felder. 

243.  Chi.  cordicollis  Kirby,  Faun.  bor.  amor.  IV,  p.  22  =  chh- 
rophanus  Lecontk  (non  Dejean),  Ann.  Lyc.  New- York,  IV, 
p.  435,  17.  =  Lecmtei  Dejean,  Cat.  3.®  ed.  Long.  14-16  mill. 
Téte  carrée,  assez  petite,  lisse,  avec  quelques  rides  et  quelques 
points  de  chaque  coté  du  vertex  près  des  yeux;  ceux-ci  assez 
saillants,  mais  pas  liémispliériques,  impressions  antérieures  des 
cótés  du  front  assez  faibles.  Corselet  d'un  quart  à  peine  plus 
large  que  la  téte,  un  peu  moins  long  que  large,  égalementré- 
tréci  aux  deux  extrémités;  presque  pas  échancré  à  son  bord  an- 
térieur,  dont  les  angles  sont  parfaitement  adherents  aux  còtés 
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du  col,  nullement  avancés,  obtus;  un  peu  arrondi  vers  le  milieu 
et  antérieurement,  a  peine  sinué  derrière  le  milieu,  cótés  tom- 
bant  un  peu  obliquement  sur  la  base,  qui  est  coupée  très-car- 
rement,  et  formant  avec  elle  un  ahgle  un  peu  obtus,  fort  peu 
arrondi  au  sommet;  le  disque  un  peu  convexe,  descendant  assez 
vers  les  angles  antérieurs,  fortement  coupé  en  deux  par  la  ligne 
mediane,  qui  natteint  aucune  des  deux  extrémités;  de  chaque 
coté  de  la  base,  mais  n'atteignant  point  le  bord  postérieur,  une 
impression  arquée  dont  la  convexité  est  tournée  vers  le  milieu, 
peu  profonde;  le  dessus  assez  densément  ponctué  et  pubescent 
vers  la  base  et  le  bord  antérieur,  un  peu  moins  sur  les  cótés 
et  plutòt  légèrement  rugueux  sur  le  disque;  rebord  lateral  ex- 
trémement  fin,  très-légèrement  dilate  postérieurement.  Élylres 
du  double  plus  larges  que  le  corselet,  de  moitié  plus  longues 
que  larges,  coupées  carrément  à  la  base,  qui  ne  descend  pas 
Miquement  depuis  le  pédoncule  jusqu'à  Tépaule,  qui  est  à  angle 
droit,  bien  quarrondie  au  sommet;  cótés  assez  paralléles;  extré- 
mité  arrondie  en  pointe,  un  peu  sinuée,  le  dessus  aplati  sur  le 
disque,  descendant  faiblement  vers  Textrémité,  mais  assez  for- 
tement sur  les  cótés;  stries  fortement  ponctuées,  surtout  anté- 
rieurement; intervalles  modérément  convexes,  converts  d'une 
ponctuation  fine,  assez  serrée,  et  d'une  pubescence  grisatre 
assez  sensible.  Dessous  du  corps  convert  d'une  granulation  fine 
et  pubescente,  ne  laissant  guères  de  lisse  que  le  milieu  du  mé- 
tasternum,  celui  de  l'abdomen  et  les  supports  des  hanches  pos- 
térieures.  Antennes  assez  fines,  atteignant  le  premier  tiers  de 
Télytre  ;  pattes  gréles  et  allongées  ;  le  dessous  du  premier  article 
des  tarses  convert  de  petits  points  pilifères  peu  nombreux,  qu'on 
ne  voit  qu  en  bien  plus  petit  nombre  sur  les  suivants.  Tout  le 
dessus  d'un  vert  ou  d'un  bleu  foncés  assez  peu  brillants,  le  des- 
sous d'un  noir  également  peu  luisant  ;  mandibules  et  labre  plus 
ou  moins  bruns,  palpes  d'un  ferrugineux  obscur,  plus  clair  à  la 
base,  les  trois  premiers  articles  des  antennes  testacés,  les  suivants 
légèrement  foncés;  pattes  de  la  couleur  de  la  base  des  antennes, 
jambes  blanchàtres.  On  le  rencontre,  à  ce  qu'il  parait,  assez 
communément,  dans  les  Etats  atlantiques  de  l'Union  américaine. 
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Note.  Ce  groupe  présente  deux  caractères  prìncipaux:  les  cótés 
de  l'abdomen  sont  plus  ou  moins  fortement  et  largement  ru- 
gueux  et  pubescents,  tandis  que  le  milieu  est  lisse  et  glabre, 
et  la  rìgole  marginale  se  prolonge  le  long  de  la  base  jusqu  a 
Técusson,  sans  quii  y  ait  proprement  dit  dourlet  basai,  etsans 
sinuosità  ;  dans  le  cordicoUis  elle  semble  étre  un  peu  interrompue 
vers  le  milieu  de  la  base  de  chaque  élytre,  ce  qui  n'est  pas  le 
oas  dans  les  quatre  autres. 

244.  ChL  leucotcelis  Ghbvrolat,  Gol.  du  Mex.  1834,  n.^  71, 
Cent.  I.  =  monachus  Leconte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York, 
V,  p.  180  =  ?  vorax  Laferte,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane. 
1851,  p.  250  (non  décrit).  Long.  13-14  mill.  Il  est  généralement 
un  peu  plus  petit  que  le  precedent,  auquel  il  ressemble  extrè- 
mement,  cependant  il  s'en  distingue  spéciiiquement  par  Tabsence 
de  rugosité  et  de  ponctuation  sur  les  cótés  du  vertex  et  sur  le 
disque  du  corselet,  dont  les  cotés  sont  plus  sinués  en  arrière, 
et  forment  avec  la  base  des  angles  droits  dont  le  sommet  n'est 
point  arrendi,  et  surtout  par  la  conformation  de  la  base  des 
élytres,  qui  descend  plm  obliquement  depuis  le  pédoncule  vers 
répaule,  et  qui  est  un  peu  plus  rétrécie.  Tous  les  individus  que 
j'ai  vus  sont  d'un  bleu  un  peu  violet;  ils  viennent  tous  des  états 
orientaux  de  la  confederation  mexicaine  ;  je  n'ai  pas  de  type  du 
monachuA,  de  Californie,  et  je  n'admets  cette  synonymie  que 
sur  Tautorité  de  M.  Leconte.  Quant  au  v&rcuc,  qui  habite  la 
Nouvelle-Grenade,  il  me  semble  avoir  les  bords  du  corselet 
moins  étroitement  relevés,  les  épaules  paraissent  plus  arron* 
dies,  les  intervalles  plus  plans;  le  labre,  les  antennes,  les  cuisses 
et  les  tarses  sont  plus  pales,  mais  n'en  ayant  que  deux  individus 
dont  Tun  est  tout  fràichement  éclos,  j'admets  provisoirement  la 
synonymie  proposée  par  le  Catalogue  Harold  et  Gemminger. 

245.  Chi.  ehierochrous  Chaudoir.  Long.  12  ^2  niill.  Trés  voisin 
du  leucoscelis,  dont  il  diffère  par  le  corselet  un  peu  plus  court, 
les  élytres  un  peu  moins  allongées,  un  peu  plus  arrondies  aux 
épaules  et  un  peu  plus  granuleuses  dans  les  intervalles,  mais 
il  s'en  distìngue  surtout  par  la  couleur  qui  est  d'un  vert  clair 
à  peu  prés  comme  dans  le  prasinm;  les  trois  premiers  articles 
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des  antennes  et  les  cuisses  sont  d'un  jaune  aussi  pale  que  les 
jambes,  avec  le  dessous  des  appendices  des  trochanters  posté- 
rieups  bmn.  Quelques  individus  venant  du  Mexique  et  qui  m'ont 
été  cedes  par  M.  Salle;  cependant  l'espéce  aurait  besoin  d'etre 
étudiée  sur  un  plus  grand  nombre  d'jndividus. 

246.  ChL  penianus  Erichson,  Wiegm.  Arch.  1847,  I>  P-  72. 
Long.  16  mill.  J'avais  complètement  méconnu  cotte  espéce,  que 
j'avais  crue  voisine  du  virescens,  et  j'y  avais  rapportò  mon  Chi. 
amazonicm;  ce  n'est  qu'en  examinant  au  Musée  de  Berlin  les 
types  trop  sucdnctement  décrits  par  Erichson,  que  j'ai  reconnu 
que  c'est  un  insecte  très-voisin  du  leucoscelis,  plus  ou  moins 
spécifiquement  distinct  par  les  cótés  du  corselet  plus  sinués  avant 
les  angles  postérieurs,  et  par  les  élytres  plus  allongées,  moins 
convexes.  Il  habite  le  Pérou.  Il  se  peut  que  cet  insecte  et  le 
precedent  ne  soyent  que  des  variétés  locales  du  leu,coscelis. 

247.  Chi  solitarius  Say,  Trans,  am.  ph.  soc.  II,  p.  65  =  chlo- 
rophanus  Dejean.  Long.  12-13  mill.  Quoique  voisin  du  cordi- 
Collis  j  on  le  reconnait  facilement  a  sa  coloration  d'un  vert  beau- 
coup  plus  clair,  et  un  peu  métallique  sur  la  téte  et  le  corselet. 
Téle  non  ponctuée  sur  les  cótés  du  vertex  ;  corselet  plus  convexe 
sur  le  disque,  angles  antérieurs  plus  marqués,  cótés  plus  simiés 
postérieurement,  angles  postérieurs  plus  droits.  Elytres  plus  courtes, 
ce  qui  leur  donne  Fair  d'etre  plus  larges,  tout  aussi  carrément 
tronquées  à  la  base,  mais  plus  obtusément  arrondies  à  l'extré- 
mité,  qui  n'est  guères  sinuée,  un  peu  plus  convexes,  avec  les 
intervalles  moins  plans  et  plus  distinctement  ponctués.  Espace 
lisse  sur  le  milieu  de  l'abdomen  plus  étendu.  Dessous  du  corps 
moins  noir,  abdomen  un  peu  brunàtre  avec  les  bords  jaunàtres, 
ainsique  la  partie  postérieure  des  épipleures;  la  base  des  an- 
tennes et  les  pattes  d'un  jaune  fort  pale.  Il  n'est  pas  rare  dans 
FEtat  du  Missouri  et  dans  les  Etats  atlantiques  occidentaux. 

248.  ChL  prasinus  Dejean  =  smaragdinus  Ghaudoir,  Bull,  des 
Nat.  de  Mosc.  1843,  p.  755.  Long.  14-17  mill.  Cotte  espéce  est 
evidemment  voisine  du  solitariìis;  mais  elle  est  plus  grande  et 
d'un  vert  bien  plus  terne.  Téte  plus  large,  plus  ponctuée  près 
des  veux  et  en  arrière  du  front.   Corselet  plus  élargi  et  plus 
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court,  moins  rétréci  vers  sa  base;  còtés  à  peine  sinués  prèsdcs 
angles  postérieurs  qui  sont  moins  droits  et  légèrement  arrondis 
au  sommet;  le  dessus  moins  convexe,  couvert  d'une  ponctuation 
fine  et  serrée  partout,  excepté  sur  le  milieu  de  chaque  moitié 
du  disque.  Élytres  conformées  de  méme,  à  leur  base,  un  peu 
moins  parallèles,  plus  densément  et  finement  granuleuses.  Epi- 
pleures  unicolores,  verdàtres;  espace  lisse  du  milieu  de  rabdomen 
plus  resserré  ;  ses  cotés  moins  bordés  de  jaune ,  anus  rougeàtre. 
Il  semble  étre  commun  dans  les  Etats  méridionaux  de  rUnion 
américaine. 

249.  Chi.  Noguchii  Bates  ,  Trans,  ent.  soc.  Lond.  (Geod.  of  Jap.) 
1873,  p.  251.  Long.  14  mill.  Cette  espèce  diffère  beaucoup  des 
autres  Chlaenius  par  le  premier  article  des  antennes  qui  est 
très-renflé  vers  le  bout  et  très-aminci  vers  la  base,  et  par  le 
quatrième  article  des  tarses  qui  est  profondément  échancré.  Sa 
forme  est  plutòt  celle  du  coeruleas  que  celle  du  solitarius»  auquel 
M.  Bates  le  compare.  La  téle  ressemble  a  celle  du  premier,  le 
col  est  un  peu  plus  étroit,  le  vertex  n'est  guère  ponctué;  le 
labre  est  coupé  carrément,  les  mandibules  sont  plus  allongées; 
les  palpes  sont  pareils^  les  antennes  sont  aussi  longues  et  aussi 
gréles;  les  deux  premiers  articles  très  coniques,  le  troisième  aussi 
long  et  revètu  de  petits  poils.  Le  corselet  a  tout  à  fait  la  méme 
forme,  il  n'est  pas  plus  convexe,  mais  la  ligne  mediane  est 
presque  entière,  les  impressions  transversales  sont  moins  mar- 
quees, et  au  lieu  de  points  il  n'est  convert  que  d'une  légére 
rugosité  un  peu  plus  apparente  sur  tous  les  bords  et  de  chaque 
coté  de  la  ligne  mediane;  l'impression  laterale  de  la  base  est 
plus  étroite,  plus  linéaire.  Les  élytres  ont  la  forme  parallèle  du 
coeruleus,  mais  elles  sont  plus  allongées;  il  n'y  a  point  d'ourlet 
basai,  ni  d'angle  forme  à  l'épaule  par  la  rigole  marginale;  la 
courbe  de  la  base  des  cótés  vers  l'épaule  est  au  moins  aussi 
forte;  le  dessus  est  encore  plus  pian  surtout  vers  l'extrémité; 
la  base  est  granuleuse  à  peuprès  comme  dans  le  spectabiUs,  les 
quatre  intervalles  externes  le  sont  aussi,  et  ils  sont  reconverts 
d'une  pubescence  blanchàtre  assez  apparente,  mais  les  cinq  pre- 
miers sont  lisses,   un   peu  tectiformes   et  bordés  seulement  de 
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chaque  coté  d'une  rangée  d'assez  forts  points  passablement  serrés 
et  pilifères ;  lextrémité  de  tous  est  granuleuse ;  le  rebord  lateral 
est  encore  plus  fin.  Tout  le  dessous,  à  Texception  du  milieu  du 
métasternum  et  d'une  bande  longitudinale  sur  le  milieu  de  l'ab- 
domen,  qui  sont  lisses,  est  convert  d  une  rugosité  fine  et  d  une 
pubescence  grise  assez  apparente  ;  la  pointe  postérieure  du  pros- 
ternum  est  aussi  presque  lisse  et  finement  rebordée;  les  épis- 
ternes  postérieurs  sont  plus  longs.  Les  pattgs  sont  plus  allongées; 
les  tarses  ont  à  peuprès  la  méme  forme,  excepté  le  quatriéme 
article,  qui*  est  profondément  échancré;  le  dessus  est  convert  de 
nombreux  petits  points  d'où  sortent  de  petits  poils  extrémement 
courts;  ceux  antérieurs  des  males  sont  dilates  de  méme,  et  un 
peu  plus  allonges.  Le  dessus  est  d'un  vert  bronze  plus  luisant 
et  légèrement  cuivreux  siu*  la  téte  et  le  corselet,  plus  terne  et 
plus  obscur  sur  les  élytres,  le  dessous  est  d'un  noir  assez  lui- 
sant vers  le  milieu,  assez  terne  sur  les  cótés,  ainsi  que  sur  les 
épipleures  qui  sont  ponctués  et  pubescents;  les  trois  premiers 
articles  des  antennes,  les  appendices  des  trochanters  postérieurs, 
les  cuisses  et  les  jambes  sont  testacés,  le  labro,  les  mandibules, 
les  palpes,  le  reste  de  l'antenne,  les  trochanters  et  les  tarses 
bruns.  M.  Lewis  l'a  pris  assez  communément  à  Kawachi  (Japon). 
250.  Chi.  agilis  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  246.  Long.  13  72"!^  ^^^-  ^^  ^^  ®*  ^^  corselet  ressemblent 
a  ceux  du  Noguchii;  les  di  verses  parties  de  la  première  sont 
conformées  de  méme,  a  part  les  antennes  qui  ne  different  pas 
de  celles  du  cordicollis;  le  corselet  est  un  peu  moins  pian,  plus 
arrondi  et  plus  sinué  sur  le  cótés,  plus  lisse.  Les  élytres  sont  bien 
plus  larges,  moins  paralléles,  et  ressemblent  à  celles  du  leu- 
coscelis;  la  courbe  de  la  base  des  cótés  vers  les  épaules  est  d'un 
soup^on  moins  forte,  mais  ce  qui  les  distingue  surtout,  c'est  que 
le  boni  postérieur  de  l'ourlet  basai  est  trés-arqué,  et  se  joint  à 
h  rigole  marginale  sous  un  angle  presque  droit,  à  sommet  aigu, 
peu  distant  des  angles  postérieurs  du  corselet;  le  dessus  est  un 
peu  plus  convexe,  les  intervalles  sont  moins  plans,  et  les  quatre 
ou  cinq  premiers  sont  bien  moins  ponctués  dans  leur  partie  ait- 
térieure.   Le  dessous  est   pointillé  et  pubescent  comme  dans  le 

Ann.  del  Mua.  Cit.  di  St.  Nat.  Voi.  Vili.  13 


194  CHAUDOIR 

leìicoscelisj  et  Tespace  lisse  sur  le  milieu  de  Tabdomen  est  plus 
resserré.  La  pubescence  des  élytres  est  encore  plus  forte  et  plus 
apparente  que  dans  le  cordicoUis.  Le  dessus  est  d'un  vert  plus 
clair,  plus  cuivreux  sur  la  téte  et  le  corselet,  plus  obscur  et 
plus  terne  sur  les  élytres  ;  les  épipleures  et  le  dessous  sont  d'un 
noir  assez  terne,  excepté  dans  la  partie  lisse,  le  reste  est  colore 
comme  dans  le  cordicoUis,  J'en  ai  eu  quatre  individus  des  deux 
sexes,  venant  du  nord  de  THindostan,  où  ils  ont  été  trouvéspar 
le  Capit.  Boys  et  le  D.''  Bacon. 

251.  Chi.  sinuatos  Dejean.  Long.  9  mill.  Il  ressemble  un  peu 
au  vestitus,  mais  il  est  un  peu  plus  petit  et  sa  forme  est  plus 
raccourcie.  Tout  le  dessous  du  corps  est  pointillé  et  pubescent, 
et  les  cuisses  sont  couvertes  d  une  pubescence  serrée  conune  dans 
les  espèces  voisines  du  puncticoUis,  mais  le  dessus  des  tarses  est 
glabre  ;  la  rigole  marginale  des  élytres  forme  à  Tépaule  un  angle 
assez  obtus  avec  le  bord  postérieur  de  Tourlet  basai;  le  labre, 
les  mandibules,  les  antennes  et  les  palpes  sont  comme  dans  le 
vestitus.  Téte  comme  celle  de  ce  dernier,  mais  criblée  de  points 
assez  gros  et  assez  serrés,  qui  ne  laissent  de  lisse  que  le  milieu 
du  front  avec  une  fossette  au  milieu,  et  l'épistome;  le  col  est 
rugueux.  Corselet  un  peu  plus  court  que  colui  du  vestitm,  moins 
cordiforme,  les  cótés  non  sinués  postérieurement  et  formant  avec 
la  base  un  angle  plus  obtus;  la  ponctuation  du  dessus  plus  serrée, 
plus  réguliére,  mais  pas  plus  forte.  Élytres  un  peu  plus  courtes, 
de  la  méme  forme  d'ailleurs ,  mais  un  peu  plus  élargies  ;  le  dessus 
un  peu  plus  convexe,  les  inter valles  plus  plans,  granuleux  de 
méme.  La  coloration  du  dessus  est  un  peu  plus  cuivreuse,  la 
bordure  marginale  des  élytres  se  dilate  de  méme  à  Textrémité, 
mais  depuis  Tépaule  jusque  bien  après  le  milieu,  elle  ne  do- 
passe pas  la  neuvième  strie.  Le  presternum  est  rebordé  entra 
les  hanches,  les  épisternes  postérieurs  sont  un  peu  plus  lai^ 
que  ceux  du  vestitics;  le  reste  est  colore  comme  chez  celui-ci. 
Je  ne  connais  que  l'indi vidu  décrit  par  Dejean,  et  qui  vientdes 
Indes  orientales. 

252.  Chi.  lyratus  Klug,  Symb.  phys.  Dee.  Ili,  T.  XXIV,  fig.  5 
=  cruciatus  Dejean.  Long.  10-10  Vg  niill.  Il  est  regrettable  que 
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la  méthode  que  j'ai  adoptee  pour  le  classement  des  espèces  de  ce  . 
genre,  m'oblige  d'éloigner  cette  espèce  de  celles  auxquelles  elle 
ressemble  le  plus,  tant  par  sa  forme  que  par  le  dessin  des  ély- 
tres;  mais  la  ponctuation  serrée  et  pubescente  dont  est  couvert 
tout  Fabdomen  (tandisqu'il  est  a  peuprès  lisse  dans  les  nolabilisj 
coseinioderus  et  cosciniophorus),  ne  permet  pas  de  la  laisser  au- 
pres  de  ces  demiers.  Cette  affinitó  est  d'ailleurs  peut-ètre  plus 
apparente  que  réelle ,  car  elles  different  entre  elles  par  plusieurs 
autres  caractères.  Le  premier  article  des  antennes  est  renile  et 
ovoide;  les  palpes  sont  un  peu  plus  courts  et  un  peuplus  tron- 
qués  ;  les  cuisses  sont  revétues  de  poils  aussi  serrés  que  dans  les 
espèces  voisines  du  puncticoUis  et  du  sinuatus;  celles  antérieures 
(lu  male  dnt  en  dessous  près  de  la  base  une  dent  assez  saillante 
(que  n'ont  point  les  autres  espèces  dont  nous  parlons,  mais 
qu'on  retrouve  dans  le  Diùsaulti);  le  dessus  des  tarses  est  éga- 
lement  couvert  de  poils  très-serrés;  la  téte  et  le  corselet  sont 
entièrement  converts  d*une  ponctuation  regulière  très-serrée, 
composée  de  points  plus  petits  que  dans  le  notabilis;  le  pros- 
ternum,  fìnement  rebordé  entre  les  hanches,  tous  les  épisternes 
et  les  cótés  du  métasternum  ont  une  ponctuation  semblable; 
celle  de  labdomen  est  plus  fine;  ks  épisternes  postérieurs  sont 
un  peu  plus  longs  que  dans  le  notabilis.  Les  yeux  sont  moins 
saillants;  le  corselet  est  plus  étroit,  moins  arrondi  sur  les  cótés 
qui  sont  brièvement  et  distinctement  sinués  devant  les  angles 
postérieurs  qui  forment  une  petite  saillie  un  peu  obtuse;  la 
base  est  un  peu  arrondie;  le  dessus  moins  convexe.  Les  Uytres 
sont  plus  étroites,  plus  paralléles,  plus  planes;  les  intervalles 
sont  moins  con  vexes,  ponctués  et  pubescents  comme  dans  le 
notabilis;  la  bordure  jaune  est  beaucoup  plus  large,  et  la  tache 
antéapicale  y  adhère  à  peuprès;  le  dessous  du  corps  est  plus 
brun,  les  cótés  du  métasternum,  ses  épisternes  et  tout  Tabdo- 
men  surtout  d'un  brun  clair  devenant  jaunàtre  sur  les  bords  de 
ce  dernier;  antennes  d'un  brun  clair  avec  le  premier  article 
seulement  jaunàtre.  On  ne  l'a  rencontre  jusqu'à  present  que 
dans  les  possessions  francaises  sur  le  Senegal,  dans  la  Haute- 
Egypte  et  dans  le  Kordofan. 
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253.  Chi.  pimeticollis  Dejean.  Long.  9-10  mill.  Je  renvoie  à  la 
description  du  Species;  j'observerai  seulement  que  le  corselel  est 
assez  transversal,  et  que,  quoique  rétrécie,  sa  base  est  encore 
assez  large  ;  les  élytres  sont  assez  largement  tronquées  à  la  base 
et  parallèles.  J'en  possedè  plusieurs  individus  venant  du  Bengala, 
parmi  lesquels  sont  les  types  de  Dejean. 

254.  ChL  laeviponnis  Ghaudoir,  Long.  8  Ys  mill.  Plus  petit  qua 
le  puncticoUis,  auquel  il  ressemble  beaucoup,  plus  étroit.  Corsdet' 
moins  large,  plus  rétréci  a  sa  base,  plus  densément  ponctué; 
élytres  plus  allongées,  moins  larges,  encore  plus  finement  poin- 
tillóes  sur  les  inter valles.  Téte  et  corselet  bleus,  élytres  bleuàtres, 
bordées  de  jaune  de  la  mème  manière ,  la  bordure  de  ràbdoman 
bien  plus  étroite.  Il  habite  le  Deccan  et  m'a  été  vendu  par 
M.  Stevens. 

255.  Chi.  juvencos  Dejean.  Long.  8  mill.  Plus  petit  que  le  punc- 
ticoUis dont  il  diflfère  par  le  labro  non  imprimé,  la  téte  entièra- 
ment  converte,  a  Texception  de  l'épistome,  d'une  ponctuation 
bien  plus  forte;  par  le  corselet  plus  étroit,  plus  convexe,  plus 
fortement  et  plus  densément  ponctué,  et  par  ses  élytres  plus 
étroites  et  bien  parallèles;  la  téte  et  le  corselet  sont  bronzes, 
les  élytres  plus  pubescentea  et  d'un  noir  grisàtre;  la  bordure 
plus  pale,  s'élargit  un  peu  plus  à  Textrémité,  qui  est  légèrement 
dentelée,  celle  de  l'abdomen  est  bien  plus  large;  les  huit  articles 
extérieurs  des  antennes  sont  un  peu  rembrunis.  J'en  possedè 
deux  individus  qui  viennent  des  parties  supérieures  du  Senegal; 
l'un  d'eux  est  le  type  de  Dejean. 

256.  Chi.  paenulatus  Erichson,  Wiegm.  Àrch.  1843, 1,  p.  218, 22. 
Long.  4'"  =  9  mill.  Je  ne  possedè  pas  cet  insecte,  mais  je  l'ai 
vu  au  Musée  de  Berlin.  Il  est  environ  de  la  taille  du  puficticolHs, 
et  il  diffère  de  toutes  les  espèces  de  ce  gi-oupe  que  je  connais, 
par  son  corselet  plus  étroit,  aussi  long  que  large.  Téte  couverte 
d'une  ponctuation  dense  et  profonde.  Corselet  un  peu  en  coeur, 
fortement  arrondi  sur  les  cótés,  fortement  rétréci  à  sa  base,  les 
angles  postérieurs  un  peu  aigus,  le  dessus  légèrement  convexe, 
et  convert  d'une  ponctuation  profonde  et'serrée.  Élytres  i  strìes 
ponctuées,   à  intervalle»  converts  d'une  granulation  assez  Ula^ 
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quée  et  d'une  pubescence  fauve.  Téte  et  corselet  verts,  finement 
pubescents;  élytres  noires  avec  une  bordure  large,  couvrant  les 
quatre  intervallfes  externes;  abdomen  bordé  de  jaune;  antennes 
brunatres,  avec  les  trois  premiers  articles,  les  palpes,  et  les 
pattes  d'un  jaune  clair,  le  labre  testacé.  Angola. 

257.  Chi.  similatus  Boheman,  Ins.  Gaffr.  I,  p.  151.  Long.  9  ^g! 
larg.  4  ^2  mill.  Ce  n'est  qu'avec  doute  que  je  place  ici  cette 
espèce  que  je  ne  connais  que  par  la  description.  L'auteur  la 
compare,  il  est  vrai,  avec  le  marginkollis ,  mais  ce  qu'il  dit 
de  la  forme  et  de  la  ponctuation  du  corselet,  convient  plutót  à 
une  espèce  du  groupe  qui  a  pour  type  le  puncticoUis.  Téte  ar- 
rondie,  un  peu  convexe,  finement  et  densément  ponctuée,  glabre; 
finement  ridée  près  des  yeux,  yeux  très  convexes.  Corselet  un 
peu  moins  long  que  large,  arrendi  sur  la  partie  antérieure  des 
cótés,  avec  les  angles  postérieurs  aigus,  un  peu  ressortants  la- 
téralement;  le  dessus  un  peu  convexe,  convert  de  points  profonds, 
serrés,  surtout  près  de  la  base,  et  d'une  pubescence  fine  peu 
serrée;  la  ligne  mediane  fine,  les  impressions  basales  larges, 
allongées;  le  rebord  lateral  fin.  Élytres  de  près  du  double  plus 
larges  que  la  base  du  corselet,  de  moitié  plus  longues  que  larges, 
arrondie  aux  épaules,  assez  parallèles  un  peu  convexes;  a  stries 
fines  et  ponctuées,  avec  des  intervalles  un  peu  convexes,  con- 
verts d'une  granulation  fine  et  peu  serrée  et  d'une  pubescence 
courte;  le  milieu  du  presternum  et  les  cótés  des  deux  autrès 
parties  du  sternum  ponctués;  ponctuation  de  l'abdomen  très-fine. 
Téte  et  corselet  d'un  vert  un  peu  cuivreux  et  un  peu  luisant; 
élytres  bronzées,  avec  une  large  bordure  d'un  jaune  téstacé, 
rétrécie  à  sa  base  et  bisinuée  en  dedans  le  long  du  bord  posté- 
rieur;  rebord  lateral  du  corselet,  labre,  palpes,  les  trois  premiers 
articles  des  antennes,  les  pattes  et  une  étroite  bordure  à  l'ab- 
domen d'un  jaune  testacé,  les  autres  articles  des  antennes  et 
le  bout  des  articles  des  tarses  rembrunis.  Il  habite  les  environs 
de  Natal,  où  il  a  été  trouvé  par  Wahlberg,  mais  où  il  ne  parait 
pas  avoir  été  retrouvé  par  le  pasteur  Guieinzius,  qui  a  envoyé 
en  Angleterre  tant  d'insectes  de  cette  localité. 

258,  CW.  •*rinu$  Dejban.  Long.  8  mill  Bien  plus  petit  et  de 
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forme  plus  raccourcie  que  le  puncticoUis,  Téle  assez  fortement 
ponctuée  de  chaque  coté  près  des  yeux,  tout  le  reste  lisse,  à 
Texception  de  quelques  très-petits  points  entre  le  front  et  le  col. 
Corselet  un  peu  moins  arrendi  sur  les  cótés,  ainsi  qu  aux  angles 
antérieurSy  qui,  comme  dans  le  puncHcoUiSj  sont  éloignés  des 
cótés  du  col,  encore  un  peu  moins  retréci  a  sa  base,  pas  plus 
convexe,  mais  plus  densément  ponctué,  avec  la  ligne  mediane 
un  peu  plus  marqiiée.  Èlytres  plus  courtes,  un  peu  plus  granu- 
leuses.  Tòte  et  corselet  d'un  vert  bronze,  la  première  plus  lui- 
sante;  élytres  d'un  gris-verdàtre ,  pubescence  fauve;  bordure 
étroite  comme  dans  le  puncticoUis  sur  le  coté,  mais  se  dilatant 
fortement  à  l'extrémité  qui  est  entiérement  jaune,  avec  son  bord 
intériem*  fortement  dentelé;  abdomen  largement  bordé  de  jaune, 
articles  extérieurs  des  antennes  guéres  plus  foncés  que  les  trois 
premiers.  L'individu  type  de  la  collection  Dejean  est  un  male, 
qui  est  plus  étroit  que  la  femelle  que  j'ai  achetée  chez  M.  Ste- 
vens. Tous  deux  viennent  des  Indes  orientales. 

259.  ChL  callichloris  Batbs,  Geod.  of  Japan.  (Trans,  of  the  Ent. 
soc.  1873)  p.  250.  Long.  10  mill.  (4  V^'").  De  la  taille  des 
grands  puncticoUis.  Téte  ponctuée  comme  dans  ce  dernier.  Cor- 
selet plus  rétréci  antérieurement,  les  angles  antérieurs  adherents 
aux  cótés  du  col;  la  ligne  mediane  et  les  impressions  basales 
plus  profondes,  les  points  plus  gros  et  plus  espacés  que  dans  le 
sobrinus;  les  intervalles  entre  le  points  plus  lisses  et  plus  lui- 
sants.  Elytres  à  stries  ponctuées,  à  intervalles  plans,  très-finement 
granules,  fortement  pubescents.  Téte  et  corselet  colorés  comme 
dans  le  puncticoUis,  élytres  olivàtres,  ternes,  avec  une  bordure 
semblable  à  celle  du  sobrinus,  e.  à.  d.  largement  dilatée  à  l'ex- 
trémité et  dentelée;  abdomen  avec  une  large  bordure  jaune, 
antennes,  palpes  et  pattes  entiérement  de  cette  couleur.  On  le 
rencontre  au  Japon  et  en  Chine  (Kiukiang,  sur  le  Yan-tze). 

260.  Chi.  crìbricollis  Dejean.  Long.  7  ^g  mill.  Un  peu  plus  petit 
que  le  sobrinus  et  plus  étroit  antérieurement.  Téte  comme  dans 
le  puncticoUis,  mais  entiérement  couverte  de  gros  points  serrés, 
excepté  sur  l'épistome,  le  long  de  la  base  et  sur  un  très-petit 
espace  au  milieu  du  front,  où  l'on  voit  une  fossette;  labre  avec 
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une  impression  sur  le  milieu.  Corsekt  bien  plus  étroit  et  inoins 
court,  un  peu  moins  arrendi  sur  les  cótés  et  un  peu  plus  rétréci 
à  son  extrémité  qua  sa  base,  bien  plus  convexe,  descendant 
surtout  fortement  vers  les  angles  antérieurs,  entièrement  convert 
de  points  très-serrés  et  gros;  les  impressions  latérales  de  la  base 
plus  fortes.  Élytres  plus  courtes,  moins  parallèles,  un  peu  plus 
con  vexes.  Téte  et  corselet  d'un  vert  plus  foncé,  un  peu  violet 
sur  le  disque  de  ce  dernier;  élytres  d'un  noir-verdàtre,  bordure 
occupant  les  trois  inter valles  externes,  légèrement  élargie  à  son 
extrémité  dont  le  bord  interne  offre  deux  ondulations  assez  mar- 
quees. Une  large  bordure  à  Tabdomen;  palpes,  antennes,  labre 
et  pattes  entièrement  testacés.  Pour  tout  le  reste  comme  le 
puncticoUis.  Je  ne  possedè  que  le  type  de  la  coUectioi^  Dejean, 
qui  vient  des  regions  supérieures  du  Senegal. 

261.  Chi.  tenellus  Klug,  Symb.  phys.  Ili,  Tab.  XXIV,  fig.  9. 
=  Umbeltus  Motschulsky,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1864,  II, 
p.  342.  Long.  7^2-8  niill.  Extrémement  voisin  du  precedent, 
dont  il  diflfère  par  le  corselet  un  peu  moins  convexe,  plus  rétréci 
postérieurement,  et  par  la  bordure  des  élytres  qui  ne  dépasse 
pas  la  septième  strie  comme  dans  le  puncticoUis ^  mais  qui  est 
un  peu  dilatée  et  ondulée  à  Textrémité.  Tout  le  reste,  y  compris 
la  coloration,  comme  dans  le  cribricoUis.  Plusieurs  individus  de 
la  Haute-Egypte. 

262.  Chi.  germanus  Chaudoir.  Long.  6  7»  ™U-  Encore  plus  petit 
que  les  deux  precedents,  et  colore  de  méme,  si  ce  n'est  que  la 
bordure,  dilatée  et  ondulée  de  mème  à  son  extrémité,  ne  dé- 
passe guères  la  huitiéme  strie  sur  les  cótés.  Téte  un  peu  plus 
étroite  que  dans  le  tenellus,  finement  chàgrinée,  ponctuée,  mais 
les  points  sont  plus  petits  et  beaucoup  moins  serrés;  ils  sont 
méme  très-épars  sur  le  milieu.  Corselet  bien  plus  étroit,  moins 
court,  cependant  pas  aussi  long  que  large,  bien  moins  arrondi 
sur  les  cótés,  un  peu  moins  convexe,  et  ponctué  de  méme.  Ély- 
tres plus  étroites  et  parallèles.  Episternes  postérieurs  moins 
ponctués.  L'individu  que  je  possedè  m'a  été  donne  par  M.  Saun- 
ders, et  provient  des  collections  faites  par  feu  Mouhot  dans  le 
Laos. 
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263.  Chi.  LMcasI  Peyron,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Franc.  1858, 
p.  361,  pi.  IX,  fig.  2,  Long.  8^/4  mill.  Quoique  le  facies  de 
cette  espèce  soit  un  peu  different  de  celui  du  puncticoUis  et  des 
espèces  voisines  de  ce  dernier,  on  ne  pent  la  considérer  que 
comme  une  forme  de  transition  entre  elles  et  celles  qui  se  rap- 
prochent  du  vestitus;  il  ressemble  a  celles-ci  par  le  peu  de  con- 
vexité  du  corselet,  tandisqu'il  a  tons  les  caractères  du  groupe 
dont  le  puncticoUis  est  le  type.  Tète  un  peu  plus  étroite,  plus 
largement  ponctuée  sur  Tarrière  du  front;  sur  le  milieu  une 
assez  grande  fossette,  entouré  de  quelques  petits  points.  Corselet 
ressemblant  par  ses  contours  à  celui  du  vestitus,  un  peu  plus 
rétréci  près  de  Textrémité ,  moins  échancró  a  son  bord  antérieur  ; 
moins  sinué  sur  la  partie  postérieure  des  cótés,  qui  tombent  un 
peu  obliquement  sur  la  base,  mais  sans  que  le  sommet  de  l'angle 
soit  arrendi;  le  disque  est  peu  convexe,  mais  il  descend  plus 
fortement  vers  les  cótés  et  surtout  vers  les  angles  antérieurs; 
les  impressions  postérieures  sont  a  peuprès  semblables;  le  rebord 
lateral  est  très-fin,  et  très-étroit;  tonte  la  superficie  est  réguliè- 
rement  converte  de  petits  points  très-serrés,  mais  profonds,  ce 
qui  le  fait  ressembler  au  puncticoUis,  chez  lequel  les  points  sont 
bien  moins  serrés,  mais  bien  plus  grands.  Elytres  plus  étroites, 
ce  qui  leur  donYie  Tair  plus  allonge;  moins  largement  et  moins 
carrément  tronquées  à  leur  base,  et  paraissant  plus  ovalaires, 
striées,  granulées  et  pubescentes  de  méme.  En  dessus  d'un  vert 
uh  peu  métallique  et  moins  terne  sur  la  téte  et  le  corselet 
que  sur  les  élytres;  celles  ci  ont  une  bordure  très-étroite  sur 
les  cótés,  qui  ne  teint  en  jaune  sale  que  le  rebord,  tandisque 
lextrémité  est  dilatée  et  dentelée  comme  dans  le  vestitus;  le 
dessous  est  d'un  noir  bleuàtre  assez  luisant;  l'anus  est  étroite- 
ment  bordé  de  jaune;  le  labro,  les  mandibules,  les  palpes,  les 
trois  premiers  articles  des  antennes,  les  genoux,  les  jambes  et 
les  tarses  sont  d'uTi  jaune  testacé;  le  bout  des  mandibules  est 
brun;  le  reste  de  l'antenne,  les  trochanters  et  les  cuisses  sont 
d'un  brun  noiràtre.  Cette  jolie  espéce  a  été  découverte  par 
M.  Peyron  près  de  Tarsous.  J'en  ai  obtenu  un  individu  c^  de 
feu  Kindermann. 
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264.  GM.  luteicauda  Chaudoir.  Long.  10  72-11  mill.  11  ressemble 
beaucoup  par  sa  fonne  au  ccmtractus,  mais  on  le  reconnait  fa- 
cilement  à  la  tache  jaune  du  bout  des  élytres.  La  téte  est  ponc- 
tuée  a  peuprès  de  méme,  cependant  les  points  sont  un  peu 
moins  serrés;  le  corselet  est  un  peu  moins  court,  plus  rétréci  à 
sa  base,  ce  qui  le  fait  paraitre  un  peu  moins  étroit  à  son  ex- 
trémité,  le  milieu  des  òótés  est  bien  plus  arqué,  la  sinuosité 
postérieure  bien  plus  forte,  et  le  sommet  des  angles  postérieurs 
encore  plus  aigu  et  plus  ressortant;  le  dessus  est  plus  convexe; 
les  points  dont  il  est  convert,  sont  tout  aussi  gros,  mais  moins 
serrés;  I'espace  entre  les  impressions  postérieures  et  les  cótés 
est  plus  aplani  et  se  relève  un  peu  vers  les  angles  postérieurs. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées  et  plus  parallèles;  elles 
ne  sont  cependant  pas  encore  de  moitié  plus  longues  que  larges; 
la  base  des  cótés  est  plus  arquée  vers  Tépaule  le  dessus  est 
sensiblement  moins  convexe;  il  est  strie,  granule  et  pubescent 
comme  dans  le  contractus;  le  dessous  du  corps  ne  diffère  guères; 
la  téte  et  le  corselet  sont  d*un  vert  métallique  clair,  un  peu 
cuivreux  sur  le  disque  de  ce  dernier ,  les  élytres  d'un  vert  plus 
teme,  plus  ou  moins  bleuàtre,  avec  l'extrémité  teinte  en  jaune 
assez  clair;  cotte  bordure  apicale  a  environ  un  millimetre  de 
hauteur ,  elle  est  dentelée  antérieurement  et  échancrée  en  pointe 
sur  la  suture;  les  antennes  sont  entiérement  testacées.  J'en  possedè 
3  individus  qui  m'ont  été  vendus  par  M.  Stevens  comme  venant 
du  Deccan;  un  quatriéme  fait  partie  du  Musée  Civique  de  Génes. 

265.  Chi.  celer  Chaudoib.  Long.  7  7^-7  ^j^  mill.  Il  est  trés-voisin 
du  suivant,  et  cependant  la  dent  du  menton,  fortement  bifide 
dans  ce  dernier,  est  simple  et  arrondie  dans  cotte  espèce,  mais 
les  autres  caractéres  sont  semblables  dans  les  deux.  Le  celer  est 
beaucoup  plus  petit;  la  téte  a  la  méme  forme  et  elle  est  ponctuée 
de  méme;  le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  et  proportionnelle- 
nient  moins  court,  mais  il  a  d'ailleurs  presque  la  méme  forme, 
cependant  la  sinuosité  postérieure  des  cótés  est  plus  marquee ,  et 
le  milieu  est  plus  arqué ,  tandisque  la  partie  antérieure  est  moins 
arrondie;  le  disque  est  un  peu  moins  convexe,  et  les  points  im- 
primés  sont  encore  plus  gros  et  plus  profonds;  les  élytres  out 
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la  mème  forme  et  les  mémes  proportions;  le  dessus  est  un  peu 
moins  convexe;  la  partie  antérìeure  des  stries  est  beaucoup  plus 
fortement  ponctuée  qne  la  partie  postérieure,  et  les  intervalles 
sont  un  peu  moins  convexes,  et  plus  faiblement  granuleux;  le 
dessus  est  ponctuée  de  mème.  Téte  et  corselet  d'un  vert  clair  à 
peine  cuivreux,  un  peu  plus  luisant  que  les  élytres,  qui  sont 
plus  ou  moins  bleuàtre,  ternes,  et  revétues  d'un  pubescence  assez 
apparente  d'un  gris  jaunàtre.  Toutes  les  autres  parties  sont  co- 
lorées  de  méme.  Trois  individus  des  deux  sexes,  venant  du  nord 
de  l'Hindostan  et  du  Deccan. 

266.  Chi.  contractus  Ghaudoir.  Long.  10  ^2  i^-  I^  ^  quelques 
rapports  de  forme  avec  le  lùhophiltis,  mais,  comme  nous  le  ver- 
rons,  celui-ci  est  génériquement  distinct.  Le  labro  est  grand, 
coupé  très-carrément,  avec  une  large  depression  sur  le  milieu; 
les  mandibules  sont  assez  avancées,  peu  arquées;'  les  palpes 
gréles,  le  dernier  article  mince  et  arrendi  au  bout;  les  antennes, 
quoique  fines,  sont  peu  allongées  et  dépassent  peu  les  épaules, 
leur  troisiéme  article  est  un  peu  plus  long  que  le  suivant,  la 
dentdumenton  est  large  et  profondément  bifide  (presque  double): 
le  presternum,  rebordé  entre  les  hanches  est  fortement  ponctué; 
ses  épisternes  ne  le  sont  qu'intérieurement,  leur  grande  moitié 
extérieure  est  lisse,  les  deux  autres  parties  du  sternum  sont 
entiérement  ponctuées;  les  épisternes  intermédiaires  sont  en 
grande  partie  lisses;  ceux  postérieurs,  qui  sont  un  peu  plus  longs 
que  larges,  sans  sillons,  sont  parsemés  de  quelques  points;  Tab- 
domen  est  convert  de  points  qui  ne  sont  pas  très-serrés,  mais 
qui  forment  de  courtes  rides  transversales;  le  corselet,  court  et 
rétréci  antérieurement,  est  criblé  de  points  pas  très-grands,  mais 
profonds  et  très-serrés;  les  intervalles  des  élytres  sont  couverts 
d'une  granulation  très-serrée;  tout  l'insecte,  tant  en  dessus  qu'en 
dessous,  est  revétu  de  poils  serrés,  formant  une  pubescence  assez 
distincte.  Téte  courte,  assez  renflée  à  sa  base;  cdtés  du  front  et 
vertex  couverts  de  petits  points  profonds,  très-serrés;  episteme, 
milieu  du  front  et  col  très  lisse,  yeux  assez  peu  saillants.  Cor- 
selet d'un  peu  moins  du  double  plus  large  que  long,  plus  étroit 
a  son  extrémité  qu'à  sa  base,  modérément  échancré  au  bord 
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antérieur,  angles  assez  distants  des  cótés  du  col,  peu  avancés, 
assez  arrondis;  cótés  assez  arrondis  antérieurement,  surtout  vers 
le  milieu,  puis  un  peu  sinués,  peu  rétrócis,  et  formant  avec 
la  base  un  angle  droit,  dont  le  sommet  est  très-aigu  etlégère- 
ment  ressortant;  la  base  coupóe  carrément  sur  les  cótés,  légè- 
rement  échancrée  vers  le  milieu;  le  dessus  assez  convexe,  de- 
scendant  surtout  fortement  vers  les  angles  antérieurs,  entière- 
ment  ponctué  comme  je  l'ai  dit;.  la  ligne  mediane  extrémement 
fine,  les  impressions  latérales  allongées,  médiocrement  profondes, 
séparées  des  cótés  par  im  espace  large  et  un  peu  convexe,  le 
rebord  lateral  égal  partout  et  très-fin.  Élytres  dépassant  à  peine 
la  largeur  du  corselet,  environ  d'un  tiers  plus  longues  que 
larges,  largement  tronquées  à  la  base,  qui  s'adapte  exactement 
à  celle  du  corselet,  subovalaires,  avec4es  cótés  peu  arqués  der- 
rière  le  épaules,  Textrémité  faiblement  sinuée,  un  peu  moins 
obtusément  arrondies,  assez  con  vexes,  quoique  moins  que  dans 
l'obtusm,  stries  profondes  et  assez  ponctuées,  intervalles  un  peu 
convexes,  densément  granules,  ternes  et  passablement  pubescents. 
Tète  d'un  cuivreux  verdàtre  sur  les  cótés  et  le  devant,  très- 
briUant.  Corselet  plus  terne  que  la  téte,  d  un  cuivreux  pourpré, 
avec  une  assez  large  bordure  laterale  d'un  vert  cuivreux  luisant , 
le  bord  bleu  et  le  rebord  jaunàtre;  élytres  d'un  bleu  noiràtre, 
encore  plus  ternes  que  le  corselet,  un  peu  plus  clair  et  verdàtre 
vers  les  cótés,  et  la  bordure  bleuàtre;  épipleures  et  dessous  du 
corps  d'un  noir  bleuàtre  luisant;  bout  des  mandibules  et  les  huit 
derniers  articles  des  antennes  rembrunis;  la  base  de  celles-ci  et 
celle  des  mandibules,  le  labre,  les  palpes,  les  pattes  et  le  bord 
étroit  de  l'anus  d'un  jaune  testacé.  Un  couple  de  cotte  espèce 
ma  été  vendu  par  M.  S.  Stevens,  comme  venant  du  Deccan.  Le 
mode  de  ponctuation  du  corselet  rappelle  colui  du  puncticoUis  et 
des  espéces  voisines,  mais  l'insecte  est  beaucoup  plus  large ,  plus 
robuste,  et  les  élytres  ne  sont  point  bordées  de  jaune. 

267.  Chi.  morosas  Lafertè,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851 ,  p.  431. 
Long.  17  mill.  Il  y  a  de  la  ressemblance  entro  cotte  espèce  et 
le  sericeuSj  mais  elle  s'éloigne  du  groupe  dont  ce  dernier  fait 
partie ,  par  les  palpes  dont  le  dernier  article  est  fortement  tronqué 
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et  légèrement  élargi  vers  le  bout,  dans  les  labiaux  surtout,  ainsi 
que  par  les  épisternes  antérieurs  et  intermédiaires  bìen  moins 
ponctués;  la  ponctuation  des  épisternes  postérieurs,  des  cotés 
du  métasternum  et  de  1  abdomen  est  moins  dense  et  les  points 
sont  plus  gros.  Téte  un  peu  plus  allongée,  ponctuée  à  peuprès 
de  méme,  un  peu  ridée  près  des  yeux,  qui  sont  un  peu  moins 
saillants;  labre  coupé  carrément,  antennes  moins  gréles,  un  peu 
moins  longues;  le  troisième  article  plus  long  que  le  iuivant. 
Corselet  proportionnellement  plus  large,  sensiblement  plus  échan- 
ere  antérieurement,  nullement  sinué  à  la  partie  postérieure  des 
cótés,  qui  est  droite  et  parallèle,  tandisque  la  partie  antérieure 
sarrondit  un  peu  vers  Textrémité,  qui  est  plus  étroite  que  la 
base;  celle-ci  ondulée  comma  dans  le  sericeus,  les  angles  posté- 
rieurs  presque  droits,  mas  arrondis  au  sommet;  le  dessus  est  un 
peu  plus  pian  dans  sa  partie  antérieure,  ponctué  à  peuprès  de 
méme;  les  points,  sans  étre  plus  profonds,  sont  un  peu  plus 
larges,  les  impressions  latérales  postérieures  plus  profondes,  mais 
placées  de  méme;  Tespace  qui  les  séparé  de  la  goutiére  latécale, 
un  peu  convexe;  tout  le  bord  lateral  im  peu  creux,  le  rebord 
lateral  bien  plus  large  et  plus  relevé  dans  le  sericeus.  Elylres 
plus  étroites  et  plus  paralléles,  de  deux  millimetres  cependant 
plus  larges  que  le  corselet,  moins  arquées  à  la  base  des  cótés, 
moins  con  vexes;  les  stries  plus  profondes,  bien  marquees,  distinc- 
,  tement,  quoique  assez  finement  ponctuées;  les  intervalles  assez 
plans,  un  peu  plus  distinctement  mais  tout  aussi  densément 
granuleux  et  pubescents.  Téte  d  un  vert  assez  brillant,  légèrement 
bleuàtre ,  corselet  d'un  vert  foncé  un  peu  bleuatre ,  presque  au^i 
luisant  que  la  téte,  avec  leg  bords  latéraux  violets,  élytres  d'un 
noir  légèrement  verdàtre  vers  les  cótés;  pubescence  jaunàtre; 
épipleures  et  dessous  du  corps  d'un  noir  irisé  brillant;  labre  et 
mandibules  bruns;  palpes  d'un  brun  peu  foncé,  avec  la  base  et 
et  le  bout  ferrugineux;  antennes  noires  avec  les  deux  premiers 
articles  testacés,  le  second  annelé  de  brun;  toutes  les  cuisseset 
les  jambes  antérieures  d'un  testacé  rougeatre,  les  quatre  jambes 
postérieures  et  tous  les  tarses  bruns.  Trouvé  par  M,  Boccandé 
dans  la  Sén^ambie  portugaise. 
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268.  CM.  obtusus  Dejban.  Long.  1 1  7^  mill.  Gette  espèce  n'offre 
de  ressemblance  qu'avec  Vopacipennis,  mais  le  corselet  est  plus 
allonge,  les  élytres  sont  bien  plus  convexes,  et  le  corps,  tant 
en  dessus  qu  en  dessous,  est  tout  autrement  ponctue.  Labre  coupé 
carrément;  mandibules  assez  avancées,  peu  arquées;  palpes  gréles, 
assez  allonges,  le  dernier  article  tronqué  carrément,  trés-légè- 
rement  elargì  vers  Textrémité  dans  les  labiaux;  antennes  assez 
minces,  atteignant  presque  le  premier  quart  de  l'élytre,  le  troi- 
siéme  article  parsemé  de  quelques  poils,  sensiblement  plus  long 
que  le  suivant;  dent  du  menton  assez  forte,  distìnctement  bifide; 
presternum  rebordé  entro  les  hanches,  couverts  de  gres  points, 
plus  serrés  sur  le  milieu,  un  peu  moins  rapprochés  les  uns  des 
autres  sur  les  épisternes  antérieurs  et  postérieurs  et  sur  les  cotés 
du  métasternum;  cótés  de  Tabdomen  parsemés  de  points  un  peu 
plus  petits;  épisternes  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  larges, 
sans  sillons;  corselet  et  élytres  couverts  de  points  gros  et  serrés, 
doù  sortent,  ainsi  que  de  ceux  du  dessous,  d'assez  longs  poils 
presque  verticaux.  Téte  un  peu  plus  longue  que  large,  un  peu 
renflée  à  sa  base,  converte  sur  les  cótés  et  la  partie  postérieure 
du  front  de  points  plus  petits  que  ceux  du  corselet,  d'où  sortent 
aussi  d'assez  longs  poils  raides;  episteme  et  milieu  du  front  lisses, 
yeux  assez  peu  saillants.  Corselet  de  moitié  plus  large  que  la 
tètc,  moins  long  que  large,  mais  pas  transversal,  un  peu  plus 
rétréci  a  son  extrémité  qu'à  sa  base,  trés-peu  échancré  à  son 
bord  antérieur,  dont  les  angles,  peu  avancés,  sont  obtus,  mais 
fort  peu  arrondis  au  sommet;  assez  fortement  arrendi  vers  le 
milieu  des  cótés,  qui' en  arriére  sont  longuement  et  assez  visi- 
blement  sinués,  et  tombent  a  angle  droit  sur  la  base  qui  est 
coupée  fort  pèu  obliquement  vers  les  angles  et  légèrement  échan- 
erée  vers  le  milieu;  le  dessus  assez  convexe,  la  ligne  mediane 
trés-fine,  les  impressions  latérales  de  la  base,  assez  profondes  et 
assez  allongées,  sont  separées  des  cótés  par  un  espace  légèrement 
convexe;  le  rebord  lateral  est  également  et  assez  sensiblement 
relè  ve;  toute  le  surface  est  criblée  de  gros  points  profonds,  ré- 
gulièrement  distribués  partout,  méme  dans  les  rigoles  latérales. 
Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  environ  d'un  tiei*s 
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seulement  plus  longues  que  larges,  tronquées  et  biéchancrées  à 
leur  base,  avec  une  petite  dent  au  bout  de  Toorlet  basai;  còtés 
assez  fortement  arqués  a  la  base  vers  l'épaule,  puis  droits  jus- 
qu'au  milieu  après  lequel  ils  s'arrondissent  vers  l'extrémité,  ce 
qui  fait  que  les  élytres  semblent  se  rétrécir  vers  celle-ci  dès  le 
premier  quart;  l'extrémité  très-légèrement  sinuée  et  assez  obtu- 
sément  arrondie;  le  dessus  fortement  convexe,  les  stries  peu 
profondes,  mais  fortement  ponctuées;  les  intervalles,  modérément 
con  vexes,  sont  couverts  de  points  assez  nombreux,  un  peu  plus 
petits  et  moins  profonds  que  ceux  du  corselet;  le  rebord  lateral 
étroit  Téte  verte,  légérement  cuivreuse  au  milieu;  corselet  d'un 
bronze  cuivreux  sur  le  disque  et  jusqu'àlabase,  avec  les  cótés  d'un 
beau  vert  cuivreux  intérieurement,  coupé  en  long  par  une  bande 
d'un  beau  bleu;  les  5  premiers  intervalles  des  élytres  de  la 
couleur  du  disque  du  corselet,  le  sixiéme  cuivreux,  le  septiéme 
et  le  rebord  d'un  beau  vert,  légérement  cuivreux,  le  huitième 
et  le  neuvième  d'un  beau  bleu  d'azur;  épipleures  d'un  brun 
rougeàtre.  Dessous  du  corps  d'un  noir  de  poix  brillant;  mandi- 
bules  brunes,  les  huit  derniers  articles  des  antennes  noirs;  les 
trois  premiers,  le  labre,  les  premiers  articles  des  palpes  et  les 
pattes  d'un  testacé  clair;  les  deux  derniers  articles  des  palpes  ma- 
xillaires  et  le  dernier  des  labiaux  légérement  rembrunis.  Quatre 
individus  dont  deux,  les  types  de  Dejean,  viennent  des  posses- 
sions fran^aises  sur  le  Senegal ,  les  deux  autres  ont  été  pris  par 
M.  Boccandé  dans  les  possessions  portugaises  sur  ce  méme  fleuve. 
269.  Chi  meticttlosus  L aperte.  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851, 
p.  431.  Long.  15-17  mill.  Il  ressemble  au  morosus,  dont  il  a 
la  plupart  des  caractères,  mais  les  points  qui  couvrent  les  épis- 
ternes  et  l'abdomen  sont  plus  gros.  Le  corselet  esf^plus  arrendi 
sur  les  cótés  qui  sont  moins  parallèles  et  se  rapprochent  légé- 
rement vers  la  base,  quoique  moins  que  vers  l'extrémité,  mais 
il  varie  un  peu  sous  ce  rapport;  la  ponctuation  qui  le  couvre, 
est  moins  serrée  et  les  points  sont  plus  gros,  ce  qui  lui  donne 
une  apparence  plus  rugueuse;  le  sommet  des  angles  postérieurs, 
bien  qu'assez  obtus,  n'est  guère  arrendi,  les  élytres  ont  à  peu 
prés  la  méme  forme,  mais  leurs  stries  sont  plus  profondes;  les 
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points  des  stries  bien  plus  gros,  les  intervalles  plus  convexes, 
et  plus  visiblement  granuleux.  La  coloration  est  presque  la  mème, 
le  disque  du  corselet  est  plus  foncé  et  la  bordure  verdàtre  des 
cótés  des  élytres  moins  marquee,  quelquefois  bleuàtre.  Il  vient 
des  mémes  contrées  que  le  morosics. 

270.  Chi.  Dttsaulti  Dufour  {Harpaim)^  Ann.  gén.  des  selene, 
phys.  8.«  liv.,  p.  359,  T.  130,  fig.  4;  Dejean;  Var.  Chi.  fulvo-  * 
signatus  Reiche,  Voy.  de  Galin.  et  Ferr.  en  Abyss.,  p.  265, 
pi.  16,  fig.  4  =  quadrimaculatus  Motschulsky,  Bull,  des  Nat. 
de  Mosc.  1864,  II<  p.  342.  Long.  14-17  mill.  Je  ne  m'attacherai 
pas  à  décrire  de  nouveau  cette  espèce  bien  connue,  mais  je  re- 
léverai  seulement  les  caractères  4u  groupe.  Labre  coupé  carré- 
inent;  mandibules  peu  avancées;  palpes  assez  gréles  et  longs; 
leur  dernier  article  n'est  guères  élargi  vers  Textrémité,  mais  il 
est  tronqué  carrément;  antennes  assez  longues,  atteignant  le 
tiers  de  Télytre,  médiocrement  gréles;  leur  troisième  article  de 
moitié  plus  long  que  le  suivant,  revétu  de  poils;  les  intermé- 
diaires  nofl  élargis;  dent  du  menton  assez  avancée  et  étroite, 
creusée,  mais  ne  paraissant  pas  échancrée;  pattes  assez  fortes, 
assez  longues  ;  cuisses  des  males  portant  une  dent  bien  marquee 
à  l'origine  de  Texcavation  du  coté  inferieur;  tarses  revétus  de 
poils  en  dessus,  ceux  dilates  du  male  un  peu  plus  longs  que 
larges;  prostemum  a  peine  rebordé  entre  les  hanches,  arrendi; 
épistemes  postérieurs  assez  larges,  cependant  un  peu  plus  longs 
que  larges,  nullement  siUonnés  au  bord  externe.  Téle  plus  longue 
que  lai^,  yeux  fort  peu  saillants;  corselet  ^n  convexe,  convert 
d  une  ponctuation  assez  distincte,  peu  serrée,  excepté  le  long  de 
la  base;  élytres  à  stries  ponctuées,  à  intervalles  assez  plans, 
converts  d'une  granulation  trés-fine ,  très-serrée  ;  tout  le  dessous 
du  corps  ponctué;  le  milieu  de  l'abdomen  et  du  métasternum 
un  peu  moins  que  le  prosternum  et  les  cótés.  Tout  l'insecte, 
tant  en  dessus  qu'en  dessous  revétu  d'une  pubescence  serrée 
assez  apparente.  On  ne  saurait  considérer  le  fulrx)signatm  comme 
une  espéce  distincte,  car  il  ne  diflfère  du  type  que  par  la  bor- 
dure plus  étroite  des  élytres  et  les  taches  postérieures  plus  pe- 
tites  et  plus  ou  moins  détachées  de  la  bordure.  Tous  les  indi- 
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vidus  que  j'ai  vus,  venant  du  Senegal,  présentent  le  dessin 
normal  ;  dans  quelques  uns ,  le  corselet  est  d'une  superbe  couleiu' 
cuivreuse;  xjeux  qu'on  trouve  dans  Test  et  le  sud  de  TAfrique 
(Nubie,  Abyssinie,  Caffrerie),  ont  le  dessin  du  fulvosignatus; 
dans  un  individu  du  pays  des  Zoulous,  la  tache  antérieure  a 
complètement  disparu.  C'est  au  fulvosignalm  que  se  rapporte  le 
*  Dusaulti  de  Touvrage  de  Boheman. 

271.  Chi.  variegatus  Fouroroy  (Buprestis)^  Entom.  paris.  I,  p.  55 
=  agrorum  Olivier  (Caralms)  ;  Dejean  =  Chi.  marginattis  Fair- 
MAIRE  et  Laboulbene;  faun.  frane.  I,  p.  56.  Voici  un  apercu 
des  caracteres  qui  distinguent  cette  espèce,  d'ailleurs  bien  connue: 
le  labre  est  très-légèrement  échancré  antérieurement,  les  man- 
dibules  modérément  avancées  ;  les  palpes  nullement  dilates  à  Fex- 
trémité  et  trés-obtusement  tronqués;  les  antennes,  assez  minces, 
ne  dépassant  guères  le  quart  de  Télytre,  les  trois  premiers  articles 
presque  glabres,  le  troisième  pas  plus  long  que  le  suivant;  les 
pattes  assez  minces,  peu  allongées,  cuisses  et  dessus  des  tarsesà 
peuprès  glabres,  articles  des  males  modérément  dilata,  pas  plus 
larges  que  longs;  le  prosternum  faiblement  rebordé,  finement  poin- 
tilló  et  comme  ruguleux,  ainsique  ses  épistemes  et  ceux  interme- 
diaires;  ceux  postérieurs  et  cótés  du  métasternum  un  peu  plus 
distinctement  ponctués;  les  premiers  plus  longs  que  larges,  mais 
peu  étroits,  le  milieu  du  métasternum  lisse;  Tabdomen  finement 
et  entiérement  pointillé  et  pubescent  comme  les  parties  rugueuses 
du  dessous.  La  téte  assez  large,  chagrinée,  mais  sans  ponctua- 
tion;  le  corselet  carré,  un  peu  rétréci  vers  Textrémité,  pian, 
finement  chagriné  et  en  outre  parsemé  d'une  ponctuation  tres- 
fine,  très-serrée  et  rógulière,  bordé  de  jaune  sur  les  cótés;  les 
élytres  plus  larges  que  le  corselet  ;  tronquées  carrément  et  mème 
un  peu  échancrées  à  leur  base,  qui  s'adapte  exactement  à-celle 
du  corselet;  l'épaule  plutót  obtuse  qu'arrondie,  mais  sans  dent, 
la  rigole  marginale  forme  un  angle  obtus  avec  le  bord  posté- 
rieur  de  lourlet  basai  ;  la  base  des  cótés  s'arrondit  modérément 
vers  l'angle  humeral  ;  l'extrémité  est  légèrement  sinuée  et  assez 
obtusement  arrondie;  le  dessus  est  pian,  assez  finement  strie, 
avec   les  intervalle»  plans  et  converts  d'une  granulation  fine  et 
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trés-serrée  et  d'une  pubescence  fine,  plus  apparente  que  sur  le 
corselet;  la  bordure  jaune  ne  dopasse  pas  sur  les  cótés  la  huì- 
tième  strie,  ets'élargit  très-peu  le  long  du  bord  apical,  où  son 
bord  interne  n'est  point  dentelé.  Il  y  a  un  fort  reflet  bleu  sur 
le  prosternum  et  tous  les  épisternes;  l'abdomen  est  d'un  noir 
terne  avec  une  large  bordiu'e  jaune;  le  labro,  les  palpes,  les 
trois  premiers  articles  des  antennes  et  les  pattes  sont  d'un  jaune 
assez  clair,  le  reste  de  l'antenne  et  les  mandibules  sont  bruns. 
Il  s'étend  depuis  le  Maroc  et  le  nord  de  l'Afrique,  à  travers 
l'Espagne,  le  midi  de  la  France,  colui  de  TAllemagne,  l'Italie,  y 
compris  la  Sicile,  jusqu'en  Dalmatie;  je  n'en  ai  pas  vu  d'indi- 
vidu  venant  de  la  péninsule  hellénique  ni  du  midi  de  la  Russie. 

272.  Chi  differens  Peyron,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Fr.  1858, 
p.  360.  Long.  10  mill.  Très-voisin  du  variegatm,  il  en  diffère 
par  son  corselei  plus  étroit,  non  transversai,  plus  carré,  un  peu 
plus  convexe,  antérieurement  avec  la  ponctuation  un  peu  moins 
serrée  sur  le  disque  ;  par  les  élytres  un  peu  moins  larges  et  dont 
les  stries  sont  un  peu  plus  marquees,  par  la  couleur  cuivreuse 
de  la  téte  et  du  corselet,  qui  est  plus  verdàtre  vers  les  cótés, 
par  la  teinte  un  peu  plus  obscure  des  élytres  et  celle  plus  rou- 
geàtre  des  parties  jaunes,  enfin  par  l'absence  de  bordure  jaune 
à  l'abdomen,  excepté  à  l'anus.  J'en  ai  sous  les  yeux  trois  indi- 
vidus  venant  de  Syrie  (Liban),  dont  deux  m'appartiennent  et 
mont  été  envoyés  par  feu  Kindermann,  le  troisiéme  m'a  été 
communique  par  M.  Putzeys;  il  a  été  primitivement  découvert 
par  M.  Peyron  en  Caramanie,  et  dernièrement  il  m'en  a  envoy é 
quatre  individus  pris  à  Saint-Jean  d'Acre,  où  il  sembro  étre 
commun. 

273.  CU.  terniinatus  Dbjean  ==  basalis?  Fischer,  Ent.  Ross.  Ili, 
p.  2i2,  T.  XI,  fig.  4  =  gratiosus  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de 
MoBC.  1837,  III,  p.  19.  Long.  10  mill.  Egalement  voisin  du  va- 
riegatus,  mais  encore  plus  du  differens.  Le  corselet  encore  plus 
étroit  et  plus  carré  que  dans  celui-ci,  à  peine  plus  large  que 
la  téte  avec  les  yeux,  qui  sont  plus  proéminents,  moins  arrendi 
sur  les  cótés;  les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes  et  un  peu 
moins  parallèles;  la  ponctuation  des  stries  est  un  peu  plus  dis- 

Ann.  del  3fii#.  Civ.  di  St.  Nat.  Voi.  Vili.  14 


210  CHÀUDOIR 

tincte.  Téte  et  corselet  a  peine  cuivreux  ;  la  bordure  des  élytres 
réduite  au  rebord  lateral,  un  peu  plus  large,  mais  peu  distincte 
a  l'extrémité;  épipleures  jaunes;  le  reste  colore  comme  dans  le 
differens.  Kindermann  en  a  pris  un  certain  nombre  d'indivìdus 
à  Sarepta  (gouvernement  de  Saratow),  sur  les  bords  du  Volga; 
c'est  aussi  de  là  qu  était  originaire  le  type  décrit  par  Dejean. 
Il  a  été  pris  deux  fois  aussi  à  Kiew  sur  les  bords  du  Dniépre. 

274.  Chi.  pratonsis  Ghaudo'ir.  Long.  10  72  ^U.  Il  ressemble  en- 
core au  variegaluSj  dont  il  a  les  caractéres.  Téte  un  peu  plus 
lisse,  yeux  proéminents  ;  corselet  un  peu  plus  étroit,  couvert 
d'une  ponctuation  un  peu  moins  dense,  surtout  sur  le  disque; 
ligne  mediane  plus  marquee.  Antennes  sensiblement  plus  lon- 
gues,  atteignant  presque  le  milieu  de  Télytre.  Pattes  également 
plus  allongées.  La  coloration  du  dessus  est  d'un  vert  moins  clair, 
plus  bronze,  celle  du  dessous  est  moins  foncée,  plus  brune,  sans 
reflets  bleus  visibles  sur  le  prosternum  et  les  épisternes.  La  bor- 
dure jaune  des  cótés  du  corselet  est  un  peu  plus  large ,  quoique 
pas  autant  que  dans  le  circumdtictus  ^  et  se  prolonge  sur  la  base 
et  le  bord  antérieur,  cdle  des  élytres  est  plus  large,  s'étendant 
jusqu'à  la  septième  strie  et  un  peu  dentelée  en  dedans  à  l'ex- 
trémité, celle  de  Tabdomen  moins  nettement  séparée  de  lacou- 
leur  du  fond.  L'individu  femelle  que  je  possedè  vient  de  Shangai 
(Chine  orient.),  et  m'a  été  donne  par  M.  v.  Bruck;  un  individu 
(/*  du  nord  de  la  Chine  m'a  été  communique  par  M.  Putzeys. 

275.  Chi.  circomduotiis  Morawitz,  Bull,  de  TAcad.  de  St.  Pét. 
1863,  V,  p.  246,  —  Bates,  Geod.  of  Japan.,  p.  249.  Long.  12- 
13  mill.  Plus  grand  que  le  variegatm,  dont  il  a  la  plupart 
des  caractTes,  à  1' exception  du  prosternum,  qui  est  arrondi  et 
nullement  rebordé  entro  les  hanches;  mais  il  est  proportiònnel- 
lement  bien  plus  large.  Téte  pareille,  yeux  pas  plus  saillints; 
antennes  presque  aussi  longues  que  dans  le  pratemis.  Corsekt 
plus  élargi  vers  la  base,  plus  arrondi  sur  les  cótés,  un  peu  plus 
échancré  à  son  bord  antérieur,  coupé  très-<;arrément  à  sa  base 
d'un  angle  à  l'autre;  ceux-ci  droits,  légèrement  arrondis  au 
sommet;  la  ponctuation  du  dessus  au  moins  aussi  dense  et  tout 
aussi  fine,  le  bord  lateral  un  peu  moins  étroitement  et  moins 
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finement  relev*^.  Elytres  beaucoup  plus  larges,  mais  proportion- 
nellement  moins  allongées,  un  peu  moins  paralléles,  avec  la  base 
(les  cótés  un  peu  plus  arrondie  vers  Tépaule,  le  dessus  plus  plan. 
Le  dessous  du  corps  ponctué  et  pubescent  de  méme;  la  pointe 
postérieure  du  prosternum  sans  rebord,  plus  ponctuée  et  plus 
velue.  Téte  et  corselet  colorés  comme  dans  le  variegatus;  la  bor- 
dure jaune  des  cótés  de  ce  dernier  bien  plus  large,  surtout  en 
arrière;  élytres  d'un  vert  plus  foncé  et  légèrement  bronze,  bor- 
dées  de  jaune  jusqu'à  la  sixième  strie;  la  bordure  un  peu  den- 
telée  postérieurement.  Le  dessous  du  corps  entièrement  noir,  le 
reflet  bleu  n'est  visible  que  sur  tout  le  prosternum,  et  Tabdo- 
raen  n'a  point  de  bord  jaune.  Il  est  répandu  dans  la  province 
de  l'Amour,  dans  le  nord  de  la  Chine  et  dans  le  Japon. 

276.  Chi.  nrficauda  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  194  =  apicalis  Leconte,  Ann.  Lyc.  New- York,  V,  p.  179 
=  posticus  Leconte,  Journ.  Acad.  se.  Phil.  IV,  1858,  pi.  1, 
fig.  8  =  dimidiatus  Motschulsky,  Etud.  ent.  1858,  p.  157. 
Long.  I0^l2'l2  mill.  Cotte  espèce,  avec  le  scabrtcoUts,  sont  les 
deux  seules  espèces  américaines  qui  ayent  Textrémité  des  élytres 
jaune,  mais  elles  ne  sont  point  voisines  Tune  de  Tautre.  Le  ru- 

ficauda,  qui  me  parait  avoir  les  plus  grands  rapports  avec  Vher- 

* 

boceus,  présente  les  caractères  suivants:  labro  tronqué  carrément, 
palpes  minces,  nullement  tronqués,  mais  simplement  amincis  et 
arrondis  à  Textrémité;  antennes  grèles,  atteignant  le  tiers  de 
Télytre,  le  troisième  article  revétu  de  petits  poils,  plus  long 
que  le  suivant;  mandibules  peu  avancées;  corselet  cordiforme, 
trés-convexe  (pulvinatus)  et  convert  de  gros  points  profonds,  plus 
serrés  sur  les  bords  latéraux  que  sm*  le  disque  ;  élytres  assez  al- 
longées,  l'ourlet  basai  à  peine  plus  long  que  la  base  du  corselet, 
sont  bord  postériem'  formant  un  angle  très-ouvert  avec  la  rigole 
marginale  ;  la  base  des  cótés  décrivant  une  forte  et  assez  longue 
courbe  vers  Tépaule,  dont  le  sommet  est  arrendi;  les  stries  fines 
et  ponctuées,  les  intervalles  plans,  très-finement,  mais  peu  den- 
sément  ponctués;  reconverts  d'une  pubescence  jaune,  peu  serrée, 
mais  assez  apparente;  prosternum  très-finement,  quelquefois  à 
peine  rebordé;  convert  d'une  ponctuation  qui  devient  encore  plus 
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forte  et  plus  profonde  sur  ses  épisternes  ;  ceux  intermédiaires  en 
grande  partie  lisses;  ceux  postérieurs  plus  longs  que  larges, 
ponctués  ;  l'abdomen  plus  ou  moins  ponctué  et  pubescent  ;  pattes 
moyennes;  cuisses  antérieures  du  male  armées  d'une  dent  bien 
distincte  en  dessous  près  de  leur  base;  tarses  gréle^,  revètus  en 
dessus  de  poils  assez  nombreux;  ceux  antérieurs  des  males  assez 
fortement  dilates.  Pour  le  reste  de  la  description  je  me  réfère 
à  celle  que  j'ai  déjà  donnée.  Galifornie  et  Mexique. 

277.  Chi.  herbtcMS  Ghevrolat,  Gol.  du  Mex.  II,  p.  188  =pa- 
tmelis  Lboontb,  Ann.  Lyc.  New- York,  IV,  p.  435.  Long.  14  miU. 
Il  présente  presque  tous  les  caractéres  des  espèces  voisines  du 
latkoUis,  dont  il  diffère  par  la  forte  convexité  du  corselet  qui 
rappelle  un  peu  celle  du  ruficauda;  il  est  bien  plus  étroit, 
presque  aussi  long  que  large,  beaucoup  moins  élargi  vers  la 
base,  qui  est  cependant  un  peu  plus  large  que  l'extrémité  an> 
térieure,  peu  arrondi  sur  les  cótés  qui  sont  assez  longuement 
et  assez  visiblement  sinués  prés  des  angles  postérieurs;  ceux-d 
droits,  nullement  arrondis  au  sommet;  le  dessus,  assez  convexe, 
descend  fortement  vers  Jes  angles  antérieurs  et  les  bords  latè- 
raux,  qui  sont  très-finement  rebordés;  il  est  criblé  de  gros  p(Hnts 
bien  moins  serrés  que  dans  le  UuicolUs  et  assez  réguliérement 
distribués,  le  sillon  lateral  postérieur  plus  profond;  l'espace  qui 
le  séparé  du  coté,  plus  convexe.  Les  élytres  sont  de  près  du 
double  plus  larges  que  le  corselet,  à  peu  près  semblables  à  celles 
du  latkoUis,  mais  Tourlet  basai  est  plus  court,  ne  dépassant  pas 
les  angles  du  corselet,  et  la  rondeur  décrite  par  la  base  des 
cótés  après  Tépaule  est  plus  longue  et  plus. forte;  le  milieu  est 
plus  parallèle;  les  stries  sont  un  peu  moins  fortement  ponctuées, 
les  intervalles  plus  plans.  À  part  la  couleur  du  dessus  qui  est 
d'un  vert  clair  {prasinyÀ)^  comme  dans  le  sericeus^  le  reste  est 
comme  dans  le  laticoUis,  mais  les  cuisses  antérieures  des  males 
n  ont  point  de  dent  à  leur  base.  Je  possedè  un  type  de  M.  Che- 
vrolat,  venant  du  Mexique,  qui  est  exactement  semblable  aux 
individus  des  Etats-Unis. 

278.  ChL  cursor  Ghevrolat,  GoL  du  Mex.  2.^  cent.,  p.  168  =2 
$parms  Leconte,  List  of  Gol.  new  spec.  1863,  p.  12.  Long.  127»- 
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15  7^  ™U-  C'est  une  forme  intermédiaire  entre  Vherbàceus  et  le 
laUcoUis,  doni  il  a  la  plupart  des  caractères,  mais  le  male  n'a 
pas  de  dent  sous  la  base  des  cuisses  antérieures,  et  le  milieu  de 
Tabdomen,  quoique  ponctué,  ne  Test  point  aussi  abondamment, 
ce  qui  le  rend  plus  luisant  et  le  rapproche  des  espèces  voisines 
du  fatlax;  dont  il  diflPère  par  son  prosternum  rebordé.  Il  se  rap- 
proche de  Vherb(iceus  par  son  corselet,  qui  est  cependant  un  peii 
moins  étroit,  un  peu  moins  convexe  et  convert  die  gros  points 
encore  plus  espacés;  il  est  proportionnellement  moins  long,  un 
peu  plus  arrotìdi  sur  les  cótés,  et  les  angles  de  la  base  sont 
moins  aigus  au  sommet;  le  rebord  lateral  est  presque  aussi 
étroit.  Les  élytres  ressemblent  tout-à  fait  à  celles  du  laticoUis^ 
mais  les  stries  sont  beaucoup  moins  ponctuées,  les  intervalles 
sont  plans,  moins  densément,  mais  un  peu  plus  distinctement 
pointillés.  Les  parties  jaunes  sont  généralement  plus  pàles,  et 
le  dessus,  au  lieu  d'etre  d'un  violet  assez  foncé,  est  d'un  bleu 
plus  clair,  plus  ou  moins  verdàtres.  Tous  mes  individus  sont 
mexicains  (Guernavaca) ,  mais  M.  Leconte  ayant  eu  l'obligeance 
de  m'en  communiquer  un  de  son  sparms,  j'ai  pù  me  convaincre 
qu'à  part  sa  taille  un  peu  moindre,  Tespéce  américaine  ne  dif- 
férait  point  de  celle  du  Mexique.  Dans  quelques  individus  que 
M.  Sallé  a  re9us  de  Guanaxuato,  le  corselet  semble  plus  court, 
les  intervalles  des  élytres  plans  et  plus  faiblement  ponctués., 

279.  Chi.  purporieoHis  Randall,  Boston  Journ.  II,  p.  35;  Long. 
9  mill.  Il  a  assez  la  forme  de  Vaugustus^  mais  il  est  beaucoup 
plus  petit  et  tout  autrement  colore*;  et  sous  ce  rapport  il  est 
beaucoup  plus  voisin  de  Vorbus.  Téte  assez  petite,  lisse,  excepté 
quelques  points  le  long  des  yeux,  et  une  très-faible  rugosité  sur 
l'emplacement  des  impressions  interantennales  qui  ont  a  peuprés 
disparu;  yeux  assez  grands,  assez  saillants,  mais  pas  hémisphé- 
riques.  Corsekt  du  double  plus  large  a  sa  base  que  la  tète  avec 
les  yeux,  bien  moins  long  que  large,  mais  peu  transversai, 
fortement  rétréci  antérieurement;  bord  antérieur  assez  échancré 
avec  les  angles  assez  avancés,  bien  qu'arrondis  au  sommet;  cótés 
assez  peu  arrondis,  formant  avec  la  base  un  angle  droit,  légè- 
rement  arrondi,  celle-ci  coupée  trés-carrément;  le  dessus  peu 
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convexe,  descendant  un  peu  vers  les  angles  antérieurs,  lisse 
entre  les  points  qui  sent  assez  gros,  assez  irrégulièrement  épars 
et  peu  serrés  sur  le  disque  et  sur  la  partie  antérieure,  un  peu 
plus  nombreux  vers  les  cótés,  très-serrés  sur  tonte  la  partie 
postérieure,  places  en  ligne  assez  régulière  de  chaque  coté  de 
la  ligne  mediane  qui  est  excessivement  fine;  de  chaque  coté  de 
la  base,  aussi  loin  des  angles  que  du  milieu  une  impression 
assez  marquee  un  peu  oblique  ;  relx)rd  lateral  formant  un  bour- 
relet  très-fin.  Élytres  à  peine  plus  larges  que  la  base  du  cor- 
selet à  laquelle  la  leur,  qui  est  tronquée  trèsAarrément,  sa- 
dapte  exactement,  d'un  tiers  plus  longues  que  larges,  légérement 
et  uniformément  arquées  depuis  Tépaule  jusqu'à  la  sinuosité  pos- 
térieure qui  est  très-faible;  épaules  assez  carrées,  mais  sansdent 
et  un  peu  arrondies  au  sommet;  Textrémité  arrondie  assez  ob- 
tusément;  le  dessus  assez  modérément  convexe,  Tourlet  basai 
droit  et  formant  un  angle  assez  marqué,  quoiquun  peu  obtus 
avec  la  rigole  laterale;  les  stries  très-fines,  ponctuées,  les  points 
peu  rapprochés  les  uns  des  autres;  les  intervalles  tout-à  fait 
plans,  converts  d'une  ponctuation  assez  serrée  et  trés-régulière, 
et  d'une  pubescence  très^courte,  aussi  peu  sensible  que  sur  le 
corselet  ;  rebord  lateral  formant  un  bourrelet  lisse  aussi  fin  que 
celui  du  corselet,  l'extrémité  des  stries  peu  confluente  et  peu 
visible.  Presternum  nullement  rébordé  entre  les  hanches,  assez 
ponctué  et  revétu  de  petits  poils;  ses  épistemes  parsemés  de 
quelques  petits  points  antérieurement  lisses  en  arrière  ;  ceux  in- 
termédiaires  converts  de  petits  points  assez  nombreux;  cótés  du 
métasternum  et  ses  épistemes  trés-ponctués  et  rugueux.  Ab- 
domen pointillé  et  pubescent ,  la  ponctuation  devenant  plus  forte 
et  plus  dense  vers  les  cótés  surtout  sur  les  premiers  segments. 
Pattes  moyennes,  cuisses  et  dessus  des  tarses  glabres.  Antennes 
assez  fines,  mais  n'atteignant  guères  que  le  premier  quart  de 
l'élytre;  leur  troisième  article  parsemé  de  peu  de  poils,  guères 
plus  long  que  les  suivants.  Palpes  médiocres,  le  demier  article 
très-carrément  tronqué  à  l'extrémité,  un  peu  comprime,  celui  des 
labiaux  (dans  la  9  Me  inàle  m'est  inconnu)  un  peu  plus  large 
que  celui  des  maxillaires.   Téte  et  corselet  d'un  noir  un  peu 
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bleuàtre  assez  luisant,  élytres  de  la  méme  couleur  mais  opa- 
ques, dessous  du  corps  d'un  noir  brufaàtre  un  peu  luisant;  an- 
tennes  rousses,  le  premier  article  testacé,  les  deux  suivants 
^brun-foncé  ainsi  que  les  palpes  et  les  pattes  dont  les  hanches 
sont  un  peu  roussàtres;  labre  presque  noir,  mais  bordé  de  fer- 
rugineux.  Cotte  espèce,  dont  je  dois  un  individu  femelle  aux 
bontés  de  M.  Leconte,  parait  jusqu'à  present  fort  rare;  et  a  été 
rencontrée  dans  l'Etat  de  New- York  ainsique  dans  les  monta- 
gnes  rocheuses.  Je  ne  penso  pas  qu'il  en  existe  un  autre  indi- 
vidu dans  les  collections  européennes. 

280.  CHI.  laticoliis  Sat,  Trans,  am.  ph.  soc.  n.  ser.  II,  p.  64; 
Dejban  =  rufipes  Dejean,  Leconte  =  brevkoUis  Leconte,  Ann. 
Lyc.  New- York,  IV,  p.  432;  =  brachyderus  Chaudoir,  Bull, 
des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  279.  Long.  13-16  72  mill.  Dans 
cette  espèce  tant  de  fois  décrite,  le  corselet  est  moins  convexe 
que  dans  les  deux  precedents,  mais  il  est  moins  pian  que  dans 
les  suivants.  J'en  donnerai  ici  les  caractères  qui  sont  ceux  de 
plusieurs  espèces  voisines.  Labre  tronqué  carrément;  mandibules 
modérément  avancées;  palpes  minces,  nuUement  dilates  et  à 
peine  tronqués  a  Textrémité;  antennes  gréles,  atteignant  le  tiers 
de  rélytre,  le  troisième  article  un  peu  velu  et  plus  long  que 
le  suivant.  Téle  un  peu  allongée,  ponctuée;  col,  milieu  da  front 
et  épistome  lisses;  yeux  assez  convexes.  Corselet  assez  large  à 
sa  base,  assez  rétréci  antérieurement;  rebord  lateral  assez  appa- 
rent, ponctuation  du  dessus  régulière,  serrée,  formant  rugosité. 
Élytres  bien  plus  larges  que  la  base  du  corselet,  assez  convexes, 
largement  tronquées  à  la  base;  épaules  plutòt  obtuses  qu'ar- 
rondies,  baae  des  cótés  décrivant  une  courbe  peu  arquée  vers 
lepaule;  l'angle  forme  par  la  reunion  de  la  rigole  marginale 
avec  Tourlet  basai  bien  marqué;  stries  bien  marquees  et  ponc- 
tuées,  intervalles  temes,  finement  pointillés  et  pubescents;  pros- 
ternum  distinctement  rebordé,  épisternes  postérieurs  larges,  peu 
allonges,  mais  plus  longs  que  larges;  tout  le  dessous  du  corps 
convert  d'une  ponctuation  assez  forte  et  serrée,  qui  disparaìt 
sur  le  milieu  du  métasternum  et  s'affaibUt  sur  l'abdomen,  sur- 
tout  vers  le  milieu.  Pattes  moyennes,  cuisses  antérieures  du 
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male  armées  à~  lem*  base  en  dessous  d'une  dent  assez  aigué, 
dessus  des  tarses  glabre,  articles  de  ceux  antérieurs  des  males 
fortement  dilates.  Violet  foncé  en  dessus,  noir  en  dessous;  labre, 
palpes,  antennes  et  pattes  d'un  testacé  rougeàtre.  Possédant  leì$ 
types  du  latkoUis  et  du  rufipes  de  la  collection  Dejean,  je  me 
suis  convaincu  qu'ils  ne  différaient  point  spécifiquement,  et  qu'on 
ne  pouvait  en  séparer  ni  mon  brachyderusj  ni  le  brevicoUis,  malgré 
quelques  légères  variations  plutdt  individuelles  tians  la  longueur 
du  corselet.  Il  est  commun  aux  Etats-Unis,  surtout  dans  le  midi 
Olì  il  semble  atteindre  une  taille  plus  grande  (Louisiane,  Texas). 
Les  entomologistes  américains  appellent  cette  e^pèce  rufipes  et 
rapportent  au  laticoUis  Say  mon  diffinis;  mais  je  possedè  un  type 
de  Tespèce  de  Say,  et  sa  description  convient  beaucoup  mieux 
à  ce  type  qu'au  diffinis ,  dont  le  corselet  est  plus  .allonge,  pres- 
qu  aussi  long  que  large ,  tandis  que  Say  dit  expressément  «  trans- 
verse quadrate  »  et  il  décrit  les  antennes  comme  sont  celles  du 
vrai  laticoUis. 

281.  Chi.  orbi»  Horn,  Trans.  Am.  ent.  soc.  1871,  p.  326. 
Long.  15  ^2  i^^-  Il  ^  distingue  facilement  du  laticoUis  par 
ses  palpes,  ses  antennes  (excepté  le  premier  article  en  dessous), 
son  labre  et  ses  pattes  noires;  le  bout  des  premiers  et  le  des- 
sous de  la  base  des  antennes  ferrugineux.  Tète  et  corselet  d'un 
bleu  violet  plus  teme,  élytres  plus  foncées,  presque  noires,  un 
peu  plus  violettes  vers  les  cótés,  assez  opaques.  Corselet  plus 
com^,  plus  élargi  a  sa  base,  moins  arrendi  sur  les  cótés,  avec 
les  angles  postérieurs  plus  arrondis  au  sommet,  le  dessus  bien 
plus  pian  et  un  peu  plus  relè  ve  sur  ses  cótés,  plus  faiblement 
et  moins  densément  ponctué,  avec  les  intervalles  des  points  plus 
plans  et  finement  chagrinés;  l'impression  laterale  postérieure 
moins  profonde,  et  l'espace  qui  la  separé  du  coté  plus  pian. 
Élytres  proportionnellement  bien  plus  larges,  plus  ovales,  avec 
les  intervalles  très-plans.  Point  de  dent  sous  les  cuisses  des 
males.  M.  Sallé,  qui  l'avait  regu  de  M.  Horn,  m'en  a  donne 
un  individu  </*  venant  du  Texas.  J'en  ai  vu  d'autr«s  apportés 
en  Europe  par  M.  Fuchs,  entomologiste  américain  et  venant  des 
Etats  du  centre. 
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282.  Chi.  erythropus  Germar,  Ins.  spec,  no  v.,  p.  11,  17  =  9*1^- 
JUabris  D^ean. 

283.  Chi.  fueclcornis  Dejean.  Ges  deux  especes,  toutes  deux  ori- 
ginaires  des  Etats  mérìdionaux  de  TUnion  américaine,  et  qui 
different  surtout  entre  elles  par  la  coloration  des  antennes,  ont 
presque  tous  les  caractères  du  laticoUiSj  mais  le  corselet  est  plan 
comme  dans  Vorbus,  et  il  n'y  a  point  de  dent  sous  les  cuisses 
des  (/*.  11  me  semble  d'ailleurs  inutile  de  décrire  de  nouveau 
ces  deux  espéces  bien  connues  et  assez  communes. 

284.  Chi.  vldiws  Horn,  Trans,  am.  ent.  soc.  1871,  p.  325.  Je 
ne  connais  pas  cette  espèce  qui  d'après  le  D.^«Horn  ressemble 
au  laticolUs,  mais  qui  en  diffère  par  les  antennes,  les  palpes, 
les  jambes  et  les  tarses  noirs,  les  cuisses  et  le  premier  article 
des  antennes  d'un  jaune  rougeati^;  la  couleur  du  dessus  est 
plus  obscure  ;  la  sculpture  du  dessus  du  corselet  au  moins  aussi 
forte,  la  granulation  des  intervalles  des  élytres  plus  distincte; 
il  semblerait  que  la  ponctuation  du  dessous  du  corps  fut  moins 
serrée.  M.  Horn  n'en  connaissait  que  deux  individus  trouvés  dans 
I'Etat  du  Missouri,  près  de  Saint-Louis.  Le  D.^  Horn  m'a,  avec 
son  obligeance  habituelle,  envoy é  quelques  details  supplémen- 
taires  que  je  lui  avais  demandés  sur  cette  espèce;  le  troisième 
article  des  antennes  est  d'un  tiers  plus  long  que  le  suivant;  le 
prosternum  est  rebordé;  les  épisternes  postérieurs  sont  à  peine 
plus  longs  /jue  larges;  Tabdomen  est  convert  de  points  plutot 
assez  gros,  mais  clatrsemés;  la  ponctuation  et  la  pubescence  du 
dessus  sont  comme  dans  ìefuscicomis;  l'habitus  est  assez  colui 
de  Vatigustus. 

285.  ChL  serieeut  Forster  (Caralms),  Nov.  sp.  ins.  cent.  I,  p.  58; 
Dejean  =  perviridis  Leconte,  Ann.  Lyc.  New- York,  IV,  p.  434 
=  sericem  var.  Leconte,  List,  of  Col.  1863,  p.  11.  Long.  12- 
16  mill.  En  dessus  d'un  vert  clair  (prasinus),  plus  luisant  sur 
la  téte  et  le  corselet,  noir  terne  en  dessous;  labro,  palpes,  an- 
tennes et  pattes  testacés.  Forme  du  laMcoUis  dont  il  a  les  ca- 
ractères, mais  pas  la  dent  à  la  base  des  cuisses  antérieures  des 
males;  corselet  moins  rétréci  vers  Textrémité,  plus  ou  moins  élargi 
vers  la  base,  quelquefois  presque  carré  (var.  perviridis) ^  moins 
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convexe,  plus  finement  ponctué;  élytres  semblables;  stries  plus 
fines  et  bien  plus  finement  ponctuées,  intervalles  plans,  plus 
distinctement  quoique  très-finement  granuleux.  Commun  aux 
Etats-Unis  et  au  Canada. 

Note.  Le  D.'  I^econte,  avec  son  obligeance  habituelle  poui* 
moi,  m'a  communique  deux  individus  9  de  son  regtUarts,  qua 
part  la  coloration,  qui  est  d'un  bleu  foncé,  il  m'est  impossible 
de  considérer  comme  spécifiquement  distinct  de  la  var.  perviridis. 
Il  habite  l'Oregon. 

286.  CM.  diffinis  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  279  =  laticMis  Lecoììte.  — Var.?  pfa/ycfen^CHAUDom,  ibid, 
p.  280.  Long.  14  Vs"-^^  ^^^^-  ^^^  entomologistes  américains  se 
méprennent  sur  cotte  espèce,  qu'ils  prennent  pour  le  laiicollis 
Say.  Elle  di£fere  du  laticolUs  par  le  peu  de  saillie  des  yeux  dans 
les  deux  sexes;  par  le  corselet  plus  allonge  convert  d'une  pone* 
tuation  encore  plus  serrée  et  plus  fine;  par  les  antennes  rem- 
brunies  à  partir  du  quatrième  article,  et  surtout  par  la  forme 
des  épisternes  postérieurs  qui  sont  bien  plus  courts,  et  presque 
transversattx,  tandis  que  dans  le  laticoltis  ils  sont  un  peu  plus 
longs  que  larges,  il  n'y  a  point  de  dent  sous  les  cuisses  ante- 
rieures  du  male.  Dans  le  vrai  diffinis,  le  corselet  est  a  peuprès  aussi 
oonvexe;  j'y  réunis  provisoirement  le  platyderus,  dont  le  cor- 
selet est  beaucoup  plus  pian,  ainsique  le  disque  des  élytres, 
parco  que  je  n'en  connais  jusqu'à  present  qu'un  seul  individu; 
ces  trois  individus  sont  colorés  (à  part  les  antennes)  comme  le 
laticoUis,  mais  quelques  individus  venant  de  Louisiane  (Opelouzas), 
pris  par  Pilate,  et  dont  un  m'a  été  donne  par  M.  Sallé,  ontla 
téte  et  le  corselet  d'un  beau  vert  et  les  élytres  d'un  bleu  violet. 
Le  corselet  n'est  pas  aussi  convexe  que  dans  le  diffinis,  quoiqu  un 
peu  plus  que  dans  le  platyderus;  les  antennes  sont  plus  allon- 
gées  et  plus  fines;  leurs  huit  derniers  articles  entièrement  noirs. 
J'ai  maintenu  à  cette  espèce  le  nom  de  diffinis,  car  l'espèce  que 
M.  de  Laferté  a  ainsi  nommée,  n'a  pas  été  décrite  par  lui. 

Note.  Il  parait  que  les  entomologistes  américains  sont  con- 
venus  de  considérer  cette  espèce  comme  le  laticoUis  Say;  mais 
il  ne  reste  guères  de  types  de  cet  auteur  que  dans  ma- collection, 
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et  rien  dans  la  description  qu'il  en  donne  ne  donne  lieu  de  croire 
qu'il  ai];  eu  en  vue  un  autre  insecte  que  celui  dont  le  Gomte 
Dejean  a  re^u  de  lui  un  individu  sous  ce  nom. 

287.  ChL  augustus  Newman,  Ent.  Mag.  V,  p.  490;  Leconte, 
Ann.  Lye.  New- York,  IV,  p.  433.  =  iccowtei  Haldeman,  Proc. 
Ac.  Nat.  sc.  Ph.  1,  p.  304.  Long.  16-17  mill.  II  est  voisin  du 
laticoUis,  mais  il  en  dififère  par  la  forme  du  corselet  et  par  la 
coloration.  Celle-ci  est  d'un  vert  clair  conune  dans  le  sericem, 
les  deux  demiers  articles  des  palpes  et  les  huit  derniers  des  an- 
tennes  sont  noirs  ou  d'un  brun  très-foncé;  les  yeux  sont  moins 
saillants  que  dans  le  laticoUis;  le  corselet  est  plus  large,  sa  base 
n'est  pas  beaucoup  plus  étroite  que  les  élytres;  le  dessus  n'est 
pas  plus  convexe  que  dans  le  platyderus,  et  les  impressions  de 
la  base  sont  plus  faibles;  la  ponctuation  est  plus  serrée  et  un 
peu  plus  fine,  le  disque  des  élytres  est  assez  plan:  les  stries 
sont  plus  fines,  peu  imprimées.  les  intervalles  trè^plans  et  plus 
distinctement  pointillés;  la  base  des  cótés  s'arrondit  moin3  vers 
les  épaules.  La  pubescence  est  plus  dense  et  plus  visible  sur  tout 
le  dessus.  Les  épisternes  postérieurs  sont  plus  courts  que  dans 
le  laHcollis,  sans  Tètre  tout  à  fait  autant  que  dans  le  diffinis, 
J'en  possedè  trois  individus,  dans  lesquels  la  largeur  et  la  ron- 
deur  des  cótés  du  corselet  varie  un  peu.  L'un  d'eux  figurait 
dans  la  coll.  Dejean  sous  le  nom  de  co^fìisus;  un  autre  vient 
de  New-Jersey.  Le  D.^  Leconte  dit  qu'il  habite  surtout  les  Etats 
méridionaux. 

288.  Chi.  aestim  Say,  Trans.  Am.  phil.  soc.  II,  p.  62  (1825) 
=  eobcdtinus  Dejean  (1826).  —  Var.  congener  LecÌonte,  Ann. 
Lye.  New- York,  IV,  p.  435.  Long.  16-17  mill.  II  est  voisin  du 
laticoUis,  mais  la  téte  et  le  corselet  sont  cuivreux,  les  élytres 
bleu-foncé;  les  antennes  sont  plus  gréles  et  plus  allongées;  le 
corselet  est  sensiblement  plus  étroit,  presque  aussi  long  que  large, 
bien  moins  élargi  a  sa  base,  généralement  peu  arrendi  sur  les 
cAtés,  avec  les  angles  postérieurs  plus  droits,  le  dessus  tout  aussi 
convexe,  encore  plus  densément  ponctué,  les  impressions  basales 
tout  aussi  fortes;  les  élytres  sont  plus  étroites  et  plus  allongées, 
un  peu  plus  ovales,  tout  aussi  convexes;  le  dessus  bien  plus  pu- 
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bescent;  les  épisternes  comme  dans  Vaugustus,  c.  à.  d.  plus  courts 
que  dans  le  laticoUis;  comme  dans  le  laticoUis,  il  y  a  une  dent 
sous  les  cuisses  antérieures  du  Male  non  loin  de  la  base.  Com- 
mun  aux  Etats-Unis. 

389.  CM.  aioreseens  Chaudoir.  Long.  13  Vs"!^  i^^*  Colore  à 
peuprès  comme  le  laticoUis;  élytres  moìns  foncées,  plus  pour- 
prées;  les  huit  derniers  articles  des  antennes  bruns.  Corselet  à 
peuprès  de  la  forme  de  colui  de  Vaestivus,  mais  moins  allonge, 
et  un  peu  plus  arrondi  sur  les  cótés;  tout  aussi  convexe,  cou- 
vert  d'une  ponctuation  régulière ,  mais  bien  moins  serrée.  ÉSytres 
un  peu  moins  allongées,  un  peu  plus  ovalaires,  plus  finement 
striées,  mais  bien  moins  densément  pubescentes.  Épisternes  pos- 
térieurs  comme  dans  Yaestivus,  pas  plus  longs  que  larges;  point 
de  dent  sous  les  cuisses  antérieures  des  males.  Espéce  mexicaine 
(Orizal)a),  dont  il  y  a  plusiéurs  individus  dans  la  collection  Sallé 
et  dans  la  mienne. 

290.  CM.  planipmnfs  Chaudoir.  Long.  15  ^2  ™iU.  Il  est  difficile 
de  comparer  cotte  espèce  à  aucune  autre;  cependant  elle  parait 
avoir  quelque  affinité  avec  le  cursor.  Ses  caractères  sont  à  peu 
près  ceux  du  laticoUis,  mais  les  antennes  et  les  pattes  sont  plus 
longues;  la  ponctuation  des  épisternes  antérieurs  est  beaucoup 
moins  moindre,  ceux  postérieurs  sont  un  peu  moins  longs  que 
largesj  au  Ueu  d'une  dent  on  remarque  un  angle  un  peu  obtus 
à  la  base  des  cuisses  antérieures  du  male  en  dessous.  La  téle 
est  un  peu  plus  étroite  que  dans  le  cursor;  le  corselet  est  plus 
long,  aussi  long  que  large,  la  rondeur  du  milieu  des  cótés  est 
moindre,  elt  la  sinuosité  de  leur  partie  postérieure  plus  marquee 
et  très-allongée;  les  angles  de  la  base  sont  un  peu  moins  obtus; 
le  dessus  est  bien  moins  convexe;  Tespace  entro  Timpression  ba- 
sale de  chaque  coté  et  le  bord  lateral  tout  à  fsut  pian;  la  ponc- 
tuation moins  forte,  tout  aussi  espacée.  Les  élytres  sont  beaucoup 
plus  allongées  et  bien  plus  planes;  le  sonmiet  des  épaules  est 
plutdt  obtus  qu'arrondi,  et  la  courbe  de  la  base  des  cótés  vers 
Tépaule  bien  moins  arquée;  les  stries  sont  plus  fortes,  très- 
l^rement  ponctuées;  les  intervalles  a  peine  plus  convexes, 
couverts  d'une  ponctuation  plus  distincte,  mais  bien  moins  ser- 
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rèe,  et  bien  moins  pubescents;  le  rebord  lateral  est  plus  saiUant. 
La  coloration  est  à  peuprès  la  méme,  les  cótés  du  corselet  sont 
verdàtres,  tandisque  le  milieu  est  violet,  le  rebord  des  ély- 
tres  est  vert.  L'individu  unique  que  je  décris,  qui  appartieni  à 
M.  Sallé,  et  qui  été  pris  au  Mexique  (Juquila  près  d'Oaxaca), 
n'a  conserve  que  cinq  articles  aux  antennes,  mais  ces  articles 
sont  bien  plus  longs  que  dans  le  cursor;  ceux  des  tarses  sont 
aussi  plus  allonges,  mais  la  dilatation  de  ceux  des  males  est 
pareille. 

291.  ChL  aeratus  Qubnsel  (Carabtts),  Schoenh.  Syn.  ins.  I, 
p.  J77,  note;  —  Dejean  =  algerinus  Goby,  Ann.  de  lasoc. 
ent.  de  Franc.  1833,  p.  225;  —  Var.  Chi.  Varicosi  Castelnau ; 
Etud.  ent.  I,  p.  80;  =  Lucas,  Expl.  scient  de  TAlgór.  pi.  6, 
fig.  6.  Long.  14-16  mill.  Les  caractères  de  cotte  espèce  different 
peu  de  ceux  des  espèces  voisines  du  laticollis;  les  mandibules  sont 
un  peu  plus  avancées,  Textrémité  des  palpes  est  à  peine  plus  tron- 
quée;  les  épist^nes  postérieurs  sont  bien  plus  larges  que  longs, 
les  articles  dilates  aux  tarses  antérieurs  des  males  sont  plus  étroits. 
Le  corselet  est  assez  pian,  convert  d'une  ponctuatìon  fine,  assez 
serrée,  mais  il  est  plus  étroit  vers  la  base  qu'à  Textrémité  et 
assez  cordiforme;  les  élyires  sont  ovalaires,  planes,  les  stries  sont 
modérément  imprimées,  finement  ponctuées,  les  intervalles  con- 
verts d'une  granulation  fine  et  serrée,  et  assez  pubescents.  Une 
nou velie  description  du  type  de  l' espèce  et  de  sa  variété  à  ély- 
tres  bleues  me  parait  inutile.  On  ne  les  a  rencontres,  je  crois, 
que  sur  la  còte  septentrionale  de  TAfrique  (Algerie  et  Maroc). 

292.  Chi  flavlcoriiis  Fischer,  Cat.  GoL  Karel.  1843,  p.  6;  Ghau- 
Dom,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  254  =  binodtdus 
MoTSCHULSKY,  lus.  de  Sibér.  1848,  p.  231.  Long.  13-13  V^^U. 
11  ressemble  beaucop  au  paUipes,  mais  il  en  est  certainement 
distinct  par  son  corselet  plus  rétréci  vers  la  base,  un  peu  plus 
court,  et  dont  la  ponctuation  est  beaucoup  moins  serrée  ;  les  points 
sont  mème  assez  distants  les  uns  deaautres,  et  Tintervalle  qui  les 
séparé  est  très-finement  ruguleux ,  la  base  des  cótés  Jes  ély tres 
décrit  une  courbe  plus  accentuée,  ce  qui  donne  aux  élytres  une 
apparence  plus  ovalaire;  la  ponctuation  des  épisternes  est  aussi 
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moins  forte.  La  téte  et  le  corselet  ne  sont  point  cuivreux,  mais 
d'un  vert  clair  (prasinus)  un  peu  plus  luisant  que  les  élytres ,  qi|i 
sont  d'un  vert  terne;  les  antennes  sont  entièrement  ferrugineuses. 
Gette  espèce  a  étè  trouvé  par  Karelin  dans  le  voyage  qu  il  a 
fait  en  Dsoungarie.  M .  Putzeys  m'en  a  communique  un  individu 
qui  lui  a  été  envoyé  par  le  prof.  Ballion  comme  venant  de 
Khodscfaent.  G'est  MotscSulsky  lui-mème  qui  nous  apprend  (Kaef. 
Russi,  p.  65)  que  son  binodtdus  est  la  memo  espèce.  D'après 
M.  Solsky  (Voy.  dans  le  Turkestan  II,  p.  64),  il  serait  répandu 
et  assez  commun  dans  une  partie  de  nos  nouvelles  possessions 
dans-  l'Asie  centrale. 

293.  CM.  paHipas  Gbbler,  Mém.  des  Nat.  de  Mosc.  1823,  VI, 
p.  128;  Dbjban  =  corpiclenttis  Motschulsky,  Etud.  ent.  1860, 
p.  7.  Long.  13-15  mill.  Nous  retrouvons  dans  cette  espèce  les 
caractères  des  espèces  voisines  du  laticoUis  avec  la  difference  que 
le  presternum  n'est  pas  rebordé  entre  les  hanches,  et  que  le 
corselet  est  plan  et  légèrement  cordiforme;  les  épistemes,  très- 
larges  antérieurement,  très  rétrécis  en  arrière,  ne  sont  pas  beau- 
coup  plus  longs  qu'ils  ne  sont  larges  à  leur  bord  antérieur.  La 
téte  est  un  peu  rugueuse,  excepté  sur  le  devant  du  front  et  sur 
l'épistome,  les  còtés  et  le  vertex  sont  assez  distinctement  pone- 
tués,  les  yeux  sont  modérément  saillants.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  large  que  la  téte  avec  les  yeux,  presque  aussi  long  que 
large,  à  peuprès  carré,  légèrement  arrendi  sur  la  moitié  anté- 
rieure  des  còtés,  dont  le  reste  n'est  ni  arrendi  ni  sinué,  et 
forme  avec  la  base  un  angle  droit ,  légèrement  arrendi  au 
sommet;  le  dessus  est  pian  et  descend  peu  vers  la  partie  anté- 
rieure  des  cótés;  il  est  entièrement  convert  d'une  ponctuation 
pilifere,  assez  fine,  régulière,  passablement  serrée;  la  ligne  me- 
diane est  fine  et  n'atteint  point  les  extrémités,  il  y  a  de  chaque 
coté  de  la  base  une  impression  étroite,  peu  profonde,  qui  s'ob- 
litère  vers  la  base  et  qui  est  séparée  du  coté  par  un  espace 
presque  pian;  le  rebord  lateral  est  assez  fin  et  étroit.  Les  élytres 
sont  d'environ  moitié  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale  un  peu 
allonge,  tronqué  à  sa  base,  modérément  arrendi  derrière  l'épaule; 
le  dessus  est    peu  convexe;  les  stries;  fines,  sont  distinctement 
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ponctuées,  les  intervalles,  plans,  densément  mais  finement  gra- 
nuleux,  et  couverts  d'une  pubescence  jaune  dense  et  assez  ap- 
parente. Téte  et  corselet  d'un  vert  un  peu  brillant,  plus  ou  moins 
cuivreux,  élytres  avec  les  épipleures  d'un  vert  terne  assez  clair; 
dessous  noir  avec  un  reflet  verdàtre  sur  les  épisternes;  la  base 
des  ^landibul^s,  les  premiers  articles  des  palpes,  les  trois  premiers 
Jes  antennes,  ies  appendices  des  trochanters  postérieurs,  les 
cuisses  et  les  jambes  d'un  testacé,  rougeàtre;  le  reste  plus  ou 
inoins  brun.  Découverte  d'abord  dans  la  Sybérie  transbaicalienne 
cette  espèce  a  été  abondamment  récoltée  dans  ces  dernìéres  années 
dans  la  province  de  l'Amour,  le  nord  de  la  Chine  et  au  Japon. 
il  n'y  a  point  de  dent  à  la  base  des  cuisses  antérieures  des  males. 
294.  CM.  viridanus  Motschulsky,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1864, 
II,  p.  339.  Long.  14  mill.  (6V2'");  larg.  5V«  miU.  (2V2'")- 
L'auteur  compare  cette  espece  que  je  ne  connais  pas,  sxifestivusj 
mais  les  élytres  n'ont  point  de  bordure,  sa  surface  est  très- 
ponctuée,  ce  qui  fsdt  que  je  ne  puis  lui  assignor  d'autre  place 
qu'auprès  du  pcUUpeSj  dont  il  dépasse  un  peu  la  taille;  il  est 
en  ovale  allonge,  un  peu  convexe;  le  labro  est  légèrement 
échancré,  la  téte  oblongue,  ponctuée,  lisse  au  milieu,  avec  les 
yeux  saillants;  le  troisième  article  des  antennes  du  double  plus 
long  que  le  suivant;  le  corselet  de  moitié  plus  large  que  la  téte, 
rétréci  vers  l'extrémité,  avec  les  cótés  arrondis  antérieurement, 
mais  peu  arrondis  vers  le  milieu,  les  angles  de  la  base  droits; 
le  dessus  convexe,  couvert  de  points  trés-serrés,  avec  une  ligne 
mediane  imprimée,  une  impression  un  peu  oblique  de  chaque 
coté  de  la  base  et  un  rebord  étroit;  les  élytres  un  peu  plus 
larges  que  le  corselet,  un  peu  ovalaires,  avec  des  stries  ponctués 
et  des  intervalles  plans,  trés-finement  ponctués;  le  dessous  ru- 
gueux  et  ponctué.  D'un  vert  obscur  en  dessus,  un  peu  luisant 
sur  la  téte  et  le  corselet,  noiràtre  et  terne  sur  les  élytres,  noir 
en  dessous;  le  labro,  les  palpes,  les  trois  premiers  articles  des 
antennes  et  les  pattes  d'un  testacé  rougeàtre.  Des  Indes  orientales. 
Le  nom  propose  par  Motschulsky  devrait  étre  change,  mais  comme 
je  ne  suis  pas  sur  de  la  validité  de  cette  espéce,  je  m'en  suis 
abstenu  provisoirement. 
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295.  CM.  viridMroas  Eschscholtz,  Zool.  Atl.  Y,  p.  27.  Long. 
12  Vs'l^  ^^^*  ^^  ressemble  un  peu  au  Jkwicomis,  mais  au  lieu 
d'etre  d'un  vert  clair,  il  est  bleu  foncé  sur  la  tète  et  le  corselet, 
et  les  élytres  sont  d'un  noir  mat;  rarement,  comme  dans  l'in- 
di vidu  décrit  par  Eschscholtz,  le  front  est  verdàtre,  cependant 
j'en  possedè  un  qui  présente  effectivement  cotte  coloration.  La 
tèie  est  còinme  dans  le  flatncomis  et  ponctuée  de  mème;  le  cor- 
selet est  un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  court,  ce  qui  le  taxi 
paraitre  un  peu  trans  versai;  il  est  plus  cordìforme,  un  peu  ré- 
tréci  vers  la*  base,  modérément  arrendi  en  avant  sur  les  cótés, 
qui  sont  passablement  et  longuement  sinués  en  arrière,  et  for- 
ment  avec  la  base  un  angle  aigu  un  peu  ressortant,  à  peuprès 
comme  dans  le  cyanem;  le  dessus,  assez  peu  convexe,  est  cou- 
vert  d'une  ponctuation  aussi  forte  et  aussi  serrée  que  dans 
Yaeratus,  et  qui  le  devient  encore  plus  le  long  de  toute  la  base; 
la  ligne  mediane,  assez  courte,  est  peu  enfoncée.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  courtes,  quelque  peu  plus  larges,  plus  largement 
tronquées  à  la  base ,  et  la  base  des  cótés  décrit  une  courbe  moins 
forte;  le  disque  est  encore  plus  pian,  les  stries  et  les  intervalles 
ne  m'ont  pas  presente,  de  differences  sensibles.  En  dessous  les 
cótés  du  sternum  et  les  épistemes  sont  plus  ponctués,  l'abdomen 
au  contraire  semble  l'étre  moins.  Le  dessus  du  corps,  les  palpes, 
les  antennes  et  les  pattes  sont  colorés  de  mème,  cependant  les 
articles  intermédiaires  des  antennes  sont  un  peu  rembrunis.  J'en 
possedè  six  individus  venant  de  Galifornie  et  j'en  ai  vu  beaucoup 
d'autres  chez  M.  SaUé  et  dans  diverses  collections.  Cast  bien 
l'espèce  que  les  entomologistes  américains  désignent  ainsi. 

296.  ChL  porrectus  Ghaudoir.  Long,  fere  16  mill.  Cotte  espèce 
me  parait  étre  le  mieux  placée  dans  le  voisinage  du  eanariensis 
et  du  seminiddus,  mais  le  corselet  est  moins  resserré  postérieu- 
rement,  plus  carré  et  surtout  plus  fortement  rebordé  sur  les 
cótés.  Elle  a  tous  les  caractères  de  ce  groupe,  seulement,  les 
palpes  sont  plus  longs  et  moins  glabres,  les  antennes  sont  aussi 
longues  que  dans  le  melanopterus ^  et  atteignent  le  milieu  de 
l'élytre.  Tète  un  peu  plus  allongée  que  dans  le  canariensiSj  col 
moins  rétréci  devant  du  front  et  episteme  très-finement  pointillé. 
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milieu  lisse,  cótés  et  vertex  plus  fortement  ponctués.  Corselet 
d'un  tiers  plus  "large  que  la  tete,  au  moins  aussi  long  que  large, 
faiblement  rétréci  en  arrière,  assez  peu  échancré  à  son  bord 
antérieur,  dont  le^  angles  sont  peu  avancés  et  assez  arrondis, 
modérément  arrondi  sur  le  devant  et  sur  le  milieu  des  cótés, 
longuement  et  très  légérement  sinué  en  arrière,  légèrement 
échancré  au  milieu  de  la  base,  qui  s'arrondit  un  peu  vers  les 
angles;  ceux-ci  obtus,  et  un  peu  arrondis  au  sommet;  le  des- 
sus,  pian  et  descendant  peu  vers  les  angles  antérieurs,  est  cou- 
vert  de  petits  points  qui  sont  entremélés  d'autres  plus  grands, 
qui  sont  assez  sèrrés  le  long  de  la  base  et  du  bord  antérieur, 
ainsi  que  le  long  de  la  ligne  mediane;  celle-ci  est  moins  impri- 
mée,  les  impressions  latérales  postérieures  sont  comme  dans  le 
camriensis,  mais  l'espace  qui  les  séparé  des  cótés  est  plus  large, 
le  rebord  lateral  est  sensiblement  plus  large  et  plus  relevé.  Ely- 
tres  plus  allongées,  un  peu  moins  largest  relati vement  au  cor- 
selet; en  ovale  long,  plus  largement  tronqué  à  sa  base,  celle 
des  cótés  moins  fortement  arquée,  Textrémité  moins  sinuée  et 
plus  obtusement  arrondie;  le  dessus  moins  convexe;  les  stries 
plus  imprimées,  les  intervalles  moins  plans,  la  granulation  moins 
serrée,  mais  plus  saillante;  la  pubescence  par  là-méme  moins 
dense,  mais  les  poils  qui  couvrent  le  corselet  et  les  élytres,  un 
peu  plus  longs.  Le  prosternum  légèrement  rebordé  et  assez  étroit 
entre  les  hanches.  Les  épisternes  antérieurs  et  intermédiaires  très- 
faiblement  pointillés;  le  partie  postérieure  du  dessous  converte 
d'une  ponctuation  plus  fine  et  plus  dense.  Les  pattes  relative- 
ment  aussi  plus  allongées.  Téte  et  corselet  d'un  vert-clair  bril- 
lant,  un  peu  cuivreux;  rebord  du  corselet  un  peu  brun;  élytres 
entièrement  d'un  bleu  foncé  assez  terne;  épipleures  légèrement 
violets;  dessous  du  corps  d'un  noir  plus  luisant  sur  la  partie 
antérieure  que  sur  celle  postérieure;  labro,  palpes,  antennes  et 
pattes  d'un  testacé  plus  clair  sur  ces  dernières,  un  peu  rem- 
bruni  à  l'extrémité  des  palpes;  mandibules  brunes.  Une  femelle 
m'a  été  vendue  par  M.  S.  Stevens,  comme  venant  du  Deccan. 
297.  Chi.  nigripennis  Chaùdoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mòsc.  1856, 
II,  p.  250.  Long.  11  Vs"^^  ™11-  ^1  ^^  rapproche  un  peu  du  ca- 

Ann.  del  Mus,  Civ,  di  St.  Nat.  Voi.  Vili.  ir, 
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nariensis,  mais  il  est  autrement  colore.  Téle  a  col  plus  rétréci; 
plus  ponctuée  sur  les  cótés  du  vertex,  vers  les  yeux  qui  sont 
plus  saillants.  Corselet  plus  cordiforme,  plus  rétréci  près  de  la 
base,  bien  plus  arrendi  et  plus  sinué  sur  Idfe  cótés,  qui  ressor- 
tent  un  peu,  formant  avec  la  base  un  angle  aigu;  le  dessus 
plus  convexe,  parsémé  de  points  plus  nombreux,  mais  bien  plus 
petits,  avec  Timpression  laterale  postérieure  plus  arquée  et  se 
dirigeant  vers  les  angles  postérieurs.  Elytres  plutót  ovalaires  que 
paralléles,  un  peu  moins  allongées,  moins  aplanies  sur  le  disque; 
stries  plus  densément  ponctuées,  intervalles  converts  d'une  ponc- 
tuation  plus  serrée,  formant  une  granulation  plus  forte,  celle  du 
dessous  plus  fine  et  plus  serrée.  Palpes  plus  amincis  à  Textré- 
mite,  antennes  et  pattes  semblables,  tarses  plus  gréles,  les  ar- 
ticles dilates  des  males  plus  étroits,  plus  longs  que  larges,  par- 
semés  en  dessus  de  quelques  poils.  Téte  et  corselet  cuivreux; 
élytres  d'un  noir  terne;  dessous  du  corps  d'un  noir  moins  opaque, 
palpes  et  antennes  ferrugineux,  pattes  testacées,  avec  les  tarses 
légèrement  foncés.  Dans  l'énumeration  que  M.  de  Laferté  a  donnea 
dans  les  Annales  1851  des  espèces  de  Chlaenius  de  sa  Collection, 
cette  espèce  porte  le  nom  de  praedator;  j'en  possedè  deux  indi- 
vidus  pris  par  MM.  Bacon  et  Boys  dans  le  nord  de  l'Hindostan. 

298.  Chi.  melanopìerus  Chaudoir.  Long.  12-13  mill.  Très-voisin 
du  nigripennis ,  un  peu  plus  grand,  colore  de  méme,  si  ce  n'est 
que  la  téte  et  le  corselet  sont  plus  verts,  à  peine  cuivreux.  Teftó 
plus  allongée,  d'un  soupcon  moins  lisse.  Corselet  aussi  long  que 
large,  tout  aussi  étroit  vers  la  base,  mais  moins  arrendi  sur  le 
devant  des  cótés,  les  angles  postérieurs  ne  formant  point  de 
saillie  laterale  et  tombant  à  angle  droit  sur  la  base.  Elytres  plus 
allongées,  encore  plus  régulièrement  ovalaires;  la  courbe  des 
épaules  encore  moins  forte ,  le  dessus  plus  convexe  ;  la  ponctua- 
tion  des  intervalles  plus  fine,  moins  serrée,  ce  qui  les  fait  pa- 
rmtre  moins  granuleux.  Antennes  et  pattes  plus  longues.  Il  a 
été  trouvé  par  M.  de  Castelnau  dans  le  royaume  de  Siam;  j'en 
ai  acquis  deux  exemplaires. 

299.  ChL  •eminitidus  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
II,   p.   249.   Long.   11-13  Vs  "^iH.  Il  se  rapproche  extrémement 
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du  canariensis,  dont  il  diffère  surtout  par  la  coloration,  qui  est 
constamment  d*un  vert  clair  un  peu  cuivreux  sur  la  téte  et  le 
corselet,  et  d  un  bleu  plus  foncé  presque  noiràtre  sur  les  élytres; 
la  couleur  des  antennes,  des  palpes  et  des  pattes  est  plus  jaune 
et  bien  móins  ferrugineuse.  Tète  et  corselet,  plus  rétrécis  posté- 
rieurement,  ce  dernier  plus  sinué  avant  les  angles  postérieurs. 
Elytres  un  peu  moins  parallèles,  quelque  peu  ovalaires.  Ponctua- 
tion  generale  identique.  Il  paraìt  ne  pas  étre  rare  dans  la  Haute- 
Egypte  (Schaum),  la  Nubie  (Felder)  et  TAbyssinie  (Raffray).  Il 
établit  assez  bien  le  passage  entre  les  deux  espèces  précédentes, 
dont  il  n'a  pas  la  convexité,  mais  presque  la  coloration,  et  le 
caìiariensis. 

300.  Chi.  canariensis  Dkje  vn  =  c^anicoZ/ii  Brulle,  Voy.  de  d'Or- 
bigny,  Ent.  p.  33,  128.  Long.  12  Vs"!"*  ™^^'  Gomme  c'est  pour 
ainsi  dire  le  type  de  ce  groupe,  j'en  donnerai  les  caractères. 
Labre  coupé  carrément,  mandibules  lisses,  un  peu  avancées,  peu 
arquées,  crochues  et  aigués;  palpes  fins,  nuUement  élargis  à 
Textréinité,  mais  assez  carrément  tronquts;  antennes  très-grèles, 
atteignant  le  tiers  de  i'élytre,  le  troisième  article  peu  velu,  sen- 
si blement  plus  long  que  le  suivant.  Tète  assez  étroite,  presque 
lisse,  yeux  modérément  saillants.  Corselet  pas  plus  large  que  la 
tiHe,  cordiforme,  peu  convexe,  lisse,  parsemé  de  quelques  points 
pilifères  et  finement  rebordé  sur  les  cótés.  Elytres  de  prés  du 
double  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées,  plus  ou  moins 
parallèles,  à  stries  ponctuées,  avec  les  intervalles  converts  d'une 
|x)nctuation  fine,  assez  serrée,  et  d'une  pubescence  assez  appa- 
rente; Tourlet  basai  dépasse  peu  les  angles  postérieurs  du  cor- 
selet; son  bord  postérieur  forme  à  Tépaule  avec  la  rigole  mar- 
ginale un  angle  assez  marqué;  la  base  des  cótés  décrit  vers 
l'épaule  une  courbe  assez  brusque  et  assez  longue.  Prosternum 
rebordé  et  lisse,  excepté  antérieurement,  coté  interne  de  ses 
épisternes  parsemé  de  quelques  points,  le  reste  lisse;  épisternes 
postérieurs  peu  étroits,  sensiblement  plus  longs  que  larges,  assez 
ponctués,  ainsi  que  les  cótés  du  métasternum,  dont  le  milieu  est 
lisse;  la  ponctuation  de  Tabdomen  est  plus  faible  vers  le  milieu 
que  vere  les  lx)rds,  où  elle  est  moindre  que  sur  les  épisternes 
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postérieurs;  la  ponctuation  est  pubescente.  Pattes  grèles,  modé- 
rèraent  longues;  le  dessus  des  tarses  revétu  de  poils  peu  nom- 
breux;  les  cuisses  antérieures  des  males  simples;  les  articles 
dilates  des  tarses  de  ce  sexe  un  peu  moins  larges  que  longs. 
Téte  et  corselet  d'un  bleu  plus  ou  moins  verdàtre*  nuUement 
cuivreux;  élytres  d'un  bleu  violet  assez  foncé  et  terne,  labreet 
mandibules  brunàtres,  antennes,  palpes  et  pattes  ferrugineuses. 
Il  habite  l'ile  de  Ténériffe;  c'est  certainement  le  cyanicoUk  de 
Brulle,  mais  il  n'a  jamais  été  trouvé  au  Brésil. 

301.  Chi.  laeticoltis  Chaudoik.  Long.  9  7^  ^^^-  Il  ressemble  au 
semiìiitidus,  mais  il  est  plus  petit;  les  antennes  sont  plus  fortes 
et  leurs  articles  bien  moins  allonges;  le  corselet  est  plus  court, 
plus  arrondi  sur  le  devant  et  le  milieu  des  cótés,  qui  sont  à 
peine  sinués  en  arrière  et  forment  avec  la  base  un  angle  legè- 
rement  arrondi  au  sommet;  les  points  du  dessus  ne  sont  pas 
plus  nombreux,  et  ils  sont  bien  plus  petits,  le  rebord  lateral 
est  plus  fin,  les  élytres  ne  different  que  par  leur  longueur  un 
peu  moindre  et  parcequ'elles  sont  un  peu  plus  convexes;  tète 
et  corselet  d'un  vert  brìllant,  l)ien  moins  cuivreux  que  dans  le 
semiììilidus  ;  les  huit  derniers  articles  des  antennes  brunàtres.  Le 
premier  individu  que  j'ai  eu  de  cette  espèce,  m'a  été  donne  par 
Schaum  comme  venant  de  Nubie,  un  second  a  été  trouvé  par 
M.  Beccari  dans  le  pays  des  Bogos;  et  un  troisième  a  été  pris 
en  Abyssinie  par  AL  Iliiffray.  Le  Musée  Givique  de  Génes  en 
possMe  quelques  autres  de  ces  deux  dernières  localités. 

302.  Chi.  caeruleus  Steven  (Carabm),  Mém.  de  la  soc.  des  Nat. 
de  Mosc.  II,  p.  37.  —  Dejean,  Spec.  Long.  11  72"!"*  ™1^-  ^^  ^^ 
décrirai  pas  de  nouveau  une  espèce  aussi  connue,  je  relèverai 
seulement  quelques  uns  de  ses  caractéres.  Les  palpes  sont  obtu- 
sément  arrondis  au  bout;  le  troisième  article  des  antennes  est 
presque  de  moitié  plus  long  que  le  suivant,  et  n'est  parsemé 
que  de  quelque  poils.  Le  corselet  a  les  impressions  postérieures 
placées  comme  dans  le  cordicollis,  mais  leur  partie  antérieure 
est  plus  profonde,  en  arrière  elles  se  dirigent  plus  vers  les  an- 
gles postérieurs,  et  l'espace  qui  les  séparé  du  bord  lateral  n'est 
nuUement  convexe.  Les  stries  des  Htjtres  sont  finement  ponctuèes. 
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mais  les  iiitervalles,  d'ailleurs  lisses,  sont  boixlés  d'une  rangée 
de  gros  points  qui  en  longe  le  bord  externe;  le  coté  extérieur 
du  huitième  intervalle  et  tout  le  neuvième  sont  couverts  de  points 
iiombreux.  Le  presternum  est  arrendi  et  rebordé  entro  les  han- 
dles; bs  épisternes  postérieurs  sont  assez  allonges,,  le  dessus 
des  tarses  est  faiblement  convert  de  petits  poils,  les  tarses  des 
males  sont  étroitement  dilates,  les  articles  un  peu  plus  longs  que 
larges.  Gotte  espèce  est  commune  au  bord  des  torrents  des  mon- 
tagnes,  dans  la  Geòrgie  russe.  Elle  exhale  une  très-forte  odeur 
(le  muse. 

303.  Chi.  caeruleipennis  Boheman  ,  Oefv.  of  Kòn.  Vet.  Ak.  Foerh. 
1860,  n.°  1,  p.  11,  n.®  47.  Long.  13  mill.  Dans  cotte  espèco 
dont  j'ai  vu  des  individus  au  Musée  de  Berlin  et  dont  j'en  pos- 
sedè un  </*,  l'habitus  se  rapproche  de  colui  du  seminitiduSj  mais 
les  intervalles  des  stries  ne  sont  pas  couverts  d'une  ponctuation 
et  d'une  pubescence  serrée  comme  dans  cotte  espèce  et  les  voi- 
sines;  ils  sont  lisses,  à  l'exception  d'une  rangée  de  points  assez 
marqués  le  long  de  chacun  des  bords;  cependant  le  huitième  et 
le  neuvième  sont  entièrement  couverts  de  points  peu  serrés.  Jo 
crois  que  sa  place  est  auprès  du  caeruleus^  quoiqu'il  soit  autre-  . 
ment  colore;  la  tote  et  le  corselet  étant  d'un  vert  un  peu  me- 
tallique  assez  brillant,  les  èlytres  d'un  bleu  foncé  plus  terne,  le 
dessous  noir,  les  antennes,  les  palpes  et  les  pattos  d'un  testacé 
ferrugineux.  Tele  a  peuprès  semblable,  yeux  plus  saillants,  an- 
tennes et  palpes  conformés  de  méme;  corselet  avec  los  angles 
postérieurs  droits,  moins  ressortants,  un  peu  plus  convexe  sur 
le  disque,  à  peine  ponctué,  mais  très-légèrement  ruguleux,  les 
impressions  du  dessus  tout  à  fait  pareilles;  élytres  conformées 
de  méme,  un  peu  moins  allongées  et  semblant  un  peu  plus 
larges;  plus  con  vexes;  les  intervalles  ponctués  de  memo,  mais 
les  internes  plus  relevés,  légèrement  tectiformes;  presternum 
coinme  dans  lo  coeruletiSj  ses  épisternes  uà  peu  plus  ponctués; 
les  còtés  de  l'abdomen  plus  pointillés  et  plus  ruguleux.  Le  reste 
comme  dans  le  coerulem.  L'individu  </*  que  je  possedè  vient  de 
la  c(3llection  Schaum,  et  est  originaire  de  i'Afrique  australe  comme 
wux  de  Boheman  (Svakop). 
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304.  Chi.  aeneocephalus  Dejean;  ==  Yur.  yracitis  Dejean  =:  Var. 
auriceps  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc  1842,  p.  818.  Long. 
9  Vs"!^  V2  ^^^'  Malgré  les  légères  différenees  dans  la  forme  du 
corselet,  et  la  coloration  generale  beaucoup  plus  vive,  cette  der- 
niere  variété  ne  saurait  étre  séparée  du  type.  Elle  est  propre  à 
la  cote  meridionale  de  la  Caspienne,  le  type  se  rencontre  eu 
Crimée,  au  Caucase,  en  Grece,  en  Syrie;  les  individus  du  gra- 
cilis sont  plutòt  verts;  les  autres  bleus,  ceux  de  Syrie  ont  des 
élytres  presque  noires. 

305.  Chi.  Steven!  Quensel  (Carabus),  Syn.  Ins.  I,  p.  183,  note; 
Dejean.  Long.  8-9  mill.  Téte  et  corselet  bien  plus  étroits  que  dans 
V aeneocephalus;  la  première  plus  convexe,  un  peu  plus  ponctuee; 
corselet  pas  plus  large  que  la  téte,  aussi  long  que  large,  plus 
longuement  et  plus  sensiblement  sinue  en  arrière,  angles  posté- 
rieurs  droits,  à  sonunet  bien  aigu;  le  dessus  ponctué  de  mème: 
élytres  plus  étroites,  bien  que  leur  largeur  soit  le  double  de  celle 
du  corselet,  plus  parallèles,  moins  obtuseìnent  arrondies  à  lex- 
trémité  ;  striées  et  ponctuées  de  méme.  Le  dessus  d  un  bleu  fonc4* 
terne,  quelquefois  un  peu  violet  sur  la  téte  et  le  corselet;  le 
dessous  tout  noir,  les  trois  premiers  articles  des  antennes  et  Ics 
pattes  de  la  méme  couleur,  le  reste  de  l'antenne  plus  ou  moins 
roussàtre;  palpes  brun-foncé,  le  bout  ferrugineux.  Il  liabite  les 
cótes  occidentales  de  la  Caspienne,  aux  environs  de  Kislar,  et 
étend  son  habitat  le  long  du  Volga  jusqu'à.  Sarepta. 

306.  Chi.  Gotschi  Ghaudoir,  Enum.  des  Garab.  du  Gauc,  p.  117 
=  angustatus  Fischer,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1844,  p.  29  = 
angusticolUs  Mannerheim,  ibid.  1844,  p,  423.  Parfaitement  dis- 
tinct du  Steveni  par  sa  coloration  bien  plus  bleue,  la  ponctuation 
plus  légère  et  un  peu  moins  serrée  du  corselet,  mais  surtout 
par  les  élytres  qui  ont  des  épaules  bien  plus  effacées,  le  dessus 
bien  plus  pian,  ainsique  les  intervalles,  dont  la  ponctuation  est 
beaucoup  moins  serrée  et  plus  faible  ;  la  pubescence  moins  dense 
et  moins  visible.  11  paraìt  remplacer  le  Steveni  le  long  des  cótes 
méridionales  de  la  Gaspienne. 

307.  Chi.  semlcyaneus  Solsky  ,  Voy .  de  Fedtschenk^  dans  le  Tur- 
kestan, II,  p.  65.  Long.  10  mill.  Je  ne  connais  pas  cette  espéce, 
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que  I'auteur  dit  étre  très-voisine  du  Steveni,  mais  plus  grande, 
d'un  noir  brunatre  en  dessous,  avec  la  téte  et  le  corselet  d'un 
vert  foncé,  luisants,  les  élytres  bleu  foncé,  un  peu  opaques,  la 
bouche,  les  antennes  et  les  tarses  d'un  ferrugineux  obscur,  Ic 
premier  article  des  antennes  tacheté.  de  noir  en  dessus,  le  troi- 
sieme  presque  tout  noir.  Téte  lisse,  antennes  allongées;  corselet 
petit,  guères  plus  large  que  la  téte,  avec  une  ligne  mediane 
profonde,  et  les  bords  fortement  et  densément  ponctués;  élytres 
beaucoup  plus  largos  que  le  corselet,  pubescentes,  profondément 
striées,  avec  les  intervalles  con  vexes,  finement  pointillés,  ain- 
sique  le  dessous  du  corps.  Fedtschenko  en  a  trouvé  deux  males 
le  23  Mars  près  de  Samarkand. 

308.  Chi.  cyaneus  Brulle,  Rev.  ent.  deSilberm.  Ili,  p.  284  = 
azureus  Dejean  =  macrocerus  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc. 
1856,  II,  p.  252.  =  Favieri  Ldcas,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane. 
1858.  Bull.  p.  CCXXIX.  Long.  8  Vg-^Vg  ™11.  Dans  mon  premier 
travail  sur  les  Chlaenius,  j'avais  rapp'orté  cet  insecte  au  virens, 
et  j'ai  crù  devoir  faire  du  veritable  azureus  Dejean  une  espèce 
nouvelle.  Ces  deux  espèces  ne  different  point  entro  elles  par  le 
mode  de  ponctuation,  mais  le  vrai  cyaneus  est  un  peu  plus  grand, 
le  corselet  et  les  élytres  sont  un  peu  plus  allonges,  le  premier 
est  aussi  long  que  large,  plus  carré,  moins  rétréci  à  sa  base, 
les  élytres  sont  plus  parallèles,  plus  planes,  et  le  rebord  lateral 
est  plus  relè  ve  et  un  peu  plus  large;  les  antennes  et  les  pattes 
sont  plus  longues,  avec  les  articles  des  premieres  plus  allonges, 
et  dans  les  neuf  individus  que  je  possedè  la  couleur  du  dessus 
est  d'un  violet  un  peu  pourpré.  Les  antennes  soni  brunes  avec 
le  premier  article  seul  ferrugineux.  Algerie  et  Maroo;  ainsique 
l'Andalousie  (Coli.  Gory).  • 

309.  Chi.  virens  Rambur,  Faun.  de  T Andai.,  p.  69  =  caelestinus 
Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  251  =  montanus 
Lucas,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1858.  Bull.  p.  CCXXVIII. 
Long.  8-8  Vs  ™11.  Tous  les  individus  de  cotte  espèce  que  j'ai  vus 
sont  d'un  bleu  plus  ou  moins  verdàtre,  jamais  d'un  violet  pourpré; 
le  corselet  un  peu  moins  long  que  large,  les  élytres  sont  plus 
courtes,  plus  ovales,  moins  planes,  et  leur  rebord  est  plus  étroit 
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et  moins  relevé;  pattes  et  antennes  moiiis  longues;  ordinairement 
les  deux  premiers  articles  de  celles-ci  et  la  base  du  troisième 
ferrugineux.  Découvert  d'abord  par  M.  Rambur  à  S.  Roque  prés 
de  Gibraltar,  il  a  été  retrouvé  sur  la  còte  du  Maroc.  Je  crois 
ces  deux  espèces  distinctes,  mais  il  est  assez  difficile  d'expribaer 
les  differences  qui  les  caractérisent. 

310.  Chi.  infantulus  Chaudoir  =  cyaneus  var.  Harold  et  Gem- 
MiNGER,  Cat.  p.  217.  Long.  6  ^j^-l  ^g  mill.  Cette  petite  espèce 
est  certainement  distincte  des  deux  précédentes.  Elle  est  d'abord 
bien  plus  petite,  et  proportionnellement  bien  plus  étroite.  liO 
corselet  n'a  pas  la  forme  carrée  de  colui  du  cyaneus,  il  est  plus 
rétréci  à  sa  base,  plus  cordiforme,  au  moins  aussi  allonge,  et 
plus  étroit.  Les  élytres  sont  bien  plus  étroites  et  plus  parallèles, 
rebordées  de  memo,  avec  le  dessus  et  les  intervalles  encore  plus 
plans.  Le  dessus  est  colore  à  peuprès  comme  chez  le  cyaneus, 
mais  la  pubescence  qui  couvre  les  élytres  est  plus  visible  ;  Ics 
antennes  sont  rousses  avec  les  trois  premiers  articles  ferrugineux. 
Antennes  et  pattes  aussi  longues  que  dans  le  cyaneus.  Cette  gra- 
deuse  espèce  liabite  le  midi  de  l'Espagne  et  les  environs  de 
Tanger.  3  individus. 

311.  Chi.  chrysocephalus  Rossi,  Faun.  etrusc.  I,  p.  220;  Dejean 
c=2  (UstiìigiLendus  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1843,  p.  756. 
Long.  7  Vj'IO  ^2  mill.  Nous  dirons  quelques  mots  des  caracteres 
du  groupe  dont  cette  espèce  est  pour  ainsi  dire  le  type.  Le  boni 
postérieur  de  Tourlet  basai,  quoique  assez  sinué,  ne  forme  point 
d'angle  avec  la  rigole  marginale  ;  Tabdomen  est  densément  ponc- 
tué  et  pubescent,  les  cuisses  et  le  dessus  des  tarses  sont  assez 
ponctués  et  revétus  de  poils  nombreux;  le  labro  est  coupé  car- 
rément,  les  mandibules  sont  peu  avancées;  les  palpes  ne  sont 
ni  dilates  ni  tronqués  carrément  à  Textrémité;  les  antennes, 
qui  atteignent  le  tiers  de  Télytre,  ne  sont  pas  très-gréles,  leur 
troisième  article  est  assez  velu  et  un  peu  plus  long  que  le  sui- 
vant.  Téle  et  corselet  converts  d*une  ponctuation  fine  et  assez 
serrée;  yeux  peu  saillants;  corselet  un  peu  cordiforme,  assez 
pian,  finement  rébordé,  avec  une  impression  sublinéaire  peu 
profonde  de  chaque  coté  de  la  base.  Élytres  peu  convexes,  en 


MONOGRAPHIE  DES  OHLÉNIENS  233 

ovale  allonge,  finement  striées,  pubescentes  et  couvertes  d'une 
jWHctuation  serrée,  plus  fine  que  celle  du' corselet;  la  base  des 
cótés  décrivant  une  courbe  assez  forte  vers  Tépaule.  Prosternum 
rebordé  entre  les  hanches  ;  épisternes  postérieurs  plus  longs  que 
largest  toiit  le  dessous  du  corps  pointillé  et  pubescent;  le  milieu 
de  Tabdomen  aussi  ponctué  que  les  còtés,  mais  plus  finement 
que  les  épisternes.  Jé  ne  donnerai  pas  de  description  détaillée 
de  cette  espèce  bien  connue,  qui  est  répandue  dans  le  midi  de 
la  France,  TEspagne,  Tltalie  et  la  cote  de  Barbarie;  plusàTo- 
rient  elle  est  remplacée  par  Y aeneocephalus, 

312.  Chi.  alutaceus  Gkbler,  Ledeb.  Reis.  II,  p.  48  (1830); 
Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1847,  p.  316.  =  pubescens  Mènètriès, 
Cat.  rais.  p.  114;  Faldermaìin,  Faun.  Transcauc.  I,  p.  36.  = 
cribricoUis  Zlbkow,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1833,  p.  316.  Long. 
12  mill.  C*est  à  regret  que  j'éloigne  cette  espèce  de  celles  que 
leur  facies  semble  en  rapprocher  le  plus;  je  veux  parler  du 
sulcicoUis  et  voisins,  mais  le  prosternum  nullement  rebordé  entre 
les  hanches  dans  ceux-ci,  Test  très-distinctement  dans  Valuta- 
ceus.  Les  autres  caractères  sont  à  peuprés  les  mémes.  Téte  un 
\)eu  plus  étroite  que  dans  le  sulcicoUis  j  un  peu  plus  lisse.  Cw- 
selet  plus  étroit,  moins  arrendi  sur  les  cótés,  plus  lisse  sur  lo 
devant  du  disque,  qui  n'offre  pas  les  inégalités  qu'on  y  voit  dans 
le  sutctcolUs;  le  rebord  lateral  plus  fin.  Èlytres  un  peu  moins 
larges,  mais  dépassant  cependant  encore  d'un  millimetre  et  demi 
la  base  du  corselet,  prése ntant  la  méme  rugosité  et  la  méme 
pubescence.  La  partie  postérieure  du  prosternum  lisse  et  glabre; 
la  couleur  de  la  téte  et  de  la  partie  lisse  du  corselet  plus  ver- 
(làtre.  L'habitat  de  cette  espèce,  dont  je  possedè  quelques  indi- 
vidus,  s'étend  des  fi-ontières  de  la  Perse  à  celles  de  la  Mongolie. 

313.  Chi.  intermedius  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
II,  p.  273  =  fulvipes  (Mannerheim)  Chaudoir,  eod.  op.  1842, 
|).  818.  Long.  10-10  ^s  mill.  C'est  à  regret  que  je  ne  place  pas 
cette  espéce  auprès  du  nigricomis  var.  melanocornis,  auquel  elle 
ressemble  beaucop,  et  dont  à  la  première  vue  elle  ne  semble 
différer  que  par  son  corselet  plus  étroit  et  les  trois  premiers 
articles   des  antennes  testacés,  mais  le  prosternum  est  rebordé 
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entre  les  banches,  le  corselet  est  bien  inoins  aiTondi  sur  les  cotes, 
nuUement  transversal,  les  angles  postérieurs  sont  presque  droits, 
faiblement  arrondis  au  sommet;  il  y  a  prés  de  ces  angles  une 
légère  depression  longitudinale;  les  élytres  sont  plus  étroites, 
plus  parallèles;  les  palpes  et  les  tarses  sont  moins  rembrunis. 
Je  possedè  trois  individus  de  cette  espèce  qui  a  été  trouvée  par 
Karelin  dans  le  Mazendéran  (Perse  septentr.).  Je  rapporte  en- 
core à  cette  espèce  une  femelle  à  téte  et  corselet  d'un  cuivreux 
brillant,  que  M.  le  Marquis  Boria  a  prise  près  de  Tiflis.  Quant 
au  caeruleocephatus  Motschulsky,  dont  je  possedè  deux  individus 
venant  de  la  Sibèrie  centrale  et  envoyès  parGebler,  je  n'y  vois 
qu'une  varieté  du  inelanocomis. 

.  314.  Chi.  8ebt8chukiai  Menetriés,  Bull.  Àcad.  Petr.  1, 1836,  p.  181. 
Long.  12  ^2  mill.  Cette  espèce  qui  a  un  peu  la  forme  du  sidcicoUis, 
a  comme  Valutaceus  le  prosternum  rebordè  entre  les  hanches, 
mais  au  lieu  d'etre  lisse,  il  y  est  assez  fortement  ponctuè,  ain- 
sique  sur  le  reste  de  son  étendue;  les  épisternes  antérieurs  et 
postérieurs  sont  criblés  de  point  profonds,  assez  serrés;  le  reste 
du  dessous  est  aussi  plus  fortement  ponctuè;  les  èpisternes  posté- 
rieurs, quoique  plus  longs  que  larges,  sont  un  peu  moins  al- 
longes; les  autres  caractères  sont  ceux  du  $ìikicoUi$,  k  part  le 
labre,  qui  n'est  point  échancré.  Sa  téte  a  la  méme  forme,  mais 
elle  un  peu  plus  ridèe  et  a  quelques  petits  points  près  des  yeux 
et  derrière  le  front;  le  corselet  est  un  peu  moins  large  à  sa 
base  et  un  peu  plus  arrondi  sur  les  cótès;  le  disque  est  un  peu 
plus  convexe,  sans  plis,  et  tonte  la  surface  est  converte  dune 
ponctuation  très-règulière ,  un  peu  moins  serrée,  mais  plus  forte 
que  dans  le  .nigricomis.  Les  élytres  sont  aussi  larges,  mais  un 
peu  plus  courtes,  un  peu  plus  convexes,  les  stries  plus  ponctuées, 
la  granulation  des  intervalles  est  encore  plus  serrée  et  plus  aigué. 
Téte  et  corselet  d'un  vert  plus  ou  moins  cuivreux,  élytres  d'un 
vert  bronze  plus  ou  moins  obscur,  épipleures  et  dessous  du  corps 
noirs  avec  un  beau  reflet  bleu  sur  les  èpisternes;  labre  et  man- 
dibules  bruns,  palpes,  antennes  et  tarses  noir  foncé,  le  premier 
article  des  secondes,  les  appendices  des  trochanters  postérieurs, 
les  cuisses  et  les  jambes  d'un  testacé  rougeàtre.  Motschulsky  dit 
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(ju'il  est  coininun  au  dela  du  Bai'cal,  mais  ce  n'est  que  dans  ces 
dernières  années  qu'il  s'est  répandu  dans  les  collections  par  la 
vente  effectuée  en  Angleterre  des  collections  de  M.  Maack.  M.  Dy- 
Ijowski  en  a  aussi  envoyé  un  nombre  assez  grand  d'individus 
au  Musée  de  TUniversité  de  Varsovie. 

315.  Chi.  sericimicans  Ghaudoir.  Long.  13  mill.  Il  se  rapprochc 
du  variicornis  par  la  forte  pubescence  dorée  dont  il  est  revétu 
en  dessus,  mais  il  en  diffère  par  son  presternum  rebordé  entro 
les  hanches.  La  tète^  les  palpes,  et  les  antennes  ne  diflfèrent  pàs; 
le  corselet  un  peu  moins  long  que  large,  est  plus  rétréci  vers 
l'extremité  que  vers  la  base,  les  còtés  sont  modérément,  mais 
tres-régiilièrement  arrondis  sur  tonte  leur  loiigueur  et  les  angles 
jìostérieurs  le  sont  assez  fortement,  le  dessus  est  pointillé  et  ru- 
^ueux  de  méme,  mais  les  bords  latéraux  sont  plus  aplanis  et 
un  peu  plus  relevés;  la  region  qui  touche  aux  angles  postérieui's 
est  légèrement  creuse,  ce  qui  fait  paraitre  ces  demiers  un  peu 
relevés.  Les  élylres  et  le  dessous  du  corps  ne  different  presque 
j>as.  La  coloration  est  aussi  la  méme ,  à  part  la  téte  qui  est  moins 
luisante  et  moins  cuivreuse.  La  paire  que  je  possedè  vient  de 
Hongkong.  Il  se  trouve  aussi  parmi  les  insectes  trouvés  en  Chine 
l)ar  M.  TAbbé  David. 

316.  Chi.  submarginatus  Chaudoiu.  Long.  11  ^2  ^^^^*  ^^  P^^^^ 
comparer  cotte  espèce  à  Vinops,  mais  le  presternum  est  rebordé 
(Mitre  les  hanches.  Téte  comme  dans  cotte  espéce,  un  peu  plus 
lK)nctuée  prés  des  yeux;  labre,  palpes,  antennes  et  mandibules 
|)areils.  Corselet  un  peu  plus  large,  plus  rétréci  à  son  extrémitj 
qua  sa  base,  assez  fortement  arrendi  vers  le  milieu  et  sur  la 
l>artie  postérieure  des  cótés,  atteignant  sa  plus  grande  largeur 
un  peu  aprés  le  milieu,  angles  postérieurs  trés  obtus  et  assez 
arrondis;  le  dessus  ponctué  à  peuprés  de  méme,  la  ponctuation 
un  peu  plus  serrée  vers  la  base,  les  bords  latéraux  un  peu  plus 
fortement  relevés;  la  region  qui  avoisine  les  angles  postérieurs 
plus  creuse,  et  ceux-ci  un  peu  plus  relevés.  Elytres  semblables, 
avec  les  intervalles  un  peu  plus  convexes,  et  converts  d'une 
granulation  un  peu  moins  serrée.  Coloration  identique,  à  Tex- 
ception  de  la  bordure  des  élytres,  qui  est  étroite  sur  tonte  sa 
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longueur  et  ne  dopasse  pas  la  neuvième  strie.  Je  possedè  deux 
individus  de  cette  espèce  (</•  et  9)  venant  de  Rangoon  (Bir- 
manie);  j'y  rapporte  un  troisième  trouvé  par  le  D/  Bacon  dans 
le  nord  de  THindostan. 

317.  Chi.  impressicollis  Ghaudoir.  Long.  11  mill.  11  est  très-voisin 
du  submarginatuSj  dont  il  a  les  caractères,  mais  dont  il  différe 
par  le  corselet  aussi  rétréci  à  sa  base  qu'à  son  extrémité,  assez 
fortement  arrendi  sur  toute  la  longueur  des  cótés,  atteignant  sa 
plus  grande  largeur  vers  le  milieu,  avec  les  angles  postérieurs 
encore  plus  arrondis;  le  dessus  ponctué,  rebordé  et  ondulé  de 
mème;  ligne  mediane  plus  imprimée.  Elytres  plus  parallèles; 
intervalles  aussi  fortement  et  densément  granules  que  ceux  de 
Vinops;  coloration  presque  identique,  bordure  jaune  des  élytres 
plus  large,  s'étendant  jusqu'à  la  huitième  strie,  nullement  di- 
latée  à  l'extrémité; 'les' élytres  mémes  plutot  d'un  bleu  ver- 
dàtre  que  bronzées;  abdomen  plus  visiblement  bordé  de  jaune. 
Trouvé  dans  le  nord  de  l'Hindostan  par  le  D.**  Bacon.  Je  lui  ai 
conserve  le  nom  propose  par  M.  de  Laferté. 

318.  Chi.  togatus  Klug,  Symb.  phys.  Dee.  Ili,  T.  XXIV,  iig.  6. 
Il  est  voisin  du  marginellm,  dont  il  a  la  taille  (=  celle  du 
vestiitis),  mais  dont  il  diflfère  par  son  corselet  plus  étroit  et  moins 
arrendi  sur  les  cótés,  ainsique  par  la  bordure  jaune  des  éljires 
plus  large,  sétendant  jusqu'à  la  septième  strie.  J'ai  examine  au 
Musée  de  Berlin  le  type  de  Klug,  qui  vient  des  bords  du  Nil 
en  Nubie  (Ambukol). 

319.  Chi.  marginelius  Dejean.  Long.  10-10  7^  mill.  Il  a  presque 
tous  les  caractères  du  vestitm,  mais  le  presternum  est  rebordé 
entro  les  hanches;  la  téte  est  un  peu  plus  chagrinée,  et  un  peu 
plus  ponctuée  près  des  yeux;  le  corselet  est  plus  large,  nulle- 
ment cordiforme,  aussi  rétréci  devant  que  derrière,  plus  forte- 
ment et  réguliérement  arrendi  sur  les  cótés,  qui  tombent  assez 
obliquement  sur  la  base  et  ferment  avec  elle  un  angle  obtus, 
peu  ou  presque  pas  arrendi  au  sonmiet;  ce  qui  le  distingue 
surtout,  c'est  la  distribution  reguliére  et  assez  serrée  de  la  ponc- 
tuation  sur  toute  la  surface;  les  élytres  sent  plus  parallèles,  un 
peu  plus  allongées;  les  intervalles  sont  plus  plans,  un  peu  plus 
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finement  granuleux.  Coloration  identique;  bordure  des  élytres 
semblable,  un  peu  plus  dentalée  à  Textréinité;  celle  de  Tabdo- 
men  assez  large.  J'en  ai  quatre  individus  venant  du  Senegal, 
et  dont  quelques  uns  avaient  été  récoltés  par  feu  Moufflet,  peu 
avant  sa  mort  si  regrettable;  un  cinquième  figurait,  sans  doute 
par  erreur,  dans  la  collection  Laferté,  comme  venant  de  Mada- 
gascar; il  y  portaìt  le  nom  de  cincticoUis, 

320.  Chi.  marginicollis  Boueman,  Ins.  Caffr.  I,  p.  150.  Long. 
10  ^2  Dotili.  Get  auteur  a  minutieusement  décrit  cotte  espèce, 
mais  sans  la  comparer  à  aucune  autre  déjà  connue.  Le  proster- 
num  est  rebordé  entro  les  hanches,  mais  la  plupart  des  carac- 
tèi-es  sent  ceux  du  vestitus.  Il  est  proportionnellement  plus  large 
que  le  margineliiLS.  J^a  lète  n'a  que  quelques  points  imprimés 
près  des  yeux,  mais  elle  est  entièrement  et  distincteraent  cha- 
trrinée  avec  quelques  rides  légères  auprès  des  yeux.  Le  corselet 
est  bien  plus  large  et  plus  court,  transversai,  plusrétréci  en 
avant  (|ue  vers  la  base,  avec  les  cótés  uniformément  arrondis 
sur  toute  leur  longueur,  et  les  angles  postérieurs  peu  obtus, 
mais  fortement  arrondis  au  sommet;  la  ponctuation  du  dessus 
est  très-éparse  et  très-irregulière  dans  la  grande  moitié  anté- 
rieure,  laissant  d'assez  grands  espaces  lisses,  tandisque  toute  la 
base  est  densément  ponctuée.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges 
et  plus  parallèles,  avec  les  stries  plus  ou  moins  distinctement 
ponctuées,  Jes  intervalles  plans,  plus  finement  granuleux.  La 
coloration  est  presque  la  méme,  la  bordure  jaune  du  corselet 
plus  élargie  en  arrière,  celle  des  élytres  couvre  le  huitième  in- 
tervalle, mais  ne  s  élargit  guères  à  Textrémité,  où  elle  est  plutót 
ondulée  que  dentelée;  élytres  plutót  noiràtres  que  verdàtres. 
Alxlomen  également  bordé  de  jaune;  antennes  entièrement  fer- 
rugineuses.  Boheman  Va  décrit  comme  venant  de  Caffrerie;  un 
de  mes  individus  a  été  pris  par  Verreaux  dans  la  colonie  du 
Cap,  Tautre  figurait  sous  le  nom  de  placidus  (Ann.  de  la  soc. 
ent.  de  Frane.  1851,  p.  244)  dans  la  collection  Laferté,  comme 
venant  du  Senegal,  ce  qui  me  parait  douteux. 

321.  Chi.  perplexus  Dejean  =  circumeinctus  Say,  Trans.  Am. 
ph.  soc.  IV,  p.  418  (1834);  :=  virem  Chaudoir,  Bull,  des  Nat. 
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de  Mosc.  1843,  p.  753.  =  Poeyi  Chevrolet,  Ann.  de  la  soc. 
ent.  de  Franc.  1863,  p.  194  (compare  au  type).  Long.  10  y^- 
11  mill.  Voisin  du  pennsylvanicus,  mais  de  forme  plus  élargie; 
corselet  plus  large,  plus  transversal,  moins  arrondi  sur  lescótés 
et  moins  rétréci  vers  la  base,  moins  convexe;  ponctuation  bien 
plus  éparse  sur  le  disque,  qui  offre  mème  de  chaque  coté  de  la 
ligne  mediane  un  espace  lisse;  points  plus  gros  et  plus  épars 
sur  la  partie  antérieure;  plus  fins  et  plus  serrés  tout  le  long 
de  la  base;  élytres  plus  larges,  plus  tronquées  à  la  base,  inter- 
valles  très-plans,  plus  finement  granuleux,  tout  aussi  pubescents; 
couleur  du  dessus  identique;  bordure  jaune  du  corselet  et  des 
élytres  plus  claire ,  épiplem'es  et  bords  de  Tabdomen  plus  jaunes. 
Il  habìte  la  Louisiane  et  Cuba,  et  c'est  par  erreur  que  Dejean 
a  indiqué  le  Senegal  comme  patrie  de  son  perplexus,  qui  n'est 
qu'un  individu  dont  les  couleurs  ont  été  altérées. 

322.  Chi.  pennsylvanicus  Say,  Trans.  Am.  pb.  soc.  II,  p.  66  (mon. 
Leconte,  Proc.  Acad.  se.  Phil.  1856,  p.  27)  =  vicimis  Dejkax 
:=s  pubescens  Harris,  New  Engl.  Farm.  1828  =  impunctifrom 
KiRBY,  Faun.  bor.  amer.  IV,  p.  21  (mon.  Leconte,  Ann.  and 
Mag.  of  nat.  hist.  1870,  Novemb.).  Long.  10-11  mill.  Par  sa 
coloration  cette  espèce  ferait  le  passage  aux  syriaciis  et  limbkoUU 
dont  elle  a  méme  à  peuprès  la  forme.,  mais  ses  véritables  affi- 
ni t^s  sont  avec  le  qtùodricollis  et  les  espèces  voisines.  Elle  diffère 
du  quadricollis,  dont  elle  a  les  caractères,  1,°  pay  la  couleur 
constamment  verdàtre,  des  élytres,  dont  le  rebord  est  teint  en 
jaune,  ainsique  la  partie  postérieure  des  épipleures;  2.^  par  la 
téle  plus  distinctement  pointillée,  et  dont  le  labre  n'est  point 
échancré;  3.^  par  le  corselet  un  peu  plus  convexe,  plusponctué, 
moins  large,  plus  rétréci  vers  la  base,  et  dont  les  angles  posté- 
rieui's  sont  droits,  aigus  au  sommet  et  precedes  d'une  sinùosité 
assez  courfe;  ^P  enfin  par  les  élytres  un  peu  plus  parallèles, 
et  dont  les  intervalles  sont  un  peu  plus  granuleux  et  légèrement 
convexes,  Commun  aux  Etats-Unis  et  au  Canada. 

323.  Chi.  cubanus  Chaudoir.  Long.  9  7*  ^ìU-  ^1  ressemble  au 
precedent,  et  comme  chez  lui  le  rebord  du  corselet  et  des  élytres, 
ainsiqu'une   partie  des   épipleures  sont  jaunes,  mais  il  est  plus 


MONOORAPHIE  DES  CHLÉNIENS  239 

petit,  sa  coloration  est  d'un  vert  bien  plus  clair  (prasinus)  et  la 
pubescence  moins  dense;  le  dessus  du  corselet  est  moins  convexe 
antérieurement,  moins  fortement  et  bien  moins  densément  ponc- 
tué,  surtout  sur  le  disque,  où  il  y  a  méme  un  espace  lisse,  et 
vers  les  angles  antérieurs,  les  élytres  sont  moins  allongées  et 
un  peu  moins  convexes.  Il  habite  Tile  de  Cuba  et  ma  été  donne 
par  M.  Chevrolat,  qui  Tavait  rapportò  à  son  Poeyi,  dont  il  est 
distinct. 

324.  Chi.  glaueus  Lbconte,  Proc.  Acad.  se.  Phìl.  1856,  p.  28 
=  sericinitens  Chaudoir,  Bull,  des  Natur.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  284.  Long.  13  mill.  Plus  grand  que  les  espèces  précédentes, 
se  rapprochant  le  plus  du  qtmdricoUis,  dont  il  diffère  par  sa 
téte  un  peu  plus  distinctement  pointillée,  et  dont  le  labro  n'est 
point  échancré,  par  le  corselet  un  peu  plus^  grand,  moins  ré- 
tréci  antérieurement,  ce  qui  lui  donne  l'air  plus  carré,  descen- 
dant moins  vers  les  angles  antérieurs,  un  peu  plus  légérement 
j)onctué;  par  les  élytres  plus  aplanies,  et  dont  les  stries  sont 
beaucoup  plus  fines  et  moins  fortement  ponctuées,  et  les  inter- 
valles,  tout  à  fait  plans,  sont  plus  finement  pointillés,  mais  tout 
aussi  pubesc^nts.  La  coloration  est  la  méme,  les  élytres  sont 
d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé  (d'àprès  Leconte^;  le  rebord  la- 
teral des  élytres  et  une  partie  des  épipleures  sont  ferrugineux, 
ainsi  qu'une  étroite  bordure  a  Tabdoraen.  L'un  de  mes  deux 
individus  femelles  m'a  été  envoyé  par  M.  Leconte,  qui  m'en  a 
communique  un  </*,  ne  diffèrant  en  rien.  lis  viennent  tous  des 
bords  du  Rio  Colorado  (Californie),  non  loin  de  sa  jonction  avec 
le  Rio  Gila. 

325.  Chi  nebraskensis  Leconte,  Proc;  Àc.  se.  Phil.  1856.  p.  28. 

* 

Long.  11  72  libili'  M.  Leconte  a  pensé  devoir  réunir  a  cette 
espèce  mon  simillimtis,  qui  est  une  espèce  differente.  Le  Nebras- 
kensis  ressemble  au  gla^ucus,  mais  il  est  plus  petit,  entiérement 
vert  clair  (prasinus)  en  dessus,  avec  la  téte  et  le  corselet  un 
peu  plus  brillants  que  les  élytres  et  légérement  cuivreux  ;  il  dif- 
fère en  outre  du  glaueus  par  les  angles  postérieurs  du  corselet 
qui  ne  sont  precedes  d'aucune  sinuosité,  qui  sont  un  peu  plus 
obtus  et  légérement  arrondis  au  sommet,  et  par  la  ponctuation 
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qui  le  couvre  et  qui  est  un  peu  plus  marquee;  la  granulation 
des  elylres  est  d'un  soupoon  plus  distincte;  les  épisternes  posté- 
rieurs  m'ont  pam  un  peu  plus  étroits.  M.  le  I)/  Leconte  a  eu 
Tobligeance  de  m*en  communiquer  deux  individus,  Tun  de  I'Etat 
de  Nebraska,  I'autre  d'Utah. 

326.  ChL  valer  Leconte,  Proc.  Ac.  nat.  sc.  Phil.  1852,  p.  66. 
Long.  11  7g  mill.  Cette  espece  vient  encore  se  placer  ici;  parla 
faible  ponctuation  de  son  corselet  elle  se  rapproche  le  plus  du 
nemoralis;  mais  cette  partie  du  corps  est  bien  plus  large  et  plus 
courte.  Tète  semblable,  un  peu  plus  pointillee,  cornine  dans  le 
pennsylvanicus;  labre  entier;  corselet  de  plus  de  moitié  plus  large 
à  sa  base  que  la  téte  avec  les  yeux,  à  peine  rétréci  vers  sa  base, 
mais  assez  fortement  vers  l'extrémité ,  avec  les  angles  antérieurs 
fortement  arrondis;  cótés  assez  arrondis,  nuUement  sinués  près 
des  angles  posterieurs,  qui  sònt  un  peu  obtus  et  légèrement 
arrondis  au  sommet;.  le  dessus  encore  plus  aplani  que  dans  le 
perplexus,  un  peu  plus  pubescent  que  dans  le  nemoralis,  mais 
la  ponctuation  qui ,  sans  étre  serrée ,  est  distribuée  régulièrement, 
est  à  peine  visible,  méme  avec  un  fort  grossissement,  la  surface 
est  terne  et  très-finement  chagrinée,  Timpression  postérieure  la- 
terale est  moins  forte,  plus  éloignée  du  bord  lateral,  qui  parait 
s'élever  légèrement  vers  les  angles  et  en  est  séparée  par  un 
espace  tout  a  fait  plan.  Elytres  à  peuprès  semblables,  un  peu 
plus  ovalaires,  moins  con  vexes,  plus  pubescentes;  les  stries  plus 
fines;  le  dessous  plus  finement  granuleux.  Tète  et  corselet  d'un 
bleu  brillant  sur  la  première,  temè  sur  le  second;  élytresd'un 
bleu  opaque  plus  obscur,  que  la  pubescence  fait  paraitre  grisàtre: 
le  reste  colore  comme  dans  le  nemoralis;  les  huit  derniers  arti- 
cles des  antennes  d*un  brun  foncé.  L'indi vidu  que  je  possedè,  est 
une  feraelle  trouvée  par  Pilate  dans  le  Texas,  et  que  le  D.^  Horn, 
pendant  son  séjour  à  Paris,  .a  reconnue  ètre  le  vrai  vafer. 

Note.  Je  possedè  un  </*  de  méme  provenance,  colore  comme 
le  vafer j  mais  différant  par  son  corselet,  qui  n'est  pas  beaucoup 
plus  large  qu'il  n'est  long,  moins  rétréci  à  l'extrémité  que  dans 
le  nemoralis,  avec  les  angles  antérieurs  plus  écartés  des  cótés 
du  col  et  cliez  lequel  la  partìe  j)0stéripure  des  còtés  est  simui». 
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avec  les  angles  de  la  base  droits,  nullement  arrondis  au  sommet, 
la  base  coupée  carrément;  les  élytres  sent  un  peu  moins  larges. 
Je  ne  me  suis  pas  décide  à  établir  une  espèce  sur  ce  seul  in- 
dividua 

327.  Chi.  nemoralis  Say,  Trans.  Amer.  phil.  soc.  II,  p.  65.  — 
Dejean;  ^=s  fulgiceps?  Newman,  Ent.  Mag.  V,  p.  490.  —  Var. 
longicolUs  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1843,  p.  752;  — 
Var.  oxyganus  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1843,  p.  753. 
Long.  11-13  72  ™11.  Les  nombreux  individus  de  cotte  espèce, 
qui  varie  un  peu  dans  la  forme  du  corselet,  ont  toujours  la  téte 
et  le  corselet  d'un  bronze  cuivreux  plus  terne  sur  ce  dernier, 
dont  la  ponctuation  est  constamment  très-fine,  peu  distincte  et 
peu  serrée.  C'est  à  peuprès  à  cela  que  se  bornent  les  differences 
entre  elle  et  le  tricolor;  le  corselet  est  plus  ou  moins  large, 
plus  ou  moins  arrendi  sur  les  cótés,  avec  les  angles  postérieurs 
tantdt  subobtus,  tantòt  très-aigus  au  sommet;  les  élytres  sont 
aussi  plus  ou  moins  amples;  et  généralement  les  individus  des 
pays  chauds  sont  plus  forts  et  plus  développés  que  ceux  qu'on 
rencontre  dans  les  Etats  septentrionaux  de  TUnion  américaine. 

328.  Chi.  tricolor  Dejean;  —  Var.  atripennis  Leconte,  Ann. 
Lyc.  New- York,  IV,  p.  336;  —  Var.  vigilans  Say,  Trans.  Am. 
phil.  soc.  IV  (1834),  p.  419  =  chalybetpennis  Chevrólat,  Col. 
du  Mex.  Cent.  I,  p.  72.  Long.  11  Vg"^^  ^^U.  Il  se  distingue  du 
nemoralis  par  la  coloration  de  la  téte  et  du  corselet ,  qui  est  d'un 
vert  brillant  plus  ou  moins  cuivreux,  et  par  la  ponctuation  de 
ce  dernier  qui,  sans  étre  serrée,  est  réguUère  et  plus  visible. 
Comma  dans  le  precedent,  le  corselet  varie  sensiblement  de  lar- 
geur,  ses  cótés  sont  plus  ou  moins  arrondis;  je  n'ai  pas  vu  d'in- 
dividus  où  les  angles  postérieurs  du  corselet  soyent  aussi  aigus 
que  dans  Voxygonus,  et  en  general  ils  sont  plus  obtus  dans  les 
individus  mexicains,  qui  sont  aussi  plus  gros  que  ceux  des  Etats- 
Unis  et  du  Canada.  Les  antennes  sont  tantot  entièrement  ferru- 
gineuses,  tantot  les  huit  derniers  articles  sont  plus  ou  moins 
bruns.  Les  individus  californiens  ressemblent  à  ceux  du  Méxique. 

329.  Chi.  quadricollis  Kirby,  Faun.  bor.  amer.  IV,  p.  22  =  bre- 
vìhbrìs  Leconte,  Ann.  Lyc.  New- York,  IV,  p.  337  =  awoew/.s 

Ann.  dfl  Mux.  Civ.  ili  St.  Nat.  Vol.  Vlll.  \G 
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Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  282.  —  Var.  cwi- 
similis  Leconte,  ibid.,  p.  337;  Ppoc.  Acad.  nat.  sc.  Phil.  185Ì8, 
p.  28.  Long.  10-12  mill.  II  est  reconnaissable  a  son  labre  légè- 
rement  échancré;  la  téte  et  le  corselet  sont  verts,  sans  reflets 
cuivreux;  ce  dernier  est  plus  court  que  dans  le  tricolor,  moins 
rétréci  vers  la  base,  moins  ou  pas  du  tout  sinué  à  la  partie 
postérieure  des  cótés,  avec  le  dessus  ponctué  à  peuprès  de  méme, 
mais  moins  convexe;  les  élytres  sont  noires,  d'ailleurs  à  peuprès 
pareiUes;  le  rebord  lateral  du  corselet  est  étroitement  ferrugi- 
neux,  mais  celui  des  élytres  et  les  épipleures  sont  noirs  comme 
le  reste  de  Télytre.  C'est  le  D.^  Leconte  lui-méme  qui,  ayant 
compare  son  brevilabris  avec  le  type  du  quadricolUs,  a  reconnu 
qu'ils  étaient  identiques.  J'ai  done  dù  donner  la  preference  au 
nom  propose  par  Kirby,  conune  au  plus  ancien.  Il  parsut  ré- 
pandu  sur  la  plus  grande  partie  des  Etats-Unis  et  du  Canada. 
J'en  possedè  plusieurs  individus  du  Texas. 

330.  Chi.  melanaritts  Dejean  =  soccatus  Say,  Trans.  Am.  ph. 

soc.  1834,  IV,  p.  419.  =  Chevrolati  (Dejean),  Chevrolat,  Col. 

du  Mex.  1835,  2.®  cent,  n.^  171.  — Var.  wbtocetts  Chevrolat, 

Col.  du  Mex.  1835,  2.^  cent,  n.^  170.  Long.  IOV2-I2V2  miU- 

11  ressemble  un  peu  par  sa  forme  au  nigricomis,  mais  il  est 

plus  allonge,  autrement  colore  et  moins  ponctué.  Téte  un  peu 

plus  chagrinée,  yeux  un  peu  plus  saillants;  palpes,  labre  et  an- 

tennes  pareils;  corselet  en  general  plus  étroit,  en  proportion  des 

élytres,  d'ailleurs  presque   semblable,  mais  bien  moins  densé- 

ment  ponctué,  surtout  sur  le  disque,  les  points  moins  enfoncés; 

élytres  plus  allongées,  les  stries  bien  plus  fines  et  plus  finement 

ponctuées;  la  ponctuation  des  intervalles  beaucoup  plus  fine, 

moins  distincte  et  un  peu  moins  serrée;  tout  le  dessus  égale- 

ment  pubescent;  le  dessous  plus  finement  granuleux;  le  pros- 

ternum  entre  les  hanches  rebordé  et  lisse,  les  épisternes  poste- 

rieurs  semblables  à  ceux  du  nigricomis,  il  en  est  de  méme  des 

antennes  des  palpes  et  des  pattes.  Le  dessus  est  d'un  bleu  violet, 

plus  ou  moins  foncé,  le  dessous  d'un  noir  teme;  les  antennes 

sont  brunes,  avec  les  deux  premiers  articles  et  quelquefois  la 

base  (lu  troisième   ferru^ineux;   les  palpes  sont  plus  ou  moins 
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femigineux;  le  labre  et  les  mandibules  bruns;  dans  le  type  les 
pattes  sont  fernigineuses,  avec  les  tarses  plus  ou  moins  rem- 
brunis;  dans  la  var.  violaceuSj  elles  sont  tout  a  fait  noires,  les 
palpes  sont  aussi  plus  bruns,  ainsi  que  le  second  article  des  an- 
tennes.  J'en  possedè  plusieurs  individus  tant  a  pattes  rouges, 
qu  a  pattes  noires;  ils  sont  tous  originaires  du  Mexique. 

331.  ChL  vari«bilipes  Eschscholtz,  Zool.  Atl.  Y,  p.  21  -^aspe- 
ruhis  MÉNÉTRiis,  Bull,  de  TAcad.  de  S.*  Pet.  1844,  II,  p.  55; 
=  obscurus  Leconte,  Ann.  Lye.  New- York,  V,  p.  179  =  lu- 
gubris   MoTSCHDLSKY,   d.  Kaef  Russi.  Cat.,  p.  64.  Long.   10- 

10  ^2  mill.  II  est  voisin  du  melanarius,  dont  il  diffère  par  le 
corselet  qui  est  un  peu  rétréci  en  arrière,  et  dont  les  angles 
postérieurs  sont  toujours  plus  marquees  et  a  peine  arrondis  au 
sonunet,  quoiqu'ils  soyent  quelquefois  un  peu  obtus;  ordinaire- 
ment  cependant  ils  sont  presque  droits  et  precedes  d'une  légère 
sinuosi  té  ;  le  disque  est  plus  poqctué  ;  les  stries  des  élytres  sont 
plus  fortes  et  plus  fortement  ponctuées;  la  granulation  des  in- 
tervalles  est  toujours  plus  marquee ,  et  la  pubescence  plus  dense 
et  plus  grise;  les  épisternes  antérieurs  sont  plus  ruguleux.  La 
couleur  du  dessus  est  sujette  à  varier,  tantòt  elle  est  d'un  violet 
foncé  sur  la  téte  et  le  corselet,  tantòt  ces  parties  sont  d'un  vert 
olivàtre  plus  ou  moins  clair;  la  base  des  antennes  est  plus  ou 
moins  brune  ou  ferrugineuse  comme  dans  le  melanarius;  et  la 
couleur  des  cuisses  et  des  jambes  varie  comme  dans  ce  dernier, 
quelquefois  les  jambes  sont  noires  avec  le  coté  externe  desquatre 
postérieures  jaune.  C  est  done  à  bien  juste  titre  qu'il  a  re^u  d'Esch- 
scholtz  le  nom  qui  doit  lui  rester.  On  le  rencontre  dans  diverses 
localités  de  Californie  (S.  Francisco,  S.  Diego). 

332.  CM.  sinillimus  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  283  =  vicintcs  Mannbrhbim,  ibid.,   1843,  p.   193.  Long. 

11  ^/^  mill.  Téte  plus  ruguleuse  ou  plus  pointillée  que  dans  le 
quadricoUis ,  labre  nullement  échancré,  col  un  peu  plus  gros; 
corselet,  pas  plus  long,  subtransversal ,  presque  aussi  rétréci  vers 
la  base  qu'antérieurement,  ponctué  à  peuprès  de  mème,  mais' 
(lescen<Jant  bien  moins  vers  les  angles  antérieurs;  ceux  posté- 
rieurs, precedes  d'une  légère  sinuosité,  droits,  nullement  arrondis 
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au  sommet;  élytres  plus  planes;  ponctuation  des  stries  plus  fine 
et  plus  serrée,  intervalles  un  peu  plus  distinctement  granuleux 
et  converts  d'une  pubescence  très-dense  et  très-marquée.  Colo- 
ration identique  à  celle  du  quadricoUis.  Deux  individus  venant 
de  S.  Francisco  (Californie).  Le  D."*  Leconte  a  crù  devoir  réunir 
cette  espèce  a  son  nebraskensis,  mais  ayant  re^u  de  lui-méme  en 
conununication  deux  individus  de  ce  dernier,  j'ai  vu  qu  il  cons- 
tituait  une  espèce  distincte. 

333.  Chi.  obsoletus  Leconte,  Ann.  Lye.  New- York,  V,  p.  180 
=  variabUipes  var.  a  Leconte,  List,  of  Col.  1863.  s=  rogator? 
MoTSCHULSKY,  BuU.  des  Nat.  de  Mosc.  1859,  II,  p.  157.  Long. 
10  mill.  C'est  à  tort  que  le  D.''  Leconte  a  crù  devo'ir  consi- 
dérer  cet  insecte  comme  une  variété  du  variabUipes;  il  est  si 
voisin  du  brevimeulus,  que  si  ce  n'était  le  presternum  qui  est 
rébordé  entre  les  hanches,  tandisqu  il  est  sans  rebord  dans  I'es- 
péce  péruvienne,  on  serait  tenté  de  les  réunir.  Il  a  d'ailleurs  la 
plupart  des  caractères  du  platensis,  le  labre  est  un  peu  échancre; 
le  corselet  moins  rétréci  vers  sa  base  et  un  peu  plus  court,  moins 
arrendi  sur  les  còtés,  qui  ne  sont  pas  sinués  en  arrière;  le  dessus 
est  ponctué  de  la  méme  manière  et  tout  aussi  distinctement;  les 
élytres  sont  moins  parallèles  que  dans  le  breviusctUus  ;  et  un  peu 
plus  larges,  mais  ellps  sont  plus  courtes  et  plus  con  vexes  que 
dans  le  platensis;  les  stries  sont  également  plus  fortes  et  les 
intervalles  plus  pubescents.  Les  individus  de  Californie  (2  dans 
ma  collection  et  5  dans  celle  du  Musée  Civique  de  Gènes)  sont 
bleus  en  dessus,  avec  la  téte  vert-clair;  le  corselet  est  assez  teme, 
les  élytres  le  sont  encore  plus  et  sont  plus  obscui^es;  dans  deux 
individus  mexicains,  donnés  par  M.  Sallé,  qui  ne  different  pas 
autrement,  le  corselet  est  d'un  vert  bien  plus  terne  que  la  téte, 
et  les  élytres  d'un  vert  foncé;  leur  rebord  et  les  épipleures  sont 
légèrement  brunàtres,  le  reste  est  colore  comme  dans  le  bre- 
vimeulus,  mais  les  articles  intermédiaires  des  antennes ,  à  partir 
du  quatrième,  sont  un  peu  rembrunis. 

334.  Chi  viridicollis  Reiche,  Rev.  Zool.  Cuv.  1843,  p.  37.  Long. 
9  Vg'lO  V2  °^^^-  ^^  labre  quoique  légèrement  échancre,  l'est 
moins  quo  dans  les  deux  precedents:  les  antennes  sont  allongées 
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et  gréles  coniuie  dans  le  platensis;  le  corselet  est  à  peine  plus 
large  que  la  tète  avec  les  yeux,  bien  moins  court,  quelquefois 
presque  aussi  long  que  large;  moins  échancré  antérieurement, 
nuUement  sinué  en  arrière,  avec  les  angles  de  la  base  obtus  et 
légèrement  arrondis  au  sommet;  le  dessus  pas  plus  convexe, 
ponctué  de  méme,  avec  les  cótés  du  dessus  de  la  base  plus 
creux;  les  élytres  plus  étroites,  plus  allongées,  plus  ovalaires, 
moins  largement  tronquées  à  la  base,  avec  la  courbe  des  épau- 
les  et  de  la  base  des  cótés  moins  forte;  les  stries  et  les  inter- 
valles  comme  dans  Vobsoktm.  Téte  et  corselet  colorés  corame 
dans  le  platensis,  et  aussi  luisants,  élytres  ternes,  assez  pubes- 
centes,  d'un  vert  plus  ou  moins  clair;  les  antennes  plus  ou  moins 
rembninies  à  partir  du  quatrième  article,  le  reste  comme  dans 
le  platensis.  J'en  possedè  trois  individus  venant  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  dont  Tun  est  le  type  de  M.  Reiche,  et  un  quatrième 
ma  étó  cède  par  M.  Bates  comme  venant  d'Ega  sur  TAma- 
zone.  M.  Sallé  m'en  a  communique  un  individu  pris  à  Oaxaca 
(Mexique). 

335.  Chi  obsouripennis  Chevrolat,  Col.  du  Mex.  2.®  cent,  1835, 
p.  169  =3  pauper  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  267.  Long.  11-12  mill.  Il  ressemble  beaucoup  b,\x  viridicoUis , 
mais  il  est  un  peu  plus  grand;  le  labro  est  échancré  de  méme, 
le  corselet  est  proportionnellement  plus  grand,  moins  étroit,  moins 
rétréci  en  arrière,  et  sa  forme  est  plus  arrondie;  les  angles  posté- 
rieurs  sont  conformés  de  méme  ;  le  dessus  présente  la  méme  ponc- 
tuation,  mais  il  est  un  peu  plus  convexe;  les  élytres  ne  different 
que  par  une  largeur  proportionnellement  un  peu  plus  grande. 
I^a  coloration  est  identique,  seulement  le  corselet  est  un  peu  plus 
bleuàtre ,  et  les  élytres  sont  d'un  noir  terne  ;  au  moins  aussi  pu- 
bescentes.  Cotte  espèce  a  été  trouvé  au  Mexique  par  M.  Sallé, 
qui  m'en  a  cède  quelques  individus;  je  possedè  deux  types  de 
M.  Chevrolat,  provenant  de  la  collection  Dejean. 

336.  Chi.  oUongus  Dejean.  t=s  Westwoodi  Waterhouse,  Ann. 
Nat  hist  1841,  VI,  p.  354.  Long.  10-11  mill.  C'est  une  espèce 
qui  est  colorée  comme  le  platensis,  mais  dont  la  téte  seule  est 
luisante,  le  corselet  est  presque  aussi  terne  que  les  élytres;  la 
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couleur  verte  du  dessus  est  plus  claire;  le  corselet  est  plusetroit, 
pas  plus  large  que  la  téle  avec  les  yeux,  aussi  long  que  large, 
également  rétréci  aux  deux  bouts ,  fort  peu  arrondi  sur  les  cotes; 
qui  sont  à  peine  sinués,  et  forment  avec  la  base  un  angle  quelque 
peu  obtus,  légèrement  arrondi  au  sommet;  le  dessus  plus  con- 
vexe;  très-finement  chagriné,  et  régulièrement  parsemé  de  points 
peu  serrés,  extrémement  petits,  pilifères;  la  ligne  mediane  ex- 
trémement  fine,  non  imprimée,  les  impressions  basales  beaucoup 
plus  faibles,  le  rebord  lateral  si  fin  et  si  étroit  qu'on  Tapercoit 
a  peine;  les  élytres  du  double  plus  larges  que  le  corselet,  moins 
carrées  et  plus  arrondies  aux  épaules,  plus  convexes,  striées,  gra- 
nuleuses  et  pubescentes  de  mème,  aussi  finement  rebordéesque 
le  corselet;  le  dessous  du  corps  et  les  épipleures  d'un  noir  assez 
terne  ;  Tabdomen  très-étroitement  bordé  de  ferrugineux  ;  le  reste 
colore  comme  dans  le  platensis.  Commun  aux  environs  de  Mon- 
tevideo et  de  Buenos- Ayres. 

337.  Chi.  purpureus  Ghaudoir.  Long.  12  mill.  Colore  comme  le 
leucoscelis,  un  peu  plus  violet  en  dessus,  et  facile  à  distinguer 
de  ce  dernier  par  son  corselet  plus  aplani  sur  les  cótés  et  plus 
largement  relevé  sur  les  bords  latéraux.  Tète  presque  semblable, 
yeux  liémisphériques,  col  plus  étroit;  corselet  à  peine  plus  large 
que  la  téte  avec  les  yeux,  plus  court,  moins  rétréci  à  son  ex- 
trémité,  dotit  les  angles  sont  plus  distants  des  cótés  du  col 
(auquel  ils  adherent  dans  le  leucoscelis)  ^  cótés  moins  arrondis 
et  moins  sinués,  angles  postérieurs  moins  droits,  légèrement 
arrondis  au  sonmiet,  dessus  plus  pian,  convert  d'une  ponctua- 
tion  assez  marquee,  formée  de  points  assez  petits,  passablement 
serrés  le  long  de  la  base  et  du  bord  antérieur,  et  qui  le  sont 
moins  sur  le  disque  et  sur  les  cótés  ;  ligne  mediane  bien  moins 
imprimée,  impressions  postérieures  semblables;  bords  latéraux 
assez  aplanis,  puis  assez  largement  relevés,  en  comparaison  du 
leucoscelis  et  des  espèces  voisines  ;  élytres  ayant  presque  la  méme 
forme,  cependant  les  épaules  sont  un  peu  moins  anguleuses,  un 
peu  plus  arrondies  ;  elles  vont  en  s'élargissant  jusqu'au  de  là  du 
milieu,  le  dessus  est  un  peu  plus  convexe;  les  stries  sont  beau- 
coup plus  fines,  moins  imprimées,  ponctuées  de  mème,  mais  un 
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jKJU  plus  linemen t,  les  intervalles  complètement  plats,  encore 
plus  finement  et  moins  distinctement  granuleux.  Le  dessous  du 
corps  et  tons  les  caractères  du  groupe  sont  les  mémes  que  dans 
le  Imcoscelis,  seulement  les  articles  2  et  3  des- tarses  dilates  des 
(^  soiit  plus  étroits  ;  les  jambes  sont  blanchatres  au  milieu  comme 
dans  le  leucoscelis.  Un  individu  </•  m'a  été  donne  par  M.  Salle 
qui  la  recu  du  Mexique  (Orizaba). 

338.  CbL  atratus  Chaudoir.  Long.  12  mill.  11  se  distingue  ai- 
sément  des  precedents  par  la  couleur  noire  des  antennes  à  lèur 
base,  et  des  pattes.  Téle  plus  allongée;  labre  un  peu  échancré; 
corselet  plus  long,  presque  aussi  long  que  large,  à  peine  plus 
large  que  la  téte  avec  les  yeux;  moins  arrendi  sur  les  cótés 
(jui  sont  plus  longuement  et  plus  fortement  sinués  en  arrière, 
et  forment  avec  la  base  un  angle  droit,  nullement  arrendi  et 
méme  un  peu  ressortant;  les  excavations  latérales  de  la  base 
plus  profondes,  s'étendant  jusquaux  angles  qui  sont  assez  re- 
levés;  le  rebord  lateral  plus  fort,  quoique  étroit;  la  ponctuation 
bien  plus  fine,  distribuée  de  méme.  Elytres  de  la  méme  forme, 
un  peu  plus  convexes;  stries  un  peu  plus  fortes,  moins  ponc- 
tuées;  intervalles  légèrement  convexes,  plus  densément  granu- 
leux. D'un  noir  peu  brillant,  tant  en  dessus  qu  en  dessous,  avec 
la  téte  et  le  corselet  moins  terne  et  ofFrant  sm*  le  disque  un 
reflet  verdàtre  assez  marqué;  les  huit  derniers  articles  des  an- 
tennes roux;  le  dernier  des  palpes  ferrugineux,  tandisque  les 
premiers  sont  varies  de  brun  et  de  roux  ;  labre  bordé  de  ferru- 
gineux. Cotte  espèce  habite  à  Ega,  sur  TAmazone  supórieur,  et 
a  été  découverte  par  M.  Bates  qui  m'en  a  cede  une  9.« 

339.  Chi.  brasiliensis  Dejean  :=3  asper  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat. 
de  Mosc.  1856,  li,  p.  255.  Long.  11-14  mill.  L'acquisition  du 
type  du  brasiliensis  m'a  permis  de  me  convaincre  que  Yasper 
n'en  différait  pas  spécifiquement,  il  est  seulement  plus  petit; 
il  y  a  dans  le  brasiliensis  une  ride  assez  visible  de  chaque  coté 
du  front;  le  corselet  est  moins  court,  un  peu  plus  arrendi  sur 
les  cótés,  ce  qui  lui  donne  Tair  plus  cordiforme,  le  disque  est 
un  peu  plus  lisse.  Les  stries  des  élytres  sont  plus  fines  et  la 
ponctuation  des  intervalles  bien  moins  marquee.  Tous  deux  sont 
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des  9  •  Cette  espece  présente  quelques  particulaiites.  Le  troisième 
article  des  antennes  n'est  pas  plus  long  que  le  suivant;  lestrois 
premiers  sont  glabres;  le  labre  est  assez  échancré  antérieure- 
ment  ;  le  prostemum  entre  les  hanches  est  glabre  et  n  est  point 
rebordé;  le  dessus  des  tarses  est  aussi  glabre,  et  les  épisternes 
postérieurs  sont  assez  allonges.  Les  cótés  de  la  base  du  corselet 
sont  creux,  et  Texcavation  s'étend  jusqu*aux  angles  postérieurs 
qui  sont  relevés  légèrement.  Il  habite  la  province  de  Rio-Yaneiro, 
dans  les  lieux  huniides,  sous  les  troncs  d'arbres  abattus,  où  il 
a  été  trouvé  par  Lacordaire  et  par  M.  Sahlberg  fils  (Cantagallo). 

340.  Chi.  Sivorii  Chaudoir.  Long.  11  Vs"!^  ^1^«  I^  ressemble 
au  brasUiemis,  mais  il  est  moins  allonge.  Téte  pareille,  Timpres- 
sion  du  front  de  chaque  coté  entre  la  base  des  antennes  tout 
aussi  marquee;  corselet  plus  large  et  plus  court,  assez  trans- 
versal, moins  rétréci  vers  la  base,  moins  arrendi  sur  les  cótés; 
les  angles  postérieurs  droits,  non  arrondis  au  sommet;  la  pone- 
tuation  distribuée  de  méme  sur  la  surface,  mais  un  peu  plus 
forte;  élytres  presque  semblables,  un  peu  plus  paralléles,  un 
peu  plus  con  vexes,  stries  plus  fortes  et  plus  distinctement  ponc- 
tuées,  intervalles  presque  aussi  plans,  plus  distinctement  granu- 
leux.  Élytres  d'un  vert  plus  obscur;  tout  le  reste  colore  comme 
dans  le  brasUiensis,  Plusieurs  individus  des  deux  sexes  ont  été 
trouvés  pai'  feu  Sivori  près  de  Montevideo  et  font  partie  du 
Musée  Civique  de  Génes. 

34L  Chi.  platensis  Watbrhouse,  Ann.  of  nat.  hist.  1841,  VI, 
p.  353.  Long.  11-11  ^^  mill.  Il  est  voisin  du  brasiUensis,  mais  il 
est  ordinairement  plus  petit.  Téle  peu  allongée,  en  carré  un  peu 
moins  long  que  large;  peu  convexe,  très-finement  chagrinéc, 
nullement  ponctuee;  faiblement  imprimée  de  chaque  coté  entre 
la  base  des  antennes;  celles-ci  gréles,  atteignant  le  tiers  de  Té- 
lytre,  les  trois  premiers  articles  glabres,  le  troisième  égal  au 
suivant;  palpes  minces,  assez  allonges,  nullement  élargisetob- 
tusément  arrondis  à  Textrémité;  labre  coupé  carrément;  mandi- 
bules  crochues,  peu  avancées,  menton  avec  une  petite  dent  lé- 
gèrement bifide  au  milieu  de  son  échancrure;  yeux  gros,  hé- 
misphériques.  Corselet  un  peu  plus  large  que  la  téte ,  moins  long 
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que  large,  mais  pas  transversal,  également  rétréci  à  ses  deux 
extrémitós,  atteignant  sa  plus  grande  largeur  vers  le  milieu, 
l^^rement  échancré  à  son  bord  antérieur;  avec  les  angles  peu 
avancés,  arrondis,  distants  des  cótés  du  col;  le  devant  et  le 
milieu  des  còtés  assez  arrondis,  la  partie  postérieure  sinuée, 
tombe  à  angle  droit  sur  la  base,  qui  est  très-légèrement  échan- 
crée  et  n'est  guères  oblique  près  des  angles,  qui  sont  quelque- 
fois  légèrement  obtus,  et  très-faiblement  arrondis  au  sommet; 
le  dessus  est  peu  convexe,  et  ne  descend  guères  que  vers  les 
angles  antérieurs;  la  ligne  mediane  est  fine,  raccourcie  aux  deux 
extrémités  et  placée  dans  une  depression  longitudinale  plus  ou 
moins  marquee  ;  les  impressions  latérales  postérieures  sont  fines , 
linéaires,  assez  courtes,  mais  situées  au  fond  d'une  excavation  ' 
ovalaire  assez  étendue,  et  qui  s'étend  jusquau  coté;  il  y  a  de 
petits  points  près  de  la  base  et  le  long  de  la  ligne  mediane  et 
du  bord  antérieur,  et  quelques  uns  un  peu  plus  gres  sur  les 
cotés  du  disque;  le  rebord  lateral  est  finement  relevé.  Elylres 
d'un  peu  plus  de  moitié  plus  larges  que  le  corselet,  de  moitié 
plus  longues  que  larges,  légèrement  élargies  jusqu'après  le  mi- 
lieu, coupées  assez  carrément  à  leur  base,  mais  avec  les  épaules 
et  la  base  des  cótés  très-arquées  et  arrondies,  le  milieu  Test  fort 
peu,  l'extrémité  est  visiblement  sinuée  et  peu  obtusément  ar- 
cadie; le  dessus  est  assez  convexe;  les  strìes  sont  nettement 
gravées,  mais  fines  et  densément  ponctuées;  les  intervaUes  plans 
densément  et  distinctement  granuleux,  assez  pubescents;  Tourlet 
basai  est  très-étroit  et  ne  dépasse  guères  les  angles  du  corselet, 
le  rebord  lateral  très-fin.  Tout  le  dessous  du  corps  est  convert 
d'une  granulation  assez  marquee  et  d'une  pubescence  assez  ap- 
parente; le  milieu  du  presternum,  qui  n'est  pas  rebordé  entre 
les  hanches,  l'est  moins;  les  épisternes  postérieurs  sont  bien  plus 
longs  que  larges,  sans  sillons  latéraux;  les  cuisses  et  le  dessus 
des  tarses  sont  glabres;  les  articles  2  et  3  dilates  des  ^  pas^ 
plus  larges  que  longs.  En  dessus  d'un  vert  assez  clair,  plus  lui- 
sant  sur  la  téte  et  le  corselet,  qui  sont  quelquefois  légèrement 
cuivreux  vers  le  milieu;  le  rebord  relevé  du  corselet  et  des  ély- 
tres,  ainsique  la  partie  postérieure  des  épipleures  jaunàtres;  le 
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dessous  du  corps  noir  avec  une  étroite  bordure  jaune  à  lanus; 
antennes,  palpes,  labre  et  pattes  d'uh  testacé  en  general  sissen 
clair.  J'en  ai  vu  beaucoup  d'individus  coUectés  par  feu  Sivori 
pres  de  Montevideo,  et  qui  appartiennent  au  Musée  Civique  de 
Genes.  Le  brasUiensis  est  trés  voisin  de  cette  espèce,  mais  outre 
le  coi-selet  un  peu  plus  cordiforme,  à  angles  postérieurs  plus  ar- 
rondis  au  sommet,  les  stries  des  élytres  sont  moins  imprimées, 
et  ne  sont  guères  formées  que  de  rangées  de  petits  points,  avec 
Ics  intervalles  bien  plus  faiblement  granuleux,  le  rebord  du  cor- 
selet et  des  élytres  n'est  point  jaune. 

342.  ChL  breviusculus  Ghaudoir.  Long.  9  y^  niill.  Plus  petit  que 
le  platemis,  colore  de  méme,  à  Texception  du  rebord  du  corselet 
et  des  élyti*es  qui  n  est  point  jaune,  et  de  celles-ci  qui  sont 
d'un  vert  noiràtre.  Téle  comme  dans  cette  espèce  ;  labro  un  peu 
échancré  en  are  de  cercle,  comme  dans  le  quadricoUis  Kirby; 
impressions  entro  les  antennes  plus  profondes.  Corselet  plus  court, 
un  peu  moins  cordiforme,  moins  arrendi  sur  les  cótés,  coupé  car- 
rément  à  sa  base  près  des  angles  postérieurs  qui  sont  bien  droits, 
à  peine  visiblement  ponctué  en  dessus  ;  le  rebord  lateral  un  peu 
plus  relevé.  Élytres  un  peu  plus  étroites,  plus  parallèles,  les 
stries  un  peu  plus  marquees  et  plus  distinctement  ponctuées, 
les  intervalles  plus  granuleux  et  plus  pubescents.  Antennes  un 
peu  moins  longues.  Deux  individus  ^  venant  du  Pérou,  feisaient 
partie  de  la  collection  Laferté,  sous  le  nom  de  catalogue  (Ann. 
de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1851),  non  accompagno  d'une  descrip- 
tion, que  je  lui  ai  conserve. 

343.  Chi.  impinctifroQS  Say,  Trans.  Am.  phil.  soc.  II,  p.  64  = 
eìnarginatus  Kirby,  Faun.  bor.  amer.,  IV,  p.  23.  Long.  14  Vg" 
15  mill.  Bien  plus  grand  que  les  precedents  et  proportionnel- 
lement  plus  large.  Labre  légèrement  échanchré,  caractère  déjà 
observe  par  Kirby,  cependant  dans  quelques  individus,  ainsiqnc 
dans  quelques-uns  du  quadricoUis,  ce  caractère  est  peu  sensible. 
Téte  semblable  à  celle  de  ce  dernier;  antennes  plus  longues, 
plus  gréles  ;  corselet  de  près  du  double  plus  large  que  la  téte  à 
sa  base,  mais  fortement  rétréci  en  avant;  bord  antérieur  assez 
échancré,  avec  les  angles  assez  avancés,  mais  assez  largement 
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ari-ondis  au  sommet,  còtés  un  peu  arrondis  vers  le  milieu,  mais 
fort  peu  aVant  et  après  le  milieu;  base  à  peine  plus  étroite  que 
le  milieu,  angles  postérieurs  droits  avec  le  sonunet  un  peu  ar- 
rendi; bord  postérieur  coupé  carrément,  légérement  bisinué;  le 
dessus  pian,  descendant  seulement  un  peu  vers  les  angles  an- 
tórieurs,  convert  d'une  ponctuation  régulière  assez  dense,  mais 
inoins  forte  que  dans  le  quadricoUis;  ligne  mediane  assez  im- 
primée,   n'atteignant  pas  les  deux  bords;  impressions  latérales 
postérieures  linéiformes,  courtes,  peu  profondes;  la  moitié  pos- 
térieure  des  bords  latéraux  s'élargissant  peu  à  peu  vers  la  base , 
aplatìe,  et  mème  légérement  relevée,  ce  qui  a  fait  dire  à  Kirby 
((ue  les  impressions  basilaires  étaient  doubles;  le  rebord  lateral 
trés-fin,  teint  en  jaune.  Elytres  dépassant  peu  la  largeur  du 
wrselet  (environ  d'un  millimetre),  semblables  par  la  forme  à 
celles  du  quadricoUis,  mais  plus  aplanies;  ponctuation  des  stries 
plus  serrée,  intervalles  plus  plans,  plus  fortement  granuleux, 
tout  aussi  pubescents;  cótés  du  sternum  moinS  densément  poin- 
tillés.  Tòte  d'un  vert  brillant  comme  dans  le  quadricoUis,  cor- 
selet d'un  vert  plus  foncé,  plus  terne  et  plus  visiblement  re- 
convert d'une  pubescence  jaunàtre;  élytres  d'un  noir  très-terne  ; 
tout  le  reste  colore  comme  dans  le  quadricoUis.  J'ai  re^u  les  trois 
individus  que  je  possedè  de  feu  Guex;  le  D.""  Leconte  dit  que 
cette  espèce  habite  les  états  méridionaux  et  occidentaux  de  l'Union 
américaine. 

344.  Chi.  harpalinus  Eschscholtz,  Zool.  Atl.,  V,  p.  27.  Long. 
11  7^  ^"^^  P^  ^^  ponctuation  de  son  corselet,  cette  espèce  rap- 
pelle  Vaiulo/ceus,  mais  comme  dans  les  espèces  du  groupe  du 
sulcicoUis,  dont  elle  a  la  plupart  des  caractères,  le  prosternum 
n'est  point  rebordé,  et  il  est  lisse  dans  sa  partie  postérieure,  il 
a  de  plus  une  forme  un  peu  triangulaire  ;  ce  qui  l'éloigne  de 
ces  espèces,  c'est  sa  forme  plus  étroite,  et  la  faible  granula- 
tion des  élytres.  Téle  comme  dans  Valulaceus;  labre  légérement 
cchaflcré;  corselet  rétréci  antérieurement,  mais  bien  moins  largo 
vers  le  milieu,  nuUement  rétréci  vers  la  base,  à  cótés  parallèles 
dans  leur  moitié  postérieure;  le  dessus  n'a  de  ponctuation  un 
peu   dense   que  dans  les  impressions  latérales  postérieures  et 
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autoiir  d'elles,  jusquaiix  angles  postérieurs;  il  ii'y  a  que  quel- 
ques  petits  points  clairsemés  sur  la  partie  antérieure  des  còtés 
et  le  long  du  bord  antérieur;  une  rangée  de  petits  points  de 
chaque  coté  de  la  ligne  mediane;  tout  le  milieu  de  la  base  et 
le  disque  sont  lisses;  la  ligne  du  milieu  est  assez  imprimée.  Les 
élytres  sont  environ  de  moitié  plus  larges  que  le  corselet,  plus 
étroites  que  dans  Valulaceus,  bien  plus  paralléles,  assez  distinc- 
tcment  sinuées  à  Textrémité,  et  plus  planes,  couvertes  d'uno  pu- 
bescence moins  grise  et  bien  moins  apparente;  téte  et  borselet 
d'un  bronze  olivàtre  modérément  luisant,  élytres  un  peu  moins 
ternes  que  dans  le  sulcicoUis,  d'un  noir  très-légèrement  olivàtre 
vers  les  bords,  le  dessous  d'un  noir  pubescent;  labre,  mandi- 
bules,  palpes  et  antennes  presque  noirs,  les  trois  premiers  ar- 
ticles de  celles-ci  varies  de  ferrugineux  ;  pattes  d'un  brun  un  peu 
rougeàtre.  J'en  possedè  trois  individus  venant  de  Californie. 

345.  CbL  amplipeimis  Chaudoir.  Long.  11  ^2  t^^^^-  3^  "^  puis 
trouver  d'espèce  à  laquelle  celle-ci  s'allie  intimement,  car  si  la 
sculpture  du  corselet  et  des  élytres  est  tout  à  fait  celle  du  holo- 
seticeus,  la  forme  oourte  et  rétrécie  antérieurement  du  premier, 
l'ampleur  et  la  forme  ovalaire  des  secondes  Ten  font  différer 
beaucoup;  le  labre  est  assez  fortement  écliancré,  presque  autant 
que  dans  les  cspèces  voisines  du  chhrodUus»  mais  les  mandibules 
no  sont  pas  plus  avancées  mie  dans  le  holosericeuSj  les  palpes 
et  les  antennes  sont  pareilles.  Téte  comme  dans  cotte  espèce, 
mais  plus  linement.  pointilléc,  paraissant  plus  lisse;  yeux  au 
moins  aussi  saillants.  Corselei  plus  rétréci  en  avant,  atteignant 
sa  plus  grande  largeur  aux  deux-tiers  postérieurs;  cótés  modé- 
rément arrondis  antérieurement,  très-arrondis  en  arrière,  ainsique 
les  angles  postérieurs;  assez  échancré  à  son  bord  antérieur;  le 
dessus  deprime  en  travers  avant  la  base  ;  la  ligne  mediane  pro- 
fonde, mais  raccourcie  aux  deux  bouts;  les  impressions  latérales 
postérieures  profondes  et  arquécs,  les  cótés  de  la  base  assez 
creux  et  se  relevant  assez  fortement  vers  les  angles  postérieurs, 
le  rebord  lateral  fin;  tonte  la  surface  aussi  densément  et  aussi 
fortement  rugueuse  que  dans  le  holosericetés.  Élytres  courtes  et 
larges.  ari*ondics  sur  les  còtés,  de  moitié  plus  larges  que  le  cor- 
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selet,  de  moins  de  moitié  plus  longues  que  larges;  la  base  -des 
cótés  beaucoup  plus  arquée  vers  les  épaules,  le  dessus  bien  plus 
voùté  dans  toutes  les  directions,  les  stries  bien  plus  fortement 
ponctuóes,  la  rugosité  des  intervalles  un  peu  plus  fine;  la  ponc- 
tuation  des  còtés  du  dessous  et  surtout  des  épisternes  antérieurs 
et  intermédiaires  moins  dense  et  moins  marquee;  tète  d'un  violet 
métallique,  luisant,  corselet  d'un  bleu  d'acier  foncé;  élytres  d'un 
noir  un  peu  terne,  avec  le  rebord  bleuàtre,  dessous  du  corps 
d'un  noir  brillant,  labre,  mandlbules,  palpes  et  antennes  bruns, 
avec  les  trois  premiers  articles  de  celles-ci  rougeàtres;  toutes  les 
cuisseSy  ainsique  les  jambes  et  les  tarses  antérieurs  bruns,  les 
quatre  autres  jambes  et  tarses  noirs.  Un  seul  ^^  venant  de  Java, 
ma  été  communique  par  M.  Putzeys. 

346.  Chi.  holosericMS  Fabricius  (CarQbm)^  Mantissa  I,  p.  199; 
Dbjean.  s=3  Carabtis  carbonaritis  Rossi,  Faun.  etrusc.  I,  p.  216. 
=  Car.  trktis  Schaller,  Sclirift.  der  nat.  Ges.  v.  Halle  1783, 
p.  318.  —  Var.  anceps  Mannerheim,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc. 
1842,  p.  818.  Répandu  dans  les  parties  tempérées  de  l'Europe, 
jusqu'en  Suède  au  nord,  et  en  Dalmatie  au  midi,  en  Sibèrie 
jusqu'au  de  là  du  Baikal  (?);  dans  les  provinces  transcaucasiennes 
jusque  dans  le  nord  de  la  Perse,  dans  l'Asie  centrale  (Tascli- 
kent),  en  Asie  mineurc,  sur  les  bord  de  la  Caspienne  et  dans 
le  midi  de  la  Transcaucasie  on  rencontre  la  variété  que  Manne- 
rheim nommait  anceps,  et  qui  diftere  légérement  du  type  par 
un  corselet  un  peu  plus  large,  surtout  vers  la  base,  des  élytres 
également  plus  larges,  une  téte  et  méme  un  corselet  un  peu 
plus  cuivreux;  M.  le  Marquis  Boria  a  trouvédans  la  vallèe  du 
Lar,  près  de  Tehèran,  une  variété  intéressante  de  cette  forme 
qui  a  le  dessous  du  premier  article  des  antennes,  les  cuisses 
avec  les  appendices  des  trochanters  postérieurs,  et  lés  jambes 
d'un  testacé  rougeàtre,  les  genoux,  le  bout  des  jambes  et  les 
tarses  noirs;  la  téte  et  le  corselet  d'un  cuivreux  plus  luisant  que 
d'ordinaire,  et  qui  fait  la  transition  à  l'espèce  suivante. 

347.  Chi.  Doii5i  Feyron,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1858, 
p.  362.  Long.  11  V2  ™^^-  H  ressemble  beaucoup  au  Aofosmòetw; 
les  juspéritès  do  la  surface  sont  tour,  a  fait  semblables,  mais  les 
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angles  postérieurs  du  corselet  sont  plus  arrondis;  les  palpes,  les 
trois  premiers  articles  des  antennes  et  les  pattes  sont  entière- 
ment  d'un  testacé  très-rouge;  la  tete  est  d'un  vert  brillantet  le 
corselet  verdàtre.  Les  deux  individus  que  je  possedè,  m'ont  été 
envoyés  par  feu  Kindermann,  comme  venant  de  Syrie;  ceux 
décrits  par  M.  Peyron  venaient  de  Garamanie;  il  m'écrit  quon 
le  rencontre  aussi  mais  rarement  à  Saint-Iean  d'Acre. 

348.  CM.  raticulttits  Motschulsky,  Ins.  de  Sibér.  p.  233,  439. 
Long.  5'"  s==i  11  mill.  Je  ne  suis  pas  sur  de  cette  eqpéce,mais 
d'après  la  description  de  Tauteur,  on  serait  porte  à  y  vdr  une 
forme  de  transition  entre  le  codatus  et  le  holosericeus.  La  iéie 
ressemble  à  celle  du  hotosericeus,  pointillée  de  méme;  ìecondet 
semble  s'en  rapprocher  beaucoup  par  la  forme  et  par  la  sculpture 
de  la  surface  étant  plus  large  que  la  téte ,  arrendi  sur  les  cótés 
et  rétréci  aux  deux  extrémités,  avec  les  angles  postérieurs  obtus, 
le  dessus  pian ,  chagriné  par  des  rugosités  et  revétu  d'un  duvet 
jaune  peu  serre;  les  élytres  sont  beaucoup  plus  larges  que  le 
corselet,  plus  courtes  et  moins  parallèles  que  dans  le  holosericeìis, 
aussi  rugueuses  que  le  corselet,  mais  ce  qui  ne  va  plus  à  ce 
dernier,  c'est  que  les  intervalles  impairs  sont  un  peu  plus  élevés 
que  les  autres,  et  que  sur  tonte  la  surface  on  voit  alternative- 
ment  des  inégalités  transversales  relevées  et  de  faibles  impressions, 
qui  la  font  paraitre  réticulée,  puis  que  cà  et  là  sur  la  surface 
et  le  long  du  bord,  il  y  a  des  points  élevés  en  forme  de  petits 
chainons;  la  coloration  et  le  dessous  sont  comme  dans  le  holo- 
sericeus.  Comme  Motschulsky  n'en  avàit  qu'un  seul  individu, 
cette  singulière  sculpture  des  élytres  peut  tenir  à  quelque  vue 
de  développement,  et  dans  ce  cas,  Tinsecte  aurait  (à  part  les 
intervalles  alternativement  relevés)  beaucoup  d'affinité  avec  la 
varieté  anceps. 

L'auteur  l'a  pris  près  de  Nertschinske.  Deux  individus  venant 
des  bords  du  lac  Baìcal  et  qui  ont  été  pris  par  M.  Dybowski, 
me  semblent  se  rapporter  à  cette  espèce;  le  corselet  est  sensi- 
blement  plus  large  que  dans  le  holosericem,  plus  élargi  vers  la 
l>ase,  ce  qui  le  fait  paraitre  plus  rétréci  antérieurement;  les 
/'lytres   sont  aussi  proportionnellenient  plus  larges  et  moins  al- 
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longées;  la  sculpture  de  toute  la  surface  supérieure  est  parfai- 
tement  la  méme;  les  intervalles  impairs  ne  sont  pas  plus  relevés 
que  les  autres ,  et  la  sui*face  n'offre  par  les  chainons  dont  parie 
Motschulsky;  mais  la  pubescence  du  dessus  du  corps  est  plus 
longue,  et  d'un  jaune  dorò  un  peu  foncé,  ce  qui  n'est  pas  le  cas 
(lans  le  holoseticeus.  Je  serais  assez  dispose  à  le  considérer  comme 
spécifiquemeht  distinct  de  ce  dernier. 

349.  CM.  nigricornis  Fabricius  (Carabus),  Mantiss.  I,  p.  202; 
Dejean  (pour  la  synon.  anc.  comp.  Gatal.  Har.  et  Gemm.  p.  222); 
—  Var,  melanocomis  Dbjean  ;  —  Var.  de  celui-ci  :  Chi.  punciatm 
Motschulsky,  Ins.  de  Sibér.  p.  230  c=3  ^^/Arqpus  Fischer,  Ent. 
Ross.  Ili,  p.  283,  T.  XI,  f.  5.v==icoenUeocephalmM(yTSCUVL&KY, 
Ins.  de  Sibér.,  p.  229.  s=s  Jìiscitarsis  Sghaum,  Beri.  ent.  Zeitschr. 
1857,  p.  135.  Jamais,  a  ma  connaissance ,  la  variété  à  pattes 
noires  n'a  été  rencontrée  ailleurs  que  dans  le  Danemark,  la 
Suède  et  le  nord  de  la  Prusse;  elle  manque  tout  a  fait  dans 
les  parties  de  l'Empire  russe,  méme  les  plus  voisines  de  ce 
dernier  pays;  la  var.  melanocomis  habite  le  reste  de  TEurope, 
à  Texception  des  deux  péninsules  ocddentales  (on  la  rencontre 
encore  dans  le  nord  de  Tltalie),  l'Asie  occidentale,  la  Sibèrie, 
où  je  crois  qu'eUe  ne  dépasse  pas  le  lac  Baikal;  le  punciatus  est 
établi  sur  des  individus  à  corselet  plus  large,  et  le  cceruleoce- 
phobia  sur  d'autres  à  corselet  plus  étroit  qu*il  ne  Test  d'ordinaire 
dans  le  type.  Il  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  coloration. 
Un  type  du  fuscùarsis,  re^u  de  Schaum  lui-méme  et  venant  de 
Greco  n'est  qu'un  individu  de  petite  taille  du  melanocomis. 

350.  Cà.  maianpus  Ménetries,  Mém.  de  TAcad.  de  St.  Péter^. 
VI,  1849,  p.  29,  T.  I,  fig.  10.  Long.  10  mill.  (=  4  V^'").  Get 
insecte,  que  je  ne  connais  que  par  la  description,  pourrait  bien 
ne  pas  ètre  autre  chose  qu'une  variété  du  nigricornis.  L'auteur 
dit  qu'il  est  plus  étroit,  que  le  corselet  est  plus  rétréci  vers  sii 
base,  que  les  points  qui  le  couvrent  sont  plus  profonds,  moins 
serrés,  que  les  élytres  sont  plus  parallèles,  les  intervalles  plus 
plans,  à  granulation  et  pubescence  plus  denses,  et  que  la  pone- 
tuation  du  dessous  est  plus  grosse,  moins  serrée;  téte  et  corselet 
d'un   rouge  cuivreux;   éh'lres  vertes;   labro,   palpes,  les  deux 
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premiers  articles  jjies  antennes  rougeatres,  le  reste,  le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  noirs;  téte  presque  lisse,  angles  anté- 
rieurs  du  corselet  avancés.  Il  a  été  trouvé  par  le  voyageur  AI. 
Lehmann  en  Turcomanie. 

351.  Chi.  Schranki  Du^tschmid  {Carabus)y  Faun.  austr.  II,  p.  131; 
—  Dejean,  —  Var.  Chi  fiitens  Faldermann,  Faun.  transcauc.  I, 
p.  37.  c=3  cordicoUis?  Motschulsky,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1864, 
II,  p.  336;  —  Var.  tibialis  Dejean;  —  Var.  Kindertnanm 
Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  271.  Générale- 
ment  le  tibialis  a  les  angles  postérieurs  du  corselet  plus  aigus 
que  le  vrai  Schranki j  mais  on  remarque  qiie  ce  caractère  varie 
dans  les  individus  provenant  de  diverses  parties  de  la  France, 
comme  aussi  dans  le  Schranki  il  y  a  des  individus  qui  ont  ces 
angles  presque  aussi  aigus;  dans  la  var.  nitens  Faldermann, 
quii  ne  faut  pas  confondre  avec  le  chrysothorax,  le  corselet  est 
un  peu  plus  cordiforme  et  ordinairement  assez  cuivreux  ;  le  Kin- 
dermanni  est  une  variété  très-remarquable  de  coloration  qui  est 
d'un  bronze  cuivreux  en  dessus,  et  dont  en  general  les  pattes 
sont  colorées  comme  dans  le  tibialis  j  cependant  dans  deux  indi- 
vidus de  ma  collection,  elles  sont  testacées  comme  celles  du 
Schranki;  les  antennes,  dans  cette  variété,  n'ont  ordinairement 
que  le  premier  article  testacé.  Elle  se  rencontre  dans  diverses 
parties  de  la  Russie  meridionale  (Sarepta,  Kieff,  Podolie);  dans 
cette  derniére  localité  on  trouve  aussi  le  vrai  tibialis,  mais  il 
est  en  general  plus  localise  que  le  vrai  Schranki,  qui  halite  les 
parties  méridionales  de  TEurope,  et  qui  a  le  corselet^  plus  cui- 
vreux dans  les  individus  de  Dalmatie  et  d'Italie  que  dans  deux 
de  France  et  d'Autriche.  Je  n'en  ai  pas  vu  d'Espagne,  du  midi 
de  ritalie  ni  de  Grece.  Feu  Fedtschenko  l'a  retrouvé  dans  l'Asie 
centrale,  près  de  Schakhi;mardan.  (Solsky,  Voy.  dans  le  Tur- 
kestan II,  p.  64). 

352.  Chi.  chrysothorax  Krynicki,  Bull,  des  Nat  de  Mosc  1832, 
p.  79,  Tab.  Ill,  fig.  1.  Long.  9-10  72  nun.  Il  est  en  génémi 
plus  petit  que  le  Schranki  la  téte  et  le  corselet  et  surtout  celui- 
ci  sont  bien  plus  cuivreux,  mais  la  principale  difference  consiste 
dans  la  conformation  des  angles  postérieui's  du  corselet,  qui  sont 
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droits,  très-aigus  au  sommet,  et  plus  ou  moins  ressortants  sur 
le  coté;  la  partie  postérieure  des  cótés  est  plus  sinuée.  Il  habite 
la  Crimée  et  les  regions  transcaucasiennes,  et  se  retrouve  dans 
TAsie  centrale. 

353.  Chi.  sulcicollis  Paykul,  {Carabm)^  Faun.  suec.  I,  p.  153, 
72;  Dkjban;  —  Var.  altemam  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc. 
1856,  n,  p.  275.  Cette  espèce  bien  connue,  quoique  rare,  ha- 
bite les  parties  tempérées  du  continent  européen;  j'en  ai  vu  un 
individu  venant  de  Savoie,  on  Ta  rencontre  dans  le  nord  de 
la  France;  il  a  été  pris  près  de  Kieff,  mais  le  nord  de  TAUe- 
magne  parait  étre  sa  patrie  de  predilection.  Dans  le  groupe  dont 
il  est  le  type,  les  palpes  quoique  tronqués,  ne  s'élargissent  point 
vers  Textrémité,  et  sont  assez  grèles;  les  antennes  sont  assez 
minces,  dépassent  peu  les  épaules  et  leur  troisième  article  n'est 
pas  plus  long  que  le  suivant,  le  labre  est  légèrement  échancré 
en  are  de  cercle;  la  partie  du  prosternum  entre  les  hanches  est 
lisse,  rantót  rebordée,  tantót  sans  rebord  visible;  les  épisternes 
postérieurs  ne  sont  pas  étroits,  mais  sensiblement  plus  longs  que 
larges;  tout  le  dessous  a  Texception  d'une  bande  longitudinale 
étroite  sur  le  milieu  du  sternum,  est  fortement  rugueux,  gra- 
nuleux  et  très-pubescent;  le  second  et  le  troisième  article  dilates 
des  tarses  des  males  aussi  longs  que  larges,  assez  carrés.  L'a/- 
ternans  ne  diflFère  point  par  la  forme  ni  par  la  sculpture,  mais 
offre  cette  particularité  que  tandisque  la  pubescence  sur  les  in- 
tervalles  impairs  est  rousse,  elle  est  argentee  sur  les  intervalles 
pairs  et  le  long  des  bords.  Je  n'en  ai  vu  qu'un  individu,  qui 
ma  été  envòyé  par  feu  Gebler  comme  venant  de  la  Sibèrie 
centrale. 

354.  Chi  eolatus  Weber  (Tachypus),  Obs.  ent.  I,  p.  42;  De- 
jean;  =  Car  ohm  quadrimlcatuSj  Paykul,  Mon.  Carab.  n.  68. 
s=3  sulcicollis  9  Paykul,  Faun.  suec.  I,  p.  153.  Il  diffère  du 
sìUcicoUis  par  ses  élytres  plus  courtes,  plus  arrondies  aux  épaules, 
et  par  la  pubescence  très  forte,  d'un  jaune  roussàtre,  qui  couvre 
les  intervalles  pairs,  tandisque  ceux  impairs  sont  revétus  d'une 
pubescence  qui  n'est  pas  visible,  parcequ'elle  a  la  couleur  de 
l'intervalle.   Il  n'a  été,  je  crois,  trouvé  jusqu'à  present  qu'en 

Afiru  del  Mu9.  Ctv.  di  SU  Nat.  Voi.  Vili.  17 
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Suède  et  dans  le  nord  de  TAUemagne.  J'ignore  s'il  a  été  ren- 
contre dans  les  provinces  russes  de  la  Baltique. 

355.  Chi.  nìger  Randall,  Bost.  Journ.  of  nat.  hist.  II,  p.  34 
(1838)  =  exaratus  Dejean,  Cat.  3.*  ed.  p.  29.  Long.  12-13  mill. 
II  a  tons  les  caractères  de  ce  groupe,  et  diflfère  du  siUcicoUis 
par  le  corselet  plus  court,  un  peu  moins  élargi  à  sa  base,  plus 
échancré  a  son  bord  antérieur,  plus  convexe  sur  le  disque,  moins 
deprime  près  des  bords  latéraux  qui  sont  moins  relevés;  la  base 
et  les  cótés  sont  converts  de  points  plus  gres  mais  moins  serrés, 
et  moins  pubescents;  ceux  du  disque  et  de  la  partie  antérìeure 
sont  tout  aussi  gros  et  distribués  a  peuprès  de  méme,  mais  les 
espaces  lisses  qui  les  séparent,  sont  moins  élevés;  les  élylres 
sont  courtes  comme  dans  le  coslatm,  plus  ovalaires,  avec  les 
épaules  moins  carrées,  plus  arrondies;  le  dessus  est  plus  con- 
vexe, ainsique  les  intervalles  des  stries,  qui  sont  converts  d'une 
granulation  ou  plutót  d'aspérités  moins  serrées,  un  peu  plus 
faibles,  et  d'une  pubescence  noiràtre  comme  Télytre,  mais  pa^ 
semée  de  poils  d'un  gris  argentò.  Je  possedè  quatre  indi>idus 
de  cette  espèce,  découverte  d'abord  près  de  Boston,  et  répandue, 
quoique  rare  partout,  dans  les  Etats  atlantiques  tempérés  de 
rUnion  américaine. 

« 

356.  Chi.  aiternatus  Horn,  Trans.  Am.  ent.  soc.  1871,  p.  327. 
Long.  12^2  ™U«  Cet  insecte  que  je  ne  connais  point,  doitètre 
extrémement  voisin  du  oBlatus,  les  seules  differences  qui  résul- 
tent  de  la  description  consistent  dans- le  moins  de  convexitédes 
espaces  lisses  du  corselet,  dans  les  gros  points  qui  remplacent 
les  stries  des  élytres,  qui  paraissent  ètre  plus  planes,  et  dont 
la  pubescence,  sur  les  intervalles  impairs,  ne  parait  pas  étre 
d'une  autre  couleur  que  sur  les  autres;  et  enfin  dans  la  ponc- 
tuation  du  dessous  du  corps  qui  parait  étre  moins  serrée;  la 
couleur  de  la  téte  et  du  corselet  est  d'un  bronzò  plus  rougeàtre. 
Le  Musée  britannique  doit  en  posseder  d'autres  individus,  qui, 
comme  Tindividu  décrit,  ont  été  récoltés  par  M.  Bourgeau,  dans 
la  region  du  Saskatchewan  (Canada  occid.). 

357.  Chi.  quadristtlcatus  Illiger  (Carabus),  Kaef.  Preuss.  I,  p.  17C: 
Dejean.   Aussi  rare  que  le  aelatm,  dont  il   différe  surtout  par 
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la  convexité  des  intervalles  impairs  des  élytres,  qui  sont  lisse^ 
et  luisants;  Je  ne  donnerai  d'ailleurs  pas  ici  de  nouvelle  descrip- 
tion de  cette  espece  bien  connue  qui  habite  le  nord-est  de  la 
Prusse,  le  nord  de  la  Russie  et  la  Sibèrie  Centrale. 

358.  Chi.  prostenus  Bates,  Trans,  of  the  ent.  soc.  of  Lond.  1873, 
p.  325.  Long.  5  ^/g  lin.  =  12  mill.  L'auteur  compare  cette  espèce 
que  je  ne  connais  pas,  à  YinopSj  et  Ten  distingue  par  son  cor- 
sekt  plus  allonge,  sensiblement  plus  rétréci  a  son  extrémité  qu'à 
sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus,  les  cdtés  faiblement 
et  assez  régulièrement  arrondis,  et  le  dessus  finement  ruguleux 
entre  les  points  qui  sont  d'ailleurs  distribués  comme  àsnisVinops, 
et  convert  de  fines  rides  transversales.  Les  élytres  sont  plus  al- 
longées,  moins  ovales,  plus  parallèles,  à  intervalles  plans,  fine- 
ment poiiitillés.  La  bordure  jaune  du  corselet  est  étroite  et 
partout  de  méme  largeur;  celle  des  élytres  occupe  deux  inter- 
valles près  de  la  base,  se  rétrécit  vers  le  milieu,  sélargit  de 
nouveau  vers  Textrémité,  mais  moins  que  dans  Yinops,  son  bord 
interne  est  fortement  dentélé.  M.  Bates  possedè  les  deux  sexes 
qui  ont  été  pris  à  Kiukiaiig,  sur  le  haut  Yantze-Kiang. 

359.  CM.  ruflthorax  Wiedemann,  Germar's  Mag.  der  Entom.  lY, 
p.  112;  Dbjban  Spec.  Long.  10^2  niill.  Gette  espèce,  encore 
rare  dans  les  collections,  est  tout  autrement  colorée  que  ses  con- 
génères,  car  elle  a  la  téte  et  le  corselet  tout  à  fait  roux,  ce 
(jui  ne  se  voit  que  dans  quelques  espèces  voisines  du  tripustu- 
latus,  mais  celles-ci  ont  une  tonte  autre  forme;  elle  ressemble 
un  peu  à  la  Nebria  xanthacra  et  parmi  les  Chlaemus,  ne  pent 
fj^ieres  étre  comparée  qu'au  vestitus.  Téte  un  peu  plus  large  que 
celle  de  ce  dernier,  lisse,  avec  deux  impressions  assez  profondes 
qui  s'arretent  à  la  forte  suture  de  Tépistome;  une  petite  fqssette 
sur  le  milieu  du  front  qui  est  peu  convexe,  yeux  plus  gros, 
hémisphériques.  Corselet  plus  large  que  la  téte  avec  les  yeux; 
bien  plus  large  et  plus  transversal  que  celui  du  vestittis,  tres- 
arrondi  et  élargi  vers  le  milieu  des  cótés,  légèrement  et  assez 
longuement  sinué  en  arrière;  base  aussi  rétrécie  que  Textrémité, 
coupée  obliquement  à  ses  extrémités  derrière  les  angles  posté- 
rieurs, qui  sont  obtus,  mais  non  arrondis  au  sommet;  le  dessus 
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peu  convexe,  la  ligne  mediane  assez  enfoncée,   attenuée  aux 
deux  extrémités  qui  se  prolongent  à  peuprès  jusqu  aux  deux 
bouts;  impressions  transversales  peu  marquees,  rantérieure  an- 
gulaire,  les  deux  excavations  basales,  plus  profondes  antérieu- 
rement  qu'en  arrière,  où  elles  s  effacent;  les  oótés  parsemés  de 
points  assez  gros,  mais  peu  serrés,  surtout  dans  toute  la  partie 
qui  avoisine  les  angles  postérieurs  et  entoure  les  impressions 
basales;  le  disque  est  lisse;  à  Texception  de  quelques  points  le 
long  de  la  ligne  mediane  et  le  long  du  bord  antérieur;  les  bords 
latéraux  plus  largement  relevés,  surtout  vers  les  angles  posté- 
rieurs. Elytres  de  moins  de  moitié  plus  larges  que  le  corselet, 
de  moins  de  moitié  plus  longues  que  larges;  en  rectangle  assez 
court,  bien  tronqué  à  sa  base,  a  peine  sinué,  et  assez  angulai- 
rement  arrendi  à  Textrémité,  a  cótés  parallèles,  mais  dont  la 
base  décrit  une  très-forte  courbe  vers  les  ópaules;  le  dessus 
assez  convexe,  la  rigole  marginale  formant  un  angle  bien  marqué 
avec  Tourlet  basai;  les  stries  finement  ponctuées;  les  intervalles 
assez  con  vexes,  moins  densément  mais  un  peu  plus  rudement 
granuleux;  la  moitié  antérieure  des  trois  premiers  un  peu  moins 
que  le  reste;  pubescence  moins  dense.  Dessous  du  corps  pointillé 
a  peuprès  de  mème,  épisternes  antérieurs  moins  ponctués,  pros- 
ternum  non  rebordé  entro  les  hanches  et  glabre,  le  milieu  du 
sternum  lisse;-  la  ponctuation  et  la  pubescence  du   milieu  de 
Tabdomen  bien  moins  serrée,  ce  qui  fait  que  cotte  espéce  coQS- 
titue  le  passage  des  espéces  à  abdomen  lisse  à  celles  qui  l'ont 
ponctué  et  pubescent,  et  que  vu  le  luisant  de  cotte  partie  du 
corps,  on  serait  tenté  de  la  piacer  prés  des  espéces  voisines  du 
velutinus.  Antennes,  palpes  et  pattes  comme  dans  le  t?estitus. 
D'un,  rouge  un  peu  brunàtre,  les  bords  latéraux  du  corselet,  les 
épisternes  antérieurs  et  une  large  bordure  à  labdomen  d'un 
jaune  pale,  ainsique  le  labro,  les  palpes,  les  trois  premiers  ar- 
ticles des  antennes  et  les  pattes;  le  reste  de lantenne  plus rou- 
geàtre;  élytres  d'un  noir  grisàtre;  avec  une  bordure  d'un  jaune 
très-pàle,  ne  depassant  pas  la  huitième  strie  sur  les  cótés,  mais 
s'élargissant  à  l'extrémité  qui  est  toute  jaune,  légèrement  échan- 
crée  et  assez  dentelée  à  son  bord  interne;  épipleures  de  méme 
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couleur.  Je  ne  possedè  que  Tindividu  (?)  décrit  par  Dejean  et 
venant  des  Indes  orientales,  c'est  aussi  un  des  types  de  Wie- 
demann; mais  j'en  ai  vu  d'autres  individus  au  Musée  de  Berlin. 

360.  CM.  vestitus  Paykul  (CarcAus);  Dejean  (voy.  ancienne 
syn.  Gat.  Har.  et  Gemm.)  t=»  distinctus  Chaudoir,  Bull,  des  Nat. 
de  Mosc.  1856,  II,  p.  240.  Ce  dernier  n'est  évidemment  qu  une 
variété  locale;  parmi  les  individus  de  Syrie,  j'en  ai  deux  qui  ont 
la  partie  postérieure  des  cótés  du  corselet  moins*  sinuée  et  les 
angles  de  la  base  moins  ressortants  et  moins  aigus  que  ce  n'est 
ordinairement  le  cas.  U  habite  toute  TEurope  et  Toccident  de 
TAsie  jusqu'en  Syrie. 

361.  CM.  laevipUga  Ghaudoir.  Long.  10  7^-11  Vg  mill.  U  res- 
semble  au  vestitm  et  encore  plus  au  frater,  mais  il  est  plus  grand 
que  ce  dernier;  les  yeux  sont  plus  saillants  que  dans  le  vestituè, 
le  corselet  est  un  peu  plus  rétréci  postérieurement;  les  abords  de 
la  ligne  mediane  sont  plus  déprimés,  de  chaque  coté  du  disque 
il  y  a  un  espace  lisse  qui  se  dirige  obliquement  vers  les  angles 
antérieurs,  entre  la  ponctuation  du  bord  antérieur,  et  celle  assez 
dense  et  assez  forte  qui  couvre  toute  la  base  et  le  tour  des  im- 
pressions basales  jusqu  aux  cótés,  dont  elle  laisse  libre  la  petite 
inoitié  antérieure.  La  forme  des  élytres  est  la  méme;  ellessont 
plus  amples  dans  la  femelle  que  dans  le  male,  plus  convexes, 
un  peu  plus  finement  pointillées  dans  les  inter valles,  tout  aussi 
pubescentes,  mais  noires,  au  lieu  d  etre  vertes;  la  coloration  est 
d'ailleurs  identique.  La  bordure  laterale  est  dilatée  et  dentelée 
a  lextrémité  comme  dans  le  vesHttes,  mais  sur  le  coté  elle  ne 
teint  en  jaune  que  le  rebord  lateral.  Le  Musée  Civique  de  Ge- 
nes en  possedè  un  couple  venant  d'Abyssinie,  le  male  y  a  été 
pris  par  M.  Raffi^y,  la  femelle  par  le  D.'  Beccari  (pays  des 
Bogos). 

362.  CM.  frater  Ghaudoir.  Long.  9  y,  ^^U.  Sa  ressemblance 
avec  le  vestUm  est  des  plus  grandes.  Téle  absolument  lisse  près 
des  yeux;  corselet  de  la  méme  forme;  les  angles  de  la  base  nul- 
lement  aigus;  trés-légèrement  arrondis  au  sommet,  cótés  de  la 
base  coupes  un  peu  obliquement  vers  les  angles;  ponctuation 
assez  abondante  vers  les  cótés,  et  disposée  sur  deux  lignes  en- 
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tremélées  le  long  de  chacun  des  còtés  de  la  ligne  mediane, 
laissant  un  espace  allonge  lisse  entre  ces  deux  lignes  et  la  ponc- 
tuation  des  cótés;  milieu  de  la  base  non  ponctué,  finement  strie; 
étylres  d'un  soupfon  plus  courtes,  semblables  d'ailleurs  pour  la 
forme,  mais  plus  con  vexes,  les  intervalles  plus  plans  et  converts 
d'une  granulation  bien  più.;  fine  et  plus  serrée.  Ponctuatìon  du 
dessous  plus  fine;  antennes  plus  minces,  un  peu  plus  courtes; 
téte  et  corselet  colorés  de  mème;  élytres  d'un  noir  grisàtre, 
bordure  tout  aussi  large  et  dentelée  de  méme  à  l'extrémité,  mais 
bien  plus  étroite  sur  les  cótés,  ne  teignant  en  jaune  que  le  re- 
bord  et  les  épipleures;  l'abdomen  très-étroitement  bordé  de  jaune. 
Le  reste  colore  comme  dans  le  vesUtm,  Il  habite  la  còte  de  Ma- 
labar, et  m'a  été  vendu  par  M.  S.  Stevens. 

363.  ChL  extensus  Eschscholtz,  Hmnm.  Ess.  ent.  4,  p.  19; 
Dejean.  Long.  11-12  ^2  ™11'  Ce^  espèce  qui  parait  remplacer 
le  veslùm  dans  l'Asie  centrale,  s'en  distingue  facilement  par  sa 
taille  plus  grande,  son  corselet  un  peu  moins  court,  ses  élytres 
plus  longiles,  plus  parallèles,  et  dont  les  intervalles  sont  converts 
d'une  granulation  plus  fine  et  plus  serrée.  Les  pattes  et  les 
antennes  sont  aussi  plus  longues.  La  description  de  Dejean  ne 
s'applique  pas  à  tout  les  individus,  pour  ce  qui  concerne  la  forme 
et  la  ponctuatìon  du  corselet  et  la  largeur  de  la  bordure  des 
élytres  à  l'extrémité;  sous  ce  rapport,  Yextemtis  ne  diffère  guéres 
du  vestitìis. 

364.  Chi.  inops  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  239;  —  Bates,  Geod.  of  Japan,  p.  250  =  areiuUicoUis 
MoTSCHULSKY,  Etud.  ent.  1860,  p.  7  =  vesUtus  var.  (!!)  Mo- 
RAWiTZ.  Long.  10-11  72  n^U-  Téle  et  élytres  à  peuprès  comme 
dans  le  vestitus,  corselet  plus  court,  plus  transversai,  ressemblant 
à  celui  du  sinitatm  mais  avec  les  angles  de  la  base  un  peu  plus 
aigus  au  sommet,  et  le  dessus  ponctué  comme  dans  le  vestitus, 
Les  antennes  sont  plus  ferrugineuses,  et  les  élj'^tres  plus  ob- 
scures, surtout  dans  les  individus  des  pays  chauds.  Cet  insecte 
habite  tonte  la  còte  orientale  de  la  Chine  jusqu'à  l'embouchuro 
de  l'Amour,  le  Japon,  Formose,  et  se  trouvait  parmi  les  in- 
sectes  rócoltés  dans  le  royaumc  de  Siam  par  M.  de  Castelnau. 
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3tìò.  CM.  obscurus  Klug,  Symb.  pliys.  Dec.  Ill,  Tab.  XXIV, 
lig.  10.  Long.  11  Vs  ^11-  II  1^6  nécessite  pas  une  longue  de- 
scription, car  il  ressemble  tout  à  fait  par  sa  forme  au  vestititSj 
dont  il  diflfère  par  la  ténuitó  de  la  bordure  des  élytres  qui  ne 
teint  en  jaune,  depuis  Tépaule  jusqu'à  Textrémité  de  la  suture, 
que  le  rebord  et  les  épipléures,  et  par  la  couleur  noire  du  reste 
de  Télytre,  qui  est  plus  allongée,  un  peu  plus  convexe,  et  dont 
les  stries  semblent  plus  profondes;  les  parties  jaunos  de  Tinsecte 
sont  plus  rougeàtres.  L'individu  que  je  possedè  vient  de  Nubie, 
celui  du  Musée  de  Berlin,  type  de  Klug,  a  été  trouvé  au  Mont 
Sinai;  je  Fai  examine  et  trouvé  semblable  au  mien. 

366.  Chi.  tenuelimbatus  Ballion,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1870, 
II,  p.  326;  SoLSKY,  Voy.  dans  le  Turkestan,  II,  p.  62.  Long. 
9  74  mill.  Téte  et  corselet  d'un  vert  briUant,  élytres  d  un  vert 
hronzé  (fuscoaenea),  peu  luisantes,  avec  une  bordiu'e  ferrugi- 
neuse  trés-étroite,  qui  se  retrouve  sur  les  bords  latóraux  du 
corselet,  antennes  brunes,  avec  leur  base,  la  bouche,  le  labre 
et  les  pattes  d'un  testacé  rougeàtre.  Téte  lisse,  yeux  assez  sail- 
lants.  Corselet  comme  celui  du  flavipes  faiblement  transversai, 
peu  arrendi  sur  les  cótés,  légèrement  cordiforme;  cótés  un  peu 
sinués  avant  les  angles  postérieurs  qui  sont  droits,  mais  peu 
aigus  au  sommet;  ligne  mediane  profonde,  n'atteignant  pas  les 
extrémités;  impressions  basales  profondes;  ponctuation  du  dessus 
cparse  comme  chez  le  flavipes;  les  points  assez  gros,  sont  plus 
alwndants  sur  les  bords,  le  long  de  la  ligne  mediane  et  dans  les 
coins  postórieurs.  Élytres  beaucoup  plus  larges  que  le  corselet, 
qui  dépasse  peu  la  téte  avec  les  yeux  en  largeur,  cótés  peu 
arrondis;  le  dessus  plus  convexe  que  dans  le  vestitus;  les  stries 
fines  bien  marquees,  les  intervalles  assez  relevés,  finement  ponc- 
tués  et  assez  pubescents,  la  pubescence  jaunàtre;  le  dessous  du 
corps  moins  ponctué  antérieurement  que  sur  l'abdomen.  Je  dois 
la  connaissance  de  cotte  espèce  qui  me  semble  bien  voisine  de 
Vobscurus  Klug  et  qu'on  rencontre  près  de  Samarkand  et  de 
Chodschent,  à  M.^  Putzeys,  qui  en  avait  recu  un  individu  de 
M.  Ballion. 

367.  Chi.  flavipes  Ménétriés,  Cat.  rais.  343;  Faldermann,  Faun. 
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transcauc.  I,  p.  36  ?=3  exutus  Friwaldsky,  A  Kiral.  Mag.  I, 
1845,  p.  178,  T.  I,  fig.  1  =persicu8  Redtenbacher,  Denkschr. 
der  Wien.  Akad.  1850,  I,  p.  47.  Long.  10-11  ^/^  mill.  La  res- 
semblance  de  forme  entre  cette  espèce  et  le  vestùus  est  très- 
grande,  et  comme  chei  ce  dernier,  les  bords  relevés  du  corselet 
sont  jaunes,  mais  il  n'y  a  pas  de  bordure  jaune  aux  élytres, 
dont  les  épipleures  sont  noirs.  Téte  comme  dans  le  vesiUus, 
mais  à  peuprès  lisse.  Corselet  un  peu  moins  large,  plus  rétréd 
et  plus  sinué  postérieurement,  avecles  angles  de  la  base  plus 
aigus;  ponctuation  du  dessus  un  peu  moins  serrée;  disque  de 
chaque  coté  de  la  ligne  mediane,  et  milieu  du  bord  antérieur 
lisses.  Èlytres  généralement  plus  parallèles,  moins  denaément 
pubescentes.  Téte  et  corselet  d'un  bleu  plus  ou  moins  verdàtre, 
rebord  étroit  de  ce  dernier  ferrugineux;  élytres  presque  noires, 
quelquefois  bleuàtres,  dessous  du  corps  tout  noir;  labro,  palpes, 
antennes  et  pattes  d'un  testacé  un  peu  rougeatre.  L'habitat  de 
cette  espéce  est  assez  étendu  ;  elle  a  été  découverte  d'abord  dans 
les'  provinces  transcaucasiennes,  et  Friwaldsky  en  a  distribué 
des  individus  crétois  sous  le  nom  à'exutus.  Feu  Schaum  m'en  a 
donne  un  individu  venant  de  Dalmatie  sous  le  nom  de  dahm- 
Unus  Erichson  (inéd.).  Il  se  retrouve  dans  les  provinces  occi- 
dentales  de  la  Perse  et  en  Syrie.  Le  confinis  Motschulsky,  Bull, 
des  Nat.  de  Mosc.  1864,  II,  p.  338,  n'en  est  probablement  qu'une 
variété,  mais  je  ne  l'ai  pas  vu. 

368.  CM.  laetiMseahis  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856, 
II,  p.  248.  Long.  10-12  mill.  Extrémement  voisin  du  flavipes, 
dont  je  le  crois  cependant  distinct  par  ses  élytres  plus  larges  et 
moins  parallèles.  Téte  et  corselet  d'un  vert  clair,  angles  postò- 
rieurs  de  ce  dernier  très-aigus  et  assez  saillants  latéralement; 
rebord  lateral  plus  étroit.  Coloration  des  antennes  et  des  pattes 
plus  pale.  Le  capitaine  Boys  et  le  D.'*  Bacon  l'ont  pris  dans  le 
nord  de  l'Hindostan.  L'individu  désigné  sous  le  nom  de/wrpar 
M.  de  Laferté  est  plus  petit  et  a  perdu  en  grande  partie  sa  pu- 
bescence; un  individu  semblable,  mais  aussi  grand  que  le  type, 
ma  été  communique  par  M.  Putzeys;  il  l'avait  eu  du  Major 
Parry,  comme  venant  de  Ceylan. 
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369.  CM.  syrìacus  Chaudoir.  Long.  10  7.1  mill*  II  ressetnble  un 
peu  à  YitiopSj  mais  il  en  différe  par  la  forme  du  corselet,  et  la 
ténuité  de  la  bordure  des  élytres.  Téle  très-finement  pointillée, 
plus  finement  que  dans  le  marginicollis  ;  corselet  plus  étroit, 
presque  aussi  long  que  large,  un  peu  moins  rétréci  à  sa  base 
qu'à  son  extrémité,  et  atteignant  sa  plus  grande  largeur  plutót 
après  le  milieu,  où  il  est  un  peu  plus  arrondi  que  dans  sa  partic 
antérieure,  mais  moins  que  dans  Yinops  et  le  marginicollis;  les 
angles  postérieurs  sont  légèrement  obtus,  et  leur  sommet,  sans 
étre  aigu,  n'est  pas  arrondi;  le  dessus  n'est  pas  plus  convexc 
que  dans  ce  dernier,  et  ponctué  exactement  de  méme;  c'est  à 
dire  sparsément  dans  sa  partie  antérieure  et  densément  tout  le 
long  de  la  base,  avec  les  impressions  latérales  de  celles-ci  moins 
profondes.  Élytres  semblables  à  celles  de  Vinops,  un  peu  plus  pa- 
rallèles,  un  peu  plus  convexes,  striées  et  granulées  de  méme; 
le  dessous  plus  finement  pointillé.  Téte  et  corselet  colorés  comme 
(lans  le  vestitm;  élytres  noiràtres,  avec  le  rebord  seul  teint  en 
jaune,  ainsique  les  épipleures;  pas  de  bordure  à  l'abdomen;  le 
reste  colore  comme  dans  Yinops.  Je  n'en  connaissais  qu'un  in- 
dividu  pris  au  printemps  près  de  Bagdad  et  qui  m'avait  été 
donne  par  M.  Semeleder.  Le  Musée  Civique  de  Génes  m'en  a 
communique  un  autre,  un  peu  plus  petit,  venant  de  la  Perse, 
qui  différe  du  mien  par  son  corselet  un  peu  plus  court,  les  ély- 
tres un  peu  plus  convexes  et  vertes  au  lieu  d'etre  noires,  mais 
ces  differences,  observées  sur  des  individus  uniques,  ne  me  sem- 
blent  pas  autoriser  la  creation  d'une  espéce  distincte. 

370.  Chi.  stenoristus  Ghaudoir.  Long.  8  74  mill.  Encore  plus 
petit,  et  surtout  plus  étroit  et  plus  parallèle  que  le  sinmtus, 
avec  la  bordure  des  élytres  aussi  étroite  que  dans  le  syriacus. 
Téte  encore  plus  finement  pointillée;  corselet  dans  le  genre  de 
celui  du  marginellus,  mais  un  peu  plus  étroit  et  moins  arrondi 
sur  les  cótés,  pas  plus  étroit  à  son  extrémité  qu'à  sa  base,  at- 
teignant sa  plus  grande  largeur  au  milieu,  avec  les  angles  pos- 
térieurs un  peu  moins  obtus,  mais  légèrement  arrondis  au  som- 
met;  un  peu  plus  convexe  antérieurement;  la  ponctuation,  un 
peu  plus  éparse  sur  le  disque  que  dans  le  vestittcs,  n'est  guères 
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plus  serrée  vers  la  base  que  vers  les  cotes;  les  intervalles  des 
points  sont  légèrement  chagrinés.  Elytres  plus  étroites  que  dans 
le  vestitiiSj  un  pen  plus  con  vexes,  avec  les  stries  internes  un 
pcu  plus  imprimées  et  plus  ponctuées  près  de  la  base,  les  in- 
tervalles plus  plans,  converts  de  petits  points  plus  fins  et  moins 
serrés,  ce  qui  les  fait  paraitre  moins  granuleux  que  dans  aucune 
des  espèces  précédentes  de  cette  section.  Téte  et  corselet  d'un 
vert  un  peu  moins  clair  que  dans  le  vestitu$j  élytres  noiràtres 
comme  dans  le  syriacus;  pas  de  bordure  à  l'abdomen;  le  reste 
colore  comme  dans  ce  dernier.  Il  ma  été  vendu  par  M.  Stevens 
comme  venant  de  la  còte  de  Malabar. 

371.  Chi.  veiocipes  Cuaddoir,  Long.  9  72-12  mill.  11  ressemble 
au  marginicoUis,  mais  il  en  diffùre  par  les  angles  postérieurs  du 
corselet,  les  élytres  plus  convexes  et  très-étroitement  bordées  de 
jaune;  il  se  rapproche  aussi  de  Yinops,  mais  outre  la  diflférence 
dans  la  largeur  de  la  bordure,  les  bords  latéraux  relevés  du  cor- 
selet sont  plus  étroits,  et  les  cótés  de  sa  base  vere  les  angles 
moins  excavés.  Corselet  plus  large  que  dans  Yinops,  avec  le 
sommet  des  angles  postérieurs  très-légèrement  arrondi,  le  des- 
sus  plus  lisse  et  moins  ponctué  sur  le  disque  de  chaque  coté  de 

9 

la  ligne  mediane;  rigole  laterale  et  rebord  très-étroits.  Elyires 
un  peu  plus  larges,  plus  convexes,  striées  et  granulées  plusfi- 
nement;  coloration  à  peuprès  comme  chez  Vinops,  quelquefois 
un  peu  plus  cuivreuse  sur  le  corselet,  et  plus  obscure  sur  les 
élytres,  qui  n'ont  que  le  rebord  teint  en  jaune,  ainsique  les 
épipleures,  et  point  de  bordure  à  Tabdomen;  celle  des  cótés  du 
corselet  fort  étroite.  5  individus  dont  les  ims  viennent  du  Deccan, 
les  autres  de  Siam  (Gastelnau). 

373.  Chi.  fngax  Ghaudoir.  Long.  10  7^  inill-  Encore  trés-voisin 
des  precedents,  surtout  du  veiocipes,  mais  de  forme  un  peu  plus 
raccourcie,  avec  le  corselet  plus  large,  très-régulièrement  et  un 
peu  plus  fortement  arrondi  sur  les  cótés,  ainsi  qu'aux  angles 
postérieurs,  plus  lisse  en  dessus,  avec  des  points  bien  moins 
nombreux,  le  milieu  de  li  base  lisse,  les  angles  postérieurs  pas 
du  tout  relevés;  les  élytres  plus  limantes  et  moins  pubescentes, 
ce  qui  vient  de  ce  que  la  ponctuation  des  intervalles  est  beau- 
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coup  plus  faible,  moins  serrée,  et  que  mème  In  parile  anlérieure 
des  trois  premiers  et  la  base  des  deux  sui  van  ts  sont  lisses,  à 
lexception  d'une  ligne  de  petits  points  de  chaque  coté  tout  pros 
des  bords.  Le  disque  du  corselet  est  assez  bronze,  la  bordure  des 
ólytres  et  tout  le  reste  comme  dans  le  velocipes,  L'individu  ^ 
que  je  possedè,  faisait  partie  de  la  collection  Laferté,  où  il  por- 
tait  le  nom  à^agilis  (Annales  1851,  p.  244),  mais  il  n'a  point 
été  décrit  sous  ce  nom.  Il  vient  du  Nord  de  THindostan. 

373.  ChL  variteornis  Morawitz,  Kaef.  v.  Jesso,  p.  35,  T.  I, 
tìg.  17;  —  Bates,  Trans.  Ent.  soc.  Lond.  1873  (Geod,  Col.  of. 
Jap.),  p.  252.  Long.  12-13  mill.  Nous  retrouvons  dans  cette 
espéce  et  les  deux  suivantes  le  mode  de  sculpture  du  dessus  du 
hohsericeiis,  ainsi  que  les  autres  caractères  du  groupe  dont  ce 
dernier  fait  partie,  seulement  les  antennes  sont  plus  allongées 
et  plus  fines,  la  pubescence  du  dessus  est  plus  dense  et  plus 
\nsible,  le  faisant  par'aitre  soyeux.  Téte  plus  étroite,  au  moins 
aussi  ruguleuse  surtout  postérieurement  ;  yeux  tout  aussi  sail- 
lants  dans  le  male,  moins  con  vexes  dans  la  femelle;  labre  à 
l)eine  échancré;  troisième  article  des  antennes  un  peu  plus  long 
(jue  le  suivant  (M.  Bates  me  semble  exagérer  la  difference  en 
disant  much  longer).  Carselel  environ  d'un  tiers  plus  large  que 
la  téte,  un  peu  moins  long  que  large,  aussi  rétréci  vers  la  base 
<jue  vers  Textrémité,  atteignant  sa  plus  grande  largeur  au  milieu, 
0Ù  les  cótés  sont  assez  arrondis;  leur  partie  postérieure  est  un 
peu  sinué,  et  les  angles  postérieurs,  presque  droits,  sont  un  peu 
arrondis  au  sonunet,  le  bord  antérieur  est  faiblement  échancré, 
la  base  coupée  presque  droit;  le  dessus,  qui  n'est  guères  plus 
convexe  que  dans  le  holosericeus ,  et  ondulé  à  peuprès  pareille- 
ment,  est  sculpté  de  mème,  avec  les  cótés  moins  aplanis  et 
moins  relevés.  Elytres  plus  étroites  et  plus  allongées,  mais  de 
moitié  au  moins  plus  larges  que  le  corselet,  avec  la  base  moins 
tronquée  et  plus  arrondie,  et  Textrémité  moins  obtusément  ar- 
rondie;  le  dessus  sensiblement  plus  convexe,  strie  etponctuédc 
méme,  convert  d'une  rugosité  pareillp  et  d'une  pubescence  plus 
dense  et  plus  jaune;  tout  le  dessous  du  corps,  sans  en  excepter 
mème  le  milieu  du  sternum,  convert  d'une  ponctuation  très-dense 
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et  assez  forte,  et  d'une  pubescence  moins  serrée  et  moins  visiUe 
qu'en  dessus.  Téte  et  corselet  d'un  vert  plus  ou  moins  cuivreux, 
la  première  assez  luisante,  le  second  terne,  élytres  d'un  bronze 
verdàtre,  qui  disparait  sous  le  jaune  dorè  et  chatoyant  de  la 
pubescence  ;  dessous  noir  sans  reflets  ;  labre  brun ,  bordé  de  fer- 
rugineux  sur  les  cótés,  mandibules  jaunàtres  avec  Teirtrèmitc 
brune;  palpes,  les  trois  premiers  articles  des  antennes  etpattes 
testacées;  les  quatre  articles  intermèdiaires  des  antennes  plus  ou 
moins  noiràtres,  surtout  les  premiers,  les  demiersroux;  le  bout 
de  chaque  article  des  tarses  un  peu  rembruni.  Je  possedè  un 
couple  (  (/*  et  9  )  de  cette  espéce  pro  venant  de  la  collection  feite 
par  M.  Lewis  au  Japon.  M.  TAbbè  David  l'a  aussi  trouvé  dans 
le  nord  de  la  Chine. 

374.  Chi.  ocreatus  Bates,  Trans,  ent.  soc.  Liond.  (Geod.  of  Jap.), 
1873,  p.  252.  Long.  12  mill.  Je  ne  connais  cette  espèce  que  par 
la  description  de  Tauteur,  qui  ne  la  distingue  du  txirtiicomii  que 
par  la  partie  postèrieure  du  corselet  plus  sinuèe,  et  les  angles 
postérieurs  droits;  les  antennes  sont  noires  avec  le  premier  article 
seulement  rouge,  les  tarses  sont  noirs.  Japon  (Hiogo,  Osaka). 

375.  Chi.  nitldteeps  Dejean.  Long.  12-13  mill.  La  vraie  place  de 
cette  espèce  est  plutót  auprés  du  varians,  dont  il  se  distingue 
surtout  par  son  corselet  plus  petit  et  par  sa  coloration;  mais 
comme  il  he  parsut  pas  que  les  élytres  soyent  tachetées,  je  suis 
oblige  de  le  piacer  provisoirement  auprés  du  hohsericeus  et  du 
Douei,  auquel  il  ressemble  un  peu;  mais  le  labre  n'est  point 
échancré;  les  palpes  sont  moins  tronqués  à  Textrémité,  le  troi- 
siéme  article  des  antennes  est  plus  long  que  le  suivant,  et  la 
rugositó  djBS  intervalles  des  élytres  n'a  pas  le  caractère  d'aspé- 
rité  de  celle  de  ces  espéces;  la  téte,  le  corselet  et  les  élytres 
sont  exactement  ponctués  et  granuleux  comme  dans  le  varians. 
Téte  comme  dans  ce  dernier,  yeux  pas  plus  proéminents;  cor- 
sekl  plus  ètroit,  plus  petit,  le  sommet  des  angles  postérieurs 
un  peu  plus  marqué,  un  peu  moins  arrondi;  élytres  un  peu  plus 
allongées;  prosternum,  èpisternes  et  dessous  du  corps  comme  dans 
le  variam.  Téte  d'un  cuivreux  plus  ou  moins  verdàtre  ;  modéré- 
ment  brillant  ;  corselet  d'un  noir  terne  bronze  ou  verdàtre  ;  ély- 
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tres  d'un  noir  terne,  quelquefois  un  peu  violet,  couvertes  d  une 
pubescence  grisatre  assez  apparente  ;  dessous  d  un  noir  plus  lui- 
sant,  à  refiets  bleus;  labre,  mandibules,  palpes,  antennes  et 
pattes  d'un  jaune  testacé;  le  bout  des  mandibules  un  peu  rem- 
bruni  ;  dans  le  </*  que  je  possedè  les  intervalles  des  ély  tres  sont 
un  peu  convexes,  dans  la  9>  i^s  sont  tout  plans.  II  habite  la 
coionie  du  Cap. 

376.  CM.  puberiiins  Boheman,  Ins.  Gafifr.  I,  p.  156.  Long.  1 1  mill.; 
larg.  5  mill.  Je  ne  le  conmus  que  par  la  description  de  Tauteur; 
mais  autant  que  je  puis  en.juger,  il  doit  étre  voisin  du  nilidi- 
ceps;  les  mandibules  sont  plus  foncées,  ainsi  que  les  huit  der- 
niers  articles  des  antennes;  les  ély  tres  sont  vertes;  le  reste  de 
la  description  est  applicable  au  nitidiceps.  Il  habite  le  Natal. 

377.  Chi  soriciiias  Gbrstaecker,  Die  Glied.  Faun.  des  Zanzib. 
Geb.,  p.  70,  T.  V,  fig.  7  (Wiegm.  Arch,  fur  Naturgesch.  XXIIl, 
1,  p.  21,  1866).  Long.  11  mill.  Le  savant  auteur  a  compare  cotte 
espèce  au  Chi.  xanthacruSj  mais  comme  pour  moi  ce  dernier  ne 
fait  plus  partie  de  ce  genre  ni  méme  de  ce  groupe,  il  devient 
nécessaire  d'en  donner  une  nouvelle  description.  Le  labre  est 
simple,  la  dent  du  menton  bifide,  le  troisiéme  article  des  an- 
tennes plus  long  que  le  suivant,  les  palpes  sont  glabres,  gréles, 
cylindriques  et  faiblement  tronqués  à  lextrémité ;  les  tarses  par- 
semés  en  dessus  de  quelques  poils,  ceux  du  male  peu  dilates; 
le  cinquième  article  de  tous  n'est  point  frange  de  poils  sur  ies 
cótés  en  dessous;  la  superficie  aussi  rugueuse  que  dans  le  ho- 
lasericet&s,  mais  revètue  d'une  pubescence  plus  forte,  composée 
de  poils  plus  longs  et  plus  gros,  dorée  sur  le  disque  et  argentee 
le  long  des  cótés;  le  presternum  n'est  pas  rébordé,  et  il  est 
presque  lisse;  ses  épisternes  sont  ponctués  et  velus;  ceux  poste- 
rieurs  ne  sont  pas  plus  longs  que  larges,  non  sillonnés,  trés- 
ponctués;  l'abdomen  est  ponctué  et  pubescent;  la  rigole  margi- 
nale est  très-arrondie  à  sa  jonction  avec  Tourlet  basai.  Téte 
fortement  ponctuée,  ridée  près  des  yeux;  corselet  subtransversal , 
arrondi  sur  les  cótés,  sinué  en  ar rièro  avec  les  angles  posté- 
rieurs  droits,  un  peu  cordiforme;  un  peu  convexe,  avec  la  ligne 
mediane  assez  imprimée,  une  impression  de  chaque  coté  de  la 
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base  assez  profonde,  les  bords  latéraux  assez  relevés,  toute  la 
surface  fortement  et  densément  ponctuée  et  rugueuse,  fortement 
pubescente.  Elytres  bien  plus  larges  que  le  corselet,  rugueuses 
corame  dans  le  holosericeus  ;  la  courbe  de  la  base  des  còtés  trés- 
forte,  Tourlet  basai  ne  dépassant  guères  la  base  du  corselet,  la 
base  des  stries  extérieures  trés-arquée  en  dedans.  Le  dessus  est 
d'un  bronze  verdàtre,  le  dessous  noir,  les  antennes  et  les  palpes 
ferrugineux,  avec  le  premier  article  des  premieres  blanchàtre; 
les  pattes  d'un  jaune  clair  avec  les  genoux,  Textrémité  des 
jambes  et  les  tarses  ferrugineux. 

Les  deux  sexes  ont  été  trouvés  près  de  Mbaramu  (region  du 
Zanzibar). 

378.  Chi.  varlans  Ghaudoir.  Long.  14-15  mill.  Quoique  è  cause 
des  taches  qu'on  voit  quelquefois  sur  les  élytres,  je  sois  oblige 
de  piacer  cette  espèce  ici,  je  dois  observer  que  par  sa  forme  et 
sa  sculpture,  elle  se  rapproche  du  nitidiceps.  Téle  comme  dans 
ce  dernier,  à  peuprés  aussi  rugueuse,  yeux  un  peu  moins  sail- 
lants;  labre  assez  échancré  antérieurement  (comme  dans  le  ho- 
losericeus  ou  un  peu  plus)  ;  corselet  moins  comi;  que  dans  ce  der- 
nier,  plus  arrondi  sur  les  cótés  et  surtout  aux  angles  postérieurs; 
plus  convexe,  sculpté  à  peuprès  de  mème,  cependant  les  points 
sont  un  peu  moins  serrés,  mais  plus  gros  et  un  peu  moins  con- 
fluents; les  coins  de  la  base  sont  moins  aplanis,  et  la  partie 
postérieure  des  bords  latéraux  moins  relevée;  les  impressions 
latérales  plus  profondes,  et  la  ligne  mediane  plus  marquee; 
élytres  plus  allongées,  un  peu  plus  ovalaires;  la  base  moins 
carrée  et  la  rondeur  des  épaules  moins  forte,  les  cótés  un  peu 
plus  arrondis;  le  dessus  un  peu  moins  pian,  strie  à  peuprès  de 
méme;  la  granulation  des  intervalles  tout  aussi  serrée,  mais  plus 
fine,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  moins  rugueux  (comme  dans 
le  nitidiceps).  La  pubescence  du  corselet  et  des  élytres  ^st  comme 
dans  ce  dernier,  et  un  peu  moindre  que  dans  le  holosericeus.  Le 
dessous  du  corps,  quoique  un  peu  ponctué.  Test  beaucoup  moins 
que  dans  celui-ci.  Palpes,  antennes  et  pattes  comme  dans  le  wi- 
tldiceps;  les  secondes  bien  plus  allongées  que  celles  du  holose- 
riceus; leur  troisième  article  plus  long  que  le  suivant.  Tète  et 
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corselet  dun  vert-olivàtre,  quelquefois  un  peu  cuivreux  sur  le 
milieu  de  Tune  et  de  Tautre,  élytres  d'un  noir  opaque,  dessous 
d'un  noir  irisée;  dans  Tindividu  male  que  je  possedè,  les  élytres 
sont  toutes  noires,  sans  taches,  dans  une  femelle  qui  appartieni 
au  Musée  Civique  de  Gènes,  et  qui  a  été  trouvée  par  M.  Rat- 
fray,  il  y  a  sur  chaque  élytre  deux  petites  taches  orange  ou 
citron ,  la  première  placée  un  peu  après  le  milieu  entro  la  qua- 
trième  ou  cinquième  et  la  septième  stries,  la  seconde  non  loin 
de  lextrémité,  allant  de  la  suture  à  la  troisième  strie,  trans- 
versale,  commune  aux  deux  élytres,  ce  qui  rapproche  cette  espèce 
du  zygogrammus.  Mandibules  et  labre  noirs,  ce  dernier  bordé  de 
ferrugineux;  palpes  brun  clair,  avec  les  premiers  articles  plus 
fences,  antennes  rousses,  les  trois  premiers  articles;  noirs,  ter- 
minés  de  ferrugineux;  pattes  noires  dans  Tindividu  du  Musée 
Civique  de  Grénes;  cuisses  ferrugineuses  à  leur  base,  ainsique 
les  appendices  des  trochanters  postérieurs,  dans  colui  de  ma  col- 
lection. Le  presternum  entro  les  hanches  n'est  point  rebordé,  et 
il  est  revètu  de  quelques  poils,  comme  dans  le  holosericem  et  le 
niiidiceps.  Il  habite  TAbyssinie.  Un  individu  e/*,  pris  aussi  par 
M.  Raflfray ,  a  les  antennes  et  les  pattes  ferrugineuses  ;  le  dernier 
article  de  celles-ci  un  peu  rembruni  ;  la  tache  du  disque  des  ély- 
tres n'occupo  que  les  intervalles  5  et  6,  et  est  placée  peu  après 
le  milieu;  Tinsecte  a  une  forme  un  peu  plus  étroite. 

379.  Chi.  zygogrammus  Laferté,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1851, 
p.  224.  Long.  16-17  mill.  Il  a  beaucoup  d'affinité  avec  les  es- 
pèces  voisines  du  notula,  et  le  corselet  présente,  quoiqu'à  un 
bien  moindre  degré,  la  coloration  plus  claire  des  cótés  du  cor- 
selet, caractère  qui  n'est  d'ailleurs  pas  constant  dans  ce  groupe. 
Téle  petite,  assez  étroite,  plus  longue  que  large,  col  assez  mince; 
yeux  gros,  saillants,  presque  hemisphériques,  front  très-finement 
rugueux,  impressions  du  devant  très-faibles.  Corselet  d'un  tiers 
plus  large  que  la  téte  avec  les  yeux,  un  peu  moins  long  que 
large,  en  carré,  dont  les  quatre  angles  et  surtout  les  postérieurs 
sont  très-arrondis  ;  les  deux  bords  antérieur  et  postérieur  tron- 
qués  carrément,  le  premier  fort  peu  échancré,  les  còtés  réguliè- 
rement  arrondis,  mais  moins  quo  dans  le  notula;  le  dessus  pres- 
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que  plan,  descendant  légèrement  vers  les  angles  antérieurs, 
largement  aplani  sur  les  cótés  qui  se  relèvent  légèrement;  le 
rebord  mème  très-fin,  à  peine  relevé,  la  ligne  mediane  fine  et 
entière,  les  cótés  de  la  base  formant  une  large  excavation  peu 
profonde  ;  tonte  la  surface  converte  d  une  ponctuation  r^uliére , 
assez  fine,  serróe,  et  d'une  légère  pubescence.  Elytres  de  moitié 
plus  larges  que  le  corselet,  un  peu  moins  du  double  plus  lon- 
gues  que  larges,  en  ovale  un  peu  obtus  à  la  base,  dont  Tourlet 
n'a  qu'à  peine  la  largeur  de  la  base  du  corselet,  les  cótés  des- 
sinent  une  courbe  assez  forte  derriére  Tépaule,  vers  le  milieu 
la  courbe  est  assez  faible,  et  quelquefois  les  cótés  sont  un  pea 
parallèles;  le  dessus  trés-peu  convexe,  à  stries  bien  marquees, 
distinctement  crénelées,  a  intervalles  plans,  converts  d'une  gra- 
nulation plus  fine  et  plus  serrée  que  celle  du  corselet,  et  d'une 
pubescence  plus  dense,  mais  qui  est  cependant  moins  visible  que 
dans  le  notula.  Le  dessous  du  corps  est  assez  ponctué,  surtout 
vers  les  cótés  ;  la  ponctuation  disparait  sur  la  partie  postérieure 
des  épisternes  antérieurs.  Antennes  très-fines,  longues,  atteignant 
la  moitié  de  la  longueur  des  élytres,  les  8  derniers  articles  très- 
finement  pubescents;  le  troisiéme  bien  plus  long  que  le  sui vant, 
pas  tout  à  fait  glabre.  Pattes  gréles  et  allongées.  Téte  et  co^ 
selet  d'un  vert  métallique,  plus  brillant  sur  la  première;  bords 
latéraux  de  ce  dernier  légèrement  roussàtres;  élytres  d'un  noir 
mat,  épipleures  et  dessous  du  corps  d'un  noir  brillant  irisé;  bou- 
che,  palpes,  antennes  et  tarses  d'un  testacé  un  peu  rougeàtre, 
premier  article  des  antennes,  cuisses  et  jambes  sensiblement  plus 
pàles;  sur  chaque  élytre,  non  loin  de  l'extrémité,  on  voit  sur 
les  deuxième ,  troisiéme  et  quatrième  intervalles  une  petite  tache 
jaune  arrondie,  quelquefois  ces  deux  taches  se  rejoignent  posté- 
rieurement  sur  la  suture,  en  traversant  le  premier  intervalle;  le 
bord  postérieur  de  l'anus  est  jaune.  L'individu  c^  décrit  par 
M.  de  Laferté  a  été  trouvé  par  M.  Boccandé  dans  les  posses- 
sions portugaises  sur  le  Senegal;  j'en  possedè  en  outre  une 
paire  prise  par  le  voyageur  Plant  dans  la  Caflfrerie  (baie  De- 
lagoa?),  qui  ne  diffère  aucunement  du  type,  ce  qui  assigne  à 
cotte  espece  un  habitat  tres-étendu. 
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380.  CU.  posliealis  Motschulsky,  Etud.^  entom.  1853,  p.  44  = 
hospes  MoRAWiTZ,  Beitr.  zur.  Kaef.  v.  Jesso.  1863,  p.  32,  T.  I, 
fig.  15.  Long.  12  72-13  mill.  Les  élytres  de  cette  espèce  sont 
recouvertes  d'une  pubescence  d'un  jaune  grisatre,  beaucoup  plus 
dense  et  plus  visible  que  dans  les  espèces  voisines  du  bimacu- 
lotus,  ce  qui  tient  a  la  ponctuation  bien  plus  serrée  des  inter- 
valles.  Leur  forme  ovalaire  rappelle  celle  du  disckoUiSj  mais  elles 
sont  plus  planes,  et  les  intervalles  le  sont  aussi.  La  tele  et  le 
corselet  ressemblent  a  ceux  du  Goryi,  ce  dernier  est  un  peu  plus 
long  ;  la  première  est  converte  d'une  ponctuation  très-fine  et  assez 
serrée;  le  second  est  pàrsemé  de  points  dont  les  uns  sont  plus 
gros  que  les  autres,  ce  qui.  produit  une  ponctuation  assez  irré- 
gulière,  qui  fait  l'effet  d'une  rugosité  parsemóe  de  points  plus 
gros.  Tous  deux  sont  glabres,  et  d'un  bronzee  cuivreux  plus  ou 
moins  verdàtre  et  assez  brillanta  tandisque  les  élytres  sont  d'un 
vert  obscur.  Les  parties  de  la  bouche,  les  palpes,  les  trois  pre- 
miers articles  des  antennes,  le  labro,  les  pattes  et  les  appen- 
dices des  trochanters  postérieurs  sont  d'un  jaune  testacé  ;  le  bout 
des  mandibules  et  les  hùit  demiers  articles  des  antennes  sont 
un  peu  rembrunis.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  un  peu 
brunàtre,  ainsique  les  épipleures,  sans  reflets  irises;  tout  le 
sternum  est  assez  fortement  ponctué;  l'abdomen  ne  l'est  que 
légèrement  vers  la  base,  le  reste  est  légèrement  ruguleux.  Il 
n'est  pas  rare  dans  les  provinces  du  nord  de  la  Chine  et  au 
Japon. 

381.  Chi.  naeviger  Morawitz,  Beitr.  zur  Kaef.  v.  Jesso.  1863, 
p.  33,  T.  I,  fig.  16.  Long.  14  ^g  mill.  Quoique  très-voisin  du 
precedent,  il  s'en  distingue  parfaitement  par  sa  forme  plus  al- 
longée,  la  ponctuation  fine,  dense  et  régulière  du  corselet  qUi 
est  un  peu  moins  arrondi  sur  les  cótés;  et  qui  est  un  peu  pu- 
liescent;  par  ses  élytres  plus  longues,  un  peu  plus  convexes,  et 
dont  les  intervalles  le  sont  aussi  assez  sensiblement ,  et  les  stries 
plus  profondes;  la  coloration  est  presque  la  méme,  cependant 
les  élytres  sont  plus  noires  ;  les  articles  extérieurs  des  antennes 
ne  paraissent  pas  rembrunis,  et  on  aper^oit  un  reflet  irisé  sur 
les  cótés  du  dessous  du  corps.  L'individu  que  je  possedè  vient 

Ann.  del  Museo  Cip.  di  Si,  Nat.  Voi.  Vili.  48 
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du  nord  de  la  Chine,  mais  il  se  retrouve  également  au  Japon; 
j'en  ai  vu  des  individus  dans  les  musées  de  Berlin  et  de  Gènes. 

382.  Chi.  semipiirpiirMis  Motsghulsky,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc. 
1864,  II,  p.  340.  Long.  5  7^'"  =  12  mill.  Cet  entomologiste 
décrit  sous  ce  nom  d'une  manière  assez  superfidelle  une  espéce 
provenant  des  bords  de  T Amour,  qui  serait  un  peu  plus  petite 
que  les  deux  precedents,  et  ne  parait  différer  de  son  postkaHs 
que  par  la  couleur  eclatante  de  la  téte  et  du  corselet,  et  par  la 
teinte  cuivreuse  de  la  partie  antérieure  des  élytres.  Ce  n'est  peut- 
étre  qu'une  variété  du  posttcaUs. 

Note.  Dans  ces  espèces  japonaises  et  chinoises,  le  dernier  ar- 
ticle des  quatre  palpes  n'est  que  légèrement  sécuriforme. 

383.  ChL  blguttalus  Motsghulsky,  Etud.  ent  1854,  p.  63  = 
subhamcUus  Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1856,  II,  p.  211. 
Long.  15-16  mill.  Je  crois  qu'il  est  inutile  de  donner  une  nou- 
velle  description  de  cotte  espéce,  maintenant  bien  connue  et 
répandue  dans  les  collections,  mais  qu'il  importe  de  relever  les 
caractères  qui  Tisolent  des  autres  groupes.  Le  labre  est  coupé 
carrément,  les  mandibules  sont  peu  avancées;  les  palpes  sont 
gréles,  modérément  longs;  le  dernier  article  est  tronqué  carré- 
ment, et  s'élargit  fort  peu  vers  l'extrémité,  méme  chez  les  males; 
les  antennes  sont  gréles,  atteignent  le  premier  tiers  de  Télytre, 
le  troisiéme  article  est  revétu  de  petits  poils,  et  est  un  peu  plus 
long  que  le  suivant;  les  pattes  sont  assez  allongées;  il  ny  a 
point  de  dent  en  dessous  aux  cuisses  antérieures  du  male,  les 
tarses  sont  minces  et  revétus  de  poils  en  dessus;  les  articles 
dilates  chez  les  males  sont  un  peu  plus  longs  que  larges;  la  dent 
du  menton  est  arrondie,  nuUement  échancrée  a  l'extrémité;  le 
presternum  est  rebordé  entro  les  hanches  et  lisse  seulement  a 
cotte  place;  les  épisternes  sont  plus  longs  que  larges,  peu  ré- 
trécis  en  arrière,  nullement  sillonnés  sur  les  cdtés;  tout  le  des- 
sous du  corps,  excepté  l'extrémité  postérieure  du  presternum  et 
une  bande  transversale  sur  le  métasternum,  est  assez  fortement 
ruguleux,  le  milieu  de  l'abdomen  l'est  moins  que  les  cótés.  La 
téte  est  converte  d'une  rugosité  fine;  le  corselet  d'une  ponctua- 
tion  extrémement  serrée,  comme  dans  le  holosericeus,  et  encore 
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mieux  comme  dans  les  sericimicans  et  varikomis,  dont  le  distin- 
gue surtout  la  presence  de  la  tache  jaune  antéapicale  ;  la  rugo- 
sité  des  élytres  est  également  comme  dans  ces  espèces,  et  tout 
le  dessus  est  de  méme  revètu  d'une  pubescence  chatoyante  jau- 
nàtre  très-apparente.  Il  ne  parait  pas  rare  au  Japon  et  dans  le 
nord  de  la  Chine. 

384.  Chi.  quadripustulatus  Dsjean  =:  Aleptocerus  id.  Laferté, 
Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1851,  p.  236.  Long.  16  mill. 
Dans  cette  espece  le  troisième  article  des  antennes  n*est  pas 
glabre,  et  il  est  revétu  de  petits  poils  comme  dans  le  biguttatm 
Motschulsky.  La  description  du  Species  suffit  a  le  faire  bien 
connaitre,  le  demier  article  des  palpes  maxillaires  est  tronqué 
mais  à  peine  élargi  vers  l'extrémité;  colui  des  labiaux  Test  un 
peu  plus.  Outre  le  type  de  Dejean,  qui  vient  de  Sierra  Leone, 
j  en  ai  deux  autres,  pris  par  M.'  Beccando  dans  les  possessions 
portugaises  du  Senegal. 

385.  Chi.  speciosus  Ghaudoir.  Long.  15-16  mill.  Il  ressemble 
un  peu  au  notula ,  mais  il  est  beaucoup  plus  grand  et  diffère 
par  le  dessin  des  élytres.  La  lète  est  a  peuprès  comme  dans  cette 
espèce,  mais  l'épistome  est  d'un  vert  un  peu  roussàtre;  le  cor- 
selet est  moins  large,  à  peuprès  aussi  long  que  large,  méme 
dans  la  femelle,  un  peu  moins  arrendi  sur  les  cótés,  mais 
encore  plus  fortement  arrendi  aux  angles  postérieurs,  plus  for- 
tement  granuleux  en  dessus,  d'un  jaune  de  soufre,  un  peu  te- 
stacé  sur  le  milieu  du  disque,  avec  la  ligne  mediane  finement 
teinte  en  brun,  et  une  tache  carrée  noiràtre,  occupant  tout  le 
milieu  de  la  base,  tridentée  à  son  bord  antérieur,  et  arrivant 
presque  jusqu'au  milieu;  les  élytres  ont  à  peuprès  la  méme  forme, 
mais  elles  sont  plus  allongées;  outre  la  bordure  jaune  laterale, 
qui  atteint  environ  la  moitié  du  huitième  intervalle,  il  y  a  à 
Tépaule  une  tache  qui  adhère  entièrement  à  la  bordure,  un  peu 
en  lunule,  qui  vers  le  milieu  arrive  a  la  cinquième  et  à  son 
extrémité  postér^re,  qui  ne  dopasse  le  troisième  quart  de  la 
longueur,  s'avance  jusqu'à  la  moitié  du  quatrième  intervalle, 
la  bande  postérieure  en  lunule  est  plus  large,  et  sa  partie  ex- 
térieure  descend  davantage  vers  l'extrémité,  la  partie  de  la  bor- 
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dure  qui  remonte  sur  la  suture,  est  large  postérieurement  et 
forme  un  petit  triangle.  L'abdomen  est  roux  sur  ses  bords  comme 
celui  du  notula,  Les  palpes  sont  comme  dans  cette  espèce,  mais 
le  dernier  article  est  brun  avec  le  bout  jaunàtre;  les  antennes, 
qui  sont  d'un  brun  roussatre  avec  le  premier  article  d'un  jaune 
clair,  sont  plus  fortes  que  dans  le  notula,  leurs  articles,  quoique 
longs,  sont  plus  épais,  et  a  partir  du  quatrième  leur  pubescence 
est  aussi  rude  que  dans  les  espèces  voisines  de  YanaUs;  les 
pattes  sont  colorées  comme  dans  le  notula,  avec  les  tarses  un  peu 
bruns.  Cette  belle  espèce  a  été  rapportée  par  le  voyageur  Kotschy 
du  Kordofan,  Tun  de  mes  deux  individus,  c/*,  m'a  été  donne 
par  le  Musée  de  Vienne,  Tautre,  9>  ^'^  ^^  envoyé  jadis  par 
Parreyss;  la  téte  manque  a  ce  dernier.  Il  serait  possible  que  ce 
fùt  YErnesti  Gory,  que  je  ne  connais  pas,  et  dont  le  type  est 
en  Angleterre,  chez  M.  Edwin  Brown  qui  a  acheté  la  collection 
Thomson,  qui  renfermait  celle  de  M.  Buquet. 

386.  Chi.  Kirki  Chaudoir.  Long.  13  mill.  Dans  cette  espèce, 
comme  dans  la  précédente,  les  antennes  sont  fortes  et  rudement 
pubescentes,  mais  elles  sont  noires  avec  les  deux  premiers  ar- 
ticles testacés;  les  palpes  sont  colorés  de  mème.  Téte  verte, 
plus  allongée  et  plus  pointillée  que  dans  le  notula,  les  yeux 
moins  saillants.  Corselet  aussi  long  que  large,  de  moitié  plus 
large  que  le  corselet,  plu3  rétréci  vers  la  base;  bord  antérieur 
plus  échancré,  angles  plus  avancés,  plus  étroits,  moins  arrondis 
au  sommet^  cótés  bien  plus  arrondis  vers  le  milieu,  tombant 
plus  obliquement  sur  la  base,  qui  est  légèrement  échancrée,  et 
formant  avec  elle  un  angle  obtus,  moins  largement  arrendi  que 
dans  le  speciosus;  le  dessus  plus,  rudement  et  plus  densément 
granuleux,  mais  moins  pubescent,  les  cótés  un  peu  plus  relevés, 
surtout  vers  la  base;  une  large  bande  d'un  noir  mat  traverse 
le  disque  depuis  la  base  jusqu'au  bord  antérieur,  ses  bords  la- 
téraux  sont  un  peu  indéterminés  et  se  fondent  avec  la  couleur 
ferrugineuse'  des  cótés,  qui  s'éclaircit  le  long^es  bords.  JSlytres 
plus  courtes,  plus  larges,  plus  ovalaires  et  bien  plus  arrondies 
sur  les  cótés,  et  un  peu  plus  rétrécies  vers  la  base;  plus  planes 
sur  le  disque,  striées  de  méme,  avec  la  granulation  des  inter- 
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\7illes  plus  forte  et  la  pubescence  bien  moins  visible,  d'un  noir 
mat  tpès-obscur,  avec  une  bordure  laterale  d*un  jaune  testacé, 
qui,  comme  dans  le  deliciolus^  commence  un  peu  après  Tépaule 
et  s'arréte  vers  le  milieu;  les  épipleures  sont  de  la  méme  cou- 
leur;  il  y  a  de  plus  une  petite  bordure  assez  étroite  à  Textré- 
mité,  et  au  bout  de  la  suture  une  petite  tache  triangulaire,  qui 
touche  par  son  angle  postérieur  à  cotte  bordure;  un  peu  après 
le  milieu  on  apergoit  sur  les  quatrième  et  cinquième  intervalles, 
deux  très-petites  taches  d'un  roux  foncé,  qui  probablement  dispa- 
raissent  quelquefois,  et  sont  peut-étre  d'autres  fois  plus  visibles; 
en  dessous  le  devant  du  presternum  et  ses  épisternes  sont  d'un 
jaune  testacé,  le  reste  est  d'un  noir  irisé,  la  bordure  de  l'ab- 
domen  trés-étroite;  les  pattes  sont  testacées,  je  ne  connais  pas 
la  couleur  des  tarses,  qui  manquent  à  mon  unique  individu 
trouvé  par  le  D/  Kirk  sur  les  bords  du  Zambèze. 

387.  Chi  deliciolus  Bates.  (Geod.  of  Japan),  in  Trans,  of  the 
ent.  soc.  of  London,  1873,  p.  248.  Long.  10  mill.  Téle  moyenne, 
carrée,  col  assez  gros,  yeux  grands,  mais  modérément  saillants, 
surtout  dans  la  femelle,  le  dessus  très-finement  ruguleux  les 
impressions  entro  les  antennes  petites,  mais  bien  marquees.  Cor- 
sekt  de  plus  de  moitié  plus  large  que  la  téte  avec  les  yeux, 
moins  long  que  large,  orbiculaire,  mais  assez  échancré  à  son 
bord  antérieur,  dont  les  angles  sont  un  peu  avancés,  assez  larges 
et  arrondis;  les  cótés  le  sont  assez  fortement,  surtout  vers  le 
milieu,  mais  ils  le  sont  peu  postérieurement;  les  angles  posté- 
rieurs  sont  obtus  et  assez  arrondis,  la  base  coupée  carrément  et 
très-légérement  échancrée;  le  dessus  est  encore  plus  pian  que 
dans  le  notula-,  et  ne  descend  presque  pas  vers  les  angles  anté- 
rieurs;  Texcavation  des  cótés  de  la  base  est  inoindre  et  la  gra- 
nulation est  encore  plus  fine  et  plus  dense.  Elytres  d'un  cinquième 
environ  plus  larges  que  le  corselet  dans  le  male,  où  elles  sont 
un  peu  plus  parallèles,  un  peu  plus  élargies  dans  la  femelle, 
qui  a  les  cótés  un  peu  plus  arrondis,  de  moitié  environ  plus 
longues  que  larges,  en  ovale  un  peu  obtus  à  la  base,  moins 
convexes  sur  le  disque  que  dans  le  notula;  les  stries  bien  mar- 
quees et  crénelées,  les  intervalles  plans,  finement  granules,  mais 
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recouverts  d'une  pubescence  bien  moins  forte.  Le  dessous  du  corps 
n'est  ponctué  que  sur  les  cótés  du  métasternum  et  sur  les  épi- 
sternes  postérieurs,  et  légèrement  sur  les  segments  abdominaux. 
Antennes  gréles,  longues,  atteignant  presque  la  moitié  de  1  elytre; 
le  second  et  le  troisième  articles  presque  aussi  pubescents  que 
les  suivants,  ce  dernier  bien  plus  long  que  les  suivants.  Palpes 
gréles,  allonges,  nullement  dilates  et  tronqués  carrément  à  l'ex- 
trémité.  Pattes  longues.  Episternes  postérieurs  peu  allonges; 
extrémité  postérieure  du  prosternum  non  rebordée.  Téle  d'un 
vert  assez  brillant  en  dessus,  noire  en  dessous,  avec  les  joues 
rougeàtres;  corselet  d'un  jaune  testacé  mat,  tant  en  dessus  qu'en 
dessous;  prosternum  bordé  de  noir  derrière  les  episternes;  ély- 
tres  d'un  noir  mat  avec  une  bordure  laterale  qui  ne  dépasse  pas 
la  huitième  strie,  et  qui,  commencant  à  quelque  distance  der- 
rière l'épaule,  finit  un  peu  après  le  milieu;  et  une  tache  com- 
mune, placée  à  quelque  distance  de  l'extrémité,  s'étendant  jusqu  a 
la  troisième  strie,  arrondie  en  avant,  un  peu  pointue  en  arrière, 
d'un  jaune  orange;  épipleures  de  méme  couleur,  obscurcis  à  la 
base  et  à  l'extrémité;  les  deux  parties  postérieures  du  sternum, 
l'abdomen,  et  les  six  hanches  d'un  noir  assez  luisant,  plus  ou 
moins  irisé;  les  antennes,  les  palpes,  la  bouche,  le  labre,  les 
appendices  des  hanches  postérieures  et  les  pattes  d'un  jaune  un 
peu  testacé,  l'extrémité  des  mandibules,  les  troisième  et  qua- 
trième  articles  des  antennes  et  quelquefois  méme  les  suivants 
plus  ou  moins  rembrunis.  J'ai  acheté  chez  M.  Janson  ime  paire 
d'individus  de  cotte  espèce  trouvée  en  nombre  au  Japon  par 
M.  Lewis. 

388.  Chi.  cyanlceps  Bates,  Trans,  of  the  ent.  soc.  of  Lond.  1873, 
p.  325.  Cotte  espèce  que  je  ne  connais  pas,  semble  différer  fort 
peu  de  la  précédente,  car  l'auteup  n'indique  d'autres  diflFérences 
qu'une  large  bande  noire  longitudinale  sur  le  milieu  du  corselet , 
qui  serait  un  peu  plus  grand  et  nullement  rétréci  vers  la  base; 
la  bordure  laterale  des  élytres  n'occupo  que  le  milieu  des  cótés, 
la  tache  commune  antéapicale  forme  un  petit  crochet  de  chaque 
coté;  mais  dans  un  de  mes  deux  individus  du  deliciolus,  on  aper- 
coit  vers  la  base  et  l'extrémité  du  corselet  une  ombre  noiràtre 
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qui  peut  faire  supposer  que  la  bande  mediane  est  quelquefois 
tout  à  fait  développée,  et  le  corselet  n'est  pas  toujours  rétréci 
en  arrière,  comme  M.  Bates  le  dit  de  celui  du  delkiolm;  il  ne 
resterait  done  que  la  longueur  de  la  bordure  laterale  et  la  forme 
de  la  tache  suturale,  qui  selon  moi  ne  seraient  pas  des  carac- 
tères  suflSsants  pour  .constituer  une  espèce  distincte.  La  taille 
indiquée  par  M.  Bates  (572'"  =  12  mill.)  dépasse  d'environ 
deux  mill,  celle  du  deliciolus.  Sa  patrie  est  Hongkong. 

389.  CM.  trinotaUis  Lafertb,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane. 
1851,  p.  240.  Long.  9  mill.  Très-voisin  du  deliciolm,  mais  bien 
distinct.  Téle  plus  petite,  plus  rugueuse,  plus  courte,  yeux  plus 
saillants.  Corselet  un  peu  plus  court,  un  peu  moins  échancré  à 
son  bord  antérieur,  plus  rugueux  en  dessus.  Elytres  un  peu 
moins  allongées,  à  base  plus  arrondie,  avec  les  intervalles  con- 
verts d'une  granulation  plus  forte,  un  peu  moins  serrée,  et 
moins  pubescents.  La  coloration  est  à  peuprès  la  méme,  mais 
le  corselet  est  en  grande  partie  noir,  et  il  n'y  a  de  chaque  coté 
qu'une  assez  large  bordure  jaune  comme  dans  le  notula,  mais 
qui  se  séparé  nettement  du  fond  noir;  au  lieu  de  la  bordura 
laterale  des  élytres,  on  voit  une  tache  triangulaire  placée  vers 
le  premier  quart,  qui  remonte  un  peu  vers  l'épaule  le  long  du 
coté,  et  s'étend  en  se  rétrécissant  jusqu'à  la  cinquième  strie;  la 
tache  antéapicale  sur  la  suture  est  à  peuprès  semblable ,  les  ar- 
ticles 3-11  des  antennes  sont  très  noirs;  le  bord  postérieur  de 
l'anus  est  roussàtre.  Un  male  trouvé  par  le  D.''  Bacon  dans  le 
nord  de  THindostan. 

390.  Chi.  amabilis  Ghaudoir.  Long,  fere  8  mill.  Plus  petit  que 
le  trinoiattùSj  auquel  il  ressemble  assez  par  la  coloration,  mais 
dont  il  différe  par  la  forme  du  corselet  qui  est  un  peu  plus 
étroit,  moins  court,  quoique  pas  aussi  long  que  large,  plus  ar- 
rendi vers  le  milieu  des  cótés  qui  le  sont  moins  antérieurement , 
et  sont  méme  très-légèrement  sinués  en  arrière,  et  forment  avec 
la  base,  qui  est  coupée  carrément^  un  angle  presque  droit,  non 
arrendi  au  sommet.  Le  reste  est  a  peuprès  comme  dans  le  tri- 
notattùs.  La  coloration  est  identique,  si  ce  n'est  que  la  tache 
laterale  des  élytres  est  sensiblement  plus  allongée,  à  peuprès 
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cornine  dans  le  pulcheUm,  que  la  tache  suturale  subapicale  est 
un  peu  plus  grande,  plus  en  pointe  postérieurement  et  se  joint 
sur  la  suture  à  Tétroite  bordure  jaune  qui  longe  le  coté  et  Tex- 
frémité  des  élytres  et  remonte  sur  la  suture.  L'individu  que  j'ai 
décrit,  appartient  au  Musée  Civique  de  Génes  et  a  été  trouvé 
à  Siam  par  M.  de  Gastelnau. 

391.  Chi.  pndioiis?  Fabricius  {Carabus),  Syst.  Eleuth.  I,  p.  193, 
wP  123.  =  Callistoides  malachinm  Motsghulsky,  Bull,  des  Nat. 
de  Mosc.   1864,  II,  p.  335.  Long.  7  ^/g  mill.  Il  se  rapproche 
beaucoup  du  precedent,  mais  il  est  bien  plus  petit  Téle  sem- 
blable.  Corselet  encore  plus  court,  plus  transversai,  plus  échancré 
à  son  bord  antérieur,  avec  les  angles  postérieurs  un  peu  obtus, 
non  arrondis  au  sommet,  aussi  finement  granuleux  ou  ruguleux 
que  dans  le  deliciolus.  Élytres  encore  moins  allongées,  environ 
de  moitié  seulement  plus  longues  que  larges,  plus  tronquéés  à 
la  base  qui  est  légèrement  échancrée  et  s'adapte  à  celle  du  cor- 
selet; stries  plus  fines,  intervalles  ponctués  de  mème.  Antennes 
fines,  mais  moins  allongées.  Coloration  semblable,  bande  me- 
diane  du  corselet  plus  étroite,  ce  qui  fait  que  la  bordure  jaune 
des  cótés  est  bien  plus  large;  élytres  entiérement  noires  avec 
les  épipleures,  à  Texception  d'une  petite  tache  commune  ante- 
apicale,  plaxìée  comme  dans  le  precedent,  naUant  que  jusqua 
la  deuxième  strie,  et  longeant  en  arriére  la  suture  jusquà lex- 
trémité,  qui  est  finement  bordée  de  jaune.  Antennes  brun  foncé, 
avec  les  deux  premiers  articles  seulement  jaunes.  Les  six  tro- 
chanters ferrugineux.  Je  ne  connais  pas  le  type  du  pucUcus,  qui 
est  certainement  une  espèce  de  ce  groupe  et  venant  des  mèmes 
contrées;  Fabricius  ne  parie  pas  de  sa  taille  et  dit  seulement, 
«  statura  praecedentium  »  parmi  lesquels  est  Yammon  et  le  notula; 
les  antennes  de  Tinsecte  qu'il  avait  sous  les  yeux,  dans  le  musée 
Sehestedt,  avait  les  antennes  ferrugineuses  et  le  corselet  jaunàtre 
avec  le  milieu  plus  obscur;  Tindividu  pouvait  étre  récemment 
transformé,  car  il  est  décrit  comme  ayant  des  élytres  brunes 
(fusca)  et  une  grande  tache  commune.  Les  individus  que  je  pos- 
sedè ont  été  trouvés  par  le  D.^  Bacon  dans  la  présidence  du 
Bengalc.  Si  Ton  découvre  un  insecte  auquel  la  description  de 
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Fabrìcius  convìenne  mieux,  on  pourra  adopter  pour  le  nótre, 
le  nom  spécifique  propose  par  Motschulsky. 

392.  Chi.  guttula  Ghaudoir,  Bull,  des  nat.  de  Mosc.  1856,  II, 
p.  216.  Long.  7-7  ^g  mill.  Tout  a  fait  pareil  au  precedent  par 
la  forme,  mais  différant  constamment  par  son  corselet  entière- 
ment  noir,  devenant  très-légèrement  roussàtre  vers  le  bord  la- 
teral et  légèrement  verdàtre  en  dessus;  les  stries  des  élytres 
sont  plus  fines.Mes  trois  individus  viennent  de  Hongkong. 

393.  Chi.  vitticollis  Boheman,  Ins.  Caffr.  I,  p.  142.  Long.  7  Vg- 
8^2  mill.  J'ai  peu  de  chose  à  ajouter  à  la  description  si  com- 
plète de  Tauteur  suédois;  le  col  de  la  tète  est  testacé  en  des- 
sous, ainsique  les  épipleures;  dans  Tindividu  que  j'ai  re^u  de 
lui,  les  antennes  sont  entiérement  testacées.Il  habite  le  pays  des 
Àmazoulous  dans  la  Gaffreria  intérieure. 

394.  CM.  pulchellus  Boheman,  Ins.  Caffr.  I,  p.  144.  Long.  7  mill. 
Plus  petit  que  le  precedent,  il  en  diffère  par  Tépistome  et  les 
bords  de  la  téte  devant  les  yeux,  ainsique  tout  le  dessous  de  la  tète 
testacea;  les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  de  la  méme 
couleur,  les  suivants  noirs.  Le  corselet  est  plus  étroit,  moins  ar- 
rendi sur  les  cótós,  et  les  angles  postérieurs  sont  droits,  avec  le 
sommet  bien  aigu;  la  base  est  un  peu  plus  rétrécie;  des  deux 
bandes  longitudinales  du  disque,  il  né  reste  que  deux  petites 
taclics  noiràtres  siluéos  à  quelque  distance  du  bord  postérieur. 
Les  élytres  ne  sont  pas  plus  allongées,  mais  elles  sont  plus  pa- 
rallèles;  de  chaque  coté,  le  long  du  bord  lateral,  qui  est  teint 
en  jaune,  on  voit  une  tache  rectangulaire  de  cotte  couleUr  qui 
commence  au  dessous  de  Tépaule,  va  jusqu'à  la  moitié  et  s'étend 
jusqu  a  la  cinquième  strie;  derrière  elle  est  tronquée  carrément, 
mais  ses  angles  internes  sont  un  peu  arrondis;  la  tache  com- 
mune antéapicale  est  plus  grande,  arrondie,  et,  comme  dans  le 
jnuUcus,  l'extrémité  de  la  suture  et  le  bord  apical  sont  teints 
en  jaune;  le  milieu  et  Textrémité  de  labdomen  sont  roussà- 
tres,  ainsique  les  bords  des  hanches  postérieures;  Técusson  est 
testacé.  Malgré  quelques  légères  differences  dans  la  description 
du  vrai  puleheUus  de  Boheman,  qui  est  une  espèce  de  Tinté- 
rieur  de  Caffrerie,  je  ne  crois  pas  que  Tindividu  que  j'ai  sous 
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les  yeux  et  qui  vient  d'Ànséba  (Abyssinie),  constitue  une  autre 
espèce. 

395.  Chi.  Coqnereli  Fairmaire,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Franc 
1868,  p.  756.  Long.  8  mill.  A  peuprès  de  la  taille  du  viUicoUà, 
m^s  colore  à  peùprès  comme  le  ptUchelltis,  sans  taches  sur  le 
corselet,  et  avec  une  bordure  jaune  seulement  sur  les  élytres; 
angles  postérieurs  du  corselet  obtusément  arrondis.  Madagascar 
(Nossibé).  Je  n'ai  pas  vu  cet  incecte;  mais  il  ne  parait  suffisam- 
ment  distinct  des  autres  espèces  de  ce  groupe. 

396.  Chi.  macttlioeps  Boheman,  Ins.  Gafir.  I,  p.  143.  Long.  7^2 
mill.  Gette  espèce  évidemment  très-voisine  du  vitlicolUs,  mais 
dont  je  n'ai  pas  vu  le  type,  en  diflfère,  d'après  Tauteur  par  la 
lète  qui  est  testacee,  avec  une  tache  bleue  sur  le  milieu,  les 
antennes  brunes,  avec  les  deux  premiers  articles  testacés;  le  cor- 
selet plus  étroit,  moins  échancré  devant,  à  angles  postérieurs 
plus  droits,  avec  les  bandes  du  disque  plus  larges,  et  se  con- 
fondant antérieurement;  Véciisson  rougeàtre;  les  élyPres  plus  pa- 
rallèles;  la  poitrine  moins  noire,  marquee  de  brun  en  tra  vers. 
Elle  habite  Tintérieur  de  la  Gafifrerie.  Un  individu  qui  fait  partìe 
de  ma  collection,  trouvé  par  le  D.^  Fritsch  à  Bawankitzi  dans 
TAfrique  australe,  et  que  je  rapporto  à  Tespèce  de  Boheman, 
en  diffère  par  les  bandes  du  disque  du  corselet  qui  sont  plus 
étroites  et  ne  s'unissent  point  postérieurement;  par  les  élytres 
un  peu  moins  parallèles  et  ornées  chacune,  au  premier  tiers, 
entre  la  quatrième  et  la  sixiéme  stries,  d'une  petite  tache  dun 
jaune  orange,  comme  celle  suturale,  voisine  de  Textrémité,  et 
par  la  poitrine  entièrement  testacee,  avec  1  abdomen  rembruni, 
excepté  le  long  de  son  bord  postérieur. 

397.  Chi.  lativittis  Chaudoir.  Long.  8  ^4  mill.  Encore  trés-voisin 
des  precedents;  doni  il  diffère  par  le  mésosternum  avec  ses  épis- 
ternes  testacés  comme  tout  le  presternum,  et  par  le  dessin  des 
élytres.  Téte  testacee,  avec  une  grande  tache  verdàtre  qui  couvre 
la  plus  grande  partie  du  dessus,  et  s'étend  jusqu'au  corselet; 
celui-ci  presque  semblable  à  colui  du  viUicoUis,  mais  le  sommet 
des  angles  antérieurs  est  moins  arrendi,  et  les  angles  postérieurs 
sont  moins  obtus  et  nuUement  arrondis;  les  deux  bandes  sont 
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réunies  et  ne  forment  sur  le  disque  qu'une  large  bande  noire, 
légèrement  roussàtre  le  long  de  la  ligne  mediane;  les  élylres  ont 
à  peuprès  la  méme  forme,  mais  la  bordure  jaune  se  prolonge 
étroitement  le  long  de  la  base ,  vers  le  premier  quart  elle  émet 
un  petit  rameau  en  crochet  dirige  vers  l'extrémité,  court,  et  qui 
dépasse  à  peine  la  cinquième  strie;  la  tache  commune  antéapi- 
cale  est  un  peu.  plus  grande,  échancrée  devant  sur  la  suture, 
avancée  en  dent  sur  le  deuxième  intervalle,  couvrant  le  troisième 
et  formant  une  pointe  commune  en  arrière,  bordure  et  tache 
plus  pSIes  que  dans  le  lativittis;  ponctuation  des  intervalles  plus 
forte;  antennes  noires  avec  les  deux  premiers  articles  testacés, 
la  base  du  troisième  rousse.  Un  individu  m'a  été  vendu  par 
M.  Higgins,  comme  venant  d'Angola. 

Note.  Je  ne  puis  considérer  que  comme  une  varieté  un  indi- 
vidu pris  par  le  pasteur  Guieinzius  dans  la  Caflfrerie,  et  qui 
diffère  du  type  que  j'ai  décrit  par  les  deux  bandes  du  corselet 
séparées  comme  dans  le  mtticoUis,  par  le  crochet  des  élytres, 
séparé  de  la  bordure  laterale  par  le  septième  intervalle  qui  est 
noir;  par  tout  le  sternum  testacé,  avec  les  hanches  postérieu- 
res  et  leurs  supports  de  méme  couleur,  de  sorte  qu'il  n'y  a 
en  dessous  de  noir  que  Tabdomen  qui  est  bordé  de  jaune  à 
l'extrémité.  Je  dois  cependant  faire  remarquer  que  les  stries 
semblent  plus  fines  et  les  intervalles  très-plans  et  plus  finement 
granuleux. 

398.  Chi  venustulus  Dejean.  Long.  8  mill.  Yoisin  du  vitticoUis, 
dont  il  a  la  taille,  mais  dont  il  diffère  par  la  téte  qui  est  testa- 
cee ,  à  Texception  d'une  tache  verte  arrondie  qui  est  plus  petite 
que  dans  le  lativittis  et  laisse  le  col  à  découvert;  par  le  corselet  un 
peu  moins  court,  encore  plus  échancré  àu  bord  antérieur,  moins 
arrendi  sur  les  cótés,  avec  les  angles  postérieurs  subobtus,  mais 
non  arrondis  au  sommet,  et  dont  les  bandes  du  disque  sont 
remplacées  par  deux  petites  taches  un  peu  allongées,  situées  sur 
le  milieu,  par  Técusson  testacé,  par  les  élytres  plus  pubescentes, 
vert  ou  bleu  foncé,  et  ornées  d'une  large  bordure  qui  part  du 
pédoncule,  longe  le  bord  lateral  eìi  s'étendant  jusqu'à  la  qua- 
trième  ou  la  cinquième  strie,  puis  se  rétrécit  non  loin  de  l'ex- 
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trémité,  suit  le  bord  postérieur  et  remonte  le  long  de  Textré- 
mité  de  la  suture,  en  se  dilatant  un  peu  antérieurement  en 
forme  de  tache  arrondie  adhérente  au  bord  postérieur  par  la 
suture;  enfin  par  le  dessous  du  corps  testacé,  avec  une  ombre 
irisée  sur  les  còtés  de  la  base  de  Tabdomen  derrière  les  supports 
des  banches  postérieures;  les  antenne»  sont  brunes,  avec  les  trois 
premiers  articles  d'un  jaune  testacé  pale,  comme  les  palpes  et 
les  pattes.  Pour  le  reste,  consultez  la  description  détaillée  du 
Species.  Je  possedè  un  male  et  une  femelle  provenant  des  pos- 
sessions fran§aises  sur  le  Senegal;  cotte  dernière  est  le  type  de 
DeJean,  et  a  une  bordure  plus  large  que  le  male. 

399.  CM.  trìpustulatus  Dejeàn  (CaUistus);  Lafertb  Rev.  et  Mag. 
de  Zool.  1851,  p.  221.  Long.  7  mill.  Plus  petit  que  le  prece- 
dent, et  comme  lui  entièrement  testacé  en  dessous,  n'ayant  pas 
d  ombre  irisée  a  la  base  de  Tabdomen.  Téle  entièrement  testacee; 
corselet  tout  aussi  transversal  que  dans  le  vitticoUis,  mais  légè- 
rement  sinué  sur  les  cótés  avant  les  angles  postérieurs,  qui  sont 
plus  droits  et  assez  aigus  au  sommet;  les  deux  tacbes  du  disque 
sont  comme  dans  le  veniisttUits,  mais  quelquefois  la  partie  poste- 
rieure  des  bandes  est  aussi  visible;  élytres  plus  courtes,  plus 
tronquées  à  la  base,  Tépaule  est  plus  anguleuse,  la  pubescence 
est  aussi  forte  que  dans  le  venustultis;  il  régno  tout  le  long  de 
la  base,  depuis  le  pédoncule  jusqu'à  Tangle  suturai,  une  bordure 
jaune  qui  ne  dépasse  pas  la  huitiéme  sti*ie,  mais  à  laquelle 
adhère  depuis  l'épaule  jusqu'un  peu  avant  le  milieu  une  tache 
oblongue,  qui  quelquefois  n'atteint  pas  la  base  et  quelquefois 
laisse  un  très  petit  point  obscur  près  de  l'épaule,  et  setend  vers 
la  suture  jusqu'à  la  quatriéme  et  méme  jusqu  a  la  troisième  strie; 
la  tache  commune  antéapicale  est  comme  dans  le  ptUchellus,  le 
fond  de  la  couleur  des  élytres  est  un  brun  foncé;  les  antennes 
les  palpes  et  les  pattes  sont  colorées  comme  dans  le  venustulus* 
Quoique  Dejean  ait  commis  Terreur  de  piacer  cotte  espéce  dans 
le  genre  CaUistus,  sa  description,  trés-bien  faite,  est  utile  à 
consulter.  M.  de  Laferté  avait  déjà  remanjué  et  corrige  Terreur 
de  Dejean.  Cet  insecte  habite  les  possessions  francaises  et  por- 
tugaises  sur  le  Senegal. 
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400.  Chi.  xanthospilus  Wiedemann,  Germ.  Mag.  IV,  p.  115.  = 
quinqttemaculalus  Nietner,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist.  1857, 
XIX,  p.  242.  Long.  13  mill.  Cette  espèce,  ayant  été  déjà  dé- 
crite  deux  fois,  n'a  plus  besoin  que  d'une  description  compara- 
tive. Elle  a  des  rapports  de  forme  avec  le  notula.  La  téle  a  la 
méme  forme,  la  méme  coloration,  et  elle  est  finement  chagrinée 
corame  dans  cette  espèce  ;  les  antennes  et  les  palpes  ne  diflFérent 
pas.  Le  corselet  a  presque  la  méme  forme,  il  est  un  peu  plus 
convexe  antérieurement,  ses  cótés  sont  un  peu  plus  arrondis  vers 
le  milieu,  les  angles  postérieurs  le  sont  aussi  davantage,  ce  qui 
fait  paraitre  la  base  plus  étroite,  la  granulation  est  un  peu  plus 
forte.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites  et  plus  allongées, 
un  peu  moins  obtusément  arrondies  à  la  base,  et  moins  aplanies; 
elles  sont  striées  et  granulées  de  méme,  et  la  pubescence  est 
tout  aussi  visible;  mais  le  dessin  est  très-différent,  il  se  compose 
d'une  tache  moyenne  a  l'épaule,  d'une  bande  (fascia)  au  milieu 
de  la  longueur,  partant  du  bord  lateral  et  allant  jusqu'à  la 
troisième  strie,  d'une  petite  tache  transversale,  commune,  à  peu 
de  distance  de  l'extrémité  de  4a  suture,  s'étendant  jusqu'à  la 
troisième  strie,  et  d'une  bordure  très-étroite  qui  ne  dépasse  guères 
la  neuvième  strie ,  et  qui  quelquefois  est  a  peine  visible  derrière 
la  bande  du  milieu;  la  suture  est  aussi  jaune  derrière  la  tache 
subapicale;  dans  les  individus  siamois  la  tache  et  la  bande  sont 
plus  dentelés  sur  leurs  bords  que  dans  les  autres;  ce  dessin  est 
d'un  jaune  de  soufre,  les  épipleures  sont  de  la  méme  couleur; 
la  bordure  rousse  des  cótés  du  corselet  est  quelquefois  assez 
étroite,  mais  quelquefois  aussi  elle  atteint  la  largeur  de  celle  du 
nottUa,  et  elle  est  d'une  nuance  moins  claire;  le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  colorés  de  méme,  mais  la  bordure  jaune 
de  l'abdomen  est  extrémement  étroite.  J'en  possedè  deux  indi- 
vidus  venant  du  Deccan ,  un  de  Ceylan ,  et  deux  pris  par  M.  de 
Castelnau  dans  le  royaume  de  Siam.  Il  n'est  peut-éti'e  pas  inu- 
tile d'observer  que  dans  les  individus  de  Ceylan  que  j'ai  vus  le 
corselet  est  brun  avec  une  bordure  jaune  très-étroite,  dans  oeux 
du  Deccan,  il  est  entièrement  roux,  et  dans  ceux  de  Siam,  cons- 
tamment  brun  sur  le  disque  avec  les  cótés  largement  jaunes. 
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J'en  ai  vu  beaucoup  de  ces  derniers  dans  la  collection  du  Musee 
Civique  de  Genes. 

401.  Chi.  notula  Fabricius  (Garabus),  Syst.  Eleuth.  I,  p.  192, 
n.o  119  =  jucundus  Dejean.  Long.  11  Vg-^^^s  "^ill-  J®  ^^ 
saurais  rien  ajouter  a  la  description  si  parfaite  de  Dejean ,  je 
ferai  seulement  observer  que  la  largeup  des  bordures  jaunes  du 
corselet  et  des  élytres  est  sujette  a  varier,  que  quelquefois  elles 
sont  assez  étroites,  et  que  dans  un  de  mes  individus  la  lunule 
du  disque  postérieur  est  séparée  de  la  bordure  par  le  septiéme 
intervalle  qui  est  brun.  Les  antennes  sont  gréles,  assez  longues 
et  atteignent  presque  le  milieu  de  Tély tre ,  les  palpes  sont  aussi 
minces,  assez  longs,  leur  extrómité  est  très-nettement  et  carré- 
ment  tronquée,  quoique  fort  peu  élargie;  la  pubescence  du  dessus 
est  plus  sensible  que  ne  semble  Tindiquer  la  description  du 
Species.  Il  ne  parait  pas  étre  rare  dans  les  diverses  colonies  du 
Senegal. 

402.  Chi.  fnlvlGollls  Ghaudoir.  Long.  11  mill.  Il  est  presque  de 
la  taille  du  notula^  dont  il  est  très  voisin.  Il  en  diffère  par  la 
granulation  de  la  téte  et  surtout  du  corselet  plus  marquee,  par 
la  forme  de  ce  dernier  qui  est  plus  étroit,  moins  arrondi  sur  les 
cótés  et  qui  est  entièrement  d'un  ferrugineux  rougeàtre,  apart 
une  étroite  bordure  un  peu  jaunàtre,  par  les  élytres  moins  den- 
sément  pubescentes,  ce  qui  rend  les  stries  plus  visibles;  la  bor- 
dure jaune  est  plus  étroite  et  dépasse  à  peine  la  neuvième  strie, 
la  tache  postérieure  placée  de  méme,  est  plus  petite,  plus  sé- 
parée de  la  bordure  et  se  borne  quelquefois  à  une  très-petite 
tache  testacee  placée  sur  le  quatriéme  intervalle,  Textrémité  de 
la  suture  est  plus  étroitement  jaune;  la  bordure  jaune  de  Tab- 
domen  est  extrémement  étroite.  J'ai  deux  individus  de  cette 
espèce,  dont  l'im  m'a  été  donne  par  M.  Dohm,  conmie  venant 
de  la  Gaflrerie,  Tautre  a  été  trouvé  par  le  voyageur  Plant  dans 
TAfrique  australe  (Delagoabay).  M.  Putzeys  m'en  a  communique 
un  troisiéme. 

403.  Chi.  poriealiiit  Rbdtenbacher,  Reis.  der  Freg.  Novar.  U, 
T.  1,  fig.  4  =  pukher  Redtenbacher,  ibid.  p.  10.  Long.  S'//" 
=  12  7?  mill.  Cette  espèce,  est  voisine  du  notula^  mais  il  n'y 
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a  point  de  taches  sur  le  disque,  et  la  bordure  laterale  est  for- 
tement  élargie  vers  Textreinite.  La  coloration  est  la  méme,  à 
Texception  du  corselet  qui  est  entiérement  fauve.  Décrit  d'abord 
comme  venant  de  Hongkong,  il  a  été  retrouvé  (Bates,  Geod. 
of  Japan,  p.  249)  par  M.  Lewis  au  Japon  (Osaka)  et  en  Chine 
(Kiu-kiang,  bords  du  Yang-tse-kiang).  Je  Fai  trouvé  aussi  panni 
les  insectes  trouvés  en  Chine  par  M.  Tabbé  David. 

404.  Chi  Maxi  Gory,  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1833, 
p.  221.  Long.  4'"  =  8^2  niill.  Je  ne  connais  égaJement  pas 
cette  espèce,  qui  par  sa  taiUe  se  rapprocherait  des  viUicoUis  et 
voisins,  mais  qui,  d'après  la  description  trop  succinte,  serait 
noire,  avec  les  bords  du  corselet,  le  labro,  les  antennes,  les 
palpes,  les  pattes,  une  bordure  et  une  tache  irrégulière  subapi- 
cale  sur  les  élytres  d'un  jaune  pale.  Téte  et  corselet  finement 
ponctués,  la  première  petite,  le  second,  aussi  large  que  long, 
arrendi;  élytres  striées,  ponctuées,  allongées,  presque  parallèles. 
La  description  nous  laisse  dans  Tincertitude  sur  divers  points 
importants:  sur  1  epaisseur  des  antennes  et  sur  la  position  de  la 
tache  subapicale,  dont  il  n'est  pas  dit  si  elle  est  située  sur  la 
suture  et  commune  aux  deux  élytres,  ce  qui.  est  probable,  ou 
s'il  y  en  a  une  près  de  l'extrémité  de  chaque  élytre.  Il  habite 
le  Senegal,  et  fait  sans  doute  maintenant  partie  de  la  collection 
de  M.  Thomson,  achetée  par  M.  Edwiii  Brown. 

Braoliylobus. 

Ppax^C,  court;  Xófo^,  lobe. 

Ligula  setis  apicalibus  approximatis. 

Mentum  vix  emarginatum,  lobis  cum  parte  media  confusis, 
nec  eandem  superantibus;  apice  obtuse  truncatis,  extus  rectis 
obliquis,  convexis;  parte  media  utrinque  profonde  foveolata,  per- 
forata, margine  antico  crasse  marginato,  recto,  dente  nullo. 

Caeiera  ut  in  ChkteniuSj  faftrww  recto  truncatum,jt>a/pitenues, 
apice  subtruncati;  antennae  graciles  modico  elongatae,  articulo 
tertio  parco  pilosulo,  sequente  hand  longiore,  pedes  mediocres, 
femora,  tarsique  supra  parco  pilosula;  antici  <^,  articulo  primo 
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trigono,  apice  subobliquo,  sequenti  aequali,  hoc  quadrato,  lon- 
gitudine paulo  latiore,  tertio  angustiore,  latitudine  longiore, 
apicem  versus  angustato;  corpus  subtus  dense  punctulatum  ; 
presternum  intercoxas  non  marginatum,  epistema  postica,  lati- 
tudine longiora,  metasternique  latera  fortius  cribrata. 

L'étrange  conformation  du  menton ,  tout  à  fait  exceptionnelle 
dans  ce  groupe,  m'oblige  de  séparer  cette  espèce  des  autres 
Chlaenius;  il  n'y  a  proprement  dit  point  de  lobes;  le  menton 
est  en  trapeze  transversal,  bien  plus  étroit;  antérieurement,  dont 
le  bord  antérieur  est  à  peine  échancré,  les  cótés  coupes  très- 
obliquement,  nullement  arrondis  et  plutót  légèrement  sinués;  le 
long  du  milieu  du  bord  antérieur  on  apercoit  un  assez  gvos. 
bourrelet,  qui  ne  se  prolonge  point  devant  les  lobes,  dont  l'angle 
externe  est  légèrement  arrondi,  et  dont  la  surface,  le  long  du 
bord  externe,  est  un  peu  convexe;  de  chaque  coté  de  la  pièce 
du  milieu,  on  voit  un  grand  trou  rònd  très-profond;  Tespace 
entre  ces  deux  excavations  est  assez  convexe,  ainsique  Test  aussi 
le  bord  de  la  téte  derrière  la  suture  du  menton.  On  se  rendra 
facilement  compte  de  cette  conformation,  en  comparant  à  cette 
description,  le  menton  qu  nature.  Le  genre  est  établi  sur  une 
espèce  bien  connue  et  assez  commune  aux  Etats-Unis. 

Br.  litliophilus  Say  (Chlaenius)  ^  Trans.  Àm.  phil  Soc.  II,  p.  62 
=  viridantùs  Dejean  t=:  smaragdiger  Motscitolsky,  Bull,  des 
Nat.  de  Mosc.  1864,  II,  p.  338.  Long.  9-9  V^  mill.,  larg.  4  mill 
Il  habite  les  provinces  médianes  et  occidentales. 


A.nomo^lossa8. 

Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1857,  II,  p.  4. 
Chlaenius  auctor. 


Ligula  apice  subrotundata,  longius  bisetosa,  setis  parum  di- 
stantibus;  paraglossae,  ejusdem  lateribus  plus  minusve  annatae, 
longissimae,  angustae,  subarcuatae,  acutae,  intus  pilosulae. 
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Maxillae  tenues,  basi  longius  rectae;  apice  incurvae,  acutae, 
longae,  intus  densius  ciliato-barbatae;  mala  exteriore  eisdem 
aequali  gracillima. 

Palpi  graciles  elongati  subpilosuli;  maxillares  longissimi,  arti- 
culo  ultimo  omnium  subcompresso-truncato. 

Mandibulae  porrectae,  basi  longius  rectae,  falcatae,  apice  in- 
curvae,  acutae,  basi  intus  inermes,  supra  laevissimae,  baud  cari- 
natae,  dextra  subexcavata,  deiiexa,  obtusiore. 

Labrum  profunde  latius  emarginatum. 

Antennae  longSiB ,  graciles,  articulo  tertio  piloso,  caeteris  paulo 
longiore. 

Mentum  profunde  emarginatum,  dente  medio  nullo  aut  vix 
lierepicuo,  lobis  sat  divergentiDus,  trigonis,  acutiusculis. 

Pedes  longiusculi;  femora  tarsique  supra  parum  pilosula,  an- 
tici  tì^,  articulis  secundo  et  tertio  majusculis,  longitudine  baud 
latioribus. 

Epistema  postica  latitudine  paulo  longiora,  et  presternum  to- 
tum  dense  fortiusque  punctulata,  hoc  inter  coxas  marginatum, 
sternum  medio  punctulatum,  ad  metasterni  latera  paulo  fortius; 
abdomen  medio  parcius,  ad  latera  densius  et  evidentius  piloso- 
^ranulatum. 

Habitus  Chlaenii  tricoloris  et  affinium. 

Ce  genre  si  bien  caractérisé  a  été  adopté  par  les  entomolo- 
j^stes  américains.  Il  ne  se  compose  jusqu'à  present  que  de  trois 
c'spèces  connues  depuis  longtemps. 

1.  An.  emarginatus  Say  (Chlaenim),  Transact.  Am.  phil.  soc. 
n.  ser.  II,  p.  63;  Dejean.  Long.  12-15  mill.  Il  habite  un  peu 
partout  aux  Etats-Unis;  je  renvoie  à  la  description  du  Species. 

2.  An.  pusillus  Say  (Chlaeniics),  eod.  op.  p.  63.  =  elegantultcs 
Dejean.  =  Feisthameli  Laferté  (Chlaenim) ,  Ann.  de  la  soc. 
ent.  de  Frane.  1851,  p.  248.  Long.  7  ^g-S  ^2  ™11«  Commun  aux 
Etats-Unis  et  repandu  partout. 

3.  An.  anNMus  Dejean  (Chlaenim).  Long.  O^g-H  mill.  Gette 
pspèce  qui  m'était  inconnue  lors  de  mon  premier  mémoire  sur 
les  Chlaenius,  et  à  laquelle  j'avais  à  tort  rapporta  le  Chi.  qua- 

Ann.  del  Mus.  Civ.  di  St.  Nat,  Voi.  Vili.  19 
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dricoUis  KiRBY,  fait  évidemment  le  passage  des  deux  précédentes 
aux  vrais  Chlaenius,  et  m'a  force  de  modifier  un  peu  les  carac- 
tères  du  genre;  ainsi,  sans  qu'il  y  ait  une  vraie  dent  dans 
Téchancrure  du  menton,  le  fond  de  Téchancrure  en  est  un  peu 
sinué;  la  languette  n'est  pas  adhérente  aux  paraglosses  jusquau 
bout,  et  comme  dans  les  Chlaenius ^  celles-ci  s'en  détachent  avec 
Textrémité,  mais  les  paraglosses  la  dépassent  également  beau- 
coup  en  longueur;  les  machoires  et  les  mandibules  ne  sontpas 
aussi  longues,  surtout  dans  la  femelle;  le  labre,  quoique  echancre, 
Test  moins  que  dans  les  deux  autres  especes.  Malgré  cela,  je  la 
crois  mieux  placée  dans  ce  genre  que  dans  celui  de  Chlaenius. 
Elle  est  colorée  à  peuprès  comme  le  pusillus  auquel  elle  res- 
semble ,  mais  elle  est  plus  grande ,  et  les  élytres  sont  d'un  bleu 
plus  foncé.  Téle  un  peu  plus  large;  corsfffe^ proportionnellement 
moins  étroit,  plus  grand,  nuUement  cordiforme,  ni  plus  ni  moins 
rétréci  à  sa  base  qu'à  son  extrémité,  de  forme  carrée,  peu  ar- 
rondi  et  nuUement  sinué  sur  les  còtés,  angles  postérieurs  un 
peu  obtus  et  arrondis  au  sommet;  le  dessus  un  peu  moins  con- 

vexe,  surtout  entre  les  impressions  basales  et  le  coté,  ponctué 

» 

de  mème.  Elytres  pareilles,  avec  les  stries  plus  fortement  créne- 
lées,  et  les  intervalles  plus  granuleux.  Je  ne  possedè  que  les 
deux  individus  de  la  collection  Dejean,  dont  le  plus  grand  est 
le  male.  D  après  le  D.*"  Leconte  il  serait  assez  rare  dans  les 
Etats  méridionaux  de  l'Union  américaine. 


Hololius, 

Lafertè  (Hololeius)  Ann.  de  la  soc.  ent.  de  Frane.  1851,  p.  274. 
Ghaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc.  1857,  II,  p.  210. 
Chlaenius  Dbjban,  Nietner. 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  peu  tranches,  comme  on  peut 
le  voir  dans  l'exposé  que  j'en  ai  donne,  et  si  ce  n'était  la  forme 
particulière  de  cet  insecte  je  l'aurais  volontiers  replace  dans  le 
grand  genre  Chlaenim.  Je  suis  d'avis  qu'il  ne  renferme  qu'une 
seule  espèce  le  nitidulus  Dejean  ==  Chi.  cey/nnicm  Nietner, 
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Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist.  1857,  XIX,  p.  241,  et  que  lepunc- 
iulatus  que  j  en  avais  séparé  n'en  est  qu'une  légère  variété  lo- 
cale. L'habitat  de  cette  espèce  est  assez  étendu  et  on  le  rencontre 
depuis  Ceylan  jusquaux  cótés  orientates  de  la  Chine;  il  habite 
les  deux  presqu'iles  de  l'Inde. 

Peiitliiiiius. 

Harold  et  Gemminger,  Catal.  I,  p.  229. 

Ceroglossiis  Chaudoir,  Bull,  des  Natur.  de  Mosc.  1857,  II,  p.  192. 

J'ai  donne  dans  mon  premier  travail  les  caractères  de  cette 
coupe  assez  tranchée  et  très-homogène,  à  laquelle  je  n'ai  rien  à 
ajouter,  le  nombre  des  espèces  étant  reste  le  méme,  si  ce  n'est 
que  le  P.  politm  qui  habite  Torient  de  TAfrique,  n'est  peut-ètre 
qu'une  variété  plus  étroite  du  laevigatm;  quoique  je  n'en  sois 
pas  bien  certain.  Les  espèces  sont: 

1.  P.  laevìgatus  Dejean  (Chlaeniits);  Chaudoir  1.  e,  p.  198. 
Senegal,  Nubie;  Var.?  politm  Chaudoir  1.  e,  forme  propre,  à  ce 
qu'il  parait,  aux  contrées  plus  orientales  de  TAfrique  au  nord 
de  l'équateur. 

2.  P.  opacus  Chaudoir  1.  e,  p.  199,  Bengale. 

3.  P.  obseurus  Chaudoir  1.  e,  p.  200.  Haute-Egypte  et  Abys- 
sinie. 

Rliopalistes. 

Catal.  de  Harold  et  Gemminger,  I,  230. 

Rhopalopalpm  Lafertk,  Ann.  do  la  Soc.  ent.  de  Franco  1851, 

p.  262. 
Chlaenius  Redtenbacher. 

Ligula  apice  latissima,  acute  angulata,  apice  excavato  truncata, 
longissime  libera;  paraglossae,  tenuissimae,  ejusdem  basi  tantum 
annatae,  eandem  haud  superantes. 

Patpi  validi,  glabri,  maxillares  articulis  duobus  ultimis  pyri- 
formibus  vel  clavatis,  labiales  ultimo  subincrassato,  recto  obtusato. 
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Mentum  dente  medio  simplici,  angustiore,  porrecto,  subacuto; 
lobis  longis  acutis,  vix  divergentibus. 

Antennae  validiusculae,  parum  elongatae,  articulis  tribus  baseos 
parce  pilosis,  primo  crasso  ovato,  tertio  sequente  dimidio  longiore. 

Labrum  apice  obtuse  rotundatum. 

Mandibulae  validae,  sat  breves. 

Pedes  validi,  modice  elongati;  tarsi  supra  glabri,  antici  maris 
articulis  tribus  primis  sat  dilatatis,  articulo  primo  minore,  se- 
cundo  majusculo,  subtransverso. 

Prostemum  laeve,  marginatum;  epistema  postica  latitudine  \ix 
longiora,  parce  punctata;  abdomen  laeve,  segmentis  primis  ad 
latera  transversim  punctulatis. 

La  forme  de  la  dent  et  des  lobes  du  menton,  et  celle  des 
deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires,  me  semblent  suffi- 
santes  pour  caractériser  ce  genre,  dont  MM.  Harold  et  Gein- 
minger  ont  change  la  denomination,  compose  contrairement  aux 
principes  établis  pour  la  formation  des  noms  scientiiiques. 

Rh.  janthinus  Redtenbacher  ,  Hiigel,  Kaschm.  1848,  IV,  2. 
p.  500.  =  Rhopahp.  poeciloides  Laferte,  Ann.  de  la  soc.  ent. 
de  Fr.  1851,  p.  262;  —  Chaudoir,  Bull,  des  Nat.  de  Mosc. 
1857,  II,  p.  11.  Long.  16  mill.  La  description  que  j*ai  donnée 
de  cette  espèce  suffira  à  la  faire  reconnaitre.  J'ai  pu  me  con- 
vaincre  au  Musée  de  Vienne  de  Texàctitude  de  ma  synonimie. 
Elle  habite  le  nord  de  THindostan.  Je  possedè  maintenant  les 
deux  sexes  qui  ne  different  entre  eux  que  par  la  dilatation  des 
tarses  des  males. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  GENRES  ET  DES  ESPÈCES  DU  GROUPE 


Aeacus  Lafbrté. 

stygius  Lafertéf  g.  Chlaenius N.'  232 

Agostenus  -MoTscHULSKY. 

^costulatus  Motsch, 

Aleptocerus  L aperte. 

quadripustulatus  Dej.,  g.  Chlaenius         .        .        .        .       N."  384 

Amara. 

lactuosa  Germar,  ?.  Chlaenius N."    73 

Amblygenius  Laferté. 

rhlaenioidcs  Laferté y  g.  Chlaenius N.**  194 

AMOMOGLOSSUS  Chaudoir. 

amoenus  Dejean N.*      3 

emarginatus  Say »        1 

pusiilus  Say »        2 

Barymorphus  Laferté. 

concinnus  Laferté^    g.  Chlaenius N."      6 

planicornis  Laferté,  »  »        6 

BRACHYLOBUS  Chaudoir. 

lithophilus  Say N."      1 
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Buprestìs  Fourcroy. 

variegatus  Fourcroy,  g.  Chlaenius. 

Callistoidius  Motsch. 
malachinus  Motschulsky ,  g.  Chlaenius    . 

Callislus  Dejean. 
tripastulatus  Dejean,  g.  Chlaenias . 

Carabus 


N.'  271 


N.»  391 


N.*  399 


aeratus  Quensel 

g.  Chlaenius 

agrorum  Olivier 

* 

ammon  Fabr.. 

» 

analis  Olivier  . 

» 

apicalis   Wiedem,    . 

» 

azureas  DufUchm. . 

» 

carbonarius  Rosn   . 

» 

chalcothorax  Wied, 

» 

chrysocephalns  Rossi 

> 

cinctus  Fahr,  , 

» 

cinctns  Oliv.    . 

» 

cinctas  Rossi  ., 

•             * 

circumscfiptus  DufLschm 

» 

caernleus  Steven.    . 

» 

Craesns  Fabr. 

> 

fallax  Oliv.      . 

» 

festivus  FaJ)r. 

» 

holosericens  Fabr. . 

» 

laetus  Fabr.   . 

» 

marginatus  Rossi.   . 

» 

^micans  Fabr. 

» 

nigpicornis  Fabr.    . 

» 

notula  Fabr.  . 

» 

oculatus  Fabr. 

» 

pallipes  Oebler. 

> 

•posticus  Fabr. 

» 

pudicus  Fabr. 

> 

N.- 

291 

» 

271 

» 

48 

> 

25 

> 

93 

» 

45 

» 

346 

> 

169 

» 

311 

> 

165 

» 

175 

» 

149 

» 

149 

» 

302 

> 

148 

» 

185 

» 

176 

> 

346 

» 

204 

> 

175 

)» 

52 

> 

349 

» 

401 

» 

19 

> 

293 

» 

39 
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quadricolor  Fabr.  . 

.    g.  Chlaenius 

quadrisulcatus  Illig, 

» 

Schranki  Duftschm. 

» 

sericeas  Forster.    . 

» 

spoliatus  Fabr. 

» 

Steveni  Quensel. 

» 

sulcatus  Fabr, 

y* 

sulcicollis  Paykul  . 

» 

tenuicollis  Fabr,     , 

» 

tristis  Schaller 

» 

velutinus  Duftschm. 

» 

vestitus  Paykul 

)» 

zooatus  Panzer 

» 

ENIBNS 


Geroglossus  Chaudoir. 

laevigatas  Dejean,  g.  Penthimus  . 

obscurus  Chaud.    .  »  ... 

opacus  Chaud.       .  »  ... 

politus  Chaud.       .  )^  ... 

Chlaeniles  Motschulsky 

inderiensis  Motsch.,  g.  Chlaenius 
nicanus  Motsch,       .  "» 

spoliatus  Motsch,     . 


» 


CHLAENIUS. 


*abstersus  Bates 
accedens  Chaud. 
acroxanthus  Chaud. 
aeneocephalus  Dejean, 
aequinoctialis  Laferté 
aeratus  Quensel 
aeruginosus  Chaud. . 
aestivus  Say.^    . 
aethiopicus  Chaud,  . 
agilis  Chaud.    . 
agrorum  Oliv.  . 
algerinus  Gory. 
alternans  Imhof. 


295 

N." 

194 

» 

357 

» 

351 

» 

284 

» 

92 

» 

305 

» 

5 

» 

353 

» 

120 

» 

346 

» 

175 

»    360 
»     176 


N.« 

1 

» 

3 

> 

> 

1 

N/ 

92 

» 

92 

» 

92 

N." 

49 

» 

127 

> 

124 

» 

304 

» 

185 

» 

291 

» 

70 

» 

288 

» 

156 

» 

250 

» 

271 

» 

291 

» 

233 

296 
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altemans  Chaud. 

'alternatus  Horn.    . 

alutaceus  Gebler 

amabilis  Chavd. 

amauropterus  Chaud, 

amazonicus  Chaud.  . 

dmictus  Dejean. 

ammon  Faòr.   . 

amoenus  Dejean,  g.  Anomoglossus 

amoenus  Chaud. 

amplipennis  Chaud.  . 

amplus  Leconte 

analis  Oliv. 

anceps  Mannerh. 

angastatus  Bejean 

angustatus  Fischer. . 

angusticollis  Mannerh. 

antennatns  Chaud.   . 

anthracoderus  Laferté 

apiatus  Klug.    . 

apicalis  Wiedem. 

*apicali8  Mac  Leay. 

apicalis  Leconte 

arcuatocollis  Motsch. 

arcuatus  Klug. 

asper  Chaud.    . 

*aspericollis  Bates.  . 

asperulus  Ménétr.    . 

asseda  Laferté. 

ater  Brulle,  g,  Dercylus 
atratus  Chaud. 
atripennis  Leconte    . 
atripes  Chaud. 
attenaatus  Klug. 
aagustus  Newman    . 
aulicus  Laferté. 
auriceps  Chaud. 
aurtcollis  Gory, 
auricollis  Gène. 


N/353 


» 

356 

» 

312 

> 

390 

> 

111 

» 

184 

» 

180 

» 

48 

> 

3 

» 

329 

» 

345 

» 

73 

» 

25 

» 

346 

> 

109 

» 

306 

» 

306 

» 

23 

» 

108 

» 

90 

» 

93 

» 

34-*^ 

» 

276 

> 

364 

> 

61 

» 

339 

> 

30 

>^ 

331 

» 

37 

» 

37 

» 

338 

» 

328 

» 

203 

> 

117 

» 

287 

» 

25 

» 

304 

» 

120 

» 

175 
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australìs  Chaud, 
azarescens  Chaud,    . 
azureus  Du/tschm,    . 
azureus  Dejean. 

'basalis  Fischer, 
bengalensis  Chaud.  . 
bicolor  Chaud, . 
bifenestratus  Klu^.  . 
bignttatus  Motsch,    . 
biguttatus  Chaud.    . 
higuttatiAS  Montrouzier 
bihamatus  Chaud.     . 
hilunatus  Guérm 
bimacnlatus  Dejean  . 
bimaculatu^  Mac  Leay  jun. 
binodulus  Motsch.     . 
binotatus  Dejean 
hinotulatus  Motsch.  . 
bioculatus  Chaud.     . 
bipustulatus  Boheman 
birmanicus  Chaud.    . 
bisignatus  Dtjean 
bivulnerus  Motsch.   . 
Boccandei  Laferté 
baeticus  Rambur 
Bohemani  Chaud. 
Boisduvali  Dejean    . 
Borgiae  D^ean 
brachyderus  Chaud. 
braminas  Chaud. 
brasiliensis  Dejean  . 
brevicollis  Chaud.     . 
brevicollis  Leconte    . 
bretilahris  Leconte  . 
breviusculus  Chaud. 
Bruneti  Gory  . 
Bnqueti  Dejean. 
Buqueti  Dejean, 


297 

N." 

69 

» 

289 

> 

45 

» 

308 

» 

273 

» 

198 

» 

157 

» 

41 

» 

383 

» 

22 

» 

28 

» 

53 

» 

39 

> 

34 

» 

27 

» 

292 

^ 

28 

» 

39 

» 

31 

y> 

57 

» 

98 

» 

38 

» 

22 

» 

141 

> 

79 

)» 

13 

> 

36 

» 

175 

> 

280 

» 

172 

> 

339 

» 

149 

» 

280 

» 

329 

> 

342 

» 

48 

» 

8 

» 

89 

298 


CHAUDOIK 


*caffer  Bohem. 
caffer  Bohem,  . 

*  callichloris  Bates 
canariensis  Dejean 
capensis  Gory  . 
capensis  Gory  (Epomi s) 
capicola  Chaud. 
carbonarius  Dejean 
carbonatas  Chaud. 

*  caspicus  Motsch» 
cayennensis  Dejean 
celer  Chaud.    . 
centromaculatt48  Chaiid, 
ceylonicu8  Nietner,  g.  Hololiu 
chalcoderus  Chaud,  . 
chalcothorax  Wiedem. 
chalybeipennis  Chevrolat 
Cham  Chaud.    . 
Chevrolati  Dejean.   . 
Chevrolati  Murray  . 
chlorochrous  Chaud, 
chlorodius  Dejean    .   • 
chlorophanus  Dejean 
chlorophanus  Leconte 
chrjsocephalus  Rossi 
chrjsopleurus  Chaud, 
chrysothorax  Krynicki 

*  cicatricosus  Motsch. 

cinctipennis  Bohem,  . 
cinctus  Fabr.    . 

circumcinctus  Say.    . 

circumdatus  Brulle  . 

circumductus  Morawitz 

circumscriptus  Duftschm, 

cobaltinus  Dejean 

caecas  Dejean  . 

caelatas  Weber 

caelestinus  Chaud.    . 

caerulaicollis  Chaud. 


N/  235 


> 


159 
259 
300 
175 
149 
159 
235 
235 
176 
185 
265 
88 

'*171 
169 
329 
213 
330 
20 
245 
226 
247 
243 
311 

PO» 

il 
352 
144 
109 
165 

321 
130 
275 
149 
288 
25 
354 


>  309 
»   78 


I 
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caeruleipennis  Bohem N.*  303 

caeruleocephalus  Motsch.          .......  349 

oaeruJeus  Steven >  302 

columbinus  DeJean »  222 

romplicatus  Laferté ,        ......,»  36 

'confinis  Motsch ^      .        .        .  »  367 

conformis  Demean >  56 

congener  Leconte >  288 

nonsimilis  Leconte »  329 

contractus  Chaud >  266 

Coquereli  Fairmaire >  395 

cordicollis  Kirhy »  243 

cordicollis  Motsch »  351 

corpulentus  Motsch »  293 

corvinus  Dejean >  207 

coscinioderus  Chaud, >  105 

cosciniophorus  Chaud *  106 

costatus  Laferté )^  97 

costiger  Chaud »  100 

costipennis  Bohem »  158 

crebrepunctatus  Chaud. »  40 

crenistriatus  Chaud, >  163 

cribellatus  Chaud »  26 

cribellicollis  Chaud »  170 

«•ribricollis  Dejean >  260 

cribricoUis  Zubkoff »  312 

Craesns  Fabric »  148 

cruciatus  Dejean >  252 

cruralis  Fischer »  46 

cubanns  Chaud >  323 

culminatus  Bates »  152 

comatilis  Leconte     . »  1^1 

cupreocinctus  Reiche >  229 

cupreolineatus  Chaud, >  200 

cupricollis  Nietner »  130 

cupripennis  Chaud »  121 

cnrsor  ChevroL »  278 

cyaneas  Brulle »  308 

*cyanicep8  Bates      ...,••.•»  38S 


300 


CHAUDOIR 


cyanicollis  Brulle 
cyanipennis  Bohem. . 
cvlindricollis  Dejean 


darlingensis  Casteln 
Dejeani  De  jean. 
deliciolus  Bates 
denticulatns  Dejean. 
deplanatus  Laferté 
Deyrollei  Laferté 
dichrous  Wiedem. 
differens  Peyron 
diffinis  Chaud,  . 
dtfflnis  Laferté. 
dilatatns  Motsch. 
dimidiatus  Chaud, 
dimidiatus  Motsch, 
dinodoides  Chaud, 
discicollis  Laferté 
discicollis  Chaud. 
distinctus  Chaud, 
distigma  Chaud, 
distinguendus  Chaud, 
dives  Deòean     , 
Dohrni  Bertol, , 
Dohmi  Nietner. 
Doriae  Chaud,  , 
dorsalis  Dejean, 
Dodei  Peyron  , 
ducalis  Chaud, , 
Dasaulti  Dufour 
Davauceli  Dejean 


g.  Anoinoglossus. 


elatus  Erichs,  . 

clegantulus  D^ean, 

elongatus  Klug. 

elongatus  Laferté 

elongatus  Murray 

emarginatus  Say  (g.  Anomoglossus) 


N." 

300 

> 

224 

» 

115 

> 

119 

» 

146 

» 

387 

» 

112 

> 

151 

» 

12 

» 

207 

» 

272 

» 

286 

» 

88 

» 

199 

» 

201 

» 

276 

» 

83 

» 

14 

> 

24 

» 

360 

> 

29 

» 

311 

» 

82 

» 

155 

)> 

67 

» 

168 

» 

126 

» 

347 

» 

1^ 

» 

270 

> 

145 

> 

112 

» 

9 

ml 

» 

153 

» 

241 

» 

2 

» 

1 
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emarginatus  Kirby 
episcopalis  Dejean 
•  Emesti  Qory . 
erythrocnemis  Chaud, 
erythropus  Germar 
erythropus  Fischer 
exaratus  Dejean 
eitensus  Eschsch, 
extremus  Chaud, 
exuttis  Frito.    . 

•Pairmairei  Murray 
fallax  Oliv. 
Favteri  Lucas. . 
femoratus  Dejean 
fenestratus  Chaud.   . 
feronioides  Murray . 
festivus  Fahr.  . 
flmbriatus  Klug 
Fischeri  Krynicki     . 
flavicornis  Fischer    . 
'  flaviguttatus  Mac  Leay 
flavipes  Ménétr. 
flavofèmoratus  Casteln. 
formosus  Chaud. 
frater  Chattd.   . 
fogax  Chaud.    . 
fulgiceps  Newman    . 
fulgidicoUis  Dufour  . 
fulvicoUis  Chaud. 
fulvipes  Chaud. 
fUlvipes  Chaud. 
ftdvongnattis  Reiche 
fuscicornis  Dejean    . 
fasdtarsis  Schauta    . 

gallaecianus  Chaud. 
geniculatus  Motsch.  . 
germanus  Chaud. 


301 

N.» 

343 

» 

223 

» 

385 

» 

212 

» 

282 

» 

349 

» 

355 

» 

363 

)^ 

125 

y 

367 

» 

185 

» 

308 

» 

97 

» 

21 

» 

63 

y> 

176 

y> 

143 

» 

176 

» 

292 

» 

34 

V 

367 

» 

97 

» 

39 

x> 

362 

)> 

372 

» 

327 

» 

80 

» 

402 

» 

44 

» 

313 

» 

270 

» 

283 

» 

349 

> 

81 

>► 

175 

y 

262 

302  cHAUDom 

Gestroi  CJiaud N.'»  33 

glabratus  Dejean      .        . »  215 

glabricoUis  Dejean ;•  62 

glaucus  Leconte >►  324 

gonioderuB  Laferté  * *...>>  86 

Gorji  Buquet *  20 

Gotschi  Chaud »  306 

Qmdoti  Chaud. >>  112 

gracilis  Dejean y  304 

granulipennis  Chaud )^  58 

gratiosus  Chaud. v  273 

Grejanus   White >  68 

Guerini  Gory   .        .        • »  102 

Gundlachi  Chaud. »  m 

guttatus  Eschsch.     .        .         , ;»  28 

guttula  Chaud .  »  392 

hamatus  Eschsch )»  54 

hamifer  Chaud. ;»  52 

harpalinus  Eschsch :»»  344 

herbaceas  ChevroL  .        .        • »  277 

holosericeus  Fahr ^346 

hospes  Morawitz »  380 

Jluegeli   Redtenbaoh.    (ad    Chlaenios    non    pertinet). 

humeralis  Chaud.     .      '  .    ^ «  89 


janthinuB  Redtenb.  g.  Rhopalistes 
javanus  Chaud. 

*  immunitus  Murray 
impressicoUis  Chat*d. 
impunctifrons  Say    . 
impunctifrons  Kirby 
inderiensis  Motsch.  . 
indutus  Klug    . 

*  indutus  Thomson 
infantulus  Chaud.     . 
inops  Chaud.     . 
insignis  Chaud. 
iutermedius  Chaud. . 


» 

131 

» 

123 

> 

317 

» 

343 

» 

322 

> 

ft2 

» 

177 

/> 

310 

» 

364 

» 

1» 
< 

» 

313 
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jucundus  Dejean N.®  401 

juvencas  Dejean »  255 

Karelini  Chaud »  46 

Kindermanni  Chaud i^  351 

Kirki  Chaud »  386 

lacustris  Chaud .        •  >  161 

laeteviridis  Chaud »  119 

laeticoUis  Chaud »  301 

laetiusculas  Chaud »  368 

laetus  Fair »  204 

laevigatas  Dejean  g.  Penthimus 

laevipennis  Chaud »  254 

laeviplaga  Chaud. »  361 

laeviusculas  Chaud, »  217 

Lafertei  Ouérin »  88 

lateralis  Brulle »  193 

lateralis  Bohem,      . »  105 

laticolUs  Say »  280 

laticollis  Leconte »  286 

lativittis  Chaud »  397 

Latreillei  Laferté »  142 

Lecontet  Haldem.     ,        .       \ »  287 

Lecontei  Dejean        . »  243 

'Leprieupi  Oory »  174 

leucops  Wiedem )>  70 

leucoristus  Chaud.   .        * »  140 

leocoscelis  ChevroL »  244 

limbatus  Wiedem »  180 

limbaUa  Dejean »  130 

limhellus  Motsch >  261 

limbicoUis  Chaud »  17 

limbipennis  Bohem »  181 

lineellus  Motsch. 

lissoderus  Chaud. »  219 

lithopbilus  Say  g.  Brachylobiis 

longicollis  Chaud v  327 

longicornis  Chauil »  166 


•  1* 


•  i; 


304 


CHA.UDOIR 


longus  Catal.  Harold  et  Qemm. 

Lucasi  Peyron 

lacidicoUis  Laferté 

lugens  Chaud,  . 

lunatus  Dejean 

luteicauda  Chaud. 

luzonicus  Chavd. 

lynx  Chaud, 

Ijratus  Klug     . 

macrocerus  Chavd» 
macropus  Chaud. 
maculatus  Dejean 
maculiceps  Bohem. 
maculifer  Casteln. 
maculiger  Casteln. 
maculipennis  Motsch 
madagascaricus  Casteln, 
madag oscar iensk  Laferté 
maleolens  Nietner     . 
marginatus  Dejean  . 
marginatus  Casteln, 
marginatus  Fairmaire 
marginellus  Dejean  . 
marginicoUis  Bohem, 
marginifer  Chaud.    . 
marginipennis  Qory. 

*  Maxi  Oory 
mediogattatas  Chavd, 

*  melampus  Ménétr. . 
melanarius  Dejean    . 
melanciiolicus  Laferté 
melanocomis  Dejean 
melanopterus  Chaud. 
Mellyi  Chaud.  . 
mendax  Chaud. 
Meneyillei  Chaud.    , 
metallicus  Casteln.  g.  Marsyas 
meticulosas  Laferté 


N.» 

9 

» 

263 

)> 

221 

» 

239 

3> 

61 

y 

264 

)» 

202 

> 

32 

» 

252 

» 

308 

)» 

173 

» 

104 

)» 

396 

> 

28 

> 

65 

> 

88 

» 

117 

)>► 

177 

» 

39 

> 

137 

» 

119 

> 

271 

» 

319 

» 

320 

)> 

137 

» 

179 

> 

404 

>> 

11 

3J> 

350 

)> 

330 

» 

110 

V 

349 

» 

298 

» 

6 

» 

160 

> 

76 

269 
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"micans  Mac  Leay N.«    34 

miraJbilis  Qory .        ,        .  »  1 

modestus  Bohem »  120 

manachtis  Leconte *      .                •  »  244 

montanus  Lucas *  309 

'morio  Bohem. 

morosus  Lafhrté *  267 

myops  Dejean »  19 

myops  Qory »  7 

naeviger  Moratoitz  .                        .  '      .                        .  »  381 

natalensis  Chaud »  210 

nebraskensis  Leconte »  325 

neelgheriensis  Ouérin »  39 

nemoralis  Say »  327 

nepos  Chaud. »  24 

niger  Randall. »  355 

nigricans  Wiedem »  152 

nigricornis  Fabr »  349 

•  nigricoxis  Motsch »  99 

nigripennis  Chaud.  • *  297 

nigripes  Dejean »  80 

nigrita  D^ean ...»  238 

nigroscelis  Chaud. »  1^ 

nitena  Falderm »  351 

nitidiceps  D^ean »  375 

nitidicoUis  Dejean >  136 

nitidulus  Dejean  g.  Hololius 

Nogochii  Bates »  249 

notabUis  Laferté »  107 

notula  Fabr. .  »  401 

nubicos  Chaud.         .    ' »  114 

obesus  Laferté »  84 

oblongus  Dejean *  336 

obscaripennis  CIievroL     ..-....>  335 

obscuras  Klug »  365 

obscurus  Leconte *  331 

obsoletus  Leconte *  338 

Ann.  del  Mu».  C(v,  di  St  Nat,  Vol.  VIII,  » 


306 
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obtusus  Dejean 
*ocreatus  Bates 
oculatus  Fabr,  . 
oodioides  Chaud, 
opacipennis  Chaud, 
ophonoides  Fairmaire 
orbicollis  Chaud. 
orbus  Horn 
orientalis  Dejean 
oocygonus  Chaud. 

pachys  Chaud, 
pachysomus  Chaud. 
pallipes  Oebler 
palaestiniis  Reiche 
palpalis  LaferU 
panagaeoides  Chaud 
parallelus  Dejean 
patruelis  Leconte 
pauper  Chaud, 
pennsylvanicus  Say 
peregrinv.s  Chaud. 
perlcallas  Eedtenb. 
perplexus  Dejean 
persicus  Redtenb. 
persimilis  Chaud, 
perspicillaris  Erichs 
peruanus  Erichs, 
perviridis  Leconte 
phaenoderus  Chaud. 
*  Pharaonis  Motsch, 
piceus  Chaud.  . 
pictus  Chaud.  , 
pictus  Bates 
plagiatus  Chaud, 
planipennis  Chaud, 
platensis  Waterh. 
platyderus  Chaud, 
psBnnlatus  Erichs. 


N.»268 


»• 

374 

» 

19 

> 

209 

» 

228 

» 

71 

» 

15 

> 

281 

» 

194 

)► 

327 

» 

134 

» 

135 

)► 

293 

» 

201 

» 

233 

» 

3 

» 

67 

» 

277 

» 

335 

» 

323 

» 

71 

» 

403 

» 

321 

» 

367 

» 

225 

» 

42 

» 

246 

» 

285 

» 

205 

» 

147 

)► 

211 

» 

51 

» 

50 

» 

36 

» 

290 

J> 

341 

» 

286 

» 

256 
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Poeyi  ChevroL 
porcatus  Gory  . 
'  poricoUis  Fairmaire 
porrectus  Chaud. 
posticalis  Motsch, 
posticus  Leconte 
'  postscriptus  Bates 
Pradieri  Chavd, 
'praefectus  Bates 
prasinas  Demean 
pratensis  Chaud, 
pretiosas  Chavd. 
pretiosus  Rosenh. 
princeps  Nietner 
prolixus  Erichs, 
*prosternu8  Bates 
protensus  Chaud, 
proximus  Chaud. 
'puberalas  Bohem. 
puhescens  Harris 
pubescevis  Ménétr. 
pnbifer  Chaud. 
pulnger  Chaud. 
pubipennis  Chaud. 
pudicus  Fabr.  . 
pulchellus  Bohem. 
pukher  Redtenb. 
pulcher  Nietner 
pnnctatostriatus  Chaud. 
punctatus  Chaud. 
punctatus  Motsch. 
puncticoUis  Dejean 
purpuratus  Chaud. 
parpureus  Chaud. 
parpuricollis  Randall, 
pusillus  Dejean  g.  Anomo 
Potzeysi  Chaud. 

quadricollis  Kirby    • 


glossus 


307 

N/ 

'  321 

» 

5 

» 

117 

» 

296 

» 

380 

» 

276 

» 

197 

» 
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» 
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248 

> 

274 

» 

231 

» 

79 

» 
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» 
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» 

150 

» 

128 

» 

376 

» 

322 

» 

313 

» 

47 
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47 

» 

169 

» 

391 
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» 

403 

» 

198 

» 

95 

» 

28 

» 

349 

» 

253 

» 

188 

» 

:OT 

» 

279 

y>     183 
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quadricolor  Fdbr N.*  194 

quadricolor  Dejean »  204 

qttadrimaculatus  Motsch. »  270 

qaadrimaculatus  Bohem »  4 

quadrinotatus  Dejean >  102 

quadripustulatus  Dejean >  384 

*  quadrisignatas  Bohem »  85 

quadrisulcatus  Illig »  357 

quinqiLemciculatus  Nietner *  »  400 

Rafifraji  Chaud »  60 

regularis  Leconte »  BSB**- 

Reichei  Chaud.         , »  16 

reticulatas  Motsch »  348 

*  robustus  Bohem. 

Rodriguez!  Chaud. »  192 

*  rogator  Motsch »  333 

rudesculptus  Chaud »  167 

rudicollis  Chaud. »  27 

puflcauda  Chaud. »  276 

ruficomis  Bohem »  204 

rufifemoratas  Mac  Leay »  10 

rufilabris  Dejean 3>  282 

rufipes  Dejean >  280 

ruflthorax  Wtedem »  359 

rufomarginatus  Dejean »  218 

^rugulosus  Nietner ,  »  94 

saginatus  Laferté »  230 

Sagittarius  Dejean >  55 

Sallei  Chaud. »  187 

scabricollis  ChevroL         .  ' »  101 

scapularis  Chaud. »  103 

Schodnherri  Dejean  (Vertagus) »  9 

Schcenherri  Dejean >  51 

Schranki  Duftschml .        .  »  351 

Schtschnkini  Ménétr »  314 

sellatus  Dejean »  113 

*  semicyaneus  Solsky »  307 


g.  Brachylobus 


MONOORAPHIE   DBS   CHI 

seminitidus  Chaud,  . 
*8emipurpureas  Motsch. 
Semperi  Chaud. 
senegalensis  Dejean 
setmaariensis  Chaud 
sericeus  Forster 
sericimicans  Chaud. 
seridnitens  Chaud. 
sexmaculatas  Dejean 
signatus  Bohem. 
*8imilatas  Bohem. 
similis  Chaud.  . 
simillimus  Chaud. 
simplex  Wiedem. 
sinensis  Chaud. 
sinuatas  Dejean 
Sivorii  Chaud. 
smaragdiger  Motsch 
smaragdinus  Chaud 
sobrinus  Dejean 
soccatttt  Say 
soginoides  Chaud. 
solitarius  Say  . 
sollicitus  Laferté 
soricinus  Oersta^cker 
sparsepunctatus  Chaud, 
sparsus  Leconte 
^spathulifer  Bates    .- 
speciosus  Chaud. 
spectabilis  Chaud.    . 
splendidus  Dejean    . 
spoliatus  Fabr. 
stenoristus  Chaud.    . 
Steveni  Quensel 
stygius  Laferté 
subcostatus  Mac  Leay  jan. 
subhamatus  Chaud. 
snbmarginatus  Chaud. 
subovatus  Chaud. 
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» 
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257 

» 
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» 
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» 

206 

» 

251 

> 

340 

» 

248 

» 

258 

» 

330 

» 

74 

» 

247 

» 

122 

» 

377 

» 

189 

» 

278 

» 

18 

» 

385 

» 

241 

» 

214 

» 

92 

» 

370 

» 

305 

» 

232 

» 

133 

» 

383 

» 

316 

> 
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subsulcatus  DeJean N."  161 

sulcatulìis  Bohem »  138 

sulcatus  Fabr »  5 

sulcicoUis  Paykul »  353 

sulci pennis  D^ean »  138 

Sicinhoei  Bates »  6 

syriacus  Chaud »  369 

tenellus  Klug »  261 

*  tenuelimbatus  Ballion »  366 

tenuicollis  Fabr »  120 

tentdstriatus  Krynicki »  176 

terminatus  Dejean »  273 

tetragonoderus  Chaud. »  66 

tibialis  Dejean »  351 

tigreanus  Roth »  229 

togatus  Klug »  318 

togifer  Chaud. »  178 

tomentosus  Say •    .  »  73 

transfuga  Chaud. »  129 

trans  versalis  Dejean ^87 

trapezicollis  Chaud »  208 

tricolor  Dejean        .        .                ...        .        .        .  »  328 

trinotatus  Lafertè »  389 

tripustulatus  Dejean >  399 

unicolor  Chaud »  43 

vafer  Leconte »  326 

*  validicornis  Bohem »  216 

validus  Chevrolat »  75 

variabilipes  Eschsch.        ..,....»  331 

varians  Chaud. »  378 

variegatus  Fourcroy »  271 

variicornis  Morawitz »  373 

variipes  Chaud »  91 

velocipes  Chaud »  371 

velutinus  Duftschm »  175 

venator  Laferté »  20 
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venustulus  D^ean N.**  398 

vertagoides  La  ferie »  2 

vestitus  Paykul »  360 

vidnus  Dejean »  322 

vidnus  Mannerh,      .        .        ^        .        .        ,        .        .  >  332 

viduus  ffom »  284 

vigilans  Say »  328 

villosulus  Brulle »  182 

violaceipennis  Chaud »  154 

violaceus  ChevroL »  330 

violaceus  Waterh >  188 

virens  Ranibur »  309 

virens  Chaud »  321 

virescens  Chaud. »  182 

virgula  Lafsrt^, »  59 

virgulifer  Chaud »  50 

mridanus  Dejean  g.  Brachylobus 

'viridanus  Motsch ^        .        .  »  294 

viridicoUis  Reiche »  334 

viridifpons  Eschsch. »  295 

viridis  Ménétr j^  72 

viridis  Montrouzicr t     .  »  71 

vitticollis  Bohem »  393 

vividus  Chaud, »  227 

vorax  Laferté »  244 

vulneratus  Dejean »  35 

Waddeli  Murray »  240 

Wallace!  Chaud. »  162 

Warvasi  Casteln >  291 

Westermanni  Laferté »  234 

Weslwoodi  Waterh >  336 

xanthacrus  Wiedem,  non  portin.  ad  Ghlaeniidas. 

xanthoplenrus  Chaud.      .        .        .        .        .        .  »  132 

xanthospila3  Wiedem »  400 

zygogrammus  Laferté »  379 
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Diaphoropsophus  Chaudoir, 
Mellyi  Chaud.  g.  Chlaenius     . 

Dilobochilus  Laferte 
Westermanni  Laferté  g.  Chlaenius. 

Dinodes  Bonelli. 


afflnis  Dejean    . 
angusticollis  Chaud. 
berjilinus  Bohem. 
baeticus  Rambur 
*caflfep  Bokem. 
delicatulus  Laferté 
fulvipes  Chaud. 
Karelini  Chaud. 
laticollis  Chaud. 
Maillei  Dejean  . 
nigripes  Falderm. 
purpuricollis  Leconte 
rotundicollis  Dejean 
ruflpes  Dejean  . 


g.  Chlaenius. 

> 


£poniis  Bonelli. 


alternans  Imhof 
armeniacus  Motsch.  . 
Boccandei  Laferté    . 
brevicollis  Chaud.     . 
capensis  6rory  . 
carbonarius  Dejean  . 
*  cicatricosns  Motsch. 
circumscriptus  Duftschm 
Craesus  Faòr.  . 
Dejeani  Dejean. 
deplanatus  Laferte   . 
Duvauceli  Dejean 
elongatus  Klug. 
flmbriatus  Klug 
fuscomarginatus  Motsch. 


g.  Chlaenius. 


N/ 


N.«234 


N.*    44 


> 

46 

» 

44 

» 

79 

» 

235 

» 

46 

» 

44 

> 

46 

» 

45 

» 

46 

» 

46 

» 

285 

> 

45 

> 

45 

N.«234 


» 

146 

» 

141 

> 

149 

» 

149 

» 

236 

> 

144 

» 

149 

» 

148 

» 

146 

> 

151 

> 

145 

» 

153 

»    143 
>    164 
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Gorji  Gray 
Karelini  Mannerh,  . 
Latreillei  Laferté 
nigricans  Wied,,  Dejean 
•Pharaonis  Motsch.  . 
rugicoUis  Laferté     , 
senegalensis  Oory     . 
tomentosus  Say,  Dej, 
*  tarcmenicas  Motsch. 
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N." 

150 

» 

149 

» 

142 

» 

152 

» 

147 

» 

152 

» 

149 

> 

73 

» 

149 

Eurydactylus  Laferté. 


tomentosus  Laferté  g.  Chlaenius    . 


»       N."    73 


Feronia  Dejean. 


laevigata  Dejean  g.  Penthimus 


N."      1 


Grlyptoderus  Laferté. 


aurolimbatus  Laferté  g.  Chlaenius 
Guerini  Laferté  » 


N."    77 
»      76 


chalcothorax  Wiedem 
decipiens  Dufbur 
Dusaulti  Dufour, 
fulgicollis  Dufour 
leucops  Wiedetn, 


Harpalus. 
g.  Chlaenius 

HOLOLIUS  Laferté. 


N.'  169 
»  45 
»  271 
»  80 
»      70 


nitidulus  Dejean        g.  Chlaenius    . 
punctulatas  Chaud»  » 


.       N.»      1 
»        1 


Homalolachnus  Laferté. 


sexmaculatus  Dejean  g.  Chlaenius  . 
vertagoides  Laferté  »  ... 

Homalotrichus  Laferté. 
voj.  ffomalolachnus, 

Lissauchenius   Mac  Leay. 

ruflfemoratus  Mac  Leay  g.  Chlaenius     . 


1 
2 


N.»    10 
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Marsya»  Putzbys. 
metallicus  Casteln»  non  pert,  ad  Cblaeniidas. 

Ocybatus  Laferté, 
voy.  Ocydromm. 

Ocydromus  Laferté. 

Deyrollei  Laferté  .        .  g.  Chlaeniiis  .  .        .        .       N.'  12 

discicollis  Laferté .        .             »  .  ...»  14 

Reichei  Dejean      .        .             »  .  ...»  16 

striatopunctatus  Laferté             >  .  ...»  12 

Omaseus, 

validus  ChevroL  g.  Chlaenius N.*    75 

Oodes. 

*  puncticollis  Bohem.  g.  Chlaenias N.*  209 

raflpes  Bohem.,        .  » »    208 

Panagaeus. 

myops  Gory  g.  Chlaenius N.*     7 

PENTHIMUS  Harold  &  GEM^^, 
voy.  Ceroglossus. 

Poecilus. 
janthinas  Roth  g.  Chlaenius N.*"  223 

POecilOiStUS  MOTSCHULSKY. 


dilatatus  Motsch. 
glabricollis  Motsch. 
*laevicollis  Motsch. 
orientalis  Motsch. 
*  prolongatus  Motsch 
quadricolor  Motsch. 
splendidus  Motsch, 


g.  Chlaenius 

» 

» 
» 

» 


N.' 

199 

» 

205 

» 

194 

» 

198 

» 

214 

Rhembus. 
Dohrni  BertoL  g.  Chlaenius N.«  155 
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RHOPALISTES  Harold  &  Gemm. 

janthinus  Redtenbacher N."      1 

Rhopalopalpus  Lafbrté, 
poeciloides  Laferté  g.  Rhopalistes. 

Rhyzotrachelus  Boheman. 

bimaculatus  Bohem.       .    g.  Ghlaenius   .       *.        .        .       N/      5 
myops  Bohemm       .        .  »  .        ...»        7 

quadrimaculatus  Boheni,  »  .        ...»        4 

Tachypus  Weber. 

caelatus   Weber,  g.  Ghlaenius N."*  354 

Vertagus  Dejean. 

bipastulatus  Bokem,  g.  Ghlaenius N.""  13 

Baqueti  Dejean       .           »             »  8 

*  lucidulus  Bohem,  non  pertin.  ad  Ghlaeniidas. 

Schoenherri  Dejean  g.  Ghlaenius »  9 

J*ai  marque  d*un  astérisque  le  petit  nombre  d*espèces  que  je 
n*ai  pas  pu  ótudier  sur  les  types,  et  que  je  ne  connais  pas,  ou 
sur  lesquelles  j*ai  des  doutes. 


Catalogo  dei  Tenebrioniti  della  Fauna  europea  e  circumme- 
diterranea  appartenenti  alle  collezioni  del  Museo  Civico  dì 
Genova  per  Flaminio  baudi. 

Parte  terza. 
Trachiscelidi. 

Ammobius  rufus  Lue.  Savona  (I)oria)j  Elba  (Beccavi),  Napoli 
(Emery)  j  Spagna  (Ghiliani),  Algeria  (Leprieur). 

A.  rugosus  Rosenh.  Spagna  (Ghiliani)  col  nome  di  rufus  \dT. 

Trachyscelis  aphodioides  Latr.  Sicilia  (Ghiliani) y  Venezia 
(Fea),  Bona,  Algeria  (Leprieur). 

Phaleria  hemisphaerica  Kiist.  Francia  mer.,  Tolone  (Fair- 
maire), 

P.  cadaverina  Fabr.  Toscana  (Ghiliani) y  Alassio  (Ampugnani). 

Var.  Umbata  Dahl,  Napoli  (Emery). 

P.  oblonga  Kiist.  Napoli  (Emery) ,  Malaga  da  Rosenh.  (Bandi). 

P.  nigriceps  Muls.  e  varietà  col  capo  non  annerito,  Rimini  e 
Ravenna  (Baudi). 

P.  acuminata  Kiist.  Toscana  (Ghiliani). 

Bolitofagidi. 

Bolitophagus  reticulatus  Lin.  Toscana  (Baudi). 
Eledona  agricola  Herbst.  Piemonte  (Fea). 

Diaperidi. 

Diaperis  boleti  Linn.  Piemonte  (Ghiliani),  Lerma  (Filippa)^ 
Persia  settentr.  (Boria). 

Var.  bipustulata  Lap.  Algeria  (Leprieur). 

Scaphidema  metallicum  Fabr.  Camaldoli  Casentino  (Doria). 
Piemonte  (Fea). 
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Platydema  dytiscoides  Rossi,  violaceum  Fabr.  Germania 
(Bandi). 

P.  Dejeanii  Lap.  Ungheria  (Ghiltant). 

P.  europaeum  Lap.  Italia  mer.  (Fed),  Cipro  (Ghiliani). 

P.  subpiumbeiim  Fairm.  Cipro  (Baudi),  Sicilia  col  nome  di 
terreum  Fairm.  (Ghiliani). 

Aiphitophagus  quadripustuiatus  Steph.  Cipro  (Ghiliani  e  Fed). 

Pentaphyilus  chrysomeloides  Rossi,  melanophtalrmts  Muls. 
Francia  mer.  (Ghiliani),  Cipro  (Fea). 

P.  testaceus  Helw.  Parigi  (Fea),  Francia  mer.  e  Napoli 
(Baudi). 

Ulomidi. 

Giiathoceru$  cornutus  Fabr.  Francia  (Ghiliani). 

Tribolium  madens  Charp.  Ungheria  (Baudi). 

J.  ferrugineum  Fabr.  Piemonte  (Ghiliani,  Fea  e  Baudi). 

T.  confusum  Duv.  Napoli  (Fea),  Genova  (Gestro).  Un  esem- 
plare di  tinta  assai  più  chiara,  meno  maturo,  raccolto  dal  Mar- 
chese Giacomo  Doma  nella  Persia  mer.,  mi  pare  una  varietà 
del  confusum. 

Palorus  depressus  Fabr.  (Hypophkteus  ìd.  in  Cat.  Stein). 
Torino  (Fea),  Busalla  (Boria),  Napoli  (Emery). 

P.  bifoveolatus  Duft.,  Ratzeburgi  Wisman  (Tribolium  id. 
Cat.  Stein).  Sardegna,  Montenuovo  (Gestro),  Napoli  (Fed). 

Phtora  crenata  Muls.  Landes  (Fairmaire),  Pirenei  (Ghiliani). 

Uioma  culinaria  Lin.  Sardegna,  Tacquisara  (Gestro),  Liguria 
(Baudt)^  Armenia  russa  (Boria). 

U.  Perroudi  Muls.  Francia  mer.  (Reiehe),  Sos  (MarseuL). 

U.  (var.?)  crenuiata  Baudi,  Cipro  (Baudi). 

Alphitobius  diaperinus  Panz.  Piemonte  (Fea),  Genova  (Pe- 
trìccioli),  Isolotto  in  Toscana  (Piccioli). 

A.  pieeus  01.  Francia  (Fairmaire). 

A.  (Diaclina)  chrysomelinua  Herbst.  Toscana  (Baudi). 

A.  (Diaclina)  graciiipes  Baudi,  Cipro  (Baudi). 

Calaphronetis  crenata  Germ.  Cagliari  (Gestro),  Sardegna 
(Fed),  Italia  mer.  (Ghiliani). 
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Hypophiaeus  castaneus  Fabr.  Piemonte  (GhUiani),  Apenninì 
(Feo). 

Var.  colle  elitre  a  punteggiatura  assai  fina  e  superficiale,  mi- 
nore di  statura.  Sicilia  (Ghiltani). 

H.  fraxini  Kugel.  Piemonte  (Ghiltani  e  Feà)y  Alpi  marit- 
time (Ghilianf)  e  var.  pallido,  immaturo,  Palermo  (Fea), 

H.  biCOlor  Fabr.  Piemonte  (Ghiliani  e  Feo). 

H.  fasciatus  Fabr.  Sicilia  (Feo),  Sardegna  (BaiuU). 

Anthracias  cornutus  Fisch.,  bicornis  Redt.  Mingrelia  (Ghi- 
liani)y  Ungheria  (Bnudi), 

Go88ifìdi. 

Cossyphus  tauricus  Stev.  Cipro  {Bandi). 

C.  insularis  Lap.,  siculm  Dej.  Cat.  Sicilia  {Ghiliani),  Sar- 
degna {Feo). 

C.  Hoffmannseggii  Herbst.  Andalusia  {Ghiliani) ^  Malaga 
XDieck)y  Algeria  col  nome  di  moniliferus  Chevrol.  {Rei4:he  e 
Fairmaire), 

C.  Dejeanii  Bréme,  Andalusia  {Ghiliani). 

C.  Ovatu$  Bréme,  probabilmente  sinonimo  d'a/giricìis  Lap. 
Algeria  {Batoli). 

C.  pygmaeus  Bréme,  var.  hiberculatus  Bréme,  Marocco 
{Reiché). 

Tenebrionlni. 

Iphtimus  italicus  Truqui^  Toscana  {Ghiliani  e  Bandi). 

Upis  ceramboides  Fabr.  Lapponia  {Haag). 

Menephilus  cylindricus  Herbst.,  curvipes  Fabr.  Ungheria 
{Bandi). 

Tenebrio  molitor  Lin.  Piemonte  {Fea)j  Graglia  {Gnecco), 
Stazzano  {Ferrari) ,  Busalla  {Doria). 

Var.  immaturo,  castagno-rossigno,  corpo  più  nitido,  punteg- 
giatura più  superficiale,  Val  d'Aosta,  S.  Vincent  {Traverso), 

T.  Obscurus  Fabr.  Torino  {Fea),  Stazzano  {Fen*ari),  Lerma 
{Filippa),  Genova  {Kerini),  Spagna  {Reiahé). 
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Calcar  elongatum  Herbst  Sardegna  e  Spagna  (Ghiliant),  Si- 
cilia (Feo),  Spagna  (Reiche),  Madera  (Heer  e  Bandi). 

C.  procenim  Muls.  {Centorus  Muls.)  Sardegna  (Ghiliani). 

Bius  thoracicus  Muls.  Austria  (BatccU). 

Boromorphus  tagenioides  Lue.  Algeria  (Fairmaire),  Algesiras 
(Dieck). 

Diiamus  rufipes  Lue.  Algeria  (Leprieur). 

Helopidi. 

Laena  viennensis  St.  Austria  (Ghiliani). 

L.  pulchella  Fisch.  var.  rubiginosa  Sol.  Trebisonda  {Doria). 

L  ferruginea  Kiist.  var.  di  corpo  un  po'  men  piccola,  più 
allungata,  di  tinta  bruna,  lanugine  un  po'  più  lunga  ed  eretta. 
Siria  (Ghiliani). 

Var.  syriaca  Bandi,  Cipro  (Baudi). 

Misoiampus  Ramburii  Bréme,  Andalusia  (Ghiliani). 

Acanthopus  caraboides  Petagna,  Piemonte  e  Toscana  (Ghi- 
liani e  Baudi),  Busalla  (Boria). 

Helops  (Hediphanes)  hesperides  Rei  che,  Beyrouth  (acq.  D^y- 
rollé). 

H.  agonus  Muls.,  rotuncUcoUis  Kùst.  Sardegna,  Cagliari  ed 
Elmas  (Gestro) y  Cagliari  (Kerim),  Roma  (Said),  e  var.  minore 
Francia  mer.  (Fea). 

9 

Yb,t.  tagenioides  Kiist.  Liguria,  Borzoli  (Gestro),  Genova 
(Doria),  Spezia  (Kerim),  Maremma  toscana  (Beccari). 

H.  (Entomogonus)  Peyronis  Rei  eh  e,  Cipro  (Bandi). 

H.  (in  sp.)  anthracinus  Germ.  Sicilia  (Ghiliani  e  Baudi). 

H.  robustais  Muls.,  laticollis  Kùst.  Sardegna,  Taquisara,  Sar- 
rabus  e  Talana  (Gestro). 

H.  syrìacus  Reich  e,  Siria  (Reiche), 

H.  quadraticoilis  Kùst.  Cipro  (Bandi). 

H.  Rossii  Germ.  Turchia  (Tamier),  Oriente  (Fairmaire). 

H.  caeruleus  Lin.  Busalla  (Boriò),  Fivizzano  (Kerim) ^  Rivara 
(Issel). 

H.  Steven!  Kùst.  Armenia  russa  (Doria), 
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H.  Ghilianii  Bandi,  Andalusia  (Ghiliani)  (V.  Deutsche  Ent. 
Zeit.  1876). 

H.  afer  Er.  Algeria  (?). 

H.  impressus  Kùst.  Armenia  russa  (Doria),  due  esemplari 
(/*  9  che  differiscono  dalla  descrizione  del  Kùster  pel  capo  e  to- 
race meno  densamente  punteggiati,  per  le  varie  disuguaglianze 
sul  torace  in  quella  accennate,  meno  sensibili  e  per  gli  artìcoli 
dei  tarsi  anteriori  solo  debolmente  dilatati  ;  probabilmente  è  una 
varietà  locale  che  pei  caratteri  essenziali  della  sua  struttura  col- 
lima con  quella  ed  è  ben  distinta  dal  lanipes. 

H.  lanipes  Lin.  Apennini  liguri  (Ghiliani) y  Lerma  (FUippa), 
Torino  (Feo),  Sarzana  e  Vallombrosa  (Boria). 

Varia  un  esemplare  femmina  di  Busalla  (Gestro)  per  robusta 
statura,  capo  e  torace  a  punteggiatura  fitta  e  corrugata,  con 
densa  pubescenza;  il  torace  inoltre  ha  più  profonde  le  due  si- 
nuosità laterali  del  margine  anteriore  e  smussati  gli  angoli  po- 
steriori ;  la  punteggiatura  degli  intervalli  delle  elitre  è  anche  più 
sensibile,  queste  però  sono  glabre. 

H.  piceMS  St.,  cordatttó  Kiist.  Piemonte  (Ghiliani  e  Feo), 
Savona  (Boria) ,  Albissola  (Gestro)  :  varia  un  esemplare  <j^  mi- 
nore di  statura,  con  meno  sensibile  la  sinuosità  laterale  del  to- 
race presso  gli  angoli  posteriori  e  più  ridotta  l' appendice  termi- 
nale delle  elitre.  Piemonte  (Fea), 

H.  exaratus  Germ.  lUiria  (Bandi). 

H.  assimilis  Kiist.  Liguria,  Genova,  Spezia  (Boria  e  Fer- 
rari). 

H.  Ecoffeti  Kiist.  Francia,  Vielle  (Fairmaire)^  Alpi  mariti. 
(Bandi). 

H.  dryadophilus  Muls.  Torino  (Fea),  Stazzano  (Ferrari), 
Lerma  (Filippa),  Genova  (Boria),  Spezia  (Kerìm),  Bibbiena 
casentinese  (Borici). 

H.  arboreus  Germ.  Kiist.,  varietà  di  più  piccola  statura  che 
quelli  della  Russia  mer.,  di  un  bruno  più  annerito,  bruni  i  piedi, 
oscuramente  ferruginee  le  antenne,  torace  meno  stretto  in  pro- 
porzione delle  elitre,  i  suoi  lati  un  po'  più  arrotondati,  legger- 
mente quasi  angolosi  poco  dopo  la  metà;  pel  corpo  un  po'  più 
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convesso  s'avvicina  d'aspetto  all'^.  FaMermanni.  Una  femmina , 
Persia  sett.  {Boria). 

H.  Genei  Gene,  Sardegna  (Ghiliani),  id.  Talana  e  Gennar- 
gentu  (Gestro). 

H.  planipennis  K  u  s  t.  Alpi  maritt.  (Ghiliani) ,  Toscana  e  Roma 
(Bandi),  Napoli  (Emery). 

H.  quisquilius  Fabr.  Muls.  Lombardia,  Desenzano  (Bandi). 

H.  Striatus  Fourcr.  Francia  (Bandi). 

H.  brevis  Kiist.  Armenia  russa  (Boria). ^ 

H.  convexus  ComoL  Alpi  (Fea)^  Gressoney  e  M.  Barone 
(Boria)  y  Valdobbia  (Carestia  e  Kerim),  Graglia  (Gnecco),  Val 
Formazza  (Ghiliani). 

Var.  alpimis  Heer,  Alpi  elvetiche  (Heer).  Un  maschio  d'un 
bruno  più  intenso,  un  po'  più  stretto  di  corpo,  col  torace  rela- 
tivamente alle  elitre  più  largo,  meno  sinuato  ai  lati  prima  degli 
angoli  posteriori,  più  largamente  spianato  sui  Iati  del  disco,  a 
punteggiatura  più  fina;  elitre  dietro  gli  omeri  lateralmente  un 
po'  compresse,  un  po'  rilevate,  quasi  callose  all'unione  del  set- 
timo intervallo  col  terzo. 

H.  parvulus  Kiist.  Andalusia  (Ghiliani  e  Bandi). 

H.  pailidus  Curtis,  Francia  mer.  (Ghiliani  e  Bandi). 

H.  (Etùbaeus)  Mimonti  Boield.  Olimpo  in  Tessaglia  (Bieck). 

Nephodes  villiger  Rosenh.  Spagna  (Bandi). 

N.  metaliescens  Kùst.  Sardegna,  Porto  Corallo,  Sarrabus,  Ta- 
lana (Gestro),  Corsica  (Bandi). 


Appendice  alla  parte  seconda,  a  pag.  696  del  Voi.  VII,  1875, 
degli  Annali  del  Museo  Civico  di  Genova. 

Nella  Tribù  dei  Pedinini  al  genere  Bendarus  nel  sottogenere 
Pandarinus  dopo  il  B.  piceus  aggiungasi: 

Dendarus  (Pandarinns)  arroeniacus  n.  sp.  Oblongo-ovatus ^  ni- 
tidus,  niger,  capite  antice  confertim^  fronte  thoraceqne  snbtiliter^ 
pamrn   dense  punctatiSj  hoc  anterius  convexo,  laleribus  snbtiliter 

Ann,  del  Mu».  Civ.  di  se,  Nat,  Voi.  Vili.  21 
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marginato,  leniler  postice  atlentuUo,  angtUis  posticis  rectis;  elyiris 
fere  laevibusj  svbtiliter  seriatim  punctatis.  Long.  5-5  y^* 

Il  maschio  ha  ì  femori  anteriori  ingrossati,  le  tibie  degli  stessi 
gradatamente  più  dilatate  verso  Y  estremità,  il  loro  taglio  apicale 
presenta  maggiore  obliquità,  il  loro  margine  interno  verso  l'e- 
stremità è  profondamente  intagliato;  i  tarsi  anteriori  son  più 
densamente  villosi,  quasi  vellutati  al  disotto,  i  loro  tre  primi 
articoli,  ma  più  fortemente  il  secondo  ed  il  terzo,  sono  trasver- 
salmente dilatati,  arrotondati  lateralmente:  l'addome  presenta 
nella  metà  ima  impressione  longitudinale  assai  sentita.  La  fem- 
mina è  di  statura  un  po'  più  convessa,  le  serie  di  punti  a  mo' 
di  strie  sulle  elitre  sono  più  piccoli  ed  ancor  più  superficiali. 
Ha  talmente  l'aspetto  d'un  Helops  che  da  esso  indotto  in  errore, 
l'avea  lasciato  in  disparte  onde  con  questi  esaminarlo;  presenta 
però  i  caratteri  essenziali  dei  Dendartis  ed  in  particolare  quelli 
speciali  dei  Pandarintcs  sec.  Mulsant.  (V.  Deutsche  Eni  Zeit. 
1876). 

Persia  sett.  (Dorià).  Fu  anche  inviato  al  R.  M.  di  Torino 
dalla  stessa  regione  dal  Prof.  De  Filippi. 
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DI 


a.    TA.I»I»AJE\ONE    C1A.NEFR.I 


HI. 

Molluschi  della  Baia  di  Oeel'winck  inviati  dai  sig.'  O.  Beccari 

la.  M..  D^i^lbertiA  &  A.  A,  Bpuijn. 

Gasteropodi. 

Murex  capucinus  Ghemn.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  II,  f.  10. 
Hob.  Adsqs,  Is.  Jobi  {Beccari). 

Fusus  Bruijnii  Tapp.  Can. 

F.  testa  elongato-fusiformi,  mbumbilicataj  solida,  ferrugineo' 
fosca,  concolore.  Spira  elata,  apice  acutiicscula,  Anfractus  9,  con- 
vexi  suturis  impressis  et  marginatis  divisi,  crebre  spiraliter  subsqtia- 
muioso^ngulati ,  cingulis  minutis,  inaeqiuilibus ;  per  longitudinem 
plicato^ostatis,  costis  9-10  crassis,  rotundatis,  superne  emnescen- 
tibus;  ultimus  superne  obscure  svòangulatus.  Cauda  mediocris, 
spiram  non  aequans,  crassiuscula.  Apertura  ovato-subquiadrata, 
canali  brevior,  exteme  ad  marginem  crenulata,  fauce  suòsulcata, 
porcellaneo^alba,  labro  et  columella  vivide  ferrugineo  marginatis. 

Long.  0«^,040;  lat.  0°»,014,  vel  0°^,  15. 

Var.  Cauda  plus  minu^ve  profurCde  umbilicata,  ore  ferrugineo- 
fosco. 
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Questa  specie  é  vicina  al  F.  constrictm  Koch;  ne  differisce  : 
l.o  pel  colore  fiisco-ferrugineo  e  non  aranciato;  2.^  per  la  forma 
più  allungata  e  meno  rigonfia;  3.^  per  la  maggior  lunghezza 
della  coda;  4.^  per  la  mancanza  del  profondo  ombellico  proprio 
della  specie  di  Koch,  e  che  solo  si  ravvisa  casualmente  in  questa; 
5.^  per  la  forma  e  pel  colorito  dell'apertura. 

J7aò..Ansu3,  Is.  Jobi.  40  esemplari  (Beccari), 

Follia  Proteus  Reeve  {Buccinum)  Conch.  Icon.,  tav.  VII,  f.  51. 

Hab.  Ansas,  Is.  Jobi  (^^ccartj. 

Pleurotoma  babylonia  L.  Reeve  Conch.  Icon.  tav.  1,  f.  5. 

Bob.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Tritonlum  Tritonis  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  I,  f.  3,  a. 

Hab.  Baja  di  Geelvinck  (firuijn). 

Tritonlum  (Sìmpulum)  plleare  Kiener  Icon,  des  Coq.,  tav. 
VII,  f.  1. 

Hab,  AnsQS,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Dlstortrix  Anus  L.  Reeve  Conch.  Icon.  (Triton)  tav.  XII,  f.  44. 

Hob,  Ansus,  Is.  Jobi  {Beccari). 

Oliva  guttuia  Martini;  Porphyria  variegata  Bolten;  Olim 
tricolor  Lamk.  Reeve,  Conch.  Icon.,  tav.  XII,  f.  22,  a,  b. 

Hab,  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Oliva  porphyretlca  Mart.  Porphyria  miniata  Bplten;  O^va 
erythrostoma  Lamk.  Reeve,  Conch.  Icon.,  tav.  V,  f.  7. 

Hab.  Ansus,  is.  Jobi  (Beccari), 

Oliva  mauritiana  Martini  (Vidua).  Porphyria  vidua  Bolten; 
Oliva  'inaura  Lamk.  Reeve,  Conch.  Icon.,  tav.  VII,  f.  10. 
aj  Cj  d. 

Mansinam  (IfAibertis). 

Fasciolaria  Trapezium  L.  Kiener  Icon,  des  Coq.,  tav.  VI 

Hab,  Ansus,  Is.  Jobi  {Beccari). 

Scolymus  ceramicus  L.  Reeve  Conch.  Icon.  (Turhiiielk)  tav. 
IX,  f.  46. 

Hab,  Ansus,  Is.  Jobi  {Beccari), 
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Scolymus  turbinellus  L.  Turbinelli  cornigera  Lamk.  Reeve, 
Conch.  Icon.,  tav.  Vili,  f.  40. 

Hab,  Ansas,  Is.  Jobi  {Beccari). 

Cymbium  aethiopicum  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  II,  f.  1. 

Hab,  Ansas,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Voluta  Vespertilio  L.  Kiener  Icon,  des  Ooq.,  tav.  XX. 
Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Var.   V,  mitis  Lamk.  Kiener  Icon,  des  Coq.,  tav.  24,  f.  1. 
Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Mitra  episoopalis  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  I,  f.  5. 
Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Mitra  papalis  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  II,  f.  9. 

é 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Mitra  corrugata  Kiener  Icon,  des  Coq.,  tav.  XXII,  f.  67  e  68. 
Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Natica  Vitellus  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  X,  f.  39. 
Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Neverita  (Mammà)  mammilla  L.  Natica  tumida  Sw.  Chemn. 
Conch.  Cab.,  Voi.  V,  p.  280,  tav.  189  f.  1918-1919. 

Hab.  Mansìnam  (D'Albertis). 

Neverita  (Lunatia)  parvuia  Tapp.  Can. 

N.  testa  parva,  tenuissima,  globosa,  anguste  et  profunda  umbi- 
iicata,  epidermide  tenui  tnduta;  griseo-fulva  strigis  longitudinalibtiSj 
appressis,  undulatis,  candicantUms ,  saepeque  zonis  duabus  fuscis 
spiralibus  omaia.  Spira  brevissima,  obtustuscula,  laevigata.  An- 
fractus  3^/2  rotundati,  sutura  profunda  divisi^  longitudinaliter 
crebre  et  fkxume  rugoso-striati,  rugis  ad  suturam  paululum  evi- 
dentioribus;  supremi  parvi,  ultimus  maximum,  globosus.  Apertura 
lunato-ovata,  callo  columellari  labroque  tenuissimis. 

Operculum  comeum,  tenue,  pellu^^idum,  luteolum,  concolor. 

Long,  usque  ad  0™,005;  lat.  0™,004,  soepe  minor. 

Hab.  Andai  (lyAlbertis).  Abbondante. 
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Harpa  conoidaiis  Lamk.  var.  S.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  IH, 
f.  7,  e. 

Hab,  Ansus,  Is.  Jobi  {Beccari). 

« 

Harpa  ventricosa  Lamk.  Iteeve  Conch.  Icon.,  tav.  II,  {.i,a,(L 

Hab.  Baia  di  Geelwinck  {Bruijn), 

Harpa  nobilis  Martini  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  I,  f.  1. 

Hab.  Baia  di  Geelwinck  {Bruijn). 

Dolium  pomum  L.  Cassis  labrosa  Martini.  Reeve  Conch.  Icon.. 
tav.  VI,  f.  6. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  {Beccari). 

Terebra  maculata  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  I,  f.  4. 
Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Terebra  varia  Meuschen.  Buccina m  omatum  Martyn; 
Epitonium  guttatum  Bolten;  Terebra  oculata  Lamk.  Reeve 
Conch.  Icon.,  tav.  V,  f.  18. 

Hab.  AnsQS,  Is.  Jobi  (Beccariy 

Terebra  muscaria  L.  Vertagm  areolatus  Link.  Reeve  Conch. 
Icon.,  tav.  Ili,  f.  9. 

Hai).  Adsus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Terebra  muscaria  L.  var.  calUclUoros  Tapp.  Can.  Quoy  et 
Gaim.  Voy.  de  TAstr. 

T.  muscaria  testa  miìiore  angustiore  vivide  pietà  et  macHlato, 
anfractibus  apicaiibus  brevim  longitudiìwJiter  costellati. 

Hab.  Mansinam  (D'Albértis). 

Terebra  subuiata  L.  Bucdnum  varium  Martyn.  Reeve  Conch. 
Icon.,  tav.  VI,  f.  22. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Conus  marmoreus  L.  Kiener  Icon,  des  Coq.,  tav.  II,  f.  1. 
Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Conus  (Lithoconiis)  Virgo  L.  Reeve  Conch.  Icon.  tav.  XXI, 
f.  119. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 
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Conus  litteratus  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  XXXIII ,  f.  183. 

Hab.  Adsus,  Is.  Jobi  {Beccari). 

Conus  (Lithoconus)  millepunctatus  Lamk.  Reeve  Conch.  Icon., 
tav.  XXXII,  f.  178. 

Hob,  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari), 

Conus   (Cheiloconus)   magus   L.    Reeve    Conch.    Icon.,    tav. 
XXXV,  f.  190. 

Hab.  Ansns,  Is.  Jobi  {Beccati}. 

Conus  (Cheiloconus)  striatals  L.  Conch.  Icon.,  tav.  XXII,  f.  179. 

Hab.  Ansas,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Conus  (Cylinder)  textile  L.  Ree  ve  Conch.  Icon.,  tav.  XXXYIII, 
f.  209. 

Bob.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Conus  (Cylinder)  omarìa  Brug.  Kiener  Icon,  des  Coq.,  tav. 
LXXIX,  f.  1,  a.  , 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

SbDmbus  lentiginosus  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  XIII,  f.  31. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Strombus  (Canarium)  ìuhuanus  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav. 
IX,  f.  54. 

Hab,  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Strombus  (Canarium)  gibberulus  L.   Var.   ore  nigro  violaceo. 
Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  Vili,  f.  15,  b. 

Hab,  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari);  Mansinam  (D'Albertis). 

Var.  ore  roseo  el  albo,  Chemnitz,   Conch.   Cab.  Voi.  Ili, 
tav.  LXXVII,  f.  797,  798. 

Hab.  Mansinam  (D'AlberUs). 

Var.  ore  roseo,  columella  alba,  dorso  aurantio  vivide  fasciato 
et  macukUo. 

Hab,  Mansinam  (D'AlberUs). 

Pterocera  millipeda  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  VI,  f.  IO. 
Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 
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Pterocera   (Heptadactylus)   lambis   L.    Reeve    C!onch.  Icon.. 
tav.  V,  f.  8. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccati). 

Cypraea  (Aricia)  arabica  L.  Reeve  Gonch.  Icon.,  tav.  I,f.3. 

Hab,  Angus,  Is.  Jobi  {Beccari). 

Cypraea  (Luponid)  Tigris  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  IV, 
f.  12. 

m 

Hab,  Ansus,  Is.  Jobi  { Beccati). 

Cypraea  (Luponia)  Vitellus  L.  Reeve  Gonch.  Icon.,  tav.  V. 
f.  14. 

Hab.  Ansos,  Is.  Jobi  (Beccati). 

Cypraea  (Luponia)  Lynx  L.  Reeve  Gonch.  Icon.,  tav.  IX. 
f.  33. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccati). 

Cypraea  (Luponia)  eburnea  Barnes,  Reeve  Gonch.  Icon.. 
tav.  IX,  f.  35. 

Hab.  Aosos,  Is.  Jobi  (Beccati). 

Cypraea  (Luponia)  erosa  L.  Reeve  Gonch.  Icon.,  tav.  XI. 
f.  43. 

Hab.  .\nsQS,  Is.  Jobi  (Beccati). 

Ovulum  Ovum  L.  Ovula  oviformis  Lamk.  Reeve  Conch.  Icon.. 
tav.  1,  f,,  3. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccati). 

Cerithium  noduiosum  Brug.  Reeve  Gonch.  Icon.,  tav.  I,  f.3. 
Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccati). 

Vertagus  Vertagus  L.  Verlagm  vulgaris,  Schum.  (pro  parte) 
Reeve  Gonch.  Icon.,  tav.  IV,  f.  19. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Becccui);  Mansinam  (D'Albertis). 

Pyrazus  suicatus  Born.  Murex  fnoluccanus  Gm.;  Stromlm 
mangiorumScYiTóì.;  Strombus  fuscus  Gm.  Reeve  Conch.  Icon., 
tav.  I,  f.  1,  a,  é,  e. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccati). 
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Cerithidea  cornea  Sowerby,  Reeve  Thes.  Conch.,  tav.  Ili, 
f.  21. 
Hab,  ADdaì  (D'Albertis). 

Littorina  scabra  L.  Yar.  Ihtrbo  angutifertcs  Lamk.  Reeve 
Conch.  Icon.,  tav.  V,  f.  21, 

Hab.  Andai  (ITAlbertU), 

Nerita  chlorostoroa  Lamk.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  VII,  f.  32. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  {Beccali), 

Turilo  {Lunella)  complanatus  Chemn.  T.  versicolor  G mei  in; 
Litnctx  porphyrites  Martyn;  Kiener  Icon,  des  Coq.,  tav.  VI, 
f .  2  e  tav.  XXXVI,  f.  6. 

Hab,  Adsus,  Is.  Jobi  {Beccavi), 

Turbo  (Callopoma)  marmoratus,  L.  Turbo  olearitts  L.;  Kiener, 
Icon,  des  Coq.,  tav.  II. 
Hab.  Is.  Mafor  {Beccari). 

Turbo  (Callopoma)  pethoiatus  L.  var.  callichroa  Tapp.  Can. 
71  testa  laete  viridis,  fascits  fosco  et  viridi  articulatis  spiralibiùs 
ornattùs. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Patella  testudinaria  L.  Patella  testudinata  Martyn;  Lottia 
testudinaria  Sowerby,  Gen.  of  Shells  f.  2. 

Hab.  Adsus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

PhylUdia  trilineata  Cu  v.,  Quoy  e  Gaim.  Voy.  de  TUran. 
ZooL,  p.  419,  pi.  87,  f.  7-10. 

Hab.  Baia  di  Goelwinck  (Bruij'n). 

Helix  grata  Michelin.  Helix  acuta  Quoy  e  Gaim.  Voy.de 
TAstr.  Zool.  tav.  Vili,  f.  1-4. 

Hab.  Baia  di  Geelwinck  (Bruijn);  Mansinam  (D'Albertis). 

Helix  papuensis  Quoy  e  Gaimard  Voy.  de  TAstr.  Zool., 
tav.  VII,  f.  10-13. 

Hab.  Baia  di  Geelwinck  (Bruijn). 

Helix  circumdata  Hist,  des  Coq.,  tav.  76,  f.  1,  e  tav.  77,  f.  1. 

Hab.  ADdai  (ITAlbertis). 
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Auricula  Auris  Midae  L.  EUobium  Midm,  Cerameme,  tumidm 
Boi  ten;  A.  Midae,  Lamk.  ;  Lesson,  Voy.  de  la  Coq.,  tav. 
IX,  f.  1. 

Hab.  Adsus,  Is.  Jobi  (BeccaH), 

Concliiferi. 

Asaphis  deflorata  L.  Tellina  anomala  Born;  Corbida  rom 
Bolten;  Sanguinolaria  rugosa  Lamk.  Reeve  Conch.  Icon. 
(Capsa)  tav.  I,  f.  1,  d. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari), 

Tellina  lingua-felis  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  XII,  f.  dl. 
Hab.  Adsqs,  Is.  Jobi  {Beccari). 

Venus  (Antigona)  puerpera  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  IV, 
f.  10. 

Hab,  Ansus,  Is.  Jobi  {Beccari). 

Callista  striata  Gray.  Cytherea  citrina  var.  Lamk  Reeve 
Conch.  Icon.  (Diane)  tav.  V,  f.  19  e  tav.  X,  f.  44. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  {Beccari). 

Circe  pectinata  L.  Cardium  nexile  Martyn;  Gafrarium  an- 
gulatum  Bolten;  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  V,  f.  20. 

Hab.  Manslnam  {IfAlbertis). 

Circe  {Liochoncha)  castrensis  L.  Ventis  amtralis  Chemn.; 
Venus  Lorenziana  Chemn.;  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  VII, 
f.  28,  d. 

Hab.  Ansus,  is.  Jobi  (Beccari). 

Tapes  punctata  Chemn.  Venus  punctifera  Lamk.;  Venus 
compunctala  Link;  Tapes  radiata  Reeve  Conch.  Icon.,  tav. IV, 
f.  16. 

Hab.  Adsus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Cyrena  sp. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Batissa  sp. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 
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Cardium  (Trachycardium)  subrugosum  Sow.  Conch.  lUustr., 
N.«  59,  f.  34,  71. 

Hab,  Ansus,  Is.  Jobi  {Beccavi). 

Hemicardium  {Fragum)  unedo  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  II, 
f.  13  {Cardium), 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccavi). 

Hippopus  equinus  M  e  u  s  e  h  e  n.  Chama  Hippopus  L.  ;  Tridachnes 
ungula  Bolten;  Hippopus  maculatus  Lamk.  e  Reeve  Conch. 
Icon.,  tav.  I. 

Hippopus  equinus  Meuschen.  Var.  alba,  maculis  cttrinis  vivide 
pietà. 

Bob.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Chama  imbricata  Broderip?  (non  Lamk.).  Reeve  Conch. 
Icon.,  tav.  I,  f.  3. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Lucina  philippiana  Reeve.  Lucina  edentula  Philippi  (non 
Lamk.);  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  V,  f.  23. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccavi). 

Lucina  Philippinarum  H  an  ley.  Lucina  corrugata  Deshayes 
in  Guerin  Mag.  de  Conch.  1843,  tav.  82. 

Rab.  Aqsus,  Is.  Jobi  [Beccari). 

Corbis  fimbriata  L.  Fimbria  magna  Meg.;  Reeve  Conch.  Icon., 
tav.  I,  f.  1.  . 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Mytilicardia  (Beguina)  semiorblculata  L.  Cardita  phrenetìca 
Lamk.;  Reeve  Conch.  Icon.  (Cardita)  tav.  III,  f.  10. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Modiola  elongata  Sow.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  II,  f.  4. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Modiola  Philippinarum?  Hanley.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  I, 
f.  1. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 
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Lithodomus  sp. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  {Beccari). 

Septifer  biìw^uìaris  L.  Mytilus  Nkobarictis  Ghemn.;  Tiéogma 
bilocularis  Kùster;  Reeve  Conch.  Icon.  (Mytilus),  tav.IX,  f.42. 
Hab,  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari), 

Meleagrina  margaritifera  L.  Reeve  Conch.  Icon.  {Amuk) 
tav.  I,  f.  1. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari), 

Isognomon  Isognomum  L.  Melina  isogonum  Retz;  Isognomm 
GnomoUj  Norma  Bolten;  Reeve  Conch.  Icon.,  tav.  V,  f.  24 

(Periùà). 

Hab.  Ansas,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Malleus  vulgaris  Lamk.  Ostrea  Malleus  C.  Reeve  Conch.  Icon.. 
tav.  I, 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Anomalocardia   (Anadara)   scapha   Chemn.    Reeve  Conch. 

* 

Icon.,  tav.  IV,  f.  25. 

Hob.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari), 

Pecten  radula  L.  Var.  omnino  alba,  Reeve  Conch.  Icon.. 
tav.  XXI,  f.  83. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Ostrea  mytiloides  Lamk.  Var.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav. II, f. 3. 

Hab.  AnsQs,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Ostrea  {Aleclrionia)  Crista-Galli  L.  Reeve  Conch.  Icon.,  tav. 
XI,  f.  22. 

Hab.  Ansus,  Is.  Jobi  (Beccari). 

Ostrea  (Alectrwnia)  Cuminglana  Dunker.  Ostrea  lactea  So- 
werby;  Philippi  Abbild.  neuer  Conch,  Vol.  II,  p.  81,  tav.  I, 
f.  1-4. 

Hab.  Ansns,  Is.  Jobi  (Beccari). 


LETTERA  DEL  D/  A.  B.  MEYER  AL  M.'«  6.  DORI  A 


La  presente  lettera  sarebbe  stata  pubblicata  nel  Volume  VII,  come  era 
desiderio  dell'autore,  se  non  ne  fosse  stata  ultimata  la  stampa  quando 
essa  pervenne  alla  Redazione.  La  stampiamo  adesso  aggiungendo  una  nota 
del  Dottor  Beccari,'  giunto  in  patria  appunto  in  questo  frattempo. 


HOCHGBEHRTER  HeRR 

Im  VII  Bde.  S.  705  Ihrer  «  Annali  »  steht  in  einem  von  Herrn 
Salvadori  abgedruckten  Brief  des  Herrn  Beccari  eine  Bemerkung 
iiber  die  Herkunft  meiner  Sammlungen  vom  Arfakgebirge,  wel- 
che  eine  kurze  Berichtigung  meinerseits  erfordert,  und  ich  er- 
suche  Sie  hòflichst  dieselbe  noch  in  diesem  Bande  womòglich 
gefìUKgst  aufnehmen  zu  woUen. 

Die  von  meiner  Expedition  nach  Europa  gebrachten  Vògel, 
welche  hier  in  Frage  kommen,  wurden  auf  zwei  Ziigen  von 
meinen  Jagern  auf  dem  Arfakgebirge  seibst  erlegt,  nicht  etwa 
in  der  Umgegend  von  Andei,  auch  nicht,  wie  es  in  seinem 
Briefe  heisst,  von  dem  Missionàr  acquirìrt.  Die  grdsste  auf  dem 
ersten  der  genannten  Ziige  erreichte  Hòhe  war  3500  Fuss,  auf 
dem  zweiten  5500  Fuss,  Hòhen  welche  mit  dem  Aneroid  baro- 
meter gemessen  wurden.  Dieses  lediglich  zur  Sicherstellung  der 
Localitat  der  von  mir  beschriebenen  neuen  Formen.  Die  Einzel- 
heiten  jener  Expeditionen  werde  ich,  so  weit  sie  geographischen 
Inhaltes  sind,  sehr  bald  Gelegenheit  haben,  mitzutheilen,  und 
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bitte  ich  Sie  inzwischen  nur  um  Abdruck  dieser  Zeilen  in  Ihrer 
geschatzten  Zeitschrift. 
Mit  vollkommenster  Hochactung  Ihr  ergebenster 

K.  Natarbistorisches  Museam  Dresden  d.  22  Febr.  76. 

A.  B.  MEYER 


Nota.  Sapendo  quanto  interessasse  al  Prof.  Salvadori  di  avere 
notizie  esatte  sulla  provenienza  degli  uccelli  raccolti  dal  D.^  Meyer 
alla  Nuova  Guinea,  ho  scritto  quanto  sapevo  in  proposito  nella 
lettera  che  è  stata  stampata  nel  voi.  VII  degli  AnnaU  del  Museo 
Civico  a  pag.  704  e  che  io  non  ero  in  grado  di  sapere  che  sa- 
rebbe stata  pubblicata  intieramente. 

Del  resto  sono  tanti  i  meriti  del  D.^  Meyer  e  tante  le  scoperte 
zoologiche  che  egli  ha  fatto  alla  Nuova  Guinea ,  che  poco  gli 
dovrebbe  importare  che  le  collezioni  del  Monte  Arfak  siano  state 
fatte  dai  suoi  cacciatori  piuttosto  che  da  lui  in  persona. 

Le  notizie  riguardo  al  D.^  Meyer  sono  state  da  me  attinte  dal 
suo  capitano  Djamali ,  adesso  al  servizio  del  sig.  Bruijn ,  dal  capo 
de'  suoi  cacciatori  Kamis,  che  coli'  aneroide  alla  mano  ha  indicato 
al  D.^  Meyer  al  ritorno  ad  Andai  Y  altezza  alla  quale  avrebbe 
desiderato  che  fosse  arrivato,  dai  due  cacciatori  Adi  e  Sale  che 
sono  stati  due  volte  sul  Monte  Arfiak  per  conto  del  sig.  Meyer,  e 
che  poi  vi  sono  ritornati  meco  ed  infine  da  quasi  tutti  gU  altri 
cacciatori  che  pure  hanno  seguito  il  D.^  Meyer  nella  baia  del 
Geelving  e  che  poi  sono  passati  al  servizio  del  sig.  Bruijn. 

Ad  Andai  sono  stato  ospitato  dal  sig.  Woelders  dal  quale  io 

< 

pure  ho  comprato  vani  uccelli. 

Indicate  le  fonti  da  cui  ho  attinto  le  mie  informazioni,  lascio 
^udice  il  lettore  del  grado  di  fiducia  che  vi  si  può  prestare. 

Maseo  Civico,  3  Luglio  1876. 

0.  BECCAR!. 


w.  PETERS  6  G.  DORiA.  Diagnosi  di  tre  nuove  specie  di  Mammi- 
feri della  Nuova  Guinea  e  di  Salawatti. 


Phasoolo^ttle  dorsalis,  a.  sp. 

Ph.  supra  rufonigroque  irrorata,  taenia  dorsali  nigra;  subtus 
rufa  vel  ochraceo  rufa;  cauda,  basi  excepta,  nigra,  apice  alba; 
digitis  unguibusque  nigricantibas. 

Long,  maris  a  rostro  ad  caudae  basin  0^,  160;  cap.  0™,  047; 
aur.  0™,  020;  lat.  aur.  0°*,  018;  caudae  0™,  160;  palm.  e.  ung. 
0°»,018;  plant,  e.  ung.  0,027. 

Hab.  Mods  Arfak,  Nova  Guinea.  {Coli  Beccati). 

Perameles  lon^ioauda.,  n.  sp. 

P.  supra  odiraceo-rufa  nigroque  adspersa,  subtus  albida;  cauda 
corporis  longitudine,  brevipilosa,  supra  nigra,  subtus  parteque 
tertia  apicaU  alba. 

Long.  fem.  ad  caudae  basin  0™,260;  cap.  0™,075;  aur.  0™,025; 
lat.  aur.  0™,018;  caudae  0,185;  palm.  e.  ung.  0«>,037;  plant, 
e.  ung.  0^,060. 

Hab.  Hatam,  Mona  Arfak  iColL  Beccari),  m.  Jud.  4875. 
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Uromys  Bmijnii,  n.  sp. 

U.  supra  rufescens,  pilis  basi  plumbeis,  apice  ochraceo,  rufis 
vel  nigris;  gastraeo  manibusque  albis;  pedibus  flavidoalbis; 
margine  orbitali,  vibrissis  caudaque  nigrofuscis. 

Fem.  adult,  long,  ad  caudae  basin  0™,  190;  caud.  0, 202;  palm, 
e.  dig.  4.*^  0°^,022;  plant,  e,  dig.  3.**"  0°^,033. 

Hab.  Salawatti.  Coli.  dom.  A.  A,  Bru^'n. 

Il  Genere  Uromys  è  stato  fondato  dal  Peters  (Monatsber.  Beri. 
Ak.  Wissensch.  1867,  pag.  343)  sul  Mas  macropus  Gray  del 
Nord  Australia.  Più  tardi  J.  E.  Gray  (Proc.  Zool.  Soc.  1867, 
pag.  597)  lo  ha  chiamato  Gymnomys  ed  Acanthoìnys  riunendo;! 
tre  altre  specie,  cioè  una  seconda  di  Australia  {Acanthomys  leu- 
copus)  e  due  di  Celebes  (Mus  xanthura  e  celebensis).  Recente- 
mente il  D.^  A.  B.  Meyer  (Ann.  and  Mag.  of  Nat.  Hist.  4  ser. 
num.  98  Febb.  1876,  pag.  145),  a  proposito  dell' AaWtoi  del- 
l' Uromys  aruemis  descritto  da  Gray  negli  Ann.  and  Mag.  of 
Nat.  Hist.  4  ser.  1873,  Vol.  XII,  pag.  418,  indica  senza  de- 
scrivere una  nuova  specie  da  lui  raccolta  a  Rubi  (N.  Guinea) 
e  che  chiama  U.  papuanus.  Tutte  queste  specie  sono  più  grandi 
ed  hanno  la  seconda  metà  della  coda  gialla,  mentrechè  Y  Uromys 
Bruijnii  non  arriva  alla  dimensione  del  MtAS  decumanm  ed  ha 
la  coda  uniformemente  colorata. 


VIAGGIO 


DKI  SIONOBI     ' 

O.  ANTINORI,  0.  BECCARI  ed  A.  ISSEL 

NEL  MAR  ROSSO,  NEL   TERRITORIO  DEI  BOGOS,   E  REGIONI  CIRCOSTANTI 

durante  gli  anni  1870-71 


STUDIO  MONOGRAFICO 

SOPRA  OLI 

DEL  MJ^R  ROSSO 

DI 

A.  ISSEL  E  G.  TAPPARONE  CAXEPRI 


Uno  di  noi  trattò  già  in  modo  generale  della  Malacologia 
eritrea  (*),  della  quale  fino  a  poco  tempo  addietro  non  si  pos- 
sedevano che  notizie  scarse  ed  incerte.  Ma  un  tal  lavoro,  cosi 
per  la  vastità  del  soggetto  come  per  la  insufficienza  dei  docu- 
menti che  Fautore  potè  aver  sotto  gli  occhi,  doveva  rimanere 
necessariamente  assai  imperfetto. 

Ora,  siccome,  dopo  le  cospicue  raccolte  fatte  nel  Mar  Rosso 
dalla  spedizione  italiana  e  da  parecchi  nostri  amici  e  corrispon- 
denti, la  copia  dei  materiali  di  studio  di  cui  potevamo  disporre 
è  grandemente  cresciuta,  abbiamo  creduto  di  far  cosa  utile  sotto- 
ponendo ad  una  nuova  e  più  diligente  revisione  i  molluschi 
eritrei j  e  studiandoli  questa  volta,  non  più  nel  loro  complesso, 
ma  partitamente  famiglia  per  famiglia,  colla  vista  sopratutto  di 
correggere  le  mende  dei  precedenti  lavori.  Questo  compito  ci  è 
reso  d' altronde  più  agevole  da  alcune  recenti  e  pregiate  pub- 

(>}  A.  Issel,  Malacologia  del  Mar  Rosso,  ricerche  zoologiche  e  paleontolo- 
giche. Pisa  1S69. 

Ann.  del  Mus.  Civ.  di  St,  Nat.  Voi.  VIII.  « 


338  A.  ISSBL  E   C.  TAPPARONB  CANEFRI 

blicazioni  intorno  ai  molluschi  del  Golfo  Arabico,  tra  le  quali 
dobbiamo  particolarmente  ricordare  quelle  del  compianto  Mac- 
Andrew  e  di  Jickely. 

Compiuta  da  uno  di  noi  la  monografia  dei  Muricidi  (^),  ci- 
accingiamo  ora,  seguendo  la  medesima  traccia  ad  illustrare  gli 
Strombidi. 

Questa  iamiglia,  assai  meno  cospicua  della  precedente  non 
conta,  a  nostra  cognizione,  nel  Mar  Rosso  che  19  specie  distri- 
buite in  quattro  generi. 

Come  si  può  facilmente  vedere  dal  quadro  unito  alla  nostra 
memoria,  tali  specie  offrono  generalmente  una  distribuzione  geo- 
grafica piuttosto  estesa  rispetto  alla  longitudine;  ma  riguardo 
alla  latitudine  sono  limitate  alle  zone  tropicali  e  torride.  Lo 
Stromhus  Jlammeits  che  trovasi  ad  un  tempo  sulla  costa  occi- 
dentale d'  Africa,  in  molti  punti  della  provincia  indo-pacifica, 
nei  mari  d'  Australia  e  al  Giappone,  lo  S.  tricomis  che  abita  il 
Mar  Rosso,  l'Oceano  Indiano,  le  Filippine  e  le  Antille,  lo  S,gal- 
lus  che  vive  nel  Golfo  Arabico  e  alle  Antille  porgono  esempio 
della  più  vasta  diflFusione.  La  Rostellaria  curta  sembra  invece 
esclusiva  all'Eritreo. 

È  però  probabile  che  questa  non  sia  una  specie  distinta,  ma 
una  varietà  o  mutazione  individuale  della  R.  magna. 

Riguardo  alla  stazione  loro,  ^  può  dire  che  gli  Strowbus  e  i 
Pterocera  vivono  nel  Mar  Rosso  a  piccola  profondità  (da  uno  a 
dieci  metri)  d'  ordinario  sui  banchi  madreporici  o  sugli  scogli 
sonunersi,  raramente  nella  melma.  Le  Rostellarie  preferiscono  i 
fondi  melmosi  ed  abbondano  nelle  basse  acque;  tuttavolta,  in 
via  d'  eccezione ,  due  esemplari  di  Rostellaria  curvirostris  furono 
tratti  dalla  draga,  presso  Massaùa,  ad  oltre  15  metri  di  fondo. 
Il  Tef^ebellum  fa  pescato  da  Mac- Andrew  nello  stretto  di  Jubal 
in  un  fondo  di  sabbia  a  12  fathoms.  Woodward  gli  assegna  per 
habitat,  nei  mari  delle  Filippine,  la  profondità  di  8  fathom. 

Al  catalogo  ragionato  degli  Strombidi  viventi  nell'Eritreo 
abbiamo  aggiunto ,  in  guisa  d' appendice ,  V  elenco  delle  specie 

<0  e.  Tapparone  Canefri,  Studio  monografico   sopra  i  Muricidi  del  Mar 
Rosso,  Annali  del  Museo  Civico  ai  Storia  Naturale  di  Genova,  voi.  VII,  Wh 
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(Iella  medesima  famiglia  che  furono  raccolte  allo  stato  fossile 
sulle  spiagge  emerse  e  in  altri  giacimenti  post-terziari,  lungo 
i  littorali  del  Golfo  Arabico.  Tra  gli  Strombidi  fossili  da  noi 
enumerati  non  hawi  alcuna  specie  estinta. 

I  materiali  che  servirono  di  base  al  presente  lavoro  proven- 
gono per  la  massima  parte  dalle  raccolte  fatte  da  uno  di  noi 
insieme  al  dott.  Beccari,  nella  parte  meridionale  del  Mar  Rosso, 
e  specialmente  a  Massaua,  Dahlac,  Nora,  Suakin,  A^sab,  Aden, 
quando  visitammo  quelle  località  per  mandato  della  Società  Geo- 
grafica Italiana.  Abbiamo  poi  messo  in  opera  quanto  ci  veijiva 
offerto  dalle  ricche  collezioni  del  R.  Museo  Zoologico  di  Torino 
e  del  Museo  Civico  di  Storia  Naturale  di  Genova,  non  rispar- 
miando cure  e  fatiche  per  ottenere  da  altri  Musei  indicazioni, 
notizie  ed  elementi  di  confronto  utili  al  caso  nostro. 


Fam.  STROMBIDAE,  Woodward. 

Gen.  STROMBUS,  L. 
Subgen.  Monodactf/lus. 

estimo iii1>iis  tricornls.  Martini  {Pugil). 

Conch.  Cab.,  Vol.  Ill,  tav.  LXXXIV,  f.  843-845 

e  tev.  LXXXV,  f.  847. 

SStrouibus  Oallus,  Forskal,  Descr.  Anim.,  p.  XXXIII,  p.  77. 

^tron^ibua  tricorni»  «  Humphreys,  Portland  Gat.,  P-  5.  —  Encycl.  metb-, 
tav.  418,  f.  1,  tav.  409,  f.  1. 

Stroxnbus  Oalliis,  var.  DillwyD,  Cat.  Vol.  2,  p.  662. 

SStroxnbus  tricorni»,  Swainson,  Zool.  Illustr.  Ser.  1.*,  Vol.  3,  tav.  135. - 
Lamarck,  Ann.  s.  Vert-,  Vol.  VII,  p.  501.  —  Wood,  Ind.  Test.  Snppl.  p.  14,  tav.  4, 
f.  16.  —  Deshayes,  Encycl.  meth.  Vers.,  Vol.  3,  p.  987.  —  Sowerby,  Thes.  Conch. 
Vol.  1,  p.  34,  tav.  X,  f.  103  e  107.  —  Kiener,  Icon,  des  Coq.,  p.  13,  tav.  VIII  e 
tav.  XXXIII,  f.  3  {Junior),  ~  Swainson,  Exot.  Conch.,  p.  8,  tav.  31. —Deshayes, 
Lamk.  An.  s.  Vert.  2.*  Ed.,  Vol.  IX,  p.  689.  —  Kiister,  Conch.  Cab.  2.*  Ed.,  p.  17, 
tav.  VI,  f.  67-68. 

^trombus  orientali»,  Duclos  in  Chenu,  Illustr.  de  Conch,  p.  15.,  tav.  YI, 
f.  10-11  e  tav.  XVIII,  f.  1-2. 

ft^trombua  tricorni».  Reeve,  Conch.  Icon.,   tav.  X,  f.  22.  —  Jay,  Cat.  of 

•Shells,  4.»  Ed.  p.  343.  —  H.  e  A.  Adams,  Gen.  of  Moll.,  Vol.  1,  p.  259.  —  Vail  Ian  t, 

Journ.  de  Conch.,  Vol.  XIII  (1865)  p.  104. —  Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  130.- 

M'Andrew,  Test.  Gulf  of  Suez,  p.  12.  —  Fischer,  Journ.  de  Couch.,  Vol.  XVIII 

(1870)  p.  162.  ~  Blanford,  Observ.  on  Geol.  and  Zool.  of  Abyssinia,  p.  465. 

Mar  Rosso  {Forskal,  Metcalfe,  Martens  j  Mus,  Godeffroy,  Caf.  F)  ;  Baja  di 
Annesley  (Blanford);  Kosseir  {Fraas)\  Golfo  di  Suez.  {Vaillantf  Issel fM* An- 
drew); Arcipelago  di  Dahlac,  Baia  di  Assab,  Ras  Domeirah  {Issel,  Beccari, 
Antinori);  Akaba  (Fischer);  Antille  (Sowerby);  Martinica  (Humphreys);  Is» 
Seychelles  e  Ammiranti  (Bufo);  Is.  Borbone  (Maillard);  Filippine  (M'Andrev})- 

Comune  sui  banchi  madreporici  (Issel,  Vaillant);  T  animale 
di  questa  specie  aderisce  alla  conchiglia  cosi  tenacemente  che 
riesce  difficile  senza  una  forte  cottura  il  separamelo  (Forskàl). 
Gli  arabi  secondo  riferisce  parimenti  il  Forskàl  la  chiamano  vol- 
garmente Strombak,  Sembra  che  gli  operai  greci  ed  arabi  ne 
mangino  talora  T  animale  (  Vaillant).  Nel  paese  dei  Danachil  ab- 
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bonda  fra  i  mucchi  di  conchiglie  spezzate  che  sono  avanzi  dei 
pasti  di  quegli  indigeni.  Gli  opercoli  della  medesima  specie  misti 
ad  altri  ingredienti  si  abbruciano  a  Massaua  a  guisa  d' incenso. 
I  tubercoli  dorsali  nei  nostri  esemplari  sono  almeno  in  numero 
di  quattro  e  talvolta  se  ne  ha  un  quinto  lievemente  accennato; 
il  penultimo  offre  dimensioni  assai  maggiori  degli  altri  ed  è  assai 
compresso  longitudinalmente;  V  ultimo  giro  è  obliquamente  com- 
presso. Il  tipo  di  questa  specie  è  distinto  da  un  labro  destro 
notevolmente  esteso,  elevato  ed  angoloso  superiormente.  Osser- 
vammo inoltre  le  seguenti  varietà: 

Var.  a.  Propaggine  del  labro  destro  obliqua,  margine  quasi 
rettilineo;  altezza  massima  millim.  116;  larghezza  mill.  80. 

Var,  p.  Propaggine  dell'  ultimo  giro  quasi  verticale  e  assai 
sporgente,  labro  destro  munito  di  una  prominenza  presso  V  in- 
serzione; margine  destro  con  due  sinuosità.  Apertura  spesso  co- 
lorata in  rosso  Intenso  tendente  al  paonazzo.  Altezza  massima 
millim.  73,  larghezza  massima  millim.  56. 

Var.  S.  Propaggine  del  labro  destro  quasi  verticale,  supe- 
rante in  altezza  V  apice  della  conchiglia;  margine  sinuoso.  Al- 
tezza massima  millim.  106,  larghezza  massima  millim.  80. 

Var.  y.  Propaggine  dell'ultimo  giro  obliqua  e  assai  spor- 
gente; labro  destro  non  prominente  presso  V  inserzione;  margino 
destro  con  due  sinuosità.  Altezza  massima  millim.  73,  larghezza 
massima  millim.  55. 

Var.  e.  Propaggine  dell*  ultimo  giro  poco  estesa  e  verticale; 
margine  destro  rettilineo  e  lievemente  incavato;  tubercoli  poco 
sviluppati;  apertura  colorata  internamente  in  fulvo  pallido.  Al- 
tezza massima  millim.  75,  larghezza  massima  millim.  48. 

Termineremo  questa  enumerazione  delle  principali  variazioni 
che  offre  questa  specie  con  un'  osservazione  relativa  alla  nomen- 
clatura della  medesima.  Il  sig.  Duclos  vorrebbe  chiamarla  Sir, 
orientalis  perchè  secondo  lui  essa  sarebbe  stata  descritta  da 
.lonston  col  nome  di  Murex  orientalis  molto  prima  dei  moderni 
autori.  Però  noi  non  abbiamo  potuto  trovare  V  opera  a  cui  assai 
succintamente  allude  il  Duclos,  e  tutte  le  opero  che  conosciamo 
di  Jonston.sono  posteriori  al  Portland  Catalogne,  Abbiamo  quindi 
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creduto  di  dover  conservare  il  nome  di  Str.  tricornis  a  questa 
specie. 

Stx*oiii1>us  Oa.ll US  9  LiNNÉ. 

Syst.  Nat,  Ed.  X,  p.  743;  Ed.  XII,  p.  1209. 

Ooclilis  alata  monodactylos.  Martini,  Gonch.  Cab.,  Voi.  HI,  p.  137, 
tav^  LXXXIV,  f.  841,  842  e  tav.  LXXXV,  f.  846. 

Strombus  Oalliis,  Dyllwin,  Cat.  Vol.  2,  p.  662,  var.  «j?t.  —  Lamarck,  An. 
8.  vert.,  Vol.  VII,  p.  201.  —  Wood,  Ind.  Test.,  p.  116,  tav.  24,  f.  12.  —  Desbayes, 
Encycl.  meth.  Vers.,  Vol.  3,  p.  988.  —  Sowerby,  Thes.  Conch.  Vol.  l,p, 83,  n,44, 
tav.  10,  f.  108,  e  111.  —  Eiener.  Icon,  des  Goq.,  p.  14,  tav.  9.  —  Swainson,  Exot 
Conch.,  p.  9,  tav.  32.  —  Deshayes  Lamk.  An.  s.  Vert.  2.a  Ed.,  Vol.  IX,  p.  690.  - 
Kiisler,  Conch.  Cab.  2.a  Ed.,  p.  16,  tav.  6,  f.  4-5.  —  Duclos  in  Chenu,  Illustr.  de 
Conch.,  p.  15,  tav.  XIX,  f.  3-4-5-6.  —  Reeve,  Conch.  Icon.,  tav.  IX,  f.  18. —  Jay, 
Cat.  of  Shells.  4.a  Ed.,  p.  342.  —  H.  e  A.  Adams,  Gen.  of.  Moll.,  Vol.  1,  p.  S&9  - 
Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  132.  —  Chenu ,  Man.  de  Conch.,  p.  256,  f.  l^t. 

Mar  Rosso  {Earl  Mountnorris  ex  Reeve);  Giammaica  e  Barbadi  {Uster); 
Antille  {Mus.  di  Torino,  March  ecc.);  Guadalupa  (Schramm,  Beau);  Caba, 
Martinica,  Santa  Lucia  (lyOrbigny). 

Ci  reca  non  poca  sorpresa  il  dover  registrare  questa  specie, 
propria  delle  Antille,  dove  sembra  abbastanza  volgare,  come 
abitatrice  del  Mar  Rosso.  Ove  non  fosse  della  espressa  testimo- 
nianza del  Reeve  avremmo  esitato  a  darle  luogo  in  queste  pa- 
gine. Non  nasconderemo  però  che  il  sig.  Viglietti,  distinto  cul- 
tore di  Conchigliologia,  ci  ha  informati  di  aver  veduto  alcuni 
individui  di  questa  specie  fra  un  pacco  di  conchiglie  di  accer- 
tata provenienza  eritrea.  Gli  antichi  autori  confusero  conquesto 
strombo  lo  Str.  tricornis;  però  le  due  specie  sono  distintissime. 
Anche  il  solo  carattere  dei  tubercoli  dell'  ultimo  giro  compressi 
trasversalmente,  e  dei  frequenti  solchi  onde  il  medesimo  è  or- 
nato, farà  separare  facilmente  da  chichessia  lo  Str.  gallus  L. 
dall'  affine  Str.  tricmmis,  il  quale  offre  radi  e  grossissimi  tubercoli 
compressi  longitudinalmente,  poche  e  larghe  solcature  spesso 
evanescenti  suir  ultimo  anfratto. 

Nota.  Il  sig.  Duclos  cita  dubitativamente  come  proprio  del  Mar  Rosso  lo 
lo  Str.  Peruvianus  Swain?on,  però  noi  non  crediamo  esatta  tale  indicaziooe 
di  provenienza.  Ci  pare  difficile  che  una  specie  cosi  vistosa  abbia  sfaggito 
alle  ricerche  di  lutti  i  moderni  viaggiatori. 
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Subgen.  Gallinula. 
Stroml^iis  canarium,  Linné. 

Syst.  Nat.,  Ed.  X,  p.  745;  Ed.  XII,  p.  1211. 
Martini,  Conch.  Cab.,  Vol.  Ill,  p.  108,  tav.  LXXIX,  f.  818. 

Strotnbns  canariutn,  Forskàl,  Descr.  Anim.,  p.  XXXIII,  N.  76.  —  Dea- 
hayes,  Encycl.  meth.  Vers.,  Vol.  Ill,  p.  990.  —  Wood,  Ind.  Test.,  p.  118,  tav. 
25,  f.  27.  —  Quoy  e  Gaim.,  Voy.  de  TAslr.  Zool.,  Vol.  2,  tav.  5,  f.  10-11.  —  So- 
wepby,  Thes.  Conch.,  Vol.  I,  p.  33,  N.  36,  tav.  VIII,  f.  69-70.  —  Kiener,  Icon, 
des  Coq.,  p.  33,  tav.  29,  f.  1.  —  Deshayes  Lamk.,  An.  s.  vert.,  2.a  Ed.,  Vol.  IX, 
p.  699.  —  Kuster,  Conch.  Cab.  2.a  Ed.  p.  43,  tav.  VII,  f.  4.  —  Daclos  in  Chenu, 
lUustr.  de  Conch.,  p.  8,  tav.  8,  f.  1,  2,  3.  —  Reeve,  Conch.  Icon.,  tav.  XVIII,  f.46. 

—  H.  A.  Adams,  Qen.  of  Moll.,  Vol.  1,  p.  259.  —  Chenu,  Man.  de  Conch.,  p.  256, 
f.  1590,  1591. 

Var.  a.   testa  pro  specie  maxima^  spira  exserttore  et  labro 
magis  expansOj  pone  unicolor,  pallide  isabellina. 

&$tiH>mbu.s  canariuxn,  var.  Diiclos  in  Chenu,  Illustr.  de  Conch.,  p.  8,  tav.  8, 
f.  7,  8. 

Var.  p.  Testa  maiore,  Hneis  angulatis  bruno-violaceis  piota. 

Strombus  Vanlkorensis,  Quoy  e  Gaim.,  Voy.  de  TAstr.,  Zool.  Vol.  2, 
tav.  51,  f.  7-9. 
SStrombus  canarium,  var.  Kiener,  Icon,  des  Coq.,  p.  33,  tav.  29,  f.  1.  a. 

—  var.  Vanikorensis  Duclos  in  Chenu,  Illustr.  de  Conch.,  p.  8,  tav.  8,  f.  4,  5. 

Var.  8.  testa  convexiore,  alba,  fascis  duobm  vel  tribus  spira- 
Hbus  ornata. 

Strombus  taeniatiis,  Quoy  e  Gaim.,  Voy.  de  TAstr.  Zool.,  Vol.  2,  tav.  51, 
f.  14,  15. 

Strombus  canapium,  var.  Vanikorensis  Duclos  in  Chenu,  Illustr.  de 
Conch.,  p.  8,  tav.  8,  f.  6. 

Mar  Rosso  (Forskal)  ;  Is.  Daedalus  all*  imboccatura  del  Golfo  di  Suez  (Ni- 
cholas  ex  Issel), 

Amboina  {Rumph,  Quoy  e  Gaimard,  tipo);  Forte  S.  Giorgio,  Madras  {Pe- 
tiver);  Amboina  {Quay  e  Gaimard^  var.  8);  Ceylan  {Cuming,  Frauenfeld^ 
Hanley);  Molucche  (Sowerby);  Filippine  {Cuming);  Giava  {Frauenfeld);  Sin- 
gapore {Fraueiifeld);  Vanikoro  {Q^oy  e  Gaimard,  var.  p);  Hong-Kong 
(De  Filippi)  ;  Cina  {Duclos,  var.  a). 

Come  si  può  vedere  questa  specie  è  assai  variabile,  però  con- 
serva sempre  i  suoi  caratteri  distintivi,  e  nessuna  delle  sue  va- 
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pietà  forma  il  passaggio  dell'  affine  Str.  gibbus  Mart.  ;  io  non  ho 
mai  veduto  la  var.  8,  e  dubito  che  possa  essere  stata  formata 
con  esemplari  guasti  e  corrosi.  Gli  individui  eritrei  si  riferiscono 
al  tipo. 

CStroml^us  epidromis ,  Linné. 
Syst.  Nat,  Ed.  X,  p.  745;  Ed.  XII,  p.  1211. 

Strombus  epidromis,  Forskàl^  Descr.  Anim.,  p.  XXXIII,  N.  78. 

JBpidFomis  espansa.  Martini,  Gonch.  Gab.>  Voi.  Ili,  p.  IH,  tav.  LIXIX. 
f.  821. 

Stpombus  epidromls,  Lamarck,  An.  s.  Vert.,  Vol.  VII,  p.  206,  Ed.  ?.a- 
Vol.  IX,  p.  702.  —  Wood,  Ind.  Test.,'  p.  117,  tav.  25,  f.  25.  —  Deshayes,  Encycl 
meth.  Vers.,  Vol.  Ill,  p.  991.  —  Sowerby,  Thes.  Conch.,  Vol.  I,  p.  28,  N.  10, ia?. 
VI,  f.  12.  --  Kiener,  Icon,  des  Goq.,  p.  48,  tav.  XXVI,  f.  l.  —  Kiister,  Conch. 
Gab.,  2.a  Ed.,  p.  45,  tav.  VII,  f.  7.—  Duclos  in  Ghenu,  Illustr.  de  Conch.,  p.  9, 
tav.  X,  f.  8.  9.  —  Reeve,  Gonch.  Icon.,  tav,  XIX,  f.  54.  —  H.  A.  Adams,  Gen.  of 
Moll.,  Vol.  1,  p.  259. 

Mar  Rosso  (Forskdl). 

Amboina  (Rumph);  Gina  {Humphreys);  Molucche  (Kiisier);  Giava,  Manila, 
Hongkong  {Frauenfeld)  \  Filippine  {Cuming)\  Is.  Key  presso  la  Nuova  Guinea 
(Beccari)\  Nuova  Caledonia  (Montrouzier), 

m 

Questa  specie  pare  non  sia  stata  più  veduta  dopo  Forskàl  nel 
Mar  Rosso;  è  però  specie  cosi  distinta  e  così  da  lungo  tempo 
ben  conosciuta  perchè,  sul  timore  di  una  inesattezza  nella  de- 
terminazione, noi  tralasciamo  di  farne  cenno. 

Stx*oiii1>u6  Ooluiiil>a,,  Ghelin. 

SStrombus  Ooliunba,  Lamarck,  An.  8.  Vert.,  Vol.  VII,  p.  208.  -  Sowerby, 
Thes.  Gonch.,  Vol.  I,  p.  26,  tav.  VI,  f.  2,  3.  —  Gatlow,  Gonch.  Nomencl.  p.  ?39 - 
Kiener,  Icon,  des  Goq.,  p.  51,  tav.  XXV,  f.  1  e  1  a. 

SStrombus  rTaiikervillei,  Swain  son  (ubi). 

^trombus  Oolumba,  Deshayes  Lamk.,  An.  s.  Vert,  2.a  Ed.,  Vol.  IX, 
p.  702.  —  Kùster,  Gonch.  Gab.,  2.a  Ed.,  p.  67.  —  Duclos  in  chenu,  Illustr  de 
Gonch.,  p.  6,  tav.  XII,  f.  78.  —  Reeve,  Gonch.  Icon.,  tav.  XII,  f.  f6.  -  Jay,  Cat 
of  Shells,  4.a  Ed.,  p.  341.  —  Morch,  Gal.  Gonch.  Yoldi,  p.  61. 

SStPotnbus  (Qallinula)  Oolumba,  H.  e  A.  Adams,  Gen.  of  Moll,  Vol.  I. 
p.  259. 

Mar  Rosso  {Duclos,  coll.  Delossert);  Golfo  d'Akaba?  (Arconati);  Zanzibar 
{Thome);  Filippine  {Kiener,  Kiister), 
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II  sig.  Kiister  ad  imitazione  del  Kiener  aggiunge  fra  i  sino- 
nimi di  questa  specie  lo  Str.  dilatattcs  di  Swainson;  meno  retta- 
mente però.  La  specie  di  quest'  ultimo  autore  ha  relazioni  collo 
Sir.  Columba  ma  ne  differisce  specificamente;  il 'Reeve  Tha  figu- 
rata col  nome  di  Str,  Swainsonii  sopprimendo  a  ragione  il  nome 
di  Swainson  già  precedentemente  impiegato  per  altra  specie. 

Il  Kiener,  siccome  tipo  di  Lamarck,  figura  una  varietà  scolo- 
rata; però  questa  è  rappresentata  pel  dorso  e  non  è  detto  se 
scolorata  del  pari  si  mostri  Y  apertura.  Il  Lamarck  poi  nella  no- 
ticina  che  fa  seguito  alla  sua  frase  latina  dice  di  questa  specie: 
«  sa  columelle  est  munie  d'une  rate  verte,  ainsi  que  le  limbe  in- 
terne du  bord  droit  ».  Fra  i  molti  esemplari  da  noi  veduti,  e 
fra  le  figure  tutte  che  noi  conosciamo  di  questa  conchiglia  non 
abbiamo  mai  trovato  un  individuo  che  presenti  tali  macchie  verdi; 
in  tutti  quelli  da  noi  osservati  le  macchie  caratteristiche  della 
apertura  sono  di  color  bruno  più  o  meno  carico. 

La  presenza  di  questa  specie  nel  Mar  Rosso  non  ci  pare  an- 
cora abbastanza  bene  accertata. 

Stroiii1>iis  defoirmls.  Gray. 

Griffith  Animal  Kingdom.  Moll.,  tav.  25,  f.  5. 
(nee  Kiener^  nee  Kiister,  nee  Dicclojs). 

Strombus  vittatus  Claris  I^ubri ,  Chemnitz,  Ck)nch.  Cab.  Vol.  X, 
p.  217,  tav.  GLVII,  f.  1496. 

S^trombus  deforinis,  Sowerby,  Thes.  Conch.,  Vol.  I,  p.  27,  N.  5,  tav.  VI, 
f.  8.  —  Catlow,  Conch.  Nomencl.,  p.  259.  —  Deshayes  Lamk.,  An.  s.  Vert.,  2.a 
Ed.,  Vol.  IX,  p.  714. 

Strombus  Oampbelli,  Kiister,  Conch.   Cab.,  2.a  Ed.,  p.  69,  tav.  15,  f.  2. 

Stx*oiiib\is  deformis.  Reeve,  Conch.  Icon.,  tav.  XIX,  f.  55.  —  Jay.  Cat., 
of  Shells  4.a  ed.,  p.  341. 

Strombus  {Oallinula)  deformisi  H.  A.  Adams,  Gen.  of  Moll.,  Vol.  I, 
p.  250.  —  M'Andrew,  Test.  Gulf,  of  Suez,  p.  12. 

Strombus  deformis,  Paetel,  Moll.  Syst.  et  Cat.,  p.  160. 

Mar  Rosso  {Mu8.  di  Torino,  Paetel);  Is.  dì  Jubal  (M'Andrew);  Hongkong 
(Frauenfeld)  ;  Australia  (Reeve), 

Questa  specie  non  fu  egualmente  interpretata  dai  diversi  au- 
tori ,  e  perciò  regna  una  qualche  confusione  nella  sua  sino- 
nimia la  quale  richiede  di  essere  appurata  e  riveduta.  Per  noi 
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lo  Str.  deformis  del  Mar  Rosso,  i  cui  tipi  corrispondono  esatta- 
mente ai  tipi  di  Gray  che  si  conservano  nel  Museo'  Brittanico, 
è  la  stessa  cosa  che  la  conchiglia  eritrea  descritta  e  figurata  da 
Chemnitz  col  nome  di  Slrombìis  vittatics  Maris  Rubri.  V  esem- 
plare di  questo  autore  è  alquanto  più  vivamente  colorato  dei 
nostri,  di  cui  alcuni  però  presentano  evidenti  le  traccie  di  una 
identica  colorazione.  Ma  ciò  che  davvero  non  sappiamo  com- 
prendere si  è  come  il  signor  Kùster  abbia  voluto  riferire  la 
figura  chemnitziana  allo  Str,- CampbeUi  Gray,  specie  notissima 
ed  oltremodo  distinta,  con  la  quale  non  ha  niente  che  fare  sotto 
nessun  aspetto.-  Secondo  noi  la  maggior  affinità  che  offra  lo 
Str.  deformis  è  con  certe  varietà  dello  Scr.  Columba,  però  la 
sua  apertura  non  offre  mai  le  macchie  scure  caratteristiche  di 
quella  specie. 

Dalla  sinonimia  dello  Str.  deformis  noi  abbiamo  decisamente 
escluse  le  figure  di  Kiener,  Kiister  e  Duclos.  Nulla  hanno  di 
comune  colle  figure  di  Gray,  Sowerby  e  Reeve,  che  sono  le  sole 
che  rappresentino  fedelmente  questa  specie,  le  figure  di  Kiener, 
ed  a  nostro  avviso  queste  si  riferiscono  ad  una  forma  distinta; 
la  medesima  che  sotto  il  nome  di  Str.  deformis  vien  rappresen- 
tata dal  Duclos  nelY  Illustrations  Conchyliologiqu£s  dello  Chenu, 
aggiungendovi  l' immagine'  di  una  bella  varietà  più  adulta  ed 
alquanto  più  allungata.  La  figura  dello  Str.  deformis  del  signor 
Kuster  non  è  che  una  grossolana  riproduzione  delF  accuratissima 
figura  di  Kiener.  Secondo  noi  la  conchiglia  in  questione  potrebbe 
assumere  il  nome  di  Strombvs  Kieneri  ed  avrebbe  la  seguente 
sinonimia: 

Stroxnbus  deformis,  Kiener,  {non  Qray)  Icon,  des  Coq.,  p.  58,  tav.  XXXII, 
f.  2.  ~  Kuster,  Conch.  Cab.,  2.a  Ed.,  p.  68,  tav.  13,  f.  11,  12.—  Daclos  in  Chenu. 
Illustr.  de  Conch.,  p.  6,  tav.  23«  f.  5,  6,  7,  8. 

Stromlbus  flttiniiieiiSy  Link. 

Beschreib.  d.  Nat.  Samm.  d.  Univ.  zu  Rostock  (1807)  (Lentigo) 
ex  Mórch.,  Cat.  Conch.  Yoldi,  part.  1,*,  p.  63. 

Alata  canarium  flosculosum^  Martini,  Conch.  Cab.,  Voi-  Hit  P-  10'< 
tav.  LXXVni,  f.  807-809. 
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.AJatus  sibberulns ,  Meuschen,  ex  Mdrcb,  1.  c.  (non  Linné). 

StroxnbuB  mutabilis ,  Swainson,  Zool.  Illustr.,  l.a  ser.,  Vol.  2,  tav.  71,  f.  I. 

Strombus  floridus,  Lamarck,  An.  8.  Vert.,  Vol.  VII,  p.  811.  —Wood,  Ind. 
Test.  Siippl.,  p.  13,  tav.  4,  f.  5.  —  Deshayes,  Bncycl.  meth.  Vers.,  Vol.  3,  p.  993. 

SStrombus  mutabilisy  Sowerby,  Tbes.  Conch.,  Vol.  I,  p.  29,  N.  20,  tav.  VII, 
f.  40,  45,  46,  47.  49,  52. 

Strombus  floridus,  Quoy  e  Gaim.,  Voy.  de  TAstr.  Zool.,  Vol.  3,  p.  68, 
lav.  51,  f.  12,  13.  —  Klenep,  Icon,  dea  Coq.,  p.  63,  tav.  XXXII,  f.  1,  1  a,  1  2>.  — 
Deshayes  Lamk.,  An.  s.  Vert.,  2.a  Ed.,  Vol.  IX,  p.  707.  —  Kiister,  Conch.  Gab., 
2.a  Ed.,  p.  53,  tav.  9,  f.  8,  9,  10. 

StFombns  xnutabilis.  Duclos  in  Ghenu,  Illustr.  Concb.,  p.  3,  tav.  6,  f.  1, 2, 
3,  4;  tav.  9,  f.  3  (coll*  animale}. 

StFombus  epimelluB,  Duclos,  1.  c.  p.  3,  tav.  14,  f.  11,  12,  e  tav.  22,  f.  5-6. 

Strombus  floridua-.  Reeve,  Conch.  Icon.,  tav.  VII,  f.  11  a,  &.  —  Jay,  Cat. 
of  Shells,  4.a  Ed.,  p.  341. 

Strombus  flosculosus ,  Mdrch.  Cat.  Conch.  Yoldi,  part,  l.a,  p.  63.  —  H. 
e  A.  Adams,  Gen.  of  Moll.,  Vol.  1,  p.  260. 

Stroxnbus  floridus,  Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  131.  —  M* Andrew, 
Test.  Gulf,  of  Suez,  p.  12.  —  Blanford  Observ.  on  Geol.  and  Zool.  of  Abys- 
sinia, p.  465. 

Mar  Rosso  {Mus.  di  Torino);  Rada  di  Suez  (Issel);  Golfo  dì  Akaba  (Ar- 
conati);  Cosseir  (Fraas);  Is.  di  Jubal  (M^ Andrew);  Suakin  e  Baia  d'Assab 
(Antìnari,  Issel  e  Beccari). 

Amboina  (Rumph);  Is.  Ticao  e  Bohol,  Filippine  (Cuming);  Port  Jackson 
(Angas);  Zanzibar  (F.  d.  Decken);  Is.  della  Società  (Cuming);  TabTti  (Fra- 
venfeld);  Nicobari  (hrauenfeld);  Is.  Seychelles  (Mitchell,  Martens)  ;  Maurizio 
(Mitchell);  Nuova  Caledonia  (Montrouzier);  Is.  Borbone  (Maillard);  Mozam- 
bico (Martens);  Is.  Tikopia  (O^^y  e  Gaimard);  Kiusiu,  Giappone  (Lischke); 
Is.  del  Mare  del  Sud  (Mìis.  Gode/froy  CuL^  V);  Port  Natal  (Krauss);  Loanda, 
Tarns,  Africa  occidentale  (Bunker);  Sant*  Elena  (Duclos);  Capo  di  Buona 
Speranza  (Krauss);  Madagascar  (Duclos);  Is.  Maurizio  (Robillard). 

Gli  esemplari  del  Museo  di  Torino  sono  perfettamente  tipici 
e  raggiungono  le  ordinarie  dimensioni  ;  quelli  per  contro  di  Sua- 
kin sono  tutti  assai  più  piccoli  ed  irregolari  nell'  accrescimento 
della  spira. 

Del  rimanente  è  specie  oltremodo  variabile  si  nella  grandezza, 
che  nel  colorito.  Talora  i  giri  di  spira  non  offrono  traccia  di 
tubercoli  e  sono  subangolosi  verso  la  loro  metà;  l'ultimo  ed  il 
penultimo  giro  spesso  sono  quasi  lisci,  ma  talvolta  presentano 
invece  cospicui  tubercoli  ;  V  apertura  talvolta  è  quasi  bianca ,  ma 
generalmente  è  più  o  meno  rosea,  ed  anche  vermiglia,  ed  ha 
la  columella  in  «genere  di  color  più  carico  internamente,  essa 
pure  or  bianca,  or  rosea,  or  ranciata.  Ed  è  appunto  fondandosi 
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sopra  alcune  di  queste  differenze  di  assai  poco  momento  che  il 
Duclos  ha  fonnato  il  suo  Str.  epimellus,  specie  che  non  ha  ra- 
gione per  essere  conservata  e  che  deve  scomparire;  è  già  mostrarsi 
molto  concedente  il  considerarla  come  varietà  stabile  e  distinta. 

Il  Museo  di  Torino  possiede  di  questa  specie  alcuni  esemplari 
relativamente  grandi  che  sono  elegantemente  dipinti  con  larghe 
chiazze  brune,  ranciate  e  gialle.  (Mar  Rosso,  Is.  Maurizio);  ed 
il  sig.  Viglietti,  distinto  dilettante  di  conchiliologia,  conserva  nella 
sua  raccolta  altri  individui  che  sono  per  contro  piccolissimi,  a 
superficie  liscia  e  lucente,  di  colore  uniforme  giallo  e  rosso  ran- 
ciato  (Is.  Maurizio). 

L' opercolo  di  questa  specie  somiglia  a  quello  delle  altre  con- 
generi. 

Parrà  strano  a  taluno  che  noi  abbiamo  impiegato  per  questa 
specie  il  nome  impostole  da  Link,  contro  V  uso  generale.  La  cosa 
però  ci  parve  ragionevole  e  giusta  se  debbesi  in  fatto  e  non  in 
parole  soltanto  adottare  da  tutti  la  legge  della  priorità  nelle 
determinazioni.  Questa  conchiglia  di  cui  gli  antichi  iconografi 
Lister,  Rumph,  Peti  ver,  Seba  ci  diedero  buone  figure,  ebbe  già 
un  nome  da  Martini,  che  non  riconoscendo  la  legge  della  nomen- 
clatura binomia,  la  chiamò  Strornbus  Canarium  flosculosum.  Questo 
nome  non  fìi  rettificato  a  seconda  delle  idee  linneane  neppure 
neir  indice  del  Cmichylien  Cabinet  di  Schròter  e  non  può  dunque 
ersero  accettato.  Meuschen  le  imponeva  pel  primo  un  nome  re- 
golarmente binomio,  ma  il  nome  specifico  da  lui  adottato  era 
già  stato  precedentemente  impiegato  da  Linné  per  un'  altra  specie 
di  Strornbus,  e  doveva  pertanto  essere  rigettato  esso  pure.  Dopo 
Meuschen  questa  conchiglia  ebbe  un  nome  binomio  da  Link 
neir  opuscolo  da  noi  citato,  opuscolo  perfettamente  scientifico 
dove  le  specie  non  accettate  col  nome  linneano,  o  di  esso  man- 
canti, furono  correttamente  denominate  e  distinte  colla  citazione 
delle  figure  del  Conchylien  Cabinet.  Il  nome  specifico  di  Link 
pertanto  come  il  più  antico  deve  essere  quello  col  quale  si  devo 
designare  questa  specie.  Vero  è  che  il  Sig.  Mòrch  preferi  il  nome 
di  Martini,  ma  come  già  accennanuno  un  tal  nome  non  essendo 
strettamente  binomio  deve  essere   abbandonato.  In  quanto  alle 
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denominazioni  di  Lamarck  e  dì  Swainson  essendo  esse  di  data 
posteriore  a  quella  di  Link  devono  evidentemente  passare  in 
sinonimia. 

Il  Reeve  nella  tavola  da  noi  menzionata  colle  figure  11  e  e  d 
ha  rappresentato  una  singolare  varietà  assai  più  allungata  e  colla 
spira  molto-  più  alta  e  sporgente  ;  per  quanto  se  ne  può  giudi- 
care dalla  figura  è  tale  la  differenza  che  si  ravvisa  fra  questa 
ed  il  tipo ,  che  non  saremmo  lontani  dall'  accostarsi  all'  opinione 
di  coloro  che  la  ritenessero  come  specificamente  distinta. 

Strom'bus  g-i^^^^ulus  9  Linné. 
,      Syst.  Nat,  Ed.  X,  p.  744  e  XII  ed.,  p.  1210. 

Stpombixs  eibboralus,  Born,  Mus.  Caes.  Vind.,  p.  978. 

Alata  Oanarium  eibbosuxn^  Martini,  Gonch.  Cab.,  Voi.  ITI,  p.  93,  tav. 
LXXVII,  f.  792,  a  798. 

Strombus  succinctus,  Encycl.  meth.,  tav.  408,  f.  3  a,  b,  (^Junior). 

Htpoznbus  eibberulus^  Dillwy<i,  Cat.,  Vol.  2,  p.  666.  —  Lamarck,  An.  s. 
Vert.  Vol.  VII,  p.  205.  —  Wood,  Ind.  Test.,  p.  117,  tav.  25,  f.  20.  —  Deshayes,  Bncycl. 
meth.  Vers.,  Vol.  Ill,  pag.  997.  —  Quoy  6  Gaixn.,  Voy.  de  TAstr.  Zool.,  Vol.  2, 
tav.  50,  f.  14.  —  Klener.  Icon,  des  Cog.  p.  37,  tav.  XXVIII,  f .  l  e  XXXIIl,  f.  5.  — 
Deshayes,  Lamk.  An.  s.  Vert.,  2  Ed.,  vol.  IX,  p.  697.  —  Kiister,  Gonch.  Gab.,  2 
Ed.,  p.  48,  tav.  VIII,  f.  3  a  9  e  11.  —  Duclos  in  Ghenii,  Illastr.  de  Gonch.,  p.  8, 
tav.  VIII,  f.  1,  2,  3  e  7  a  10.  —  Reeve,  Conch.  Icon.,  tav.  VIII,  f.  15.  —  Jay,  Cat. 
of  Shells,  4  Ed.,  p.  342.  —  H.  e  A.  Adams,  Oen.  of  Moll.,  Vol.  1,  p.  260.  —  Issel, 
Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  131. 

Strombiis  mauritianr&s^  Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  130. 

Stpombus  slbberuliis,  M*Andrew,  Test.  Oulf  of  Suez,  p.  12.  —  Fischer, 
Journ.  de  Gonch.,  Vol.  XVIII  (1870),  p.  162. 

Mar  Rosso  {Martens,  Mus,  di  Torino)  ;  Golfo  di  Akaba  {Arconati,  Fischer); 
Ras  Mobamed  (M' Andrew)  ;  Dintorni  di  Massaua  {Beccari,  Issel  e  Antinort). 

Amboina  (Rumph)]  Is.  Maurizio  (Martini);  Cina  {Humphreys);  Zanzibar, 
Mozambico,  Is.  Maskari,  Polinesia  {Martens);  Is.  Seychelles  {Dufo,  Martens); 
Is.  Amoiiranti  {Dufo);  Nicobari  {Frauenfeld) ;  Giava  {Frauenfeld);  Molucche 
{Qmy  e  Gaimard);  Is.  Mariane,  Tonga  Tabou  {Quoy  e  Gaimard);  Isole 
Aru,  Kei,  Sorong,  Jobi  nelln  Nuova  Guinea  {Beccari);  fiaia  di  Geelwinck, 
Nuova  Guinea  {D'Albertis);  Natal  {Krauss);  Is.  Borbone  (Maillard) ;  Is.  Mau- 
rizio {Robillard), 

Questa  specie  offre  molte  varietà  sia  nel  colorito,  sia  nella 
forma;  il  sig.  Kiister  ha  molto  bene  separate  e  distinte  le  me- 
desime. A  quelle  enumerate  dal  lodato  autore  una  ne  aggiun- 
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geremo  che  non  ci  era  nota  prima  d' ora  ;  essa  ofifre  una  con- 
chiglia piccola  colla  spira  piuttosto  depressa,  di  colore  bianco  con 
larghe  macchie  irregolari  vivamente  ranciate.  La  bocca  in  uno 
degli  esemplari  è  rosso-ranciata^  nell'  altro  di  un  rosa  pallidis- 
simo e  quasi  bianca.  Un  altro  individuo  raccolto  alla  Nuova 
Guinea  coi  precedenti  è  totalmente  bianco. 

Strom'bus  fìasoicttus.  Born. 
Mus.  Caos.  Vind,  p.  278. 

'  ^lata  sasittis  lineata.  Martini,  Goncb.  Cab.,  Voi.  Ili,  p.  97,  tav.  LXXYIII, 
f.  800  a  802. 

.Alata  fiavisula,  Meuschen,  Mus.  Oevers.,  p.  338,  Junior  (ex  DìUwyo). 

Strombus  polyfasciatixs,  Cbemnìtz,  Goncb .  Gab.,  Vol.  X,  p.  209.  Ibt.  CLV, 
f.  1483,  1484. 

Stronibìis  subulatixs ,  Herbst,  Hist.  Verm. ,  tav.  48,  f.  8,  (ex  Desbayes). 

Strombus  lentieinoBUB,  Var.  A.  Omelin  Syst.«  Nat.  Ed.  XIII,  p.  3510. 

Strombus  fasciatus  ,  Var.  g.  Gmelin,  I.  e  p.  3511. 

Strombus  polyf asciatus .  Dillwym  Gat. ,  Voi.  II,  p.  662. 

Stpombns  persicixs,  Swainson,  Zool.  Illustr.,  L*  Ser.,  Voi.  I,  tav.  53. 

Stx»oiiibu.s  lineatus,  Lamarck,  An.  s.  Vert.,  Vol.  VII,  p.  211. 

Strombr&B  polyfaaciatus.  Wood,  Ind.  Test.,  p.  116,  tav.  S4,  f.  11. 

feHrombixB  persicus^  Wood,  Ind.  Test.  Suppl.,  p.  14,  tav.  4,  f.  19. 

Strombus  lineatusy  Desbayes,  Encycl.  metb.  Vers.,  Vol.  Ill,  p.  994. - 
Klener,  Icon,  des  Goq.,  p.  34,  tav.  XXX,  f .  1  e  16.  —  Savlgny,  Exped.  d*Ègyp(e 
Coq.,  tav.  IV,  f.  25-26.  —  Kiister,  Goncb.  Gab.  2  Ed.,  p.  51,  tav.  IX,  f.  1-3;  Ut. 
X,  f.  1-2. 

Strombus  polyfasciatus ,  Duclos  in  Cbenu  Illustr.  de  Concb.,  p.  7,  taT. 
9,  f.  12,  13;  tav.  11.  f.  7,  8;  tav.  27,  f.  2,  3. 

StrombuB  fasciatus.  Reeve,  Goncb.  Icon.,  tav.  XIX,  f.  56.  —  Jay,  Cat. 
of  Sbells,  4.a  Ed.,  p.  841.  —  H.  A.  Adams,  Oen.  of  Moll.,  Vol.  1,  p.  200.  — Vaillant, 
Journ.  de  Goncb.,  Vol.  XIII  (1865),  p.  104.  —  Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  131. 
—  M*Andrew,  Test.  Gulf  of  Suez,  p.  12.  —  Blanford,  Observ.  on  Oeol.  and  Zool. 
of  Abyssinia,  p.  465. 

Mar  Ro9ào  [D'Avila,  Mus.  di  Torino,  Martens)  ;  Golfo  di  Akaba  {ArconaU); 
Is.  di  Jabal  (M* Andrew);  Massaua  e  Arcipelago  di  Dahlac  {Antinori,' lisel ^ 
Beccari);  Suoz  {Vaillant);  Ceylan  (Banley);  Golfo  Persico  {Swainson,  Mar- 
tens); Bengala  (Favanne);  Filippine  (Martini);  Indie  occidentali  (Paetel), 

Comune  nella  parte  meridionale  del  Mar  Rosso  (Issel). 

Questa  specie  è  piuttosto  variabile  ma  conserva  sempre  il  suo 
aspetto  caratteristico.  La  varietà  più  saliente  è  quella  che  si 
presenta  colle  fauci  candide  e  scolorate  e  colle  fascie  nero-brune 
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dell'ultimo  giro  interrotte.  11  tipo  in  cui  le  fauci  sono  più  o 
meno  rosee  o  ranciate  ora  fa  vedere  V  ultimo  anfratto  con  fasqìe 
interrotte,  ora  più  raramente  con  fascio  continue.  Però  tali  va- 
riazioni non  sono  costanti  per  ammettere  varietà  distinte  e  ben 
caratterizzate  come  per  alcune  altre  specie. 

L' animale,  come  in  generale  quello  degli  Strombi,  ha  la  forma 
di  un  nastro  avvolto  a  spira.  Alla  estremità  superiore  sporgono 
la  testa  ed  il  piede.  Questo  è  una  massa  muscolosa  piegata  ad 
angolo  ottuso,  un  po'  conica  alla  estremità  che  porta  T  opercolo. 
La  testa  appena  distinta  porta  una  grossa  proboscide  cilindrica,  un 
po'  compressa  rugosa,  lunga  circa  9  mill., interiormente  alquanto 
allargata  e  troncata.  Ai  due  lati  di  essa  stanno  i  tentacoli  i  quali 
terminano  in  punta  conica  ed  acuta  e  che  al  principio  del  terzo 
superiore  sopra  un  grosso  peduncolo  portano  gli  occhi  che  ap- 
paiono come  una  macchietta  azzurra.  Nel  lato  destro  la  punta 
del  tentacolo  supera  in  lunghezza  il  peduncolo  oculare,  nel  si- 
nistro è  alquanto  più  breve.  Nella  proboscide  si  apre  l' apertura 
boccale  con  un'  ampia  apertura  trasversale.  Neil'  interno  di  essa 
avvolta  in  una  cospicua  massa  muscolare  sta  la  radula  lunga  un 
6  mill,  e  ^/g,  e  munita  lateralmente  di  due  ordini  di  uncini 
barbati.  La  base  del  pieda  è  occupata  da  un  grosso  organo  glan- 
duloso ,  destinato  forse  a  secretare  il  muco.  L'  opercolo  ha  forma 
di  una  lama  curvata  col  margine  convesso  seghettato;  aderisce 
al  piede  per  1'  estremità  la  più  larga.  Il  fodero  della  verga  (?)  è 
conico,  compresso  e  lungo  5  mill.  Da  esso  parte  un  lungo  e  sot- 
tile filamento. 

Strom'bus  ex*ytl].x*inus,  Cbemnitz. 

Conch.  Cab.,  Voi,  XI,  p.  146,  tav.  195  A,  f.  1874,  1875. 

■ 

Strombixs  erytlxrinixs,  DiUwyn,  Cat.,  Vol.  2,  p.  673.  —  Wood. ,  Ind.  Test., 
p.  118,  tav.  25,  f.  33.  —  Kùster,  Conch.  Gab.,  2  Ed.,  p.  61,  tav.  13,  f.  14  e  15  (come 
VAT.  dello  Str,  plicatus).  —  Duclos  in  Ghenu  Illustr.  de  Gonch.,  p.  3,  tav.  V,  f.  16, 
17;  var.,  tav.  V,  f.  18,  19. 

Stpombus  RùppeUi,  Reeve,  Gonch.  Icon.,  tav.vill,  f.  13.  — H.  e  A.  Adams, 
Oen.  of  Moll.,  Vol.  1,  p  260.  —  Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  131.  —  M*Andrew, 
Test.  Gulf  of  Suez,  p.  12. 
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Yar.  a.  testa  maior,  costis  longitudincUibm  et  strtis  spiralibu^ 
9         saepe  plus  minusve  evanidis  ornata. 

SStPombus  elesansy  Sowerby,  Thes.  Goncb. ,  Vol.  1,  p.  90,  tav.  VII,  f.  43, 
48.  ~  Catlow  Ind.  Test.,  p.  259.  —  Reeve,  Goncb.  Icon.,  tav.  XVII,  f.  41.—  Jay, 
Gat.  of  Shells,  4.a  Ed.,  p.  341.  —  B.  e  A.  Adams,  Oen.  of  Moll.,  Vol.  I,  p.  860.  - 
M* Andrew,  Test.  Gulf  of  Suez,  p.  IS. 

Tipo  —  Mar  Rosso  {Chemnitz,  Ruppel).,  Is.  Jubal  {M'Andrew))  Massaoa 
{Antmori,  Issel  e  Beccai^. 
Var.  a  —  Mar  Rosso  {Buppel)\  Is.  Jubal  (M' Andrew);  Is.  Filippine  iCminq). 
Cina,  yar.  a  (Duclos), 

Un  attento  esame  dello  Strombi^  Ruppelii  Reeve  ci  ha  con- 
vinto che  esso  era  identico  con  lo  Str.  erythrinus  Chemn. ,  e  fon- 
dato soltanto  sopra  una  varietà  differente  pel  colorito.  Il  Duclos 
molto  a  ragione  ha  conservato  lo  Str.  erythrinus  di  cui  Reeve  e 
Sowerby  non  tennero  conto,  e  ciò  tanto  con  maggior  torto  in 
quanto  che  esistono  decisi  passaggi  dallo  Str.  Riippelii  Reeve, 
allo  Str.  ekgaiìs  di  Sowerby  i  quali  vanno  congiunti  e  conside- 
rati come  varietà  uno  dell'altro;  la  specie  però  deve  conservare 
il  nome  perfettamente  binomio  impostole  da  Chemnitz. 

Il  sig.  Kiister  considera  lo  Str.  erythrinus  come  una  varietà 
dello  Str.  plicatus  Lk.  (dentatus  L.)  e  forse  non  a  torto  perchè 
la  nostra  var.  a  (Str.  elegans  Sow.)  sembra  stabilire  il  passaggio. 
Non  è  impossibile  che  in  seguito  si  riconosca  che  queste  specie 
vanno  riunite  in  una  sola. 

S trombus  dentcttus,  Linn£. 
Syst.  Nat.,  Ed.  XII,  p.  1213. 

^lata  Ssimaar,  Meuscben,  Mus.  Gevers.,  p.  336.  —  Martini^  Gonch.  Cab., 
Voi.  III.  p.  102,  taT.  78,  f.  811-814. 

Strombus  sainar,  Gbemnitz,  Gonch.  Gab.,  Vol.  X,  p.  221,  tav.  157,  f.  1503. 

SStPombus  iirceus,  var.  Scbreibers,  Gonch.,  Voi.  I,  p.  187. 

^trombus  tridentatus,  Omelin,  Syst.  Nat.,  Ed.  XIII,  p.  3519. 

Stpombus  samary  Dillwyn,  Gat-,  voi.  2,  p.  674. 

Stx»oixibu8  tridentatus^  Lamarck,  An.  s.  Vert.,  Vol.  VII,  p.  200.  —  Wood, 
Ind.  Test.,  p.  118,  tav.  25,  f.  34.  —  Deshayes,  Encycl.  meth.  Vers.,  Vol.  Ill,  p. 
902.  —  Sowerby,  Oen.  of  Shells,  f.  6.  —  Reeve,  Goncb.  Sysk.,  Vol.  2,  p.  207,  tav. 
251,  f.  6. 
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Stpombixs  dentatixs,  Sowerby,  Thes.  Conch.^  Voi.  I,  p.  31,  N.  29,  tav.  9, 
f.  86,  87. 

SSCnpombus  tridentatus,  Kiener,  Icon,  des  Coq.,  p.  64,  tav.  XXVI,  f.  2. 

Strombixs  samar,  Deshayes,  Lamk.  An.  s.  Vert.,  2  Ed.,  voi.  IX,  p.  704. 

Strombus  tridentatus,  Kiister,  Goncta.  Cab.,  2  Ed.,  p.  54,  tav.  IX,  f.  12-15; 
lav.  XV,  f.  8,  9,  10. 

Strombus  samar,  Duclosin  Gbenu  Illustr.  de  Conch.,  p.  5,  tav.  IV,  f.  13, 14. 

Strombus  samarensis,  Reeve,  Goncb.  Icon.,  tav.  XIX,  f.  53. 

Strombus  samar,  Desbayes,  Traitò  dò  Goncb.  Atlas,  p.  68,  tav.  115,  f.  4. 
—  Jay,  Cat.  of  Sbells,  4a  Ed.,  p.  343. 

Strombus  dentatus,  Mòrch,  Gat.  Goncb.  Yoldi,  p.  63.  — >  Ilanley,  Ipsa 
Linn.  Goncb.,  p.  274.  ^  H.  e  A.  Adams,  Gen.  of  Moll.,  Vol.  1^  p.  260. 

Strombus  trideutatus,  Ghenu,  Man.  de  Goncb.,  Vol.  I,  p.  257,  f.  1603. 

Strombus  samareusis,  Desbayes,  Goncb.  de  Tile  de  la  Reunion,  p.  113. 

Strombus  deutatus,  Paetel,  Moll.  Syst.,  p.  4&.  —  Blanford,  Observ.  on 
Geol.  and  Zool.  of  Abyssinia,  p.  466.  —  Mas.  Godeffroy,  Gat.  V,  p.  142. 

?Baia  di  Annesley,  Mar  Rosso  {Blanford), 

Amboina,  Molocche  {Rumph);  Giava  (Frauenfeld) ;  Is.  Filippine  {Cuming); 
Maarizio  (Robillard);  Is.  Borbone  {Maillard);  Upolu,  Rarotonga  {Mus.  Go* 
deffroy,  Cat.  V). 

Citiamo  questa  specie  dubitativamente  non  avendo  per  le  mani 
i  tipi  del  sig.  Blanford.  Non  già  che  noi  eleviamo  il  benché  mi- 
nimo dubbio  sulla  esattezza  delle  determinazioni  del  lodato  autore 
menzionato,  ma  perchè  lo  Str.  dentatm  di  Linné  fu  dai  diversi 
autori  variamente  interpretato,  e  non  pertanto  non  sappiamo  con 
certezza  se  la  conchiglia  del  sig.  Blanford  citata  con  un  semplice 
nome  sia  lo  Str.  Cridentatus  di  Gmelin  o  lo  Str,  plicatus  di  La- 
marck. Però  r  essere  V  opera  di  Blanford  pubblicata  dopo  gli 
importanti  lavori  di  Mòrch,  Hanley  e  Adams  ci  fa  credere  che 
nella  stessa  col  nome  di  Str.  dentatus  si  alluda  a  questa  specie. 
Abbiamo  pure  attentamente  esaminata  la  questione  se  la  con- 
chiglia di  Linné  fosse  veramente  idéntica  con  la  specie  di  Chem- 
nitz, e  le  nostre  indagini  ci  hanno  confermati  in  questo  modo 
di  vedere.  Oltre  a  ciò  che  questa  è  Tunica  specie  di  Strombide 
che  presenti  denti  ben  distinti  ed  appariscenti  nella  parte  ante- 
riore del  labro  esterno,  e  noi  vediamo  che  le  pieghe  longitudinali 
di  cui  parla  Linné  nella  sua  laconica  frase  esistono  spesso  distin- 
tissime in  alcuni  esemplari. 


Ann.  del  Mus.  Civ,  di  St,  Nat.  Voi.  Vili.  23 
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Stx*om'bu8  fusiformis  9  Sowerbt. 
Thes.  Conch.,  Vol.  I,  p.  31,  N.  28,  tav.  IX,  f.  91,  92. 

Strombus  fasiformis,  Kiener^  Icon,  des  Goq.,  p.  47,  tav.  28«  f.  2.  —  De- 
sbayes,  Lam.  An.  s.  Vert.,  2.a  Ed.,  Vol.  TX,  p.  718.  —  Kiister,  Ck)nch.  Cab.. 
2.a  Ed.,  p.  74,  tav.  20,  f.  6.  —  Duclos  in  Ghenu  Illustr.  de  Conch.,  p.  4,  tav.  II, 
f.  1,  2.  —  ReeVe,  Conch.  Icon.,  tav.  V,  f.7.  — Jay,  Gat.  of  Shells,  4.a  Ed.,  p.34?.- 
H.  e  A.  Adams.  Gen.  of  MoH.,  Vol.  1,  p.  260.  ~  Issel,  Malac  del  Mar.  Rosso,  p.  131. 

—  M*Andrew,  Test.  Gulf  of  Suez,  p.  12. 

Mar  Rosso  {Koenig,  Kiener,  Sowerby,  Mus,  di  Torino)  ;  te.  Jubal  M'Andrm); 
Golfo  di  Akaba  (Arconati). 
Australia  settentrionale  (Juques  ex  Reeve). 

Stroml>us  tex*el>ellatii8  ,  Sowerby. 
Thes.  Conch,,  Vol.  1,  p.  31,  N.  30,  tav.  IX,  f.  84,  85. 

HtxK>mbus  terebellatUs,  Kiener,  Icon,  des  Goq.,  p.  66,  tav.  XVIII,  f.  t 
(nella  tav.  col  nome  di  Str.  dentatus).  —  Deshayes,  Lamk.  An.  s.  Vert.,  2.aEd., 
Vol.  IX,  p.  718.  —  EiJster,  Conch.  Cab.,  2.a  Ed.,  p.  38,  tav.  4  a,  f.  3, 4,  e  tav.  9,  f  U. 

—  Duclos  in  Ghenu  Illustr.  de  Conch.,  p.  5,  tav.  XII,  f.  9,  10.  —  Reeve,  Conch. 
Icon.,  tav.  VI,  f.  10.  —  Jay^  Gat.  of  Shells^  4.  Ed.,  p.  343.  ~  H.  e  A.  Adams. 
Gen.  of.  Moll.,  Vol.  1,  p.  260.  —  M'Andrew,  Test.  Gulf  of  Suez, -p.  12, 

Mar  Rosso  (Kuster);  Is.  Jubal  (M'Andrete). 

Is.  Ticao,  Filippino  {Cuming);  Is.  Vili,  Eliice  e  Boston  {Mus.  Godeffro^, 
Cat.  V). 

Ptex*ocei*a.  mil^ipeda,,  Linné. 
Syst.  Nat.,  Ed.  X,  p.  743,  Ed.  XII,  p.  1208.  (Strombus). 

Oopnixta  millipeda,  Rumph,  Amb.  Rarit.,  p.  110,  tav.  XXXVI,  f.  1- 

^lata  polydactylos.  Martini,  Conch.  Cab-,  Vol.  Ill,  p.  160,  tav.LXXXVIlI, 
f.  861,  862. 

Strombus  millipeda,  var.  A,  Dillwyn,  Cat.,  Vol.  2,  p.  660.  —  Wood, lod 
Test,,  p.  116,  tav.  24,  f.  9. 

Pterocera  millipeda^  Lamarck,  An.  s.  Vert.,  Vol.  VIII  p.  107  (partim). - 
Sowerby,  Thes.  Conch.,  Vol.  1,  p.  43,  N.  8,  tav.  XI,  f.  3.  —  Kiener,  Icon,  des  Coq., 
p.  10,  tav.  9,  f.  1,  (exl.  var.).  —  Swainson,  Exot.  Conch.  App.,  p.  33.  —  Deshayes. 
Lamk.  An.  s.  Vert-,  Vol.  IX,  p.  673.  —  Kuster,  Conch.  Cab.,  2.a  Ed.,  p.  84,  lav. 
14,  f.  1,  2.  —  Reeve,  Conch.  Icon.,  tav.  VI,  f.  iO.  — Ghenu,  Man.  de  Conch.,  Vol. 
1,  p.  258,  f.  1616.  —  Jay,  Gat.  of  Shells,  4.a  Ed.  p.  340.  —  Issel,  Malac.  del  Mar 
Rosso,  p.  132. 

laCarpaso  xnillipeda,  H.  e  A,  Adams,  Gen.  of  Moll.>  Vol.  L  p.  261. 
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Mar.  Rosso  {Kiener), 

Cororaandel  e  Cina  {Humphreys);  Ceylan  (Humphreys,  Hànley);  Filippine 
(Cuming);  Is.  Jobi,  Nuova  Guinea  (Beccari);  Is.  Maurizio  (Robillard). 

Vive  sugli  scogli  ad  acque  basse  (Cuming).  Finora  il  solo 
Kiener  ha  citato  questa  conchiglia  come  di  provenienza  eritrea. 

Contro  la  nostra  abitudine  nella  sinonimia  abbiamo  menzionato 
il  nome  imposto  a  questa  conchiglia  da  Rumph,  autore  anteriore 
alla  X  ed.  del  Syslema  Naturae;  ciò  però  non  abbiamo  fatto  a 
caso,  ma  per  ricordare  che  a  questo  antico  e  pregievolissimo 
scrittore  si  devono  i  primi  tentativi  di  una  vera  nomenclatura 
binomia.  Linneo  seppe  fare  suo  pro'  dell'idea  di  Rumph,  per- 
fezionarla, sottoporla  a  norme  determinate  ed  infine  applicarla 
all'  intera  storia  naturale. 


(Subgen.  Heptadactylus). 

PteiTocera  tx-nnoaitt,  Humphreys. 

Portland  Cat.  p.  133,  N.  2967  (Strombus);  1786. 

SStroKnbuB  radix  Bryonlae,  Chemnitz,  Conch.  Cab.,  Vol.  X,  p.  227,  tav. 

CLIX,  f.  1512  a  1515. 

Strombus  Bryonia,  Omelin,  Syst  Nat.,  Ed.  XIII,  p.  3520. 

Stroxnbus  trnncatu»,  Dillwyn,  Gat.,  Vol.  II,  p.  6t,9. 

Pterocera  tPiuicata,  Lamarck,  An.  s.  Vert.,  Vol.  Vii,  p.  195. 

Strombna  Bryonia,  Wood,  Ind.  Test.,  p.  116,  tav.  24,  f.  8.  . 

l:>torocera  truncata ,  Deshayes,  Encycl.  meth.  Vera.,  Vol.  8,  p.  855.  — 
Sowerby,  Thes.  Conch.,  Vol.  1,  p.  42,  n.  1.  —  Kiener,  Icon,  des  Coq.,  p.  3,  tav.  1; 

tav.  10,  f.  5  (junior). 

I>torocera  Bryonia,  Deshayes ,  Lamk.  An.  s.  Vert. ,  2.a  Ed.,  Vol.  IX,  p. 
671  {Nota),  «-  Kuster,  Conch.  Cab.,  2.a  Ed.,  p.  79,  tav.  B,  f.  1;  tav.  21,  f.  1  a  4; 
tav.  22,  f.  1-2  Uunior).  —Reeve,  Conch.  Icon.,  tav.  I,  f.  1.  —  Jay,  Cat.  of  Shells, 

p.  340. 
F»t©rocera  radix  Bryoniae,  Mòrch,  Cat.  Conch.  Yoldl,  p.  60. 

pterocera  Bryonia,  Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  133. 

Var.  a.  Testa  spira  acuminata  nee  tramata  j  et  labro  digitos 
graciliores  exibente  conspicua. 

£>terocera  sebae,  Kiener,  Icon,  des  Goq.,  p.  4,  tav.  II;  tav.  IV,  f.  2.  —  Kil- 
ster.  Conch.  Cab.,  2.a  Ed.,  p.  80,  tav.  20,  f.  8.  -  Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  183. 

{Heptadactylus)  »ebae,  M' Andrew,  Test»  Gulf  of  Suez,  p.  12. 


' 
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Mar  Rosso  (Kiener,  Kùster,  Mus.  di  Torino);  Ras  Mohammed  e  Goirodi 
Akaba  (Th.  Loebbecke);  Tor,  Is.  Jabal  a  4  fathoms  di  profondità  {M'Andrev}. 

Is.  Maurizio  {Chemnitz);  Cina  {Humphreys);  Borbone  {MaiUard,  Is. Sey- 
chelles e  Ammiranti  {Bufo);  Giava  {Bunker);  Is.  Panipet  {P^aunfdi}; 
Port  Blair,  Andaman  e  Ceylan  -{Mitchell);  Is.  della  Società  (Cuming);  Poli- 
nesia ed  Australia  {Sou:erby);  Port  Denison  ed  Isole  de!  Mare  del  Sod  (M 
Gode/froy,  Cat.  V);  Hakodadi  {Schrenck);  Nagasaki,  Giappone  {Lischke). 

Abita  le  sabbie  vicino  agli  scogli  alla  profondità  di  quattro  a 
cinque  metri ,  movendosi  lentamente  ed  a  sbalzi  come  lo  Stmnhs 
gibberultis.  Vive  di  carni  morte  (Bufo).  V  opercolo  di  questa 
specie  è  liscio  e  privo  di  denti  da  ambo  i  lati. 

Abbiamo  sotto  gli  occhi  esemplari  di  provenienza  eritrea  cosi 
del  tipo  come  della  varietà;  a  parte  la  troncatura  della  spira 
noi  non  abbiamo  saputo  vedere  altro  carattere  che  distingua  il 
primo  dalla  seconda.  Associandosi  pertanto  all'  opinione  di  Reeve 
e  di  molti  altri  autori  abbiamo  considerate  queste  due  conchiglie 
come  forme  diverse  di  una  medesima  ed  unica  specie. 

Pterooera.  ]Liaml>iS9  Linné. 
Syst.  Nat.  Ed.  X,  p.  743;  Ed.  XII,  p.  1208  (Strombus), 

Cornuta  deciunana,  Rumph,  Amb.  Rarit.,  p.  HO,  tav.  XXXV,  f.D;etav. 
XXXVI,  f.  G. 

ft^trombus  lambis,  Forskàl,  Deecr.  Anim.,  p.  XXXIII,  N.  Tó. 

AìfjLta.  lieptadactylo».  Martini,  Gonch.  Cab.,  Voi.  Ili,  p.  130,  tav.  LXXXVI, 
f.  855;  tav.  XC,  f-  884  OuniorJ;  tav.  XCI,  f.  888,  889  O^niorJ;  tav.  XCII,  f.  »2, 
903  O^niorJ. 

Keptadactylos  marmorata^  Martini,  1.  e,  p.  154,  tav.  LXXXVH,  f. 8^ 
859. 

Miurex  avorrhais,  Rondelet,  Hist,  des  poiss.,  p.  51  (ex  Deshayes). 

Strombus  lambis.  Born,  Mus.  Gaes.  Vind.,  p.  273. 

Strombus  Oamelu»,  Chemnitz,  Gonch.  Cab.,  Voi.  X,  p.  204,  tav.  CLV,  f.  I^ 

Strombus  lambis,  Bosc,  Hist.  Nat.  des  Coq. ,  Voi.  IV,  p.  249.  -  Dillwyn, 
Cat.  Vol.  II,  p.  668. 

Strombus  scorplo,  Blainville,  Man.  de  Malac,  p.  414,  tav.  XXV,  f-  3, 4- 

r*terocera  lambis,  Lamarck,  An.  s.  Vert.,  Vol.  VII,  p.  196. 

Strombus  lambis.  Wood,  Ind.  Test.,  p.  116,  tav.  24,  f.  7. 

Pterocera  lambis,  Deshayesi  Bncycl.  meth.  Vers.,  Vol.  Ill,  p.  856.  — So- 
werby,  Thes.  Conch.,  Vol.  I,  p.  41,  N.  2,  tav.  IX,  f.  5,  6,  7. 

Strombus  lambls,  Quoy  e  Qaimard.  Voy  .de  V  Astr.  Zool.,  Vol-  HI,  P-  » 
tav.  51,  f.  6  e  12  (animale).  _ 

Pterocera  lambis,  Kiener,  Icon,  dea  Cog.,  p.  7,  tav.  Ill  e  tav*  Vi'  '*  ^ 
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Deshayes,  Lamk.  An.  s.  Vert.,  2.a  Ed.,  Vol.  IX,  p.  672.  —  Sowerby,Tbe8.  Conch., 
Vol.  1,  p.  41,  N.  2,  tav.  IX,  f.  5,  6,  7.  —  Ghenu,  Man.  de  Conch.,  Vol.  1,  p.  258, 
r.  1013.  —  Jay,  Cat.  of  Shells,  4.a  Ed.,  p.  340. 

Happago  (Hept€uiactyliis)  lambls,  H.  e  A.  Adams,  Gen.  of  Moll.,  Vol.  I,  p.  261. 

Pterocera  lambis,  Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  132. 

Mar  Rosso  {Forskdl,  Mas.  di  Torino);  Saakìn,  cornane  (Issel);  Golfo  dì 
Akaba  (Arconati);  Dintorni  di  Massaua,  raro  {Issel  e  Beccavi), 

Amboina  {Rumph);  Is.  Banda  e  Frederick  {Regenfuss);  fialavia  ,  Giava 
[MarUni,  Frauenfeld);  Cina,  Madagascar  {Humphreys);  Isole  del  Mare  del 
Sad  {Humphreys  e  Mus,  Godeffroy  Cat.  V);  Zanzibar,  Mozambico,  Isole 
Masckari,  Arcipelago  Indiano  {Martens);  Is.  Borbone  {Maillard);  Madras 
(Frauenfeld);  Geylan  (Hanley,  Reeve);  Tongatabou ,  comunissimo  a  Va- 
nikoro  (Quay);  Port  Denison  (Mus.  Godeffroy  Cat.  V);  Nuova  Olanda  oc- 
cidentale (Menke);  Nuova  Zelanda  (Kiener,  Kuster);  Is.  Filippine  (Reeve); 
Is.  della  Società  (Cuming);  Is.  Ara,  Rei  e  Jobi,  Nuova  Guinea  (Beccari). 

Nel  Museo  Zoologico  di  Torino  si  conserva  un  beli'  individuo 
di  una  forte  varietà  di  questa  specie ,  il  quale  offre  caratteri  ol- 
tremodo singolari  che  ove  si  mostrassero  in  parecchi  esemplari 
varrebbero  forse  a  distinguere  specificamente  questa  forma.  Par- 
rebbe quasi  il  prodotto  ibrido  dell'  accoppiamento  di  due  specie 
diverse  cioè  della  Pt.  Lambis  e  della  Pl  aurantia.  La  conchiglia 
ha  le  dimensioni  della  Pl  Lambis  però  è  più  esile  neir  assieme 
ed  offre  il  labro  esterno  ornato  di  digitazioni  più  sottili ,  più  al- 
lungate, e  le  inferiori  più  incurvate.  La  forma  dell'  apertura  non 
offre  nulla  di  particolare  tranne  il  presentare  la  fauce  lievemente 
corrugata  posteriormente.  Il  canale  è  molto  allungato  e  poco 
incurvato,  però  offre  verso  la  metà  la  stessa  interruzione  che  si 
ravvisa  spesso  nella  Pt.  aurantia  ed  in  altre  pterocere.  Il  colore 
del  dorso  è  un  fulvo  pallido  con  macchie  più  cariche  miste  a  rade 
macchie  bianche,  massimamente  sulle  coste  spirali.  L' interno  della 
columella  e  la  fauce  sono  d'un  bel  rosso  ranciato  pallido. 

AflSne  a  questa  varietà  è  un  individuo  di  Pt.  Lambis  raccolto 
dal  sig.  Nicholas  (Issel)  nel  Mar  Rosso  ;  esso  però  nell'  assieme 
si  avvicina  molto  più  agli  esemplari  tipici ,  da  cui  essenzialmente 
non  differisce  che  per  la  maggiore  gracilità  delle  digitazioni,  e 
per  le  strie  o  rughe  obliterate  che  si  ravvisano  nella  parte  poste- 
riore della  fauce. 

Questa  specie  offre  una  grande  variabilità  nel  colorito.  Alcuni 
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esemplari  del  Mar  della  Cina  che  ci  stanno  davanti  agli  occhi 
hanno  il  fondo  bianco  con  larghe  chiazze  che  formano  delle  zone 
irregolari  longitudinali  di  color  castagno  intenso. 

Rostellairia  mctg^nct,  Scrroter. 

Conch.  Cab.,  Voi.  X  (Register)  p,  38  Fusus  1788. 
Chemnitz,  1.  e,  Voi.  IV,  tav.  158,  f.   1495,  1496. 

M.urex  fusus,  iB'orsk&l,  Descr.  Anim.,  p.  XXXIII,  N.  86  (non  Lione). 

Strombus  fusun.  Boro,  Mus.  Gaes.  Vind.,  p.  S70  (non  Linné).  —  Schróter, 
Enleit.,  Voi.  1,  p.  416. 

^lata  fusus,  Meiischen,  Mus.  Oevers.,  p.  334. 

F*usus  ventricoRus,  Humphreys,  Mus.  Galornn.,  p.  35. 

HTibia  insulae  Ohoramb,  Bolten,  ex  Mòrcb.  Cat.  Conch.  Toldi,  p-  63. 

nCurbo  lonsus,  Jonstbon,  Hist.  Nat.,  tav.  11. 

Strombus  fusus,  Omelin,  Syst.  Nat-i  P-  3506.  —  Bosc,  Hist.  Nat.  des  Goq., 
Voi.  IV,  p.  243. 

Rostellaria  cux*vix>ostra,  Encycl.  meth.«  tav.  411,  f.  1. 

Rostellaria  dentula.  Parry,  Conch.^  tav.  10,  f.  3. 

Stpombus  fusus,  Dillwyn,  Cat.,  Vol.  S,  p.  654. 

Rostellaria  curvirostris ,  Lamarck,  An.  s.  Vert.,  Vol.  VII,  p.  193.-* 
Blainville,  Man.  de  Malac^  p.  895,  tav.  XVI,  f.  1. 

RosteUaria  brevirostra,  Schumacher,  Nouv.  Syst.^  p.  223. 

^trombus  fusus.  Wood,  Ind.  Test.,  p.  115,  tav.  24.  f.  1. 

Rostellaria  curvirostris,  Deshayes,  Encycl.  meth.  Vers.,  Voi.  Ili,  p.908. 

X^stellaria  fusus,  Sowerby,  Gen.  of  Shells,  f.  I.  —  Conch.  Man.,  f-  403. 

Rostellaria  curvirostrum,  Sowerby,  Thes.  Conch.,  Voi.  1,  p.  22,  tar.  V, 
f.  9. 

Rostellaria  curvirostris,  Gatlow,  Conch.  Nomencl.,  p.  258.  —  Kiener, 
Icon,  des  Goq.,  p.  I,  tav.  3,  f.  1.  —  Deshayes,  Lamk.  An.  s.  Vert .,  2,a  Ed.,  Voi. 
IX,  p.  654. 

Rostellaria  fusus,  Kùster,  Conch.' Cab.^  2.a  Ed.,  p.  91,  tav.  23,  f.  I,  ifa- 
dultoj ,  f.  3  rffiovinej;  tav.  B,  f.  2. 

Rostellaria  curvirostris,  D*Orbigny^  Diet.  d*Hist.  Nat.  Atlas.  Moll.  tav. 
22,  f.  5.  —  Guvier,  Regne  Anim.  Atlas.  Moll.,  tav.  61  bis,  f.  68.  —  Mòrch,  Cat. 
Conch.  Kierulf,  p.  11.  —  Reeve,  Conch.  Icon.,  tav.  i,  f.  2.  —  Jay,  Cat.  of  Shells, 
4.a  Ed.,  p.  339. 

R.ostellaria  masna,  Mórch,  Cat.  Conch.  Yoldi,  p.  63. 

Rostellaria  curvirostris,  Deshayes,  Trait,  de  Conch.  Atlas.,  p.  6S*  tav 
113;  f.  13. 

Oladius  masnus,  H.  e  A.  Adams,  Gen.  of  Moll.,  Vol.  1,  p.  S62. 

Rostellaria  curvirostris,  Chenu>  Man.  de  Conch.»  Vol.  1,  p.  261,  f  1635. 
•  Rostellaria  fù.sus,  Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  133. 

Oladlus  inaenus,  M* Andrew, Test.  Oulf  of  Suez,  p.  12.  —Mas.  Godeffroy. 
Cat.  V,  p.  141. 

Rostellaria  curvirostris  ,  Kobelt  Jabrb.  d.  Deut.  Malak.  1875,  p.  3&4. 

Var.  a.  Minor,  gracilior,  pallido  spiraliter  zonata. 
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Mar  Rosso,  Is.  Ghorab  {Forskal);  Coste  Bell'Arabia  Felice  (Humphreys); 
Massaua  nel  seno  della  Quarantina  {Itsel  e  Beccati);  Golfo  di  Suez  {M'An-' 
drew);  Moluccbe  (Kiener,  Soiverby,  Jay). 

Comunissima  presso  Massaua  in  un  fango  molle  ed  impalpa- 
bile, alla  profondità  di  uno  o  due  metri.  La  spedizione  ne  rac"- 
colse  oltre  un  centinaio  di  esemplari. 

Mollusco  piccolo,  forte,  vivacissimo  avente  le  abitudini  degli 
altri  Strombidi  (Issel). 

La  varietà  fu  pescata  fiiori  del  porto  di  Massaua  a  15  metri 
di  profondità  in  un  fondo  melmoso. 

La  sostituzione  della  denominazione  generica  di  Gladiics  Klein 
a  quella  di  Rostellaria  Lamarck,  quale  viene  proposta  dai  signori 
fratelli  Adams  nel  loro  Manuale,  non  può  in  una  ragionata  no- 
menclatura venire  accettata,  giacché  i  lavori  di  Klein  sono  ante- 
riori alla  X  ediz.  del  Systema  Naturae  che  si  vuol  considerare 
come  punto  di  partenza  per  non  andare  nel  caos.  Il  nome  spe- 
cifico di  Chemnitz  non  proposto  secondo  le  regole  della  nomen- 
clatura binomia,  sarebbe  da  respingersi;  però  lo  Schròter  nell'in- 
dice del  Conchy  lien  CJabinet  lo  presenta  regolarizzato,  e  perciò 
deve  avere  la  precedenza  sopra  tutti  gli  altri. 

La  nostra  var.  a  è  molto  più  piccola  del  tipo  ed  offre  colorito 
differente,  poiché  é  ornata  di  fascie  più  pallide  spirali  poco  ap- 
pariscenti. La  conchiglia  inoltre  è  più  gracile,  specialmente  il 
rostro;  quest'  ultimo  in  uno  dei  due  esemplari  che  ne  possediamo 
è  quasi  retto,  obliquo  nell'  altro.  Questa  varietà  per  molti  riguardi 
sembrerebbe  quasi  formare  il  passaggio  alla  specie  seguente. 

La  RosL  magna  benché  conservi  bfistantemente  costante  la 
forma  generale,  é  però  specie  assai  variabile,  ora  più  breve  e 
più  rigonfia,  ora  più  allungata  e  più  snella,  differenze  che  é 
assai  verosimile  siano  dovute  alla  diversità  del  sesso,  almeno  per 
quanto  possiamo  argomentare  dagli  esemplari  che  abbiamo  avuto 
sotto  gli  occhi.  I  denti  del  labro  esterno  variano  nel  numero; 
ora  sono  quattro,  ora  se  ne  veggono  perfino  sette.  Il  rostro  negli 
esemplari  non  adulti  non  è  incurvato,  ma  bensi  diritto;  ond'  é 
che  da  parecchi  autori  vennero  considerati  come  appartenenti  a 
specie   differente.   La   semplice   ispezione   della  forma  dei  giri 
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saperiori  relativamente  poco  convessi  e  della  sooltnra  dei  gir 
Ricali,  &rà  fedlmente  riconoscere  Y  errore.  L' animale  è  assai 
vivace  y  e  capace  di  vivere  perfino  due  giorni  fuori  dell' acq^ia. 
Cammina  a  sbalzi  come  il  rimanente  degli  Strombidi  a{^)imtaLÌo 
contro  il  sQolo  la  robusta  appendice  carnosa  del  piede  che  por:^ 
r  opercolo.  Chiudendo  colla  mano  l' apertura  della  ccmdii^lia. 
r  animale  si  studia  di  allontanare  l' ostacolo  che  gli  impedisce  di 
uscire  spingendovi  contro  il  proprio  opercolo  e  sviluppa  in  qu«?sd 
tentativi  una  forza  straordinaria,  tenuto  conto  delle  sue  dimensi.iLL 

Parecchi  autori  hanno  dato  la  figura  dell'  animale  di  quesia 
specie  e  sono  per  le  mani  di  tutti  le  figure  di  Kiener  e  -i: 
Kiister,  ma  per  molti  riguardi  queste  sono  ÌDq)erfette.  Non  e 
sembra  perciò  inutile  il  dare  qualche  cenno  ancora  intonio  al 
medesimo. 

La  testa  della  SosL  magna  è  lunga,  conica,  bianchiccia,  e 
termina  in  una  lunga  proboscide  cilindrica  segnata  da  kg^l 
solchi  circolari,  e  quasi  tronca  aUa  estremità  libera.  La  bocca  t: 
apparisce  come  una  sottile  fenditura.  Allo  intemo  essa  è  om^:^ 
di  una  radula  breve  e  formata  di  denti  od  uncini  di  cui  i  late- 
rali lunghi,  sottili,  arcuati  ed  acuminati  in  duplice  s»ie  a  da* 
senno  dei  lati,  i  mediani  o  rachidici  laminari  coli* apice  ripiegaro 
unidentato;  disposizione  quasi  perfettamente  identica  oolsìstenu 
di  dentizione  linguale  del  Chenopus  PeUieanL  La  lingua  è  at- 
taccata alla  base  ad  una  specie  di  fEuinge  che  consta  d*  ns^ 
piccola  dilatazione  muscolare  a  pareti  robustissime.  Ai  lati  drl 
capo  stanno  inseriti  due  grandi  peduncoli  oculari  dal  mez»  dei 
quali  si  diramano  i  tentacoli,  lunghi,  sottili,  conici  ed  ^pan- 
tati  all'  apice.  I  tentacoli  sono  di  color  giallo  carico,  m^itr^ 
bianchicci  appaiono  i  peduncoli  oculari;  questi  ultimi  s' ingn^ 
sano  alquanto  verso  l'estremità,  terminando  cogli  occhi  ebe 
hanno  l'aspetto  d'un  punto  nero  cerchiato  d'azzoiro,  conte 
nell'afiBne  Rosi,  reciirosiris. 

Il  piede  è  mediocre  e  di\iso  in  due  parti  di  cui  la  siqieriofp 
è  piccola,  cilindrica,  di  color  bianco  sudicio  che  passa  al  bruiK) 
verso  r  estremità  libera;  l' inferiore  più  grande  è  forte,  alquante^ 
dilatata,  ergente  e  porta  l'opercolo. 
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L' opercolo  é  corneo,  bruno,  di  forma  ovato-allungata  col  nucleo 
apicale.  Sopra  è  liscio,  e  solo  segnato  da  leggiere  strie  d'  accre- 
scimento; sotto  striato  nel  punto  d'  attacco  dei  muscoli  del  piede, 
e  convesso,  lucido  e  liscio  nella  parte  libera. 

Abbiamo  eseguita  la  notomia  di  questo  animale  e  la  sua  strut- 
tura interna  abbiamo  trovato  perfettamente  simile  a  quelle  delle 
Pterocera.  Identica  la  forma  e  disposizione  delle  branchie,  e  delle 
glandole  del  muco,  identicamente  conformato  T  apparato  genitale 
per  quanto  gli  esemplari  conservati  nell'  alcool  ci  hanno  permesso 
di  osservare. 

Il  canale  digerente  per  la  linea  del  dorso  dalla  faringe  va 
direttamente  fino  alla  estremità  del  fegato  sul  quale  si  appoggia 
pur  serbandosi  libero  ed  indipendente.  Rivolgendosi  indi  sopra 
se  stesso  dal  lato  diritto  ritorna  verso  «il  capo  e  va  ad  attaccarsi 
alla  pagina  intema  del  mantello  sotto  del  quale  sbocca  in  una 
piccola  estremità  libera,  dalla  quale  vengono  espulse  le  feci. 

Il  canale  digerente  è  quasi  sempre  della  stessa  grandezza  in 
tutta  la  sua  estensione,  e  non  vi  si  vede  dopo  l'esofago  alcuna 
dilatazione  che  si  possa  paragonare  ad  un  vero  stomaco.  Solo 
alquanto  allargato  appare  il  viscere  nella  regione  del  fegato  e 
nel  punto  ove  si  rivolge  sopra  se  stesso. 

Nulla  di  speciale  ci  ha  offerto  il  sistema  nervoso  la  cui  dispo- 
sizione ci  si  mostrò  conforme  a  quanto  si  osserva  nelle  Pterocera. 
Termineremo  queste  poche  osservazioni,  con  alcune  parole  intorno 
alla  struttura  dell'  occhio.  Questo  offre  la  perfezione  che  presenta 
in  generale  nella  famiglia  degli  Strombidi.  Sotto  una  cornea 
relativamente  grande,  ed  appiattita  sta  un  distintissimo  cristal- 
lino, oscuro,  pellucido,  di  forma  lenticolare  ed  arrotondata.  Noi 
non  siamo  riusciti  a  distinguere  nella  cavità  oculare  le  traccie 
di  una  vera  iride,  ma  appariva  evidente  un  corpo  vitreo  incoloro 
e  trasparentissimo.  La  cavità  intema  che  lo  contiene  è  tappezzata 
dalla  retina  che  consta  di  una  sottilissima  membranella,  ada- 
giantesi  sopra  la  coroide  carica  di  un  abbondante  pigmento  nero. 
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Rostellaria  ourta.,  Sowerbt. 

Proc.  Zool.  Soc.  of  London,  1842,  p.  165. 
De  Roissy,  Hist.  Nat.  des  MoIL,  tav.  56,  f.  6. 

Rostellaria  curta,  Broockes^  Introd.  to  Conch.,  tav.  VII,  f.  87.  —  Sowerby, 
Thes.  Conch.,  Vol.  1,  p.  22,  tav.  V,  f.  7,  11.  —  Callow,  Conch.  Nomeocl.,  p.  257. 
—  Deshayes,  Lamk.  An.  s.  Vert.«  2.a  Ed.,  Vol.  IX,  p.  663.  — >  Reeve,  Conch.  Icon., 
tav.  Ill,  f.  9.  —  Jay>  Gat.  of  Shells.^  4.a  Ed.,  p.  Za9.  —  Woodward,  Man.  of  the 
Moll.>  p.  105,  tav.  4,  f.  4. 

Grladius  curtus,  H.  e  A.  Adams,  Gen.  of  Moll.,  Vol.  I,  p.  263. 

Rostellaria  curta,  Chenu^  Man.  de  Conch.,  Vol.  1,  p.  261,  f.  1636.  —  Ri- 
(;acci,  Cat.,  p.  101. 

Mar  Rosso  (Deshayes,  Jay,  Rigacci). 
Kurrakeo  {Woodward). 

Questa  specie  fino  al  di  d' oggi  non  sembra  ancora  interamente 
accertata.  Certo  che  se  tutti  i  pochi  individui  che  se  ne  cono- 
scono corrispondessero  al  tipo  rappresentato  dal  signor  Sowerby 
nulla  vi  sarebbe  a  ridire;  ma  noi  temiamo  che  si  possa  per  av- 
ventura trattare  di  una  semplice  anomalia  e  che  esistano  esem- 
plari di  transizione.  Diffatti  la  nostra  var.  a  della  specie  prece- 
dente presenta  già  lo  stesso  sistema  di  colorazione,  come  pure 
offre  il  labro  esterno  e  la  callosità  columellare  molto  similmente 
conformati.  Anche  il  Kiister  inclina  verso  quest'  opinione,  la 
quale  è  pur  divisa  dal  Sig.  W.  Kobelt,  che  nella  recente  sua 
enumerazione  delle  Rostellarie  considera  questa  specie  come  ^^- 
rietà  della  precedente.  Non  nascondiamo  però  che  esemplari  di 
questa  conchiglia  già  si  conoscevano  prima  che  il  Sowerby  la 
descrivesse,  dacché  il  De  Roissy  ce  ne  offre  la  figura;  d'altra 
parte  i  signori  fratelli  Rigacci  attestano  di  possederla  nella  loro 
collezione  di  provenienza  eritrea. 

Xere1>ellaiii  T^e]:*e1>elluiii,  Linné. 
Syst.  Nat.,  Ed.  X,  p.  718  (Conus). 
*  Anteriormente  alla  X  Ediz.  del  Systema  Naturae  di  Linné. 

Strombus  17erebelliixn,  Rumph,  Amb.  Rarit.,  p.  101,  tav.  XXX,  f.  S. 
rrerebra  alata,  D*ArgenviIle,  Conch.,  p.  228,  tav.  XI,  f.  0. 
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17erebra  fasciata,. Heberstreit,  Mus.  Ricter.^  p.  806. 
'Xepebellum  punctatum,  Klein,  TentaiQ:  Ostrac,  p.  38,  sp.  3. 
17erebelliini  puUum,  Klein^  1.  c,  sp.  1 
rrerebellum  album,  Klein,  1.  c,  sp.  4  i 


•* 


Dcypo  la  X  Ediz.  del  Systema  Naturae  di  Linné. 


Sulla  T^erebellum,  Linné,  Syst.  Nat.,  Ed.  XIT,  p.  1185. 

.^vena  marina.  Martini,  Gonch.  Gab.^  Voi.  2,  p.  190,  tav.  LI,  f.  569. 

rrerebellum  punctatum, Ghemnitz>  Conch.  Gab.«  Voi.  X,p.  124,  tav. GXLVI, 
f .  1362,  1363. 

rrerebellum  subulatum,  Lamarck^  Ann.  du  Mus.^  Voi.  16,  p.  301. 

Terobellum  Terebra,  Bosc,  Hist.  Nat.  des  Goq.,  Voi.  V,  p.  72,  tav.  XXXVIII, 
f .  7. 

rrerebellum  subulatum,  Lamarck,  An.  s.  Vert.,  Vol.  VII,  p.  568. 


Aggiunte  alla  Sifwnimìa  data  da  Deshayes  nella  2.*  Ediz. 
dell*EiST.  Nat.  des  Anim.  s.  Vert. 

Bulla  nrerebellum,  Hanley,  Ipsa  Linn.  Gonch.,  p.  209  e  503. 

T'erebellum  rFerebellum,  Mòrcb,  Gat.  Gonch.  Yoldl,  p.  64. 

Terebellum  subulatum,  Gatlow,  Gonch.  Nomencl. ,  p.  315.  —  H.  e  A. 
Adams,  Qen.  of  Moll.,  Vol.  I,  p.  263.  —  M'Andrew,  Test.  Gulf  of  Suez,  p.  12.  — 
Paetel,  Conch.  Syst.  et  Gat.  p.  46. 

Var.  a.  Testa  spadiceo  nebulosa  et  maculata, 

Terebellum  subulatuxn,  Sowerby,  Genera,  f.  1.  —  Guvier,  Régne  Anim. 
(par  ses  Disciples),  tav.  51,  f.  5,  5  a. —  Deshayes.  Traile  de  Gonch.  Atlas.,  p.  68, 
tav.  115,  f.  11,  12.  —  Guérin  MenevlUe,  Icon,  du  Régne  Anim.  Moll.,  tav.  16,  f.  9. 

—  A.  Adams,  Reeve,  Voy.  of  Samarang.  Moll.,  p.  36,  tav.  IX,  f.  6  (coll*  animale). 

—  Chenu,  Lecons  d'Hist.  Nat.,  p.  221,  f.  731.  - 

Var.  p.  Testa  obscure  fusco  maculata. 

rTerebellum  subulatum,  Kiener,  Icon,  des  Coq.,  p.  2,  tav.  1,  f.  1. 

Var.  8.  Testa  spadiceo  nebulosa,  plus  minusve  evidenter  qua- 
dri/asciata. 

nrerebellum  subulatum,  D^Orbigny,  Diet.  d^Hist.  Nat.  Ailas.  Moll.,  tav. 
24,  f.  6.  —  Ghenu,  Man.  de  Gonch.,  Vol.  1,  p.  264,  f.  1658. 
nrerebeUum  punctatum.  Reeve,  Gonch.  Icon.,  tav.  I,  f .  I  &,  I  e?,  1  a, 
Herapbs  Terebellum,  Woodward,  Man.  of  the  Moll.,  p.  106,  tav.  4,  f.  4. 

Var.  u.  Testa  lineis  spadiceis  flearuosis  oblique  pietà. 

Terebellum  subulatum,  Sowerby,  Genera,  f.  2.  —  Kiener,  Icon,  dea  Coq., 
p.  2,  tav.  I,  f.  1  a.  —  Ghenu,  Man.  de  Gonch.,  Vol.  1,  p.  264,  f.  1657. 
Terebellum  puuctatum.  Reeve,  Conch.  Icon.,  tav.  I,  f.  le,  if. 

Var.  X.  Testa  omnino  alba. 

Terebellum  subulatum,  Kiener,  Icon,  des  Coq.,  p.  2,  tav.  1,  f.  1  d. 
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Mar  Rosso  nelle  Isole  Jubal  {M'Andrew). 

Amboina  {Rumph);  Filippine  (Cuming);  Giava  (Frauenfeld);  Borneo,  Ma- 
lacca, Gina,  Is.  Sooloo  {A,  Adams);  Nuova  Caledonia  {Montrouzier);  Ce^n 
{Hanky);  Is.  Samoa,  Is.  Viti,  Is.  Pelew  (Mus.  Godeffroy,  Gat  V);  Is.  Mau- 
rizio (Robillard);  .Nagasaki  e  Jobuko  (A.  Adams);  Jedo  (Uschke), 

Colle  poche  note  sovra  esposte  noi  crediamo  aver  presso  a 
poco  completata  la  ricca  sinonimia  di  questa  singolare  concMglia 
che  già  veniva  completamente  pel  suo  tempo  tracciata  dall' illu- 
stre Deshayes.  Congiunte  alle  note  sinomimiche  del  detto  autore 
ci  sembra  espongano  fedelmente  la  storia  della  medesima.  Poche 
specie  sono  al  pari  di  questa  riguardo  alla  grandezza  ed  al  co- 
lorito cosi  polimorfe;  la  forma  si  serba  costante. 

Il  Dufo  nei  suoi  MoUusques  des  ties  Seychelles  indica  un  Ter. 
nebulosum  Blainville  che  molto  probabilmente  non  è  che  una 
varietà  della  specie  presente.  Però  contrariamente  a  quanto  sos- 
tiene A.  Adams  pel  Ter.  Terebellum  L.,  quella  specie  sarebbe 
priva  di  opercolo.  V  esemplare  osservato  dall'  autore  francese  lo 
aveva  forse  per  cause  accidentali  perduto. 


SUPPLEMENTO 


EmiMERAZIONE  DELLE  SPECIE  DI  STROMBIDI  SUBFOSSILI 

RACCOLTI 

NELLE   SABBIE   DELLE   SPIAGGIE  EMERSE   DEL  MAR  ROSSO 


Qen.  STROMBUS.  L. 
Stx*oml>us  tricornis,  Martinl 

Alcuni  esemplari  a  Massaua  (Antinorij  Issel  e  Beccati). 
Coli.  Mus.  Civico  di  Genova. 
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Sti:»oiiil>us  deFormis  9  Gray. 
Strombas  colnmba,  Isael  (non  Lk.)  Malac  del  Mar  Rosso,  p.  270. 

Due  esemplari  (Mas.  di  Torino). 

Stx'oinl>us  ^il>l>ei:»ulus9  L. 

StxK>xxibu.s  znauritianiis ,  Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  870. 

Nove  esemplari  (Mus.  di  Torino). 


Stx*oin1>us  fasoiAtusy  Born. 
Stpombus  fasclatusy  Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  S70. 

Spiaggia  del  Mar  Rosso,  8  esemplari  {Mm.  di  Torino)',  Spiaggie 
emerse  di  Sarato  e  di  Reità  {Anlinori,  Issel  e  Beccarz).  Mus. 
Civico  di  Genova. 

Stx"oiULl>u8  ery tliiTinus  9  Cbemnitz. 
Stroxnbus  Ruppelii,  Issel,  Malac.  del  Mar  Rosso,  p.  870. 

Parecchi  esemplari  (Mus.  di  Torino). 

Stx*oiii1>us  fusif ox*mis  9  Sowerbt. 
Strombas  f ixsiformis  9  Issel,  Malac. 'del  Mar  Rosso,  p.  870. 

Undici  esemplari  (Mas.  di  Torino). 
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Catalogo  di  una  collezione  di  Uccelli  dell'  Isola  di  Buru ,  in- 
viata al  Museo  Civico  di  Genova  dal  signor  A.  A.  Bruijn.  Per 

T.  SALVADORI. 

Gli  Uccelli  di  Buru,  la  più  orientale  delle  Isole  del  gruppo 
di  Ceram,  ci  sono  noti  specialmente  per  un  catalogo  di  una  col- 
lezione fatta  in  queir  Isola  dal  Wallace  Q).  Questi  annovera  in 
quel  catalogo  sessantasei  specie,  le  quali  dovranno  essere  ridotte 
a  sessantacinque  essendovi  indicate  come  due  specie  distinte 
YEclectm  magntcs  e  VE.  puniceus,  che  sono  maschio  e  femmina 
di  una  medesima  specie.  Di  quelle  feessantacinque  specie  ben  se- 
dici furono  scoperte  e  descritte  dal  Wallace  (^). 

Il  sig.  A.  A.  Bruijn ,  già  tanto  benemerito  della  Zoologia  della 
Papuasia  e  delle  isole  circonvicine,  inviava  nei  mesi  di  Settembre 
ed  Ottobre  dell'anno  decorso  alcuni  de'  suoi  cacciatori  nell'Isola 
di  Buru.  La  collezione  ornitologica  da  essi  adunata  mi  è  parsa 
di  qualche  interesse,  per  cui  ho  creduto  prezzo  dell'opera  il 
compilarne  una  lista.  Essa  consta  di  180  individui,  riferibili  a 
53  specie,  alcune  delle  quali  non  erano  state  trovate  finora  in 
Buru. 

Il  fatto  più  importante  derivante  dallo  studio  di  questa  colle- 
zione è  la  scoperta  della  patria  del  Tanygnathus  gramineics  (Gm.), 
specie  di  cui  si  era  perduta  ogni  traccia  dopo  che  fu  figurata 
dal  Daubenton ,  tantoché  il  Finsch  nella  sua  Monografia  dei  Psit- 
tacidi  r  annovera  tra  le  specie  dubbie. 

Un  altro  fatto  degno  di  nota  è  che  gli  individui  di  Buru  del 
genere  Aprosmicttùs  differiscono  costantemente  da  quelli  di  Am- 
boina  pel  colorito  del  becco. 


(0  List  of  Birds  coUecled  in  the  Island  of  Bouru  (one  of  the  Moluccas)  with 
Descriptions  of  the  New  Species  (P.  Z.  S.  1863,  p.  18-36,  pi.  IV,  V,  VI). 

(*)  II  Wallace  ne  annoverò  diciassette ,  ma  poi  si  è  riconosciuto  che  una  di 
queste,  il  Tropidorhynchus  bouruensis ,  era  già  stata  descritta  da  lungo 
tempo  ed  è  il  PhUemon  moluccensis  (Om.). 
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Il  Wallace  nell'  articolo  sopra  menzionato  ha  fatto  notare  come 

in  Bum,  ad  onta  della  sua  vicinanza  a  Celebes,  non  si  trovi 

.  nessuna  delle  forme  caratteristiche  di  questa  isola,  e  come  invece 

la  massima  parte  dei  tipi  moluccani  vi  siano  rappresentati  da 

specie  identiche  od  affini. 

Dallo  stùdio  comparativo  degli  Uccelli  di  Bum  e  delle  altre 
isole  del  gmppo  di  Ceram  con  quelli  delle  isole  del  gruppo  di 
Halmahera  appare  un  fatto  che  mi  pare  non  sia  stato  notato 
abbastanza,  cioè  che  quei  due  gruppi  di  isole  costituiscono  or- 
nitologicamente due  sotto-provincie  affini,  ma  tuttavia  distinte;  ed 
in  prova  di  questo  fatto  potrei  addurre  molti  esempi  di  forme 
affini  che  si  rappresentano  a  vicenda  nei  due  gruppi.  Eccone 
alcuni  : 


Gruppo  di  Ceram. 

Geoffroyus  rhodops. 
Eclectus  cardinalis. 
Tanygnathas  affinis. 
Criniger  mysticalis. 
Dicruras  amboinensis. 
Dicaeum  erythrothorax. 


Gruppo  di  Halmahera. 

Geofifh>yus  cyanicollis. 
Eclectas  grandis. 
Tanygnathus  megalorhyocbos. 
Criniger  simplex. 
Dicrurus  atrocaeruleus. 
Dicaeum  schistaceiceps. 


e  molti  altri. 

Ambedue  queste  sotto-provincie  verso  oriente  si  avvicinano 
alle  Isole  Papuane,  ma  poco  partecipano  dell' avifauna  di  queste. 
Tuttavia  nelle  Isole  del  gruppo  di  Halmahera  vi  è  il  genere 
Semioptera,  che  è  un  elemento  con  caratteri  eminentemente  pa- 
puani, il  quale  non  è  rappresentato  nel  gruppo  di  Ceram,  e 
che  anche  da  solo  basterebbe  per  dimostrare  che  il  gruppo  di 
Halmahera  ha  colla  Nuova  Guinea  affinità  più  strette  che  non 
il  gruppo  di  Ceram. 

Ho  creduto  conveniente  di  conservare  nella  enumerazione  delle 
specie  della  collezione  del  Bruijn  V  ordine  seguito  dal  Wallace 
nella  sua  lista.  Le  specie  da  questi  non  annoverate  sono  segnate 
con  un  asterisco  *  e  queste  sono  in  numero  di  12,  le  quali,  ag- 
giunte alle  65  del  Wallace,  danno  un  totale  di  77  specie. 
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Sp.  4.  OeofTro^rus  rliodops,  G.  R.  Gr. 

Greoffi^oiixs  personatus ,  Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  19  (partim)  (ex  Buru, 
Amboina,  Geram  et  Ooram,  sed  non  ex  Ins.  Kei  (<=»  G.  heiensis ,  Schleg)  et  ex 
Ids.  Aru  (=  G.  aruensU,  G.  R.  Gr.). 

Undici  individui,  Kajeli  23  Settembre  al  10  Ottobre  1875. 

Sei  sono  in  abito  perfetto,  due  hanno  la  testa  bruna  e  qual- 
che piuma  rossa  sulle  gote,  uno  ha  pure  la  testa  bruna  con  una 
0  due  piume  lilacine  sui  lati  dell'occipite,  due  finalmente  hanno 
le  piume  della  testa  brune,  tinte  di  verdognolo. 

Il  Wallace  ha  riunito  a  questa  specie  tanto  gli  individui  delle 
Isole  Ani,  quanto  quelli  delle  Isole  Kei,  i  quali  secondo  me  ap- 
partengono a  due  specie  ben  distinte.  Il  G.  rhodops  si  distingue 
per  le  dimensioni  minori  di  quelle  del  G.  keiensis,  ma  maggiori 
di  quelle  del  G.  aruemis^  e  pel  colore  azzurro  vivo  delle  cuopri- 
trici  inferiori  delle  ali;  inoltre  il  maschio  ha  il  colore  rosso  della 
fronte  e  delle  gote  molto  più  vivo  che  non  le  altre  due  specie 
affini,  e  quel  colore  si  estende  molto  più  in  basso  sulla  gola;  la 
femmina  ha  la  testa  di  color  bruno  castagno,  molto  caratteristico. 

Sp.  2.  Selectus  oairdinalis  (Bodd.). 

Kclectus  xxiasnus,  part.,  W^ll.  (nec  Gm.),  P.  Z.  S.  1863,  p.  19  (/). 
Sclectus  piiniceu.89  Wall.,  ibid.  (9). 

Sei  individui  verdi,  tutti  indicati  come  maschi,  e  tre  individui 
rossi  segnati  femmine. 

Sp.  3.  T^a]i3r^iiat]i.us  affi.ni8  9  Wall. 

P.  Z.  S.  1863,  p.  20. 

Quattro  individui ,  due  maschi  e  due  femmine  ;  le  femmine  dif- 
feriscono dai  maschi  soltanto  per  le  dimensioni  un  poco  minori. 

Sp.  I.  TcLJiysJiwk.t'h.xLm  g-ramineus  (Gh.) 

Pex*roquet  d^^A^mboine,  Daubent-,  PI.  Eni.  862  {figura  optima). 
Grand.  Perroquet  veri  a  tSte  bleue^  Buff.,   Hist.  nat.  ois.  VI,  p.  122 
(VII,  p.  99)  (1783). 

Ann.  Oel  Mus.  Civ.  di  St  Nat,  Voi.  Vili.  24 
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Psittaous  fi^ramineus,   Gm.  (nee  Brehm),  S.  N.  I,  p.  338,  D.  HI  (1788)  (ex 
PI.  Eni.  862).  -  Finsch,  Die  Papag.  II,  p.  923  (1868). 

ViridiSj  gastraeo  pallidiorej  vix  flavescente;  pileo  ciner'e<H)iridi- 
caerulescente,  occipite  viridi-caerulescente;  genis  superius  viridi- 
dnerascentibus,  inferius  gastraeo  concoloribtcs  ;  taenia  frontali  versus 
oculos  ducta  nigra;  remigibus  primariis  basin  versus  earumque  tectri- 
cUms  caeruleis;  tectricibus  alarum  mediis  et  majoribus,  remigibusque 
secundaria  exterim  subtilissime  et  vix  conspicue  flavido-Umbaùs; 
tectricibus  alarum  inferioribus  mediis  viridi-flavescentibus,  majoribus 
Juscisj  macula  apicali  flava;  cauda  supra  viridi,  apice  flavescente, 
subtus  flava;  rostro  albido;  pedibus  fuscis. 

Long.  tot.  0'»,430;  al.  0°a,263;  caud.*  0°^,  175;  rostri  culm, 
(linea  recta)  0°^,  037;  tarsi  0°^,  017. 

Una  femmina,  Roebah  30  Settembre  1875. 

Il  Finscb  nella  sua  Monografia  dei  Papagalli  annovera  questa 
specie  tra  quelle  dubbie,  e  pare  che  essa  non  sia  stata  più  vista 
dopo  il  Daubenton,  il  quale  ne  dette  una  figura  molto  esatta; 
la  scoperta  fattane  dai  cacciatori  del  Bruijn  è  quindi  senza  dubbio 
un  fatto  molto  importante.  L' individuo  da  essi  raccolto  differisce 
dalla  figura  del  Daubenton  soltanto  per  le  gote,  che  in  questa 
sono  interamente  di  color  verde-giallognolo  come  tutte  le  parti 
inferiori,  mentre  in  quello  esse  sono  di  color  verde  giallognolo 
inferiormente,  e  nella  parte  sottostante  agli  occhi  il  verde  è 
tinto  di  cenerognolo;  questa  differenza  può  forse  derivare  dal- 
l' età  0  dal  sesso. 

Questa  specie  appartiene  senza  dubbio  al  genere  Tanygnathus, 
sebbene  abbia  il  becco  un  poco  più  piccolo  di  queUo  che  non 
soglia  essere  nelle  altre  specie,  dalle  quali  si  allontana  alquanto 
anche  pel  sistema  di  colorazione,  che  ricorda  quello  di  alcune 
specie  del  genere  Palaeornis. 

I  cacciatori  inviati  dal  Bruijn  in  Buru  narrarono  di  aver  visto 
soltanto  r  individuo  ucciso.  Resta  a  sapere  se  sia  esatta  Y  indi- 
cazione del  Daubenton,  il  quale  asserì  che  questa  specie  si  trova 
in  Àmboina. 
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Sp.  5.  A.piT08iULÌottt8  l>ux*uen8is  9  nov.  sp. 

ApxH>sixìictu.a  amboinensis»  Wall,  (nec  Linn.)*  P-  Z.  S.  1863,  p.  11. 

Platycercus  amboinensia ,  part.,  Wall.  P.  Z.  S.  1864,  p.  28S.  «  Schleg., 
Mos.  P.  B.  Psittaci,  p.  90  (^pec.  ex  Buru)  (1864).  —  Finsch,  New-Guinea,  p.  156 
(partim)  (1865).  -^  Id.,  Die  Papag.  II,  p.  249  (partim)  (1868).  -  G.  R.  Gr.,  Hand- 
List,  II,  p.  187,  8p.  8014  (partim)  (1870).  —  Schleg.,  Mus.  P.  B.  Psittaci,  p.  37 
(partim)  (1874). 

ApposmictiiB  sp.9  Rosenb.,  Journ.  f.  Orn.  1862,  p.  61  (ex  Buru). 

Arijat,  Abitanti  di  Bum  {con  Rosenberg), 

Aprosmictus  A  amboinensi,  Linn.  simiUmitSj  sed  panilo 
major  ^  et  rostro  nigro. 

Nove  individui  di  Kajeli.  Un  individuo  ha  tutte  le  piume  della 
regione  interscapolare  marginate  di  azzurro,  un  altro  invece  le 
ha  quasi  tutte  interamente  verdi ,  gli  altri  sette  finalmente  hanno 
non  tutte ,  ma  la  massima  parte  delle  piume  del  dorso  marginate 
di  azzurro.  Il  primo  ha  soltanto  una  traccia  di  rosso  sul  margine 
del  vessillo  interno  della  prima  timoniera  esterna,  tutti  gli  altri 
invece  hanno  assai  largo  il  margine  rosso  del  vessillo  intemo 
delle  due  timoniere  esterne,  che  in  alcuni  si  estendono  fino  al- 
l' apice  ;  in  alcuni  anche  la  terza  timoniera  ha  quel  margine  rosso. 

Nessuno  dei  nove  individui  ha  il  becco  come  quelli  di  Am- 
boina  e  di  Geram ,  nei  quali  la  mandibola  superiore  ha  rossa  la 
parte  dorsale  verso  la  base  e  nero  Y  apice ,  ma  invece  od  hanno 
il  becco  tutto  nero,  e  ciò  si  verifica  in  cinque  individui,  tra  i 
quali  è  tanto  T individuo  più  adulto  quanto.il  più  giovane,  ov- 
vero lo  hanno  nero  verso  la  base  e  rossigno  verso  V  apice  della 
mandibola  superiore ,  e  questa  cosa  si  osserva  in  cinque  dei  sette 
individui  di  età  intermedia. 

Lo  Schlegel  {Museum  P.  B.  Psittaci ,  p.  90)  ha  già  fatto  no- 
tare come  gli  esemplari  di  Buru  diflferissero  da  quelli  di  Cerami 
per  avere  il  becco  nero. 

Sp.  6.  Xx*io]i.ogrlossu8  cyano^x*a.iULiULus9  Wagl. 
Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  20  (partim). 

Cinque  individui,  tre  maschi  e  due  femmine. 

lo  non  posso  convenire  col  Wallace,  collo  Schlegel  e  col  Finsch, 
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i  quali  riferiscono  a  questa  specie  anche  gK  individui  delle  Isole 
Aru  e  Kei  {T.  nigrigularis,  G.  R.  Gr.). 

Il  T.  cyanogrammus  dififerisce  da  questa  specie  costantemente 
pel  petto  di  color  rosso  più  puro  e  più  vivo,  e  non  volgente 
al  ranciato ,  per  le  fascio  marginali  delle  piume  del  petto  più 
larghe,  per  l'addome  nel  mezzo  verde  e  mai  nerastro,  e  per 
avere  soltanto  il  mezzo  del  pileo,  ossia  il  vertice,  verdognolo, 
mentre  nel  T.  nigrigularis  la  tinta  verdognola  si  estende  su  tutta 
la  parte  posteriore  del  pileo  fin  sull'occipite,  per  cui,  mentre 
in  questa  specie  il  pileo  presenta  due  sole  tinte,  la  parte  ante- 
rióre azzurra  e  la  posteriore  verdognola,  nel  T.  cyamgrammu 
il  sincipite  è  azzurro,  il  vertice  verdognolo  e  l'occipite  è  bruno 
violaceo. 

Sp.  7.  Scopa  I>ui:'ueii8if9  9  Sbarpe. 

Scops  leucospilus,  WaU.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  22  (nec  G.  R.  Gr.?). 
£ìpliialtes   loucospila,  pari.,  Wall.,  Ibis,   1868.   p.  25.  —  Wald-,  Trans. 
Zool.  Soc.  Vili,  p.  39  (partim)  (1872). 
Scopa  boiiruensis ,  Sharpe,  Cat.  Striges,  p.  7S,  pi.  VII.  f.  2  (1875). 

Una  femmina. 

Io  ho  confrontato  questo  individuo  con  molti  altri  di  Halma- 
hera,  di  Ternate  e  di  Amboina,  i  quali  variano  notevolmente 
fra  loro,  e  sebbene  esso  sia  più  pallido  di  essi,  tuttavia  si  av- 
vicina notevolmente  ad  alcuni  pel  colorito ,  per  cui  non  so  se 
sia  possibile  di  distinguere  sempre  gli  individui  di  Bum.  Sembra 
che  esso  abbia  i  tarsi  più  estesamente  ricoperti  di  piume,  doè 
fin  quasi  all'origine  delle  dita. 

Sn.  8.  Oaprimul^us  maoruruts  ^  Horsf. 
Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  22. 

Un  maschio. 

Sp.  9.  DendrocKelidon  m^rstaceus  (Less.). 

Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  22. 

Sette  individui,  tre  con  macchia  castagna  sulla  regione  auri- 
colare e  quattro  senza;  vi  sono  maschi  e  femmine  tanto  degli 
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uni  quanto  degli  altri,  ma  dubito  che  il  sesso  non  sia  stato 
constatato  con  esattezza. 

■ 

Sp.  40.  Oacomantis  -viresoens  (Bruggeuanì. 

?  Cacomantis  assixnilis,  Wall,  (nec  G.  R.  Gr.)>  P-  Z.  S.  1863,  p.  23. 

Cacomantis  aepulcralis^  Wald.  (nec  Muli.)*  Trans.  Zool.  Soc.  Vili,  p.  116 
(1872^.  —  Salvad.,  Ann.  Mus.  Giv.  Gen.  vfl,  p.  649  (1875). 

Cuculiis  virescens,  Britggeman,  Abhandl.  naturwiss.  Ver.  Brem.  V,  p.  59 
(1876). 

Due  individui  similissimi  ad  uno  di  Menade,  che  io  preceden- 
temente (/.  e.)  ho  riferito  al  C  sepulcralis,  Wald.  Lord  Walden 
aveva  già  fatto^  notare  le  differenze  che  passano  fra  gli  individui 
di  Giava  e  quelli  di  Celebes. 

Io  ignoro  se  il  C  assimilisi  Wall,  di  Buru  sia  veramente  la 
specie  delle  Isole  Aru  descritta  dal  Gray,  ma  la  identità  mi 
sembra  improbabile  ;  il  Wallace  dice  che  la  stessa  specie  si  trova 
in  Celebes,  nelle  Molucche  e  nella  Nuova,  Guinea;  anche  questa 
asserzione  non  è  forse  esatta;  ,i  due  individui  di  Buru,  simili  ad 
ad  uno  di  Celebes,  sono  certamente  diversi  da  altri  di  Halmahera, 
nei  quali  le  parti  inferiori  non  sono  rugginose,  ma  grigio-ros- 
signe  e  da  altri  della  Nuova  Guinea,  ove  mi  pare  che  si  trovino 
quattro  specie  diverse,  una  simile  al  C.  castaneoventris,  Gould 
del  Capo  York,  una  colle  parti  inferiori  grigio-rossigne,  simile 
a  quella  di  Halmahera,  ma  più  piccola,  una  terza  di  Miseri  ed 
anche  di  Aru,  simile  pure  a  quella  di  Halmahera,  ma  colle  parti 
inferiori  più  scure,  e  finalmente  una  quarta^  di  cui  ho  visto  in- 
dividui anche  di  Batanta  ed  altri  delle  Isole  Aru,  similissimi 
fra  loro;  questa  ha  le  parti  inferiori  di  colore  isabellino  chiaro 
0  bianco-rossigno. 

Sp.  41.  £4Ùdyiia.ini8  ox*ienta.lis  (Linn.). 

ESudynaixiis  ransozni,  Bp.  —  Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  23.  —  Wald.,  Ibis, 
1869,  p.  343,  pi.  X  (Jay.). 

Nove  individui;  quattro  maschi  adulti  interamente  di  color 
nero  azzurro;  un  maschio  tutto  nero  azzurro  superiormente,  ed 
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inferiormente  variegato  irregolarmente  di  nero  e  di  giallo-ros- 
signo;  una  femmina  similissima  a  quella  figurata  dal  Walden 
(Ibis,  1.  e.)  ma  con  alcune  rare  e  sottili  fascio  trasversali  sulle 
parti  inferiori,  e  finalmente  tre  femmine  simili  alla  precedente, 
ma  colle  parti  inferiori  più  chiare;  una  di  queste,  più  giovane 
delle  altre,  ha  il  pileo  sparso  di  numerose  macchie  rossigne. 

I  quattro  individui  interamente  neri  non  diCFeriscono  in  alcun 
modo  da  altri  due  di  Amboina,  inviati  dal  Beccari;  il  Wallace 
e  Lord  Walden  attestano  che  gli  individui  di  Bum  sono  iden- 
tici a  quelli  di  Ceram,  per  cui  ne  deriva  che  questi,  tipi 
deir  E.  ransomi,  Bp. ,  quelli  di  Buru  e  quelli  di  Amboina  ap- 
partengono ad  una  sola  e  medesima  specie.  Del  resto  anche 
a  priori  si  sarebbe  potuto  dire  che  gli  individui  di  Amboina 
tanto  vicina  a  Ceram  non  dovevano  differire  da  quelli  di  questa 
isola. 

Gli  individui  della  Nuova  Guinea,  di  Salvatti  e  di  Batanta, 
da  me  finora  esaminati  appartengono  ad  una  specie  più  piccola, 
per  la  quale  non  credo  che  si  possa  accettare  il  nome  àìRru- 
fiventer  (Less.),  siccome  conviene  soltanto  alla  femmina  ed  al 
giovine. 

'^Sp.  42.  l9c3rt]i.iTops  novae  hollandiae,  Latb. 

Un  individuo;  questa  specie  non  era  stata  trovata  finora  in 
Buru. 

Sp.  43.  Sauropatis  diloiris  (Bodd.). 

rrodiraznplxus  collaris,  WaU.»  P.  Z.  8.  1863,  p.  2S. 

Tre  individui. 

Sp.  U.  A.loedo  ispidoides.  Less. 

A^lcedo  ispidoides.  Lesa.,  Compi. de  Buff.  IX,  p.  345  (1837)  (ex  Baru)- 
Salvad.,  Add.  Mas.  Civ.  Qen.  VII,  p.  652  (1875). 
.Aloedo  molucoensia,  Blyth.  —  Wall.,  P.  Z.  S.  1868,  p.  25. 

Un  individuo. 
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• 


Sp.  <5.  Ceyx  oajeli»  Wall 
P.  Z.  S.  1863,  p.  25,  pi.  V. 


Un  individuo. 


'^Sp.  46.  JMCeirops  oirnatits,  Latb. 

Un  individuo. 

Anche  questa  specie  non  era  stata  trovata  finora  in  Buru. 

Sp.  47.  £<ux*y8toiULus  paoifLcus  (Latb.). 

Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  25. 

Due  individui  ;  uno  più  grande  e  con  colori  più  vivaci  dell'  altro. 

Sp.  48.  Pitta.  z*iLl>x*inuoli.a9  Wall. 
P.  Z.  S.  1863,  p.  25. 

Quattro  individui.  Tre  perfettamente  adulti  e  bellissimi;  un 
quarto,  indicato  come  femmina,  è  in  abito  imperfetto  ed  ha  il 
rosso  dell'addome  misto  di  bruno. 

Lo  Schlegel  {Mm.  P.  B.  Pitta  (1874),  p.  12)  annovera  un 
individuo  di  Ceram  inviato  dal  von  Rosenberg,  e  dice:  Propre, 
d  ce  qu'il  parati j  à  l'ile  de  Ceram.  E  singolare  eh'  egli  non  dica 
che  si  trova  in  Buru,  ove  fu  scoperta  dal  Wallace.  Sebbene 
non  sia  impossibile  che  questa  specie  si  trovi  anche  in  Ceram, 
tuttavia  mi  pare  che  siano  desiderabili  ulteriori  prove  per  am- 
metterlo. 

'^Sp.  49.  Budytes  viridis  (Gm.). 

M.otaciUa  viridis,  Gm.,  S.  N.  I,  p.  962  (1788)  (ex  Brown). 

Un  individuo.  Anche  questa  specie  non  era  stata  trovata  finora 
in  Buru. 
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Sp.  20.  Oistioola.  rustioa».  Wall. 
P.  Z.  S.  1863,  p.  25. 

Due  individui,  maschio  e  femmina,  uccisi  nello  stesso  giorno, 
Kajeli,  5  Ottobre  1875. 

La  femmina  corrisponde  alla  descrizione  del  Wallace,  il  maschio 
invece  ha  il  pileo  rossigno  unicolore,  senza  strie  longitudinali  nere. 

Non  è  impossibile  che  lo  stesso  dimorfismo  sessuale  si  verifichi 
anche  in  altre  specie ,  e  che  la  mia  C  celehensis  {Ann.  Mus.  Civ. 
Gen.  VII,  p.  663)  sia  la  femmina  della  C.  gray,  Wald.  Tra  le 
specie  Australiane  vi  sono  pure  alcune  col  pileo  senza  macchie, 
tra  le  quali  la  C  ruficapilla,  Gould,  che  dovranno  essere  con- 
frontate con  altre  aventi  il  pileo  con  macchie  longitudinali  ne- 
rastre- 

*Sp.  24.  Pli^rllopneiLste  ja^^aniofi,  Bp. 

Phyllopneuste  javanica,  Bp.,  Gonsp.  I,  p.  900  {nec  Sylvia  javanica, 
Horsf.). 

Un  individuo.  Questa  specie  era  già  stata  trovata  nelle  isole 
del  gruppo  di  Halmahera;  il  Beccari  ne  ha  inviato  diversi  indi- 
vidui di  Amboina  ed  ora  per  la  prima  volta  appare  tra  quelle 
di  Buru. 

Sp.  22.  Afimeta  l>arue]isis  (Qoot  &  Gaim.). 
Wall,  P.  Z.  S.  1863,  p.  26. 

Sette  individui,  similissimi  pel  colorito;  la  sola  differenza  ap- 
prezzabile è  nel  becco ,  che  in  alcuni  è  un  poco  più  lungo  che 
non  in  altri. 

Questa  specie  per  la  sua  tinta  grigio-terrea  somiglia  alla  M. 
striata  (Q.  &  G.)  della  Nuova  Guinea,  dalla  quale  differisce  pel 
becco  più  lungo  e  nero,  pel  pileo  più  chiaro,  per  una  sorta  di 
collare  chiaro  sulla  cervice  e  per  mancare  di  strie  nere  sul  petto. 
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Sp.  23.  Oirinig'eir  m^rstioalis  9  Wall. 
P.  Z.  S.  1863,  p.  28. 

Sei  individua. 

Questa  specie  non  si  trova  annoverate  nella  Monografia  del 
genere  Criniger  del  Finsch  {Journ.  /.  Orn.  1867,  p.  1-36),  ma 
in  un'  appendice  alla  medesima  (1.  e,  p.  107-108). 

Sp.  24.  A.iTtaiiiu.8  leu.cog'asteiT,  Valenc. 
Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  28. 

Quattro  individui. 

Sp.  25.  Myiag^i*a  g^aleata,  G.  R.  Gr. 

Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  29. 

Una  fenmiina,  similissima  ad  altre  di  Amboina  e  di  Ternate. 

Sp.  26.  Monarclia  lorica, tua,  Wall. 
P.  Z.  S.  1863,  p.  29,  pi.  VI. 

Una  fenmiina  non  perfettamente  adulta,  avendo  alcune  remi- 
ganti e  le  timoniere  esterne  rossigne. 

Sp.  27.  Pacliyoepliala  elio,  Wall. 

P.  Z.  S.  1863,  p.  30. 

Un  maschio  giovane. 

Supra  oUvaceus;  capite  fosco;  gula  albescente;  pectore  reliquo 
et  abdomtne  rufescentibuSj  flavo-variis;  subcaudalilms  rufescente- 
flavis;  alts  fiLScis,  tectricUms  superioribus  remtgibusque  nonnuUis 
uitimis  nigris,  late  olivaceo-marginatis;  cauda  brunneo-oUvacea  ; 
rostro  nigro;  pedUms  fuscis. 
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Long.  tot.  0°^,  170;  al.  0°^,092;  caud.  0«»,072;  rostri  0», 015; 
tarsi  0°^,  023. 

Sp.  28.  DioiriiiTus  a»m1>oine]i8is ,  G.  R.  Gr. 

WaU.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  31. 

Due  individui. 

Il  Wallace  dice  che  gli  esemplari  di  Bum  sono  più  grandi  e 
più  splendenti  di  quelli  di  Amboina  e  di  Ceram;  i  due  indi- 
vidui di  Buru  della  collezione  Bruijn  non  difiTeriscono,  né  pel 
colorito,  né  per  le  dimensioni,  da  uno  di  Amboina  raccolto  dal 
Beccari,  ma  sono  realmente  più  grandi  e  di  color  nero  più  in- 
tenso di  uno  di  Ceram;  forse  le  differenze  sono  individuali. 

Sp.  29.  ESdoliisoma  mair^inatiim  (Wall.). 

Canipeph.aea  marginata,  WaU.,  P.  Z   S.  1863,  p.  31. 

Un  maschio. 

Supra  cinereus,  subtus  pcUUdior;  loris  vix  obscurioribtis;  tectri- 
cibus  alarum  minoribus  et  mediis  cinereis;  tectricibus  majoribus  re- 
migibusqvs  nigriSj  exterius  cinere<Hilbido  marginatisi  remigumse- 
cundariarum  margintbus  latioribus;  remigibus  intus  et  subalaribus 
caniSj  fere  albis;  cauda  nigra,  rectricibus  dtmbus  intermediis  ci- 
nereis, apice  nigro,  duabus  utrinque  extimis  nigris,  apice  lato 
cinereo,  extima  etiam  in  pogonio  extemo  cinerea;  rostro  pedi- 
busque  nigris. 

Long.  tot.  0°^,220;  al.  0°^,  114;  caud.  0n^,095;  rostri  0°^,018; 
tarsi  0°^,023. 

Ad  onta  di  certe  differenze ,  che  appaiono  confrontando  Y  indi- 
viduo sopra  descritto  colla  descrizione  del  Wallace,  credo  che 
esso  appartenga  veramente  all'jE'.  marginatum,  Wall.  La  diffe- 
renza più  importante  si  riferisce  al  sottocoda,  che  nell'individuo 
da  me  descritto  è  di  color  cinereo  chiaro,  come  tutte  le  parti 
inferiori,  mentre  il  Wallace  lo  descrive  bianco;  cosi  pure  lo  stesso 
autore  dice  di  color  bianco  la  base  delle  ali  internamente,  le  cuo- 
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prillici  inferiori  delle  medesime',  ed  i  margini  esterni  delle  re- 
miganti secondarie,  mentre  nell'individuo  da  me  descritto  quelle 
parti  non  sono  bianche,  ma  bianco-cenerine. 


126), 


Sp.  30.  Pliilemon  molaooensis  (Gm.). 

rrpopidorbyxiclius  bouxniensis»  Wall,  (nec  G.  R.  6r.,  Geo.  B.  I,  p. 
P.  Z.  S.  1863,  p.  31. 

Cinque  individui. 

Lord  Walden  dice  {Trans.  ZooL  Soc.  Vili,  sp.  166)  che  il 
Philemon  moliùccensis  (Gm.)  è  ima  Mimeta.  Questa  asserzione 
non  è  esatta,  e  mi  pare  che  l'illustre  ornitologo  non  abbia  bene 
inteso  quanto  dice  Wallace  (P.  Z.  S.  1863,  p.  26)  a  propo- 
sito della  Mimeta  bouruensis  (Q.  &  G.).  Questa  fu  descritta  da 
Quoy  e  Gaimard  come  un  Phtledon,  mentre  è  una  vera  Mi- 
meta;  oltre  alla  quale  esiste  anche  un  Philemon  bouruensis, 
Wall.,  che  è  sinonimo  di  Philemon  moluccensis  (Gm.).  (Vedi 
Sclater,  P.  Z.  S.  1869,  p.  120,  nota). 


Sp.  34.  Dicaeum  erytlirotlioirax ,  Less. 
Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  32. 

Tre  individui,  due  maschi  ed  una  femmina. 

Questa  specie  differisce  dal  2).  schistaceiceps j  G.  R.  Gr.  di  Gi- 
lolo  e  di  Batchian  per  avere  la  gola  bianca  e  non  cenerina.  II 
Meyer  (Sitzb.  k.  Ak.  Wissensch.  Wien.  LXX,  p.  121,  nota)  a 
torto  ha  sospettato  della  identità  delle  due  specie. 

Sp.  32.  OyirtoBtomus  zenoMa  (Less.). 

M'ectarinia  zenobia,  Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  32. 

Sette  individui,  cinque  maschi  adulti,  una  femmina  ed  un 
maschio  in  abito  di  passaggio  colle  parti  inferiori  gialle,  sparse 
di  piume  nere  sull'addome  ed  azzurro-violacee  sulla  parte  an- 
teriore del  collo. 
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Sp.  33.  Oalornis  o1>80u]ra  (Bp.). 
Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  32. 

Tre  individui. 

Sp.  34.  Munia  molucca  (Linn.). 

Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  33. 

Un  individuo. 

Sp.  35.  Osmotreiron  a.iroina.tioa»  (Gh.). 
rrreron  aromatica.  Wall.»  P.  Z.  S.  1863,  p.  33. 

Cinque  individui;  tre  maschi  colla  regione  interscapolare  di  color 
castagno  e  due  femmine  colla  medesima  regione  di  color  verde. 

Non  è  per  nulla  certo  che  questa  specie  si  trovi  anche  in 
Amboina.  Questa  cosa  fu  asserita  dal  Brisson;  il  Wallace  (Le.) 
disse  che  probabilmente  essa  si  trova  anche  in  Amboina  ed  in 
Ceram,  poscia  (Ibis,  1863,  p.  319)  disse  che  i  cacciatori  di  Am- 
boina, da  lui  adoperati  in  Buru,  lo  assicurarono  che  questa  specie 
si  trova  anche  in  Amboina;  più  tardi  nel  suo  articolo  intorno  ai 
Colombi  dell'Arcipelago  malese  (Ibis,  1865,  p.  374)  dice:  Eé. 
Bum,  Amboina  (Wall.)  Q);  per  cui  parrebbe  che  egli  stesso  avesse 
trovata  questa  specie  in  Amboina,  mentre  da  quanto  aveva  detto 
precedentemente  è  evidente  che  ciò  non  è  ;  e  se  si  considera  che 
né  il  Wallace,  né  i  collettori  del  Museo  di  Leida,  né  ilBeccari 
hanno  trovato  questa  specie  in  Amboina,  e  che  invece  sono  di 
Buru  tutti  gli  individui  raccolti  dal  Wallace ,  dall'  Hoedt  e  dai 
cacciatori  del  Brujin,  possiamo  credere  come  molto  probabile  che 
questa  specie  si  trovi  soltanto  in  Bum.  Molti  altri  uccelli  delle 
Molucche  dagli  antichi  autori  furono  detti  di  Amboina,  siccome  il 
luogo  più  noto  e  che  aveva  comunicazione  più  diretta  coli' Europa. 
Citerò  ad  esempio  il  Tanygnathtis  gramineus  (Gm.)  che  fu  descritto 

(1)  Lord  Walden  {Trans.  ZooU  Soc  IX«  p.  212)  ha  ripetuto  la  stessa  cosa  en- 
dentemente  sulla  sola  autorità  del  Wallace. 
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come  di  Amboina,  e  che  ora  i  cacciatori  del  Bruijn  hanno  invece 
ritrovato  in  Buru.  Anche  lo  Schlegel  {Mas.  P.  B.  Columbae,  p.  52) 
nega  che  VO.  aromatica  si  trovi  in  Amboina. 

Sp.  36.  M^riristicìT-ora.  melanura  (G.  R.  Gr.)* 

Oarpopliasa  melanura^  Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  33. 

Cinque  individui.  Questi,  come  pure  altri  cinque  di  Halmahera  ed 
uno  di  Goram  da  me  esaminati,  hanno  tutti  grandi  macchie  nere 
sui  lati  dell'addome  e  sulle  prime  piume  del  sottocoda,  mentre 
la  metà  apicale  del  sottocoda  è  costantemente  senza  macchie; 
questo  carattere,  che  si  trova  anche  nella  M.  liùcttwsa  di  Celebes, 
serve  assai  bene  a  distinguere  la  M.  melanuraj  per  cui  io  non 
dubito  che  essa  sia  una  buona  specie,  propria  delle  Molucche, 
ossia  delle  Isole  del  gruppo  di  Halmahera  e  di  Amboina.  Anche 
lo  Schlegel  (Mas.  P.  B.  Columbae,  p.  99  e  seg.)  fa  notare  come 
gli  individui  di  quei  due  gruppi  di  Isole  esistenti  nel  Museo  di 
Leida  si  distinguano  per  le  piume  dell'addome  e  per  le  prime 
piume  del  sottocoda  con  grandi  macchie  nere.  Lo  Schlegel  men- 
ziona inoltre  un  individuo  di  Ceram,  n.  18,  un  altro  di  Am- 
boina, n.  24,  un  terzo  di  Halmahera,  n.  27,  e  due  di  Morotai, 
n.  39,  40,  i  quali  hanno  le  piume  dell'addome  ed  il  sottocoda 
di  un  bianco  uniforme;  evidentemente  questi  ultimi  individui 
appartengono  alla  M.  bicolor^  la  quale  probabilmente  è  di  pas- 
saggio nelle  Isole  di  Halmahera  e  di  Amboina  come  lo  è  in 
Celebes,  ove  si  trova  stazionaria  la  M.  luctuosa;  per  cui  se  io 
ben  mi  appongo,  anche  nelle  Molucche  avremmo  una  specie  di 
passaggio,  la  M.  bicolor,  ed  una  stazionaria,  la  M.  melanura. 
Questa  si  distingue  inoltre  dalla  M.  bicolor  per  maggiore  esten- 
sione del  nero  stilla  coda.I  cinque  individui  di  Buru  sopra  in- 
dicati ed  uno  di  Goram  (tutte  due  queste  Isole  appartengono 
al  gruppo  di  Amboina)  differiscono  da  cinque  di  Halmahera  per 
avere  il  rfero  della  coda  un  po'  meno  esteso  e  per  avere  il  bianco 
della  timoniera  esterna  invadente  obliquamente  per  un  breve  tratto 
anche  il  vessillo  esterno. 

Per  i  confronti  da  me  istituiti  non  mi  resta  alcun  dubbio  che 
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la  M.  melanura  sia  una  specie  perfettamente  distinta  dalla  M, 
bicolor.  Questa  era  anche  l'opinione  del  Wallace  (Ibis,  1865, 
p.  386),  il  quale  ha  avuto  l'opportunità  di  esaminare  le  due 
specie  vive  nelle  loro  regioni  native.  Lo  Sharpe  invece  (P.  Z.  & 
1875,  p.  108)  ha  creduto  di  dovere  riunire  la  M.  melanura^ 
M.  bicolor,  ma  mi  pare  che  egli  non  avesse  a  sua  disposizione 
sufficienti  materiali  per  dare  intorno  a  questa  questione  un  giu- 
dizio inappellabile. 

Sp.  37.  Oarpopliagr^  perspicillata.  (Temm.). 

Carpopliasa  perspicillata ,  var.,  Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  33. 

Due  individui,  in  tutto  simili  ad  altri  di  Halmahera. 
Questa  è  veramente  la  C.  perspicillata,  Temm.  Il  Wallace  cre- 
dette invece  che  la  vera  C.  perspicillata,  Temm.  fosse  la  specie 
di  Amboina,  e  quindi  più  tardi  (Ibis,  1865,  p.  384)  chiamò  col 
nome  di  C  temminckii  la  specie  di  Buru  e  delle  isole  del  gruppo 
di  Halmahera.  Lo  Schlegel  (Ned.  Tijdschr.  voor  de  DierL  III, 
p.  195)  rettificò  l' errore  del  Wallace  e  chiamò  la  specie  di 
Amboina  col  nome  di  C.  neglecta;  questa  differisce  dalla  C  perspi- 
cillata per  avere  la  testa  e  la  cervice  quasi  dello  stesso  colore 
cenerino  chiaro  come  quello  delle  parti  inferiori,  mentre  nella 
C.  perspicillata  la  testa  ed  il  collo  sono  di  colore  cenerino  scuro 
od  ardesiaco,  ed  il  verde  splendente  delle  parti  superiori  si 
estende  alquanto  sulla  cervice  e  sui  lati  del  collo. 

Questa  specie  ha  una  singolare  distribuzione  geografica,  cioè 
trovasi  nelle  isole  del  gruppo  di  Halmahera,  in  Buru  e  secondo 
il  Wallace  anche  in  Waigiou.  Credo  che  sarebbe  opportuno  di 
tornare  a  confrontare  gli  individui  di  Waigiou,  raccolti  dal  Wal- 
lace, con  quelli  delle. altre  località.  La  presenza  di  questa  specie 
in  Halmahera  ed  in  Bum,  mentre  in  Amboina  vive  una  specie 
affine,  è  una  eccezione  ad  ima  legge  che  appare  studiando  la 
distribuzione  degli  Uccelli  nei  due  gruppi  di  Halmahera  e  di 
Amboina  (al  secondo  dei  quali  appartiene  Buru)  e  secondo  la 
quale  ciascuno  dei  due  gruppi  possiede  specie  distinte  e  che  si 
rappresentano  a  vicenda  in  ciascuno  di  essi. 
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Sp.  38.  Ptilonopus  x-ivoìii  (Prev.)? 

Ptilonopus  prasinoprlious ,  Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  34. 

Cinque  individui,  due  maschi  e  tre  femmine.  Una  di  queste 
ha  il  sottocoda  di  color  giallo  citrino  puro,  i  due  maschi  e  le  altre 
due  femmine  hanno  il  sottocoda  giallo  variegato  di  verde ,  o  verde 
variegato  di  giallo. 

Come  fa  notare  lo  Schlegel  (Mas.  P.  B.  Columbae,  p.  25) 
non  si  conosce  V  origine  dell'  individuo  col  sottocoda  giallo ,  tipo 
della  Columba  Rivolii,  Prev.,  ma  è  probabile  che  esso  sia  di 
Bum,  dove  appunto  si  trovano  individui  cosiffatti. 

Sp.  39.  Ptilonopus  ^iridis  (Linn.). 

Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  34. 
Sette  individui. 

Sp.  40.  Maoropygr^A  a.m1>oiiie]tsis  (Linn.). 
Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  34. 

Tre  individui,  in  tre  diversi  stadi,  simili  ad  altri  in  stadi  cor- 
rispondenti di  Amboina. 

Sp.  44.  Olialcopliaps  indioa  (Linn.). 

Obalcopliaps  moluccensis  9  WalL,  P.  Z.  S.  1863,  p.  34. 

Due  femmine  in  due  stadi  diversi,  similissime  ad  altre  della 
regione  indiana.  Io  ho  visto  individui  similissimi  di  Amboina, 
Ternate,  Tidore,  KoflBao  e  Miosnom. 

Sp.  42.  Me^apodius  forstenii,  Temm. 
Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  34. 

Sei  individui,  due  maschi  e  quattro  femmine. 
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*  Sp.  43.  Oliaradrins  fVilvus  (Gu.). 

Un»  individuo. 

Lo  Schlegel  (Mm.  P.  B.  Cursores,  p.  52)  menziona  due  in- 
dividui di  Buru  esistenti  nel  Museo  di  Leida. 

*  Sp.  44.  Strepsilas  interpres  (Linn.). 

Un  individuo. 

Non  trovo  ricordato  che  questa  specie  sia  stata  trovata  prima 
d'ora  in  Bum. 

*  Sp.  45.  Hex-odias  eg'x-etta  (Gh.)T 

Un  individuo ,  che  dubitativamente  riferisco  all' JT.  egretta  (Gm.), 
non  essendo  ancora  ben  certo  che  sia  la  specie  americana  quella 
che  si  trova  anche  in  Africa  e  nell'Arcipelago  malese,  come 
vuole  lo  Schlegel. 

*  Sp.  46.  Bii1>ulous  coromancliis  (Bodd.). 

Due  individui,  uno  adulto  colle  lunghe  piume  del  dorso,  con 
quelle  della  testa  e  del  gozzo  rossigne ,  e  1'  altro  giovane  con 
traccio  appena  di  color  rossigno  sul  pileo. 

Questa  specie  è  nuova  per  Buru. 

*  Sp.  47.  N'yctioorax  oaledonlcus  (Gm.) 

WaU.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  35. 

Un  maschio  adulto. 

*  Sp.  48.  Pox-pliyrio  melanopterns ,  Tew. 

F*opphypio  sxnaraediniis ,  part.,  Temm.,  Text  PI.  Col.  421  (1827)""^  '^^ 
Or.,  P.  Z.  S.  1860,  p.  365. 
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Poppliyrio  melanopterus ,  Temm.,  .Mus.  Lugd.  —  Schleg.,  Mu8.  P.  B. 
Balli,  p.  57  (1866).  —  G.  R.  Gr.,  Hand-List,  IH,  p.  65,  sp.  10483  (1871). 

I*orpli3npio  indicus,  part.,  Schleg.»  Mus.  P.  B.  i2a«<,  p.  56(1866).  — Hartl. 
&  Finsch,  Faun.  Gentralpolyn.  Oro.  p.  170  (partim)  (1807). 

Tre  individui;  due,  uno  dei  quali  molto  più  grande  dell'  altro, 
hanno  il  margine  dell'  ala,  la  parte  anteriore  del  collo  ed  il 
petto  di  un  bel  colore  azzurro  intenso,  il  terzo  invece,  che 
è  adulto  come  uno  dei  primi  due,  ma  in  muta,  ha  il  mar- 
gine e  le  cuopritrici  inferiori  delle  ali,  la  parte  anteriore  del 
collo  e  la  regione  del  gozzo  di  colore  azzurro  più  chiaro  di  quello 
delle  parti  vicine,  come  nel  P.  indicits  Horsf.  di  Giava.  Io  non 
so  per  ora  rendermi  ragione  di  queste  differenze. 

I  primi  due  somigliano  estremamente  ad  un  individuo  del 
P.  metanonotusj  Temm.  d' Australia ,  esistente  nel  Museo  di 
Torino;  le  sole  differenze  apprezzabili  sono  le  dimensioni  alquanto 
minori  degli  individui  di  Buru  e  le  parti  superiori  di  color  nero 
più  cupo. 

*  Sp.  49.  Sry  tl&ira  lenoomelaena  (S.  MUu.)  ? 

Due  individui,  maschio  e  feinmina.  Fronte  nera;  lati  della 
testa  neri,  variegati  di  bianco. 

II  maschio  è  notevolmente  più  grande  della  femmina. 

I  lati  della  testa  non  uniformemente  neri,  ma  variegati  di 
bianco  mi  fanno  dubitare  che  la  E.  leucomelaena  non  sia  una 
buona  specie,  veramente  diversa  dalla  E.  phoenicura  (Penn.). 

*  Sp.  50.  Hypotaenidia  pliilippensis  (Linn.). 

Rallizia  pliilippensis,  Wall.  P.  Z.  S.  1863,  p.  36. 

Otto  individui;  due  giovani  e  tre  adulti  colla  fascia  pettorale 
fulva  ben  distinta,  due  adulti  colla  fascia  fulva  meno  estesa, 
ed  uno  finalmente  senza  fascia. 

.  Ancbe  questa  specie  non  è  annoverata  fra  quelle  trovate  prima 
d'ora  in  Buru. 

Ann*  del  Mus.  Civ.  di  St*  Nat.  Voi.  Vili.  86 
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Sp.  54.  Dendrocygrnti.  ^uttulata  (Temh.). 

Wall.,  P.  Z.  S.  1863,  p.  36. 

Tre  individui. 

*  Sp.  52.  Sterna  melanauchen,  Temh.? 

Un  individuo  giovane,  probabilmente  riferibile  a  questa  specie, 
che  finora  non  era  stata  trovafa  in  Bum. 

Torino,  10  Agosto  4876. 


Descrizione  di  una  nuora  specie  di  Eupholus  per  r.  gestro  e 

L.  M.  D'ALBEHTIS. 

Eìapholus  Bennettii,  d.  sp. 

Laete  coeruleus,  squamulosus,  prockorace  elytrisque  nigro-bivit- 
tatia,  his  fascia  transversa  nigra  pone  medium,  viltis  conjuncla. 
Fascia  et  viltis  ora  viridi-glauca  drcumdatis.  Elytris  viltà  sub 
humeris  abbreviala  et  apice  maculis  tribus  nigris. 

Long,  (rostro  incl.)  24;  lai.  inter  humeros,  8  mill. 

Questa  specie,  che  è  senza  dubbio  la  più  bella  del  genere 
Eupholus,  abita  la  Nuova  Guinea  meridionale  presso  l'isola  Yule. 
Collezione  L.  M.  D'Albertis  1875. 

È  intermedia  per  forma  fra  1'^.  Cuvierii  e  Y  E.  Beccarii.  La 
statura  è  quasi  uguale  a  quella  del  Cuvierii;  gli  elitri  sono  più 
larghi  alla  base  e  gli  omeri  meno  sporgenti;  le  protuberanze 
posteriori  molto  meno  marcate  e  più  vicine  all'apice.  Il  solco 
mediano  del  rostro  è  più  profondo.  Il  protorace  un  po'  più  stretto 
sul  davanti  e  coi  lati  alquanto  meno  arrotondati. 
Gli  elitri  sono  distintamente  scolpiti  da  punti  di- 
sposti in  serie  longitudinali ,  delle  quali  la  seconda 
e  la  terza,  a  partire  dalla  sutura,  sono  le  più 
marcate. 

Il  colore  generale  del  corpo  è  di  un  bell'azzurro 
chiaro  e  risulta,  come  nelle  altre  specie,  da  tante 
piccolissime  squamette.   Il  solco  del  rostro  e  la 
clava  delle  antenne  sono  neri.  Il  capo  dietro  agli 
occhi  ha  due  striscie  nere  che  si  continuano  con 
quelle  del  protorace;  queste  sono  larghe,  piuttosto  avvicinate 
fra  loro  e  leggermente  divei^nti  dall' avanti   all' indietro  per 
andare  a  continuarsi  con  quelle  degli  elitri.  Le  due  striscie  lon- 
gitudinali degli  elitrì  decorrono  parallele  fino  al  di  là  della  metà, 
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ove  incontrano  una  fascia  trasversale.  All'apice  sulla  sutura  vi 
è  una  macchia  nera  allungata,  e  ai  lati,  immediatamente  sotto 
le  protuberanze  posteriori  ve  ne  sono  altre  due  piccole.  Le  due 
striscio  del  protorace  sono  separate  da  una  linea  mediana  di  un 
verde  glauco,  divisa  in  mezzo  da  un  solco  nero;  ai  lati  sono 
fiancheggiate  da  un  orletto  di  questo  stesso  colore,  il  quale  in 
avanti  si  ripiega  in  basso  seguitando  il  margine  anteriore,  indi 
ritorna  indietro  costeggiando  Tanca  anteriore,  rimonta  poi  in 
alto  lungo  il  margine  posteriore  e  si  riunisce  di  nuovo  alla  por- 
zione contigua  alla  striscia  nera,  delimitando  in  tal  modo  un 
annoilo  completo.   Quest' orletto  è  costituito,  come  il  colore  az- 
zurro del  fondo,   di  squamette.  La  linea  mediana  verde-glauca 
che  separa  le  due  striscio  del  protorace  si  continua  sugU  elitri 
ove  è  divisa  manifestamente  in  due  dalla  sutura  nera,  ma  ridi- 
venta unita  in  addietro  al  punto  di  contatto  colla  fascia  trasver- 
sale. Le  due  striscio  nere  degli  elitri  al  lato  esterno  sono  co- 
steggiate  dall' orletto   soltanto  lungo  la  loro  metà  basale.  La 
fascia  trasversale  è  orlata  essa  pure  dello  stesso  colore;  Torlo 
parte  a  qualche  distanza  dall'angolo  d'unione  della  striscia  colla 
fascia,  segue  il  margine  anteriore  di  questa,  il  laterale  ed  il 
posteriore  senza  interruzione,  finché  arrivato  presso  la  sutura, 
invece  d'unirsi  all'orlo  del  lato  opposto,  si  dirige  un  po'  obli- 
quamente in  addietro  e  si  perde  sfumandosi.  Rimane  così  un 
piccolo  spazio  nel  quale  si  spinge  a  forma  di  punta  il  nero  della 
fascia.  Si  osserva  pure  uri  punto  nero  al  disopra  del  callo  ome- 
rale ed  una  striscia  ugualmente  nera  al  disotto  di  e3So;  questa 
cessa  dopo  aver  percorso  un  piccolo  tratto  ed  è  essa  pure  orlata 
ai  suoi  lati  di  verde-glauco.  La  superficie  inferiore  del  corpo  è 
nera  nitida  con  alcune  macchie  azzurre.  I  piedi  azzurri  come  il 
resto  del  corpo,  coi  ginocchi  ed  i  tarsi  alquanto  più  oscuri. 

Dedichiamo  questa  specie  al  Dottor  G.  Bennet  di  Sydney,  tanto 
benemerito  della  zoologia  e  della  geografia  dell'Australia. 

Nel  Catalogus  Coleopterorum  di  Gemminger  e  Harold  sono  an- 
noverate soltanto  nove  specie  di  Eupholus.  Ma  dall'epoca  della 
pubblicazione  di  quest'opera  se  ne  sono  scoperte  diverse  altre; 
cosi  VE.  bandanus   Snellen   di   Banda,  VE.   AmaUae  Gestro, 
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• 

E.  Beccarti  Gestro,  e  VE.  Bruijnii  Gestro,  della  Nuova  Guinea. 
Coll'jF.  Bennettii  Gestro  e  D'Alb.  descritto  nella  presente  me- 
moria, il  numero  totale  ammonterebbe  a  quattordici.  Ma  il  campo 
che  rimane  ad  esplorare  è  ancora  molto  vasto  e  sarà  facile  di 
veder  di  nuovo  aumentato  il  numero  di  queste  gemme  dell'En- 
tomologia Papuana. 

Museo  Cìvico,  45  Agosto  4876. 


Notes  on  Australian  animals  in  New  Guinea  with  description 
of  a  new  species  of  fresh  water  tortoise  belonging  to  the 
genus  Euchelymys  (Gray),  by  Gerard  Kreffi  C.  M.  Z.  S., 
Curator  of  the  Australian  Museum,  Sjdne;  New  South  Wales. 

I  am  indebted  to  signor  L.  M.  D'Albertis  for  the  privilege  of 
examining  a  rare  species  of  tortoise  from  the  Amama  River  S.  E. 
New  Guinea,  which  I  think  is  new  to  science  and  I  propose 
to  name  it  provisionally: 

EucJielymys  su1>g'lo1>osa. 

The  thorax  is  oblong,  convex  and  high,  slightly  narrower 
behind  than  in  front.  The  first  vertebral  shield  is  the  broadest; 
the  second  is  narrower  and  not  quite  as  long  as  the  first;  the 
third  is  slightly  smaller  again  and  almost  square;  the  fourth  is 
hexagonal  with  the  lower  margin  narrower  than  the  others.  — 
The  shell  is  much  elevated  about  the  centre  and  as  the  ster- 
num is  also  bulged  out  in  a  corresponding  manner,  the  form 
becomes  subglobular.  A  slightly  interrupted  groove  runs  through 
the  middle  of  the  second,  third  and  fourth  vertebral  plates.  All 
these  centre  plates  are  slightly  rugose  and  the  markings  run  in 
a  longitudinal  direction. 

The  nuchal  plate  is  distinct  but  narrow,  the  caudals  are  of 
equal  size,  rather  broad  and  not  forked  and  they  measure  nearly 
two  inches  in  width  by  half  an  inch  high.  —  The  upper  shell 
and  sternum  meet  on  the  side  without  forming  a  margin  or 
turned  up  rim.  The  four  costal  plates  are  of  regular  size;  the 
second  the  largest,  the  fourth  the  smallest. 

The  sternum  is  much  rounded  about  the  centre  shewing  off 
flat  towards  the  gular  and  anal  plates.  The  former  are  three 
in  nmnber.  The  preanals  and  anals  have  raised  outer  edges; 
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a  wide  semicircular  notch  forms  the  lower  margin  of  the  anal 
plates. 

The  head  is  rather  large  covered  with  a  rugose  skin;  skull 
slightly  depressed,  zygomatic  arch  wanting  and  with  a  large  tym- 
panic opening. 

The  neck  is  rather  thick,  slightly  warty  above  and  rugose 
below,  with  two  very  small  beards. 

The  fore  legs  have  large  transverse  scales  in  front;  the  hind 
ones  are  granular.  —  The  claws  are  long  and  sharp  and  the 
space  between  the  toes  is  fiilly  webbed. 

The  specimen  is  a  female  from  which  M.'^  D'Albertis  took  a 
number  of  rather  large  eggs.  The  male  is  no  doubt  furnished 
with  a  much  larger  tail  than  the  female  and  I  mention  this, 
more  particularly,  because  the  late  D.^  Gray  was  of  opinion  that 
several  tortoises  (which  I  had  forwarded  to  him  from  the  Bur- 
nett River  and  which  I  had  examined  and  found  to  be  males) 
were  distinct  species.  The  colour  of  these  reptiles  is  as  uniform 
as  that  of  our  Landshells  —  olive  green  above  and  straw  yel- 
low below.  The  yellow  is  relieved  in  the  present  species  by 
scarlet  (in  young  specimen)  about  the  centre  of  the  sternum 
and  a  deep  orange  streak  runs  from  the  eye  to  the  tympanum. 
Australian  examples  of  the  long  necked  kind  when  just  hat- 
ched are  always  bright  brick-red  below,  but  the  spots  soon  fade. 

Total  length  of  upper  shell  9  ^2  iiiches;  across  the  centre  at 
narrowest  part  8  inches.  Total  length  of  sternum  7  ^j^  inches; 
across  the  sternum  narrowest  part  7  inches. 

All  round  the  body  highest  part  15  inches.  The  measurements 
are  taken  curves  included. 

The  discovery  of  so  true  an  AustraUan  form  in  New  Guinea 
bears  out  D.'  Sclater's  supposition  that  the  great  island  is  part 
of  Australia  proper  and  whatever  novelties  there  may  yet  be 
discovered  in  Papua  so  much  is  certain  all  will  bear  the  Austra- 
lian stamp  —  a  sort  of  «  natural  history  trade  mark  »  which 
true  observers  understand,  but  which  as  a  rule  is  overlooked  by 
the  species  mongers.  • 

Even  in  this  case  I  should  prefer  to  find  that  the  tortoise  in 
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question  would  prove  identical  with  Euchelymys  stUcifera  (Gray) 
than  that  it  would  be  accepted  as  a  real  new  species  —  but 
this  doubtfulness  cannot  be  decided  till  more  specimens  come 
to  hand'.  The  genus  Euchelyìnys  was  established  by  D/  J.  E. 
Gray  in  1871.  Eicchelymys  (part.)  Gray,  Ann.  and  Mag.  Nat. 
Hist.  1871,  VIII,  pag.  118.  The  definition  of  the  genus  given 
in  the  Zool.  Soc.  Proceedings  for  1872,  p.  508,  corresponds 
with  the  specimen  under  discussion  and  the  specific  characters 
diflfer  but  slightly  from  D.^  Gray's  example  obtained  by  the  late 
M.r  Stutchbury  in  1856  from  north  Australia.  —  The  «  white 
streak  »  mentioned  by  D.^  Gray  extending  from  the  angle,  of 
the  mouth  to  beneath  the  ear  is  orange  in  D'Albertis's  specimen 
and  with  the  experience  I  have  had  with  the  reptiles  of  the 
Australian  Region  I  could  easily  «trace  the  scarlet  markings  on 
the  now  imiform  yellow  sternal  plate. 

I  regret  very  much  that  I  have  not  had  an  opportunity  to 
obtain  a  look  at  the  many  new  species  of  snakes  and  frogs 
Signor  D'  Albertis  obtained  at  New  Guinea  because  a  good  many 
of  our  ordinary  species  are  (of  course  more  or  less  modified) 
represented  in  the  big  island.  I  only  mention  the  highly  va- 
riable Lead-coloured  snake  (Diemenia  superciltosa)  known  under 
a  dozen  diflferent  names  in  various  stages  of  growth.  —  The 
Death  Adder  (Acantophis  arUarctica)  smaller  in  size  —  but,  as 
D.^  Giinther  himself  thinks ,  identical  with  ours.  The  Black  snake 
(Pseudechis  porphyriacus)  and  its  brown  orange  bellied  variety. 
—  A  Green  Treesnake  (Dendrophis  punctulata)  and  a  brown  one 
(Dipsas  fusca)  differing  but  little  from  ordinary  australian  spe- 
cies —  the  Treesnakes  extend  as  far  as  the  Solomons  Group.  Of 
fi'Ogs  we  have  to  mention  Pelodryas  coeruleus  the  ordinary  big 
Green  Tree  Frog  who  announces  the  coming  rain  from  its  shel- 
tered hiding  place  in  Australian  dwelling  houses  up  country. 
A  variety  of  the  fern-loving  Hyla  phyllochroa,  a  species  of 
Platymantis  and  the  mouse-eating  Chiroleptes  austroMs  (?)  asoc- 
curing  in  New  Guinea.  Of  higher  vertebrata  we  find  ArUechini, 
Phascogales,  Dactylopsilas  and  other  small  australian  insectivorous 
forms  well  represented  on  the  other  side  of  Torres  straits ,  not  to 
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mention  the  «  Bandicoots  »  and  ordinary  Wallabies,  which  as  far 
as  their  dentition  is  concerned  differ  in  nothing  from  the  great 
Genus  Halmaturus  whereof  H.  walabatics  is  the  best  known  repre- 
sentative. Some  years  ago  I  paid  special  attention  to  the  Wallabies 
of  this  country  and  after  the  examination  of  many  thousand  skulls 
I  arrived  at  the  conclusion  that  such  species  as  Halmaturus  wala- 
batus,  H,  Mastersij  H,  Bennettii  and  H,  dorsalis  differ  little  froiin 
one  another.  Without  referring  to  my  Manuscript  on  the  subject 
(to  which  I  have  at  present  no  access)  it  would  of  course  be 
impossible  to  go  fiilly  into  the  matter;  but  as  M.^  D'  Albertis  has 
informed  me  that  ordinary  Wallabies  not  of  the  genus  Dorcopsis 
exist  in  New  Guinea  and  as  he  was  kind  enough  to  leave  with  me 
a  lower  jaw  which  cannot  be  distinguished  from  the  many  va- 
rieties of  the  ordinary  Black  Wallaby,  I  beg  to  state  my  con- 
viction that  this  New  Guinea  representative  is  a  true  australian 
form.  I  have  not  even  a  specimen  of  a  Wallaby's  skull  nor  a 
book  in  which  one  is  figured  at  hand,  but  the  shape  of  the  or- 
dinary black  Wallaby's  jaw  is  so  deeply  impressed  upon  my 
mind,  that  I  submit  a  sketch  of  M.'^  D'  Albertis  discovery  for 
examination,  believing  that  it  will  be  found  very  much  like  it. 
Naturalists  will  agree  with  me  at  all  events  that  the  form  is 
Australian  and  belongs  to  the  ordinary  Halmaturus  kind.  The 
variation  of  the  common  Black  Wallaby,  the  manner  in  which 
the  species  interbreed  and  the  way  in  which  they  adapt  them- 
selves to  change  of  climate  is  not  so  well  understood  abroad  as 
it  is  in  this  country.  —  Halmaturus  walabatus  has  a  wide  range, 
inhabits  chiefly  the  scrub  of  the  coast  district  and  in  the  sou- 
thern part  it  is  of  a  rather  dark  colour  with  long  fur.  Near  the 
borders  of  Queensland  it  is  considerably  lighter  and  on  the  Bur- 
nett River  (which  is  inhabited  by  fresh  water  tortoises  of  the 
genus  EiùchelymySj  and  by  the  Ceratodus  Forsteri  (Kreflft))  has 
assumed  a  greyish  and  much  thinner  fur  in  consequence  of  which 
variation  it  has  been  described  by  me  some  years  ago  as  Hal- 
maturus Mastersi.  I  find  howerer  that  it  is  but  a  variety  of  the 
true  Black  Wallaby  of  the  south.  It  is  not  impossible  therefore 
that  the  newly  discovered  New  Guinea  Wallaby  may  prove  to 
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be  allied   to   this  form,  skins  of  which  I  believe  have  been 
dispatched  by  M.  D*Albertis  to  Italy  for  examination  Q). 

As  signor  D' Albertis  has  carefully  observed  the  birds  found  on 
the  Banks  of  the  Fly  River  during  his  last  trip  in  the  «  Ellan- 
gowan  »  he  will  probably  supplement  these  few  remarks  with 
an  account  of  his  own  observations. 

Sydney  February  47  4876. 


(')  È  già  noto  come  il  grande  invio  di  D* Albertis,  frutto  di  un  anno  di  as- 
siduo lavoro  air  Isola  Tuie  e  sulla  costa  vicina  della  N.  Guinea,  sia  andato 
smarrito  in  un*  avaria  toccata  al  vapore  che  lo  trasportava  da  SomerseU 
Batavia;  tale  irreparabile  infortunio  accadde  presso  risola  di  Flores.  In  un 
precedente  invio  il  D*Albertis  aveva  già  fatto  pervenire  al  Museo  Civico  ana 
pelle  con  cranio  di  un  giovane  Macropus  che  fu  descritto  nel  Voi.  VII,  pag.5M 
di  questi  stessi  Annali  col  nome  di  M,  papuanus.  Questo  individuo  sarà  fi- 
gurato in  un  prossimo  Voi.  di  questa  pubblicazione.  Esso  appartiene  senu 
dubbio  alla  stessa  specie  di  cui  tratta  il  Signor  G.  Krefft  nella  presente  co- 
municaziono  e  della  quale  egli  spedi  uno  schizzo  del  mascellare  inferiore, 
che  essendo  incompleto,  non  fu  riprodotto.  G.  Dobia. 


Catalogo  degli  Uccelli  raccolti  dai  sigg.  A.  A.  Bruijn  ed  0.  Bec- 
cari  durante  il  viaggio  del  trasporto  da  guerra  olandese 
«  Surabaia  »    dal  Novembre   1875  al  Gennaio   1876.   Per 

T.  SALVADORI. 

La  collezione  di  cui  mi  accingo  a  parlare  consta  di  cento  in- 
dividui appartenenti  a  49  specie.  Essa  fu  fatta  dal  sig.  Bruijn 
e  dal  Beccari  durante  un  viaggio  del  Surabaia,  trasporto  a  vapore 
della  Marina  Reale  olandese. 

Era  questo  il  terzo  ed  ultimo  viaggio  del  Beccari  nella  Nuova 
Guinea,  intrapreso  immediatamente  dopo  il  secondo,  durante  il 
quale  fa  cosi  ricca  la  messe  ornitologica,  che  io  ebbi  da  descri- 
vere oltre  a  58  nuove  specie  di  uccelli  Q). 

Il  Surabaia  aveva  la  missione  di  visitare  la  più  gran  parte 
delle  coste  della  Nuova  Guinea  appartenenti  all'  Olanda,  ed  il 
sig.  Bruijn  ed  il  Beccari  ottennero  senza  difficoltà  il  permesso 
d' imbarcarsi,  mercè  le  buone  disposizioni  dei  membri  della  com- 
missione, composta  del  Comandante  P.  Swaan  Capitano  di  fre- 
gata e  del  Residente  di  Ternate  sig.  Van  Hemert,  che  colsero 
anzi  ben  volentieri  V  occasione  di  poter  trarre  qualche  risultato 
scientifico  dalla  loro  missione  politica  (^).  E  però  facile  com- 
prendere, come  in  simili  circostanze,  su  di  una  nave  da  guerra, 
non  si  potesse  dedicare  molto  tempo  alle  ricerche  di  Storia  Na- 
turale ;  tuttavia  il  Bruijn  ed  il  Beccari  seppero  trarre  il  maggior 
profitto  possibile  dalle  non  favorevoli  circostanze;  la  collezione 
ornitologica,  quantunque  non  molto  ricca,  interessa  per  molteplici 
rispetti,  e  principalmente  perchè  molti  degli  individui  sono  stati 
raccolti  in  località  non  prima  esplorate,  quali  Mom  e  poi  più  al 
Sud  Wairoro,  quasi  a  metà  della  costa  occidentale  della  Baja  di 
Geelvink,  Wandammen,  ancora  più  al  Sud  di  Wairoro,  Sftrui 
ed  Awek ,  nell'  isola  di  Jobi ,  Krudu ,  piccola  isola  all'  estremità 

(1)  Ann.  Mas.  Giv.  Oen.  VII,  p.  806-676. 

(*)  Vedi  Cosmos  di  Guido  Cora,  III,  p.  220,  221. 
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orientale  di  Jobi,  tra  questa  e  la  costa  della  Nuova  Guinea, 
e  finalmente  la  Baja  di  Humboldt,  che  fu  il  limite  orientale 
della  spedizione  Q).  Riguardo  alle  specie  raccolte  è  da  notare  par- 
ticolarmente una  femmina  di  una  nuova  Nasitema  di  Wairoro; 
inoltre  il  ciuffo  di  una  Goura ,  avuto  dai  nativi  della  Baja  di 
Himiboldt,  fa  dubitare  che  esso  possa  appàHenere  ad  una  specie 
particolare,  simile,  ma  forse  diversa  da  quella  di  Jobi;  quando 
poi  fosse  identica  con  questa  non  sarebbe  meno  notevole  il  fatto 
del  trovarsi  nella  Baia  di  Humboldt  la  specie  creduta  finora 
esclusiva  di  Jobi,  e  non  la  Goura  coronata j  od  altra  a  questa 
più  affine. 

Sp.  4.  Urospizias  sp. 

Un  maschio  giovane  di  Awek  (Jobi),  forse  riferibile  al  mio 
U.  spUothorax. 

Sp.  2.  P^asiterna.  l>ecoax*il9  nov.  sp. 

Una  femmina  di  Wairoro  sulla  costa  della  Baja  di  Geelvink. 

Foem.  Viridis;  pileo  obscure  caeruleo,  lateribus  capitis  cum  su- 
perciliis  brunnescentibicSj  lateribus  occipitis  brunneo-viridi-flavescen- 
tibus;  rectricibus  duabus  intermediis  caeruleis,  macula  subapkali 
nigra  notatis,  reliquis  nigris,  macula  apicali  pogonii  intemi  flava, 
extemi  caerulea-virescenti;  crassitie  N.  pygmaeae. 

Hab.  Nova  Guinea  prope  Wairoro. 

Sono  dolente  di  non  aver  potuto  descrivere  che  una  femmina 
di  questa  specie,  mentre  è  molto  probabile  che,  come  nelle  altre, 
il  maschio  sia  notevolmente  diverso. 

La  femmina  sopra  descritta  ha  il  pileo  ceruleo,  e  per  questo 
carattere  somiglia  alle  femmine  della  N.  bruijnii,  della  N.  mi- 
soriensisj  della  N.  maforensis  e  della  N.  pusio. 

Essa  differisce  dalla  prima  pel  colore  azzurro  cupo  e  lurido 
del  pileo,  che  nella  femmina  della  N.  bruijnii  è  di  un  bell'az- 
zurro vivo;  inoltre  in  questa  le  gote  sono  lievemente  tinte  di 
rosso. 

(<)  Per  le  suddette  località  vedi  Cosmos  di  Guido  Ck>ra,  III,  tav.  IH  e  X. 
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Diflferisce  dalla  femmina  della  iV.  misoriensis  per  V  azzurro 
del  pileo  più  esteso  e  meno  vivo,  per  i  lati  dell' occipite  verde- 
bruno-giallognoli  ,  per  i  lati  della  testa  bruni,  senza  tinta  azzurra 
e  verde,  per  non  avere  di  color  verde  la  parte  posteriore  della 
fascia  che  si  frappone  fra  il  pileo  e  Y  oixhio,  per  le  parti  infe- 
riori senza  la  tinta  gialla,  per  le  dimensioni  minori  e  per  gli 
apici  spinosi  delle  timoniere  più  brevi. 

Per  gli  stessi  caratteri  diflferisce  dalla  N.  maforensis. 

Finalmente  diflferisce  dalla  N.  pmio  (cui  somiglia  più  che 
a  qualunque  altra)  pel  colore  azzurro  del  pileo  più  esteso  e  pel 
colore-  bruno  dei  lati  della  testa  punto  volgente  al  giallo.  La  so- 
miglianza fra  l'individuo  sopra  descritto  ed  un  maschio  delle 
isole  Salomone  della  N.  ptùsio,  esistente  nel  Museo  di  Torino, 
è  veramente  grandissima. 

Sono  lieto  di  poter  chiamare  una  specie  di  questo  genere, 
eminentemente  papuano,  col  nome  del  Beccari,  che  tanto  ha 
fatto  per  la  conoscenza  della  Papuasia. 

Sp.  3.  Oyolopsittaciis  desmarestii  (Less.)- 

Un  individuo  di  Dorei  coi  caratteri  che  costantemente  si  veri- 
ficano negli  esemplari  di  Dorei,  e  pei  quali  questi  differiscono 
da  quelli  di  Salvatti,  Sorong  e  Batanta  (C.  occidentalism  mihi). 

Sp.  4.  01i.aloopsitta.eii8  ftisoatìis  (Blttb). 
Quattro  individui  >  uno  di  Mom  e  tre  di  Surui  (Jobi). 

Sp.  5.  Oeyx  solitairia  (Temm.). 

Una  femmina  di  Krudu. 

Sp.  6.  6^yiua  torotoro  (Less.). 
Due  maschi,  uno  di  Dorei  e  l'altro  di  Surui. 

Sp.  7.  Xanysiptera  g'alatea,  G.  R.  Gr. 

Un  individuo  di  Dorei. 
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Sp.  8.  Sauromai-ptis  g'audiolna.adii  (Q.  &  C). 

» 

Quattro  individui  di  Dorei,  di  Wairoro  e  di  Awek. 

Sp.  9.  Melidorst  ma.cr^rli.ina..  Less. 

Una  femmina  di  Ansus  (Jobi).  Pileo  nero,  circondato  da  una 
fascia  celeste. 

Sp.  40.  Pitta,  novae  i^uineae^  S.  Mììll.  &  Sghleg. 
Un  maschio  di  Dorei. 

Sp.  44.  Monaz*e]].a.  cli.alybeooepliLa.la8  (Garr.)* 

Cinque  individui,   due   maschi   e   tre  femmine,  di  Dorei,  di 
Wairoro,  di  Awek  e  di  Krudu. 

« 

Sp.  42.  A.z*8es  telesoliLopliLtliLaliiia  (Garn.). 
Una  femmina  di  Surui. 

Sp.  43.  Rl].ipidaz*a.  ^ala.z*is9  Muu. 
Una  femmina  di  Dorei. 

Sp.  44.  Xodopsis  oyanocepluala  (Q.  &  G->- 

Due  individui,  maschio  e  femmina,   di  Salvatti,  uccisi  nello 
stesso  giorno,  14  Novembre  1875. 

Sp.  45.  Mieroeoa.  fla.vovireseens,  G.  R.  C^- 

Due  maschi  di  Ansus. 

Sp.  46.  Mieroeca  flaT-igr^^tei* ,  Gould. 
Un  maschio  di  Wandammen. 


UCCELLI  DEL  VIAGGIO  DEL  SURABAIA  399 

Sp.  47.  Oery^one  afilnis,  Meyer? 

Tre  individui,  un  maschio  e  due  femmine,  di  Awek.  Le  due 
femmine  non  differiscono  sensibilmente  dal  maschio. 

Piume  palpebrali  bianche  e  cosi  pure  la  gola  ed  il  petto; 
parte  inferiore  dell'addome  leggermente  tinto  di  giallo;  timo- 
niere con  larga  fascia  nera  subapicale,  poco  conspicua. 

Molto  probabilmente  la  (?.  affirm-  9  Meyer  {Siizh,  k.  Ak.  Wis- 
much.  LXX,  p.  117),  colle  piume  palpebrali  e  tutte  le  parti  in- 
feriori lievemente  tinte  di  giallo,  non  è  altro  che  un  giovane 
della  specie  presente;  anche  io  ho  veduto  e  menzionato  (Ann. 
Mus.  Civ.  Oen.  VII,  p.  958)  un  individuo  cosiffatto. 

Sp.  48.  DioiTurìis  sp. 

Un  giovane  nidiaceo. 

Non  trovo  che  finora  sia  stata  indicata  alcuna  specie  di  Di- 
cruncs  di  Jobi,  ed  è  impossibile  per  ora  di  dire  a  quale  specie 
appartenga  il  giovane  nidiaceo  sopra  menzionato;  non  è  im- 
probabile tuttavia  che  esso  debba  essere  riferito  al  D.  carho- 
narius. 

Sp.  49.  Pa.eli.yoepli.ala.  ^iriseieeps,  G.  R.  Gr. 

Una  femmina  di  Wandammen. 

Sp.  20.  Oollurieinela.  sordida.,  Salvad. 

Oolluricincla.  sordida.,  Salvad.,  Ann.  Mus.  Civ.  Oen.  VII,  p.  Q31  (1875). 

Due  maschi  di  Surui,  Tuno  col  becco  nero,  l'altro  col  becco 
bruno. 

Sp.  24.  OraiOtieus  eassieus  (Bodd.). 

Due  maschi  adulti  di  Krudu. 
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Sp.  22.  Ree  tea  eii-rli.oeepliLala  (Less.). 

Un  maschio  di  Dorei  colla  testa  cenerina. 

Io  non  so  se  sia  esatta  V  asserzione  del  Meyer  che  gli  individui 
colla  testa  nera  (R.  dichroUj  Bp.)  siano  gli  adulti,  e  quelli  colla 
testa  cenerina  siano  i  giovani  di  una  medesima  specie;  dall'  esame 
dei  molti  individui  raccolti  dal  Beccari  e  dai  cacciatori  del  Bruijn 
ciò  non  verrebbe  confermato. 

Sp.  23.  Reetes  jol>ien8ii3.  Meter. 

Quattro  individui,  una  femmina  di  Ansus  e  due  maschi  ed  una 
femmina  di  Krudu;  le  femmine  non  diiferiscono  dai  maschi;  i 
tre  individui  di  Krudu  sono  un  poco  più  intensamente  colorati  di 
quello  di  Jobi. 

Sp.  24.  A.i*taiiias  leueog^astex*  (Valenc). 
Un  maschio  della  Baia  di  Humboldt. 

Sp.  25.  neratotimia  aspasia.  (Less.). 
Due  individui,  maschio  e  femmina,  di  Dorei. 


Sp.  26.  nermotimla  jobiensis  (Meyer). 

Due  individui,  maschio  e  femmina,  di  Krudu. 

Sp.  27.  Oyrtostoiiiiis  jTirenatas  (S.  Mììll.). 

Nove  individui,  quattro  maschi  e  cinque  femmine,  di  Borei, 
di  Surui  ed  Awek,  di  Krudu  e  della  Baia  di  Humboldt. 

Sp.  28.  Myzomela  nifi^rita,  G.  R.  Gr. 

Due  maschi  di  Surui,  simili  ad  altri  delle  Isole  Aru,  raccolti 
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dal  Beccari,  ma  un  poco  più  grandi:  lungh.  dell'ala  0™, 063; 
culm,  del  becco  0™,017. 

Sp.  29.  Ptilotis  Analogia,  Rchb. 
Ptilotis  sixnilis ,  Pucher.  &  Jacq. 

Cinque  individui,  quattro  maschi  ed  una  femmina,  di  Dorei  e 
di  Jobi;  la  femmina  e  notevolniente  più  piccola  dei  maschi. 

Sp.  30.  X.a.iit]iotis  cliry-sotis  (Less.). 

Una  femmina  di  Dorei. 

Sp.  31.  Melilestes  novae  ^uineae  (Less.). 

Due  individui  di  Dorei,  uno  notevolmente  più  grande  dell'altro, 
forse  sono  maschio  e  femmina. 

Sp.  32.  rrropidoz*liync]].as  novae  g'uineae,  S.  MUll. 
Un  maschio  di  Dorei. 

Sp.  33.  Melanopyi-rlius  oi-ien talis  (Scrleo.). 

Opaoula.  anais,  part.,  Schleg.i  Ned.  Tijdschr.  voor  de  Dierk.  IV,  p.  18 
(ex  Bondey)  (1871). 
Oracula  anais  orientalis»  Schleg.,  op.  cit.  p.  52  (1871). 

Un  maschio  di  Wandammen.  Pileo,  cervice,  collo  e  parte  supe- 
riore del  petto  di  color  giallo-ocraceo-aranciato;  suU'  occipite  v'  è 
qualche  piuma  nera.  Secondo  lo  Schlegel  il  colore  giallo  del  pileo 
si  estenderebbe  sui  lati  dell'occipite  formandovi  due  fascio  late- 
rali, in  mezzo  alle  quali  sarebbe  un'  area  nera;  io  inclino  a  cre- 
dere che  quest'area  nera  scompaia  affatto  negli  individui  vecchi, 
giacché  tanto  nell'individuo  di  Wandammen,  quanto  in  un  altro 
di  Rubi  raccolto  dal  Meyer,  e  nel  quale  l' area  nera  occipitale 
era  ben  distinta,  le  piume  nere  formanti  quell'  area  sono  irre- 
golarmente disposte. 

Ann.  del  Mus.  Ci»,  di  St.  Nat.  Voi.  Vili.  26 
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Sp.  34.  Mino  dumonti.  Less. 
Una  femmina  di  Dorei. 

sp.  35.  Oa,loi*]iis  metallic»  (Tew.). 

Tre  individui;  una  femmina  adulta  ed  una  giovane  di  Krudu, 
ed  un  pulcino  della  Baia  di  Humboldt. 


Sp.  36.  Pa.ra.<ii8ea>  minor,  Shaw. 

Un  maschio  di  Surui,  nel!'  abito  femminile. 

Gli  individui  di  Jobi  presentano  costantemente  talune  differenze 
confrontati  con  quelli  della  Nuova  Guinea;  essi  sono  alquanto 
più  grandi;  i  maschi  in  abito  perfetto  hanno  le  piume  dei  fianchi 
più  copiose  e  più  lunghe;  e  le  femmine,  ed  anche  i  maschi  nel- 
l'abito femminile,  hanno  il  colore  castagno  scuro  della  testa  più 
cupo,  più  esteso  in  basso  e  più  nettamente  separato  dal  gialliccio 
della  cervice.  Io  non  sarei  sorpreso  se  qualcuno  credesse  di  dover 
separare  specificamente  gli  individui  di  Jobi. 

Il  Beccari  ha  avuto  dagli  abitanti  della  Baja  di  Humboldt 
frammenti  di  questa  specie,  i  quali  attestano  come  essa  si  estenda 
fin  là.  Fra  gli  ornamenti  papuani  avuti  dal  Beccari  nella  stessa 
località  ve  ne  sono  alcuni  fatti  con  piume  di  Xanthomelus  aureus 
e  di  una  Charmosyna. 

sp.  37.  Paradisea.  i*ul3i*a,  Lacép. 
•       Un  maschio  in  abito  perfetto  di  Waigiou,  12  Gennaio  1876. 

Sp.  38.  Oioinnurus  i*eg'ias  (Linn.). 

Due  individui,  una  femmina  di  Mom  ed  un  maschio  giovane 
di  Surui  (Jobi). 

Il  Gould  recentemente  parlando  di  questa  specie  (Birds  of  N(^f^ 
Guin.  pt.  III)  dice  che  egli  ha  argomenti  per  credere  che  esistano 
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almeno  due  specie  del  genere  Cicinnurus,  Io  non  so  precisamente 
a  che  cosa  voglia  alludere  il  Gould,  ma  non  è  improbabile  che  egli 
inclini  a  separare  specificamente  gli  individui  di  Jobi,  i  quali  real- 
mente presentano  talune  differenze,  che,  sebbene  costanti,  non  mi 
sono  sembrate  sufficienti  per  farli  distinguere  specificamente.  Io  ho 
esaminato  un  gran  numero  d'individui  del  genere  Cicinnurus  (167) 
della  Nuova  Guinea,  tanto  della  parte  occidentale  quanto  della 
orientale,  di  Salvatti,  di  Batanta,  delle  Isole  Aru  e  di  Jobi.  Ora 
gli  individui  di  questa  ultima  località  presentano  le  seguenti 
differenze,  confrontati  con  altri  delle  altre  loc.iità.  Essi  hanno  il 
becco  più  breve,  ed  i  maschi  adulti  hanno  le  piume  della  fronte 
un  poco  più  lunghe,  più  copiose  e  più  sporgenti  all' innanzi, 
per  cui  ricoprono  una  maggior  porzione  del  culmine  del  becco, 
ed  inoltre  in  generale  le  piume  della  parte  anteriore  e  superiore 
della  testa  sono  di  un  rosso  più  vivo  che  non  negli  individui 
delle  altre  località;  le  femmine  poi  hanno  le  parti  superiori  di 
color  scuro-olivastro  più  cupo  e  senza  tinta  bruna  calda  ed  i  lati 
della  testa  e  la  parte  anteriore  del  collo  pure  di  colore  alquanto 
più  oscuro. 

Sp.  39.  Di-epa.noirni8  albertisii,  Scut. 

Una  femmina  uccisa  nelle  vicinanze  di  Andai;  dice  il  Beccari 
(Cosmos  di  Guido  Coruj  III,  p.  221)  che  essa,  come  al  solito, 
aveva  insetti  nel  suo  stomaco.  La  località  dove  è  stato  ucciso 
questo  individuo  mostra  come  questa  specie  non  sia  assolutamente 
ed  esclusivamente  montana. 


Sp.  40.  fSeleiicidesj^i^nota  (Forster). 

Oiseau  de  I»arad.i»  blanc,  (species  secunda)  Forster  in  Forrest,  Voy. 
Moluq.  &  Nouv.  Guin.  p.  160  (1780)  (ex  Valentyn). 
Oiseau.  de  I^aradis  noir  et  peu.  connu,  Forst.,  ibid.  p.  154  et  160,  n.60 

(1780)  (ex  Valentyn). 

Paradisea  candida  (partim),  Forst.,  Zool.  Ind.  p.  31  et  35  (vap.  secunda) 

(1781)  (ex  Valentyn). 

Jb>aradisea  ignota,  Fopst.»  ibid.  p.  31  et  3J,  n.  VI  (1781)  (ex  Valentyn). 
Seleucides  alba,  Auct 

Un  maschio  in  abito  perfetto  di  Salvatti. 
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«  Iride  sanguigna;  nello  stomaco   erano  contenuti  una  rana 
ed  una  pasta  di  vari  frutti,  con  i  semi  di  una  Meliacea  » .  (Beccari). 

Sp.  44.  Oz*a8pe€lopli.oi*st  mafi^nifica  (Vieux.). 

Tre  maschi  adulti  di  Mom,  2  Dicembre  1875. 

Sp.  42.  Manueodia,  jol^iensis ,  Salvad. 

AfanuGodia  jobiensis,  Salvad.,  Ann.  Mus.  Giv.  Gen.  VII,  909  (1875). 

Un  maschio,  apparentemente  adulto,  di  Surui  (Jobi). 
Questo  individuo,  simile  in  tutto  al  tipo  della  specie,  mostra 
che  i  caratteri  distintivi  della  medesima  sono  costanti. 

Sp.  43.  Oymnocoi-^us  senex  (Less.). 
Un  maschio  di  Ansus. 

Sp.  44.  Ptilonopus  §"6111111118,  Salvad. 

Ptilonopu.8  eexninus,  Salvad.,  Ann.  Mus.  Giv.  Qen.  VII,  p.  786,  971(1S75). 
Ptilonopiis  senex,  Briiggeman,  Abhandl.  naturw.  Ver.  Brem.  V,  p.  82 
(1876). 

Un  maschio  di  Krudu,  similissimo  ad  altri  di  Jobi,  raccolti 
precedentemente  dal  Beccari. 

Sp.  45.  Ptilonopus  jobiensis  (Schleg.). 

Ptilopus  liumeralis,  part.,  Schleg.,  Ned.  Tijdschr.  voor  de  Dierk.  IV,  p.S 
(1871). 

Ptilopus  ' liiuneralis  jobiensis,  Schleg.,  Mus.  P.  B.  Colwnbae^  V- ^^ 
(1873). 

Una  femmina  di  Awek  (Jobi). 

Questa  specie  più  che  al  P.  humeraliSj  Wall,  somiglia  al 
P.  ionozonibSj  G.  R.  Gr.  delle  Isole  Aru  e  della  Nuova  Guinea 
orientale,  dal  quale  diflferisce  per  avere  le  dimensioni  un  poco 
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minori,  e  per  la  coda  superiormente  unicolore,  cioè  senza  la  fascia 
grigio-chiara  apicale,  la  quale  appare  soltanto  sulla  faccia  infe- 
riore della  coda. 

Sp.  46.  Oarpoplia^a  '^^esteimianii ,  Rosenb. 
Un  maschio  di  AweL 
Sp.  47.  Plilogroeiia.8  marcar itste  (Salvad.  &  D*àlb.). 

Clxalcopliaps  marsarithae,  Salvad.  et  D*Alb-,  Ann.  Mus.  Giv.  Gen.  VII, 
p.  836  (1875). 

Un  maschio  di  Wandammen;  bellissimo  individuo  adulto,  molto 
simile  al  tipo  di  questa  specie;  la  sola  differenza  sensibile  è  nel- 
r addome,  che  nell'individuo  di  Wandammen  è  di  un  nero  più 
cupo. 

Sono  sempre  in  dubbio  se  questa  specie  si  debba  riferire  o  no 
alla  Phlogoenas  Jobiemis,  Meyer,  fondata  forse  sopra  due  indi- 
vidui giovani. 

Sp.  48.  Ooux*a  sp. 

Il  Beccari  ebbe  dai  nativi  della  Baja  di  Humboldt  un  ciuflfo 
colla  parte  superiore  del  becco  di  una  Goura,  che  ad  essi  ser- 
viva di  ornamento.  Questo  ciuffo  somiglia  grandemente  a  quello 
della  G.  victoriae  di  Jobi  essendo  formato  di  piume  terminate  a 
spatola  0  racchetta,  e  con  una  fascia  terminale  bianca.  Tuttavia 
è  da  notare  come  esso  sia  un  poco  più  grande  di  quello  che 
non  soglia  essere  negli  individui  di  Jobi ,  e  come  la  fascia 
bianca  apicale  delle  piume  presenti  una  tinta  rugginosa.  Se 
avessi  potuto  avere  la  sicurezza  che  questa  tinta  rugginosa  fosse 
naturale  io  non  avrei  esitato  a  considerare  la  Goura  della  Baia 
di  Humboldt  come  una  specie  distinta,  tanto  più  che  si  prova 
una  certa  ripugnanza  ad  ammettere  la  presenza  di  una  specie  di 
Jobi  in  una  località  della  parte  continentale  della  Nuova  Guinea 
tanto  lontana  da  quest'  isola.  Nel  dubbio  che  quella  colorazione 
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rugginosa  dipendesse  da  insudiciamento  del  bianco  per  causa  del 
fumo  e  per  essere  stato  adoperato  il  ciuflfo  come  ornamento  ho 
ripetutamente  lavato  le  piume,  ma  non  mi  è  riuscito  di  fare 
sparire  la  tinta  rugginosa,  e  neppure  di  farla  impallidire.  Dopo 
ciò  sarà  necessario  di  attendere  V  arrivo  di  ulteriori  individui 
della  baia  di  Humboldt  per  decidere  se  essi  appartengano  vera- 
mente ad  una  specie  distinta,  che  nel  caso  aflfermativo  proporrei 
di  chiamare  Goura  beccarti. 

Sp.  49.  Meg-apodius  aflGInis»  Meter? 

Un  maschio  di  Ansus.  Piedi  neri;  pileo,  ali  e  dorso  di  color 
olivastro  cupo.  Esso  è  alquanto  più  grande  ed  apparentemente 
più  adulto  di  un  altro  individuo  della  stessa  località,  da  me 
menzionato  in  altra  occasione  (Ann.  Mas.  Civ.  Gen.  VII.  p.  793) 
ed  erroneamente  riferito*  al  M.  duperreyi.  Inoltre  l'individuo 
della  presente  collezione  differisce  da  quello  pel  colore  bruno 
olivastro  del  pileo,  delle  ali  e  del  dorso  un  poco  più  chiaro  o 
meno  bruno.  Esso  somiglia  talmente  a  quattro  individui  di  Buru 
del  M.  forsteniij  che  io  non  trovo  alcun  carattere  per  potemelo 
distinguere.  Il  Meyer  ha  menzionato  Sitzb.  k.  Ak.  Wtssensch.  zu 
Wien  LXIX,  p.  215)  col  nome  di  M.  affinis  due  individui  di 
Rubi  (N.  Guinea),  simili  al  M.  reinvàrdtii,  ma  più  piccoli  e 
con  piedi  scuri,  ed  anche  un  giovane  di  Jobi,  che  egli  prima 
(Op.  cit.  p.  89)  aveva  riferito  al  suo  M.  geelvinkiantcs);  pare  che 
questi  tre  esemplari  siano  da  riferire  alla  stessa  specie,  cui  ap- 
partengono i  due  di  Jobi  delle  collezioni  Beccari  e  Bruijn. 

ToriDO,  45  Agosto  4876. 
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Comandato  dal  Gapitaoo-Aroiatore 
Enrico   D'  Albertis 

Risultati  aracnologici  del  Prof.  P.  PAVESI 

dell'  università  di  PAVIA 


Il  23  febbraio  1875  va  segnato  fra  i  giorni  faustissimi  per 
le  scienze  naturali.  Il  signor  Enrico  D' Albertis  di  Genova,  già 
Ufficiale  nella  Regia  Marina  e  cugino  dell'  ardito  viaggiatore  nella 
Nuova  Guinea,  varava  felicemente  a  Sampierdarena  il  piccolo 
legno  a  vela,  battezzato  Violante,  con  T ottimo  intendimento 
di  soddisfare  la  sua  passione  per  il  mare  e  procurare  nello  stesso 
tempo  collezioni  al  Museo  Civico  della  sua  patria.  E  un  cutter 
di  tonnellate  11.  92  di  registro,  al  quale  manca  nulla,  dove  tutto 
è  minuscolo  ed  elegante  e  che  resiste  egregiamente  al  mare, 
come  il  capitano  n'  ebbe  subito  a  convincersi  bordeggiando  il 
grecale  per  entrare  nel  porto  di  Genova. 

In  marzo  cominciò  alcune  escursioni  lungo  le  Riviere  liguri, 
toccando  anche  Y  isola  Palmaria;  ma,  ai  primi  di  maggio,  giunto 
alla  Spezia  col  yacht  inglese  il  Pearl  e,  mette  alla  vela  per  la 
Gorgona  e  due  giorni  dopo  può  dar  fondo  alla  Gala  Maestra, 
situata  a  tramontana  dell'  isola,  e  scendere  in  terra. 

Assurgi!  Ponti  medio  circamflua  Gorgon 
Inter  Pisanum  Cyrniacumque  latus 

a  30  miglia  da  Livorno,  nel  43^.27  di  lat.  bor.,  7^34  long, 
lev.  Pgi.,  quasi  monte  massiccio,  alto  circa  145  metri,  formato 
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da  schisti  verdastri  con  filoni  di  roccie  ofiolitiche,  si  può  dire 
senz'  acqua>  ma  ammantata  di  fitta  e  perenne  verzura. 'Essa  subì 
parecchie  dolorose  vicende  e  fii  sempre  scarsa  di  abitanti  per 
le  invasioni  dei  barbareschi,  ond'  è  stata  ben  natm-ale  la  mera- 
viglia del  capitano  D'Albertis  al  vederla  divenuta  dal  1869  una 
ricca  colonia  penale  agricola  di  quasi  300  detenuti,  che  prospera 
ogni  giorno,  né  tarderà  molto  ad  essere  un  vero  tesoro  pel  Go- 
verno Italiano  per  V  operosità  ed  i  lumi  dell'  egregio  direttore 
cav.  Biamonti. 

Fatta  una  visita  generale  il  comandante  ritoma  a  bordo  alla 
sera,  a  mezzanotte  salpa  per  Genova  e  riprende  gli  ormeggi  in 
porto  alle  4  pom.  del  giorno  successivo.  Questa  fu  la  vera  corsa 
di  prova,  che  preludesse  a  quelle  da  cui  dovevamo  ottenere 
buonissimi  risultati  scientifici. 

E  difatti,  dopo  altre  brevi  gite  di  piacere,  essendo  prossima 
la  fine  di  maggio,  il  nostro  capitano  si  mette  di  nuovo  in  un 
viaggio  più  avventuroso,  in  compagnia  del  capitano  Mortola,  di- 
rigendo per  la  Gorgona,  dove  giunge  al  30  del  mese  e  comincia 
a  raccogliere  qualche  ragno.  Il  1.^  di  luglio  tocca  la  vicina  isola, 
chiamata  con  essa  a  far 


siepe  ad  Arno  in  su  la  foce 


•ed  in  Capraia  prende  pure  una  diecina  di  aracnidi,  ricordando 
le  raccomandazioni  che  io  gli  avevo  fatte. 

Qui  gli  viene  mostrata  una  delle  diverse  grotte  scavate  dai 
flutti,  detta  il  Nido  della  Foca,  dove  se  n'eran  già  prese 
delle  vive,  chiudendone  Y  angusta  entrata  con  una  forte  rete  a 
sacco  e  sparando  poi  uno  schioppo  per  farle  fuggire  al  mare. 
Pare  che  nessuno  siasi  mai  rischiato  là  dentro.  L'  animoso  ca- 
pitano fa  star  pimenti  i  suoi  con  ramponi,  nel  caso  uscisse  la 
foca  al  colpo  della  sua  carabina  e,  nulla  vedendo  comparire, 
penetra  nell'  antro  a  nuoto  tenendo  fra  i  denti  una  candela  ac- 
cesa. La  grotta  ha  una  cinquantina  di  metri  di  profondità  e  ter- 
mina con  una  piccola  spiaggia;  il  D' Albertis  non  vi  ha  osservato 
alcunché  di  rimarchevole. 

Anche  la  Capraia  è  un'  isoletta  di  poche'  miglia  di  circonfe- 
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renza,  a  43^  30  di  lat.  bor.  e  quasi  sullo  stesso  meridiano  della 
Gorgona;  ma  la  sua  costituzione  geologica  e  la  natura  fisica  in 
genere  n'  è  alquanto  diversa,  per  essere  quasi  esclusivamente 
di  roccie  trachitiche  e  di  poco  macigno.  Qualche  ruscello  e  fon- 
tana di  acque  salubri;  una  p^ude  denominata  lo  Stagnone 
in  cima  della  piccola  catena  di  monti,  creduto  un  lago  craterico 
di  vulcano  estinto;  terreno  un  tempo  sterile  di  prodotti  agricoli, 
ora  coltivato  da  un'  altra  colonia  penale  e  ricco  di  moltissime 
specie  di  piante;  sono  cose  meritevoli  almeno  di  un  cenno.  Né 
voglio  passare  sotto  silenzio  il  nome  di  Capraia  essere  «  a  capris 
feris  ortus  »  imperocché  queste  abbondano  qui  del  pari  che  in 
altre  isolette  dell'  Arcipelago  toscano  e  non  sono  punto  una 
particolarità  esclusiva  dell'isola  Tavolara  presso  la  Sardegna, 
come,  insieme  con  altri,  disse  il  chiar.  prof,  barone  Cornalia 
nella  sua  Fauna  dei  Mammiferi  italiani. 

Breve  la  sosta  del  D'Albertis  alla  Capraia,  perchè  fa  subito 
rotta  per  1' 

Insula  inexhaustis  chalybum  generosa  metallis. 

Come  la  Capraia  e  la  Gorgona  furono  già  illustrate  in  qualche 
ramo  della  storia  naturale  e  specialmente  nella  geognosia  e  nella 
botanica  dal  Pini  e  dal  Pareto,  dai  prof.  Moris  e  De  Notaris,  da 
Pietro  Savi  e  Antonio  Targioni-Tozzetti,  cosi  l'Elba  venne  pure 
studiata  da  una  pleiade  di  autori  italiani  e  stranieri.  È  notis- 
sima a  tutti  e  celebre  finché  vivrà  la  memoria  del  Grande  Corso  ; 
ma  i  zoologi  ne  sanno  ben  poco,  come  si  può  dire  anche  delle 
altre  isole  sulle  quali  primeggia  per  ampiezza  ;  per  la  qual  cosa 
qualunque  piccolo  contributo  acquista  decupla  importanza. 

A  Portoferraio  il  D'Albertis  è  raggiunto  dal  Console  inglese 
in  Genova,  sig.  Yeats-Brown,  appassionato  delle  cose  di  mare, 
che  gli  si  fa  compagno.  Essi  salpano  il  4  luglio  di  buon  mat- 
tino e  girano  attorno  ai  vicini  isolotti  di  Palmaiola  e  Cerboli, 
ma  il  tempo  troppo  minaccioso  li  stringe  a  riguadagnare  le 
fonda  alle  2  pom.,  senza  aver  posto  piede  in  terra  se  non  per 
un  momento  allo  scoglio  dei  Topi,  situato  presso  la  estremità 
greco  dell'  Elba.  In  questa  breve  fermata  prendono  due  ragni  ; 
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ritornati  all'Elba  ne  raccolgono  sei  specie,  da  sommarsi  all'u- 
nica indicatavi  dal  Thiébaut  de  Berneaud,  visitatore  studioso.del- 
r  isola  sul  principio  del  secolo. 

Spunta  r  aurora  del  giorno  seguente  e  si  mettono  ancora  in 
viaggio;  scendono  alle  12  a  Cerboli,  nonostante  Y  avversità  del 
tempo  ed  un  forte  colpo  di  vento  da  libeccio;  vi  uccidono  co- 
lombi selvatici,  seguono  inutilmente  le  traccio  dei  conigli ,  pren- 
dono alcuni  insetti  e  alle  2  s' imbarcano  per  Troja. 

Notevole  soltanto  per  il  nome,  Troja  è  una  piccolissima  isola 
assai  vicina  al  continente  italiano,  quivi  sporgente  in  un  pro- 
montorio al  42^.48  lat.  bor.  Nella  parte  più  elevata  dell'isola 
presso  una  torre  diroccata,  del  genere  di  quelle  che  si  trovano 
lungo  la  costa,  D'  Albertis  prende  qualche  insetto  ed  il  PhyUo- 
dactylus  europaeus  Gene.  Questa  sorta  di  tarantola  si  riteneva 
finora  come  esclusiva  della  Sardegna  e  tale  T  indicavano  pure  il 
Carruccio  e  il  distinto  erpetologo  cav.  E.  De  Betta  di  Verona; 
senonchè  io  ricordai  a  quest*  ultimo  che  il  maixh.  Giacomo  Doria 
r  aveva  rinvenuta  nel  1860  fra  i  ruderi  di  un  convento  all'isola 
Tinetto,  presso  la  punta  occidentale  del  Golfo  della  Spezia,  e 
dietro  quella  scoperta  1'  aveva  ripresa  nello  stesso  luogo  l' illu- 
stre De  Filippi,  che  la  considera  «  nel  suo  modico  avamposto 
affatto  circoscritta  e  mancante  alla  quasi  contigua  isola  del  Tino  ■ . 
Di  questa  cosa  egli  non  si  meraviglia,  perchè  anche  il  prof.  Ber- 
toloni  trovò  parecchie  diiferenze  nelle  flore  di  quei  due  isolotti. 
L'anno  scorso  però  il  mio  egregio  amico  dott.  R.  Wiedersheim  del- 
l'Università di  Wiirzburg  scrisse  «  Mir  selbst  gelang  es  im  Laute 
des  vergangenen  Friihjahrs  ihn  auch  auf  der  benachbarten  Insel 
Tino  zu  entdecken  »  e  cosi  a  poco  a  poco  si  accrescono  interessanti 
notizie  allo  studio  della  distribuzione  geografica  dei  nostri  rettili. 

La  sera  del  5  luglio  lasciata  Troja,  si  rimettono  in  naviga- 
zione e  alle  4.  30  ant.  i  viaggiatori  avrebbero  potuto  ripetere 
r  elegante  verso  del  poeta: 

Eminas  Igilii  silvosa  cacumina  miror 

se  le  cime  dei  monti  del  Giglio  non  fossero  ora  nude  e  affatto 
sterili.  Avevano  difatti  quest'  isola  per  mezzogiorno-scirocco  di- 
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stante  appena  12  miglia  e  alle  12  vi  sbarcavano  alla  Marina. 
II  Giglio  è  situato  in  faccia  al  Monte  Argentaro  di  Orbetello  in 
8°.  35  lev.  Pgi. ,  42^.  21  lat.  bor. ,  formato  specialmente  da  gra- 
nito e  in  parte  da  verrucano,  ricco  di  acque  ferruginose,  pro- 
pizio alle  coltivazioni,  secondo  che  ne  scrissero  Brocchi,  Pareto 
e  Giulj,  più  fortunati  dell'  altro  naturalista  abate  Fortis,  che  nel 
secolo  scorso  vi  fu  preso  per  un  negromante  e  fugato  a  colpi 
di  sasso.  I  nostri  principiano  subito  Y  ascensione  alla  piccola  bor- 
gata alta  circa  500  metri  sul  livello  del  mare,  nello  stesso  tempo 
che  mi  raccolgono  qualche  Epeira.  Il  paese  è  molto  sporco  ed 
umido,  essendo  a  quell'altezza  spessissimo  involti  nella  nebbia 
e  r  aspetto  medesimo  della  popolazione  indica  poca  salubrità  del 
luogo;  vi  è  un  penitenziario  o  domicilio  coatto. 

Lasciato  il  Giglio  in  giornata,  dirigonsi  a  scirocco  e  giungono 
alle  3  ant.  alla  Cala  degli  Spalmatoi  di  Giannutri,  che  è  il  vero 
ed  unico  porto  dell'isola,  sicuro  con  tutti  i  t^mpi.  Essa  sorge 
in  lat.  bor.  42^.15  e  long.  8^\45  lev.  Pgi.;  è  costituita  dalla 
calcarea,  in  cui  sono  scavate  molte  grotte  di  rara  bellezza  per 
l'apparato  stalattitico,  e  dalla  breccia,  per  quanto  si  è  potuto 
ora  vedere  e  già  si  sapeva  dagli  studi  del  Giulj  e  di  Pareto. 
Immediatamente  gli  avanzi  di  costruzioni  romane  chiamarono 
l'attenzione  dei  nostri,  vestigia  già  ampiamente  illustrate  dal 
Grazzini  e  dal  Boni,  in  grande  parte  celate  da  arbusti  e  da  fitte 
boscaglie  di  lentischi;  sono  essi  pure  assicurati  che  si  rinvengono 
qua  e  là  monete  di  rame  e  d*  oro,  ma  gli  scavi  da  loro  praticati 
non  riescono  molto  fruttuosi.  Sembra  che  l'antica  Dianum 
fosse  molto  popolata,  adesso  invece  gli  abitatori  si  riducono  ai 
due  fanalisti  colle  loro  mogli  e  figli  e  ad  una  famiglia  di  pesca- 
tori, che  vivono  a  mala  pena,  ricevendo  settimanalmente  le 
provviste  da  Porto  Ercole,  persino  dell'acqua,  che  manca  affatto 
in  tutta  Giannutri.  Questa  è  la  causa  che  non  si  coltiva,  mentre 
vi  è  una  località  detta  il  Volo  di  Notte,  che  vi  si  presterebbe 
benissimo,  essendo  quasi  una  pianura.  L' isola  abbonda  assai  di 
conigli  selvatici,  circostanza  della  quale  pure  non  fa  cenno  al- 
cuno il  Comalia  nell'  opera  sopradetta;  D'  Albertis  e  Brown  ne 
fecero  buona  presa  al  sorgere  e  tramontare  del  sole,  quando 
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queste  bestiole  vanno  a  bere  la  rugiada  che  si  accumula  sulle 
foglie  dei  lentischi.  Un  pescatore  racconta  loro  che  nei  paraggi 
di  Giannutri  fii  veduta  più  volte  la  foca. 

Quindi  fecero  una  traversata  di  12  miglia  a  Port' Ercole  presso 
il  Monte  Argentaro  e,  ritornati  a  Giannutri,  sarebbero  partiti 
per  Montecristo,  se  un  violentissimo  vento  di  libeccio  non  li  avesse 
trattenuti.  Occuparono  perciò  la  mattinata  nel  raccogliere  alcuni 
insetti  e  aracnidi. 

Nel  dopopranzo  il  vento  si  era  calmato,  onde  alle  3.  30  ant. 
del  10  luglio  partirono  per  Montecristo;  ma  il  mare  era  cosi 
agitato  da  ponente  ed  il  vento  cosi  poco  e  contrario,  che  prefe- 
rirono gettarsi  nel  Canale  di  Piombino.  A  mezzogiorno  saluta- 
rono colla  bandiera  gli  amici  della  Gorgona,  che  risposero  dalla 
Torre  Nuova,  e  nella  notte  riguadagnarono  Portofino,  in  mo- 
mento propizio  per  eseguire  il  salvataggio  di  una  barcaccia  ab- 
bandonata in  balia  del  mare,  che  fu  da  loro  rimorchiata  sl  Ge- 
nova e  consegnata  alla  Capitaneria  del  Porto.  Cosi  ebbe  fine  la 
prima  crociera. 

La  seconda  principiò  alle  9  ant.  del  7  agosto;  e  questa  volta 
il  capitano  del  Violante  parte  sotto  migliori  auspicii  per  la 
zoologia,  siccome  ha  con  sé,  oltre  il  suo  cugino  sig.  Giusti  va- 
lente cacciatore,  anche  il  vice-direttore  del  Museo  Civico  di  Ge- 
nova, dott.  Raffaello  Gestro,  distinto  entomologo. 

Si  era  stabilito  vento  da  scirocco,  onde  uscito  dal  porto  prende 
le  murre  da  sinistra  e  a  mezzogiorno  fa  il  punto  con  la  lat  oss. 
di  449. 16  bor.  ed  il  rilevamento  della  Lanterna,  trovandosi  a 
6^.37  lev.  Pgi.  Il  vento  ed  il  mare  da  scirocco  diminuiscono, 
lasciando  mare  vecchio  da  libeccio  e,  soltanto  alle  5  pom.,  vira 
di  bordo  mettendosi  in  rotta  per  la  Gorgona  e  cosi  governa 
tutta  la  notte.  Verso  le  2  ant.  si  scorgono  due  Capidogli  (Phy- 
seter  macrocephalus  L.),  che  ancora  a  mezzogiorno  erano  in  vista, 
quando  una  perfetta  calma  li  trattiene  in  lat.  oss.  43^.  59  e 
long.  7^.  10.  Soltanto  al  tramonto  della  luna  si  mette  una  leg- 
gera brezza  da  m.^  ì.^  e  li  fa  camminare  con  vento  in  poppa; 
air  1  pom.  del  9  cominciano  ad  avvistare  V  isola.  Intanto  per 
passatempo  si  fa   U  paccia  prima  ad  uno  sciame  di  Puffinm 
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Ku/Uii  Boie,  ma  i  feriti  si  tuffano  e  scompariscono  sott'acqua, 
e  non  se  ne  raccoglie  che  uno  morto  sul  colpo;  poi  si  tira  senza 
^  frutto  ai  delfini.  La  mattina  del  10  spira  una  brezza  da  greco, 
la  quale  li  porta  finalmente  a  due  miglia  dalla  Gorgona;  però 
sul  più  bello  li  lascia  di  nuovo  in  calma,  cosicché  dovettero  af- 
ferrare la  Cala  Maestra  coli*  imbarcazione  e  lasciare  che  il  cutter, 
diretto  dal  nostromo,  che  conosceva  la  località,  andasse  all'an- 
coraggio di  Cala  Martina,  dove  si  ormeggiò  alle  3  pom. 

Subito  essi  visitarono  V  isola  colla  solita  graziosa  compagnia 
del  sig.  direttore  della  Colonia  e  del  vice-direttore  sig.  Pera, 
raccogliendo  pochi  insetti,  uno  scorpione  e  tre  specie  di  ragni. 
L' indomani  di  buon'  ora  fecero  una  partita  di  caccia  ai  conigli 
selvatici,  anche  qui  comunissimi,  e  poi  lasciarono  la  Gorgona 
alle  7  ant.,  diretti  alla  Capraia. 

La  traversata  non  fu  sollecita  ma  tranquilla,  coli'  aiuto  di  una 
brezza  di  tramontana  più  o  meno  leggiera,  e  allegrata  dalla  pesca 
di  una  grossa  tartaruga  di  mare  (fihelonia  caretta  L.),  addor- 
mentata sulle  acque.  I  marinari  scendono  in  una  barca  e,  colla 
massima  cautela  ed  in  silenzio,  si  avvicinano  all'animale  dalla 
parte  posteriore,  onde  non  essere  scorti;  un  uomo  pronto  a  prora 
r  afferra  per  i  fianchi  della  corazza  e  la  getta  capovolta  dentro 
r  imbarcazione.  Questa  sorta  di  pesca  era  ben  nota  al  D'Albertis, 
perchè  nel  1871,  comandando  il  bastimento  Emma  D.  alle  Ba- 
leari,  ne  prese  diciasette  in  una  mattinata.  Quando  le  tartarughe 
sono  sveglie,  esse  si  sonmiergono  all'  avvicinarsi  della  barca  e 
cercano  di  guadagnare  il  profondo  del  mare,  ma  non  tanto  ce- 
leremente  che  l'esperto  nuotatore  non  le  raggiunga  e  le  porti 
in  fretta  alla  superficie  colla  testa  in  alto,  aiutato  dalle  natatoie 
della  stessa  sua  preda,  che  cerca  di  svincolarsi.  Tuttavia  ciò  è 
assai  pericoloso  per  la  frequenza  di  pesci  cani,  i  quali  seguono 
le  tartarughe  onde  esportarne  le  zampe,  che  lasciano  esposte 
dormendo,  come  anche,  a  me  sembra,  pel  morso  della  tartaruga 
medesima,  che  rompe  un  grosso  bastone  in  men  che  non  si 
pensi  e  Dio  sa  come  concierebbe  un  braccio  od  una  gamba. 
Quella  presa  col  Violante  era  coperta  di  Caprellae  e  di  altri 
piccoli  crostacei  e  fu  tenuta  viva  ancora  per  parecchi  giorni,  prima 
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di  sacrificarla  alla  cucina;  nei  porti  le  si  concedeva  un  po'  di 
libertà  nel  proprio  elemento,  mediante  una  cordicella  legata  ad 
un  buco  praticatole  nella  corazza. 

La  Capraia  a  quell'  ora  si  presentava  già  nel  suo  aspetto  pit- 
toresco e  vi  si  giunse  alle  3  Vg  pona.  Nel  dopopranzo  dell'  11  si 
combina  una  gita  allo  Stagnone  col  direttore  della  Colonia 
sig.  Marchesini  e  varii  suoi  uflSciali,  effettuata  di  buon'  ora  alla 
mattina  seguente.  Durante  l'escursione  prendono  alcuni  insetti, 
Brachini,  Hydropori,  Chlaenii,  una  dozzina  di  specie  di  ragni, 
aggiungendone  quattro  a  quelle  già  da  me  conosciuta  per  le 
raccolte  del  luglio  ed  un  grazioso  acaro  nuovo  del  genere  Rhyn- 
chohphus.  Allo  Stagnone  vedono  volare  insieme  le  due  specie  di 
rondoni,  il  maggiore  e  l'alpino  (Cypselus  apus  L.  e  C  melba  L). 

Alle  11  si  salpa  dal  porto  della  Capraia  per  la  Pianosa,  alla 
quale  si  arriva  presto  di  sera,  con  una  leggiera  brezza  da  tra- 
montana, coadiuvata  da  favorevole  corrente,  e  il  comandante 
dirige  per  mezzogiorno  corretto  sul  fanale  maggiore,  passata  la 
Punta  Marchese,  non  conoscendo  l'ancoraggio,  e  dà  fondo  nella 
Cala  S.  Giovanni.  La  sera  stessa  invitati  dalla  ufficialità  dell'  isola 
scendono  in  terra  e  vanno  ospiti  dal  cav.  Leopoldo  Ponticelli, 
il  quale  usa  loro  molte  gentilezze,  né  v'  è  cosa  che  desiderino 
la  quale  non  sia  loro  immediatamente  soddisfatta.  All'indomani, 
13,  visitano  in  vettura  tutta  la  Colonia  agricola-penale  in  com- 
pagnia dello  stesso  direttore. 

Pianosa,  la  Planasia  degli  antichi,  posta  a  libeccio  del- 
l' Elba  in  lat.  42^.  35  bor.  e  long.  7^.  42  lev.  Pgi. ,  ha  circa  dodici 
miglia  di  circuito  e  si  chiama  dallo  sporgere  appena  la  sua  testa 
piana  dalle  onde,  non  più  in  alto  di  34  metri:  è  di  formazione 
assai  recente,  con  marne  e  sabbie  e  travertino,  secondo  il  Pa- 
reto. La  sua  storia  è  triste;  rimase  deserta  ed  incolta  per  mol- 
tissimo tempo  0  servi  di  momentaneo  ritiro  ai  corsari;  ma  dopo 
i  lavori  del  console  di  Prussia  a  Livorno,  il  cav.  Stichling,  qua- 
rant'  anni  sono,  ed  ora  specialmente  per  opera  di  800  detenuti, 
sotto  la  direzione  del  Ponticelli,  si  trova  nel  più  fiorido  stato. 
L'ordine,  l'eleganza  delle  fattorie,  la  ricchezza  delle  coltivazioni 
sono  veramente  anmiirevoli.   Essa  è  interessantissima  anche  per 
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avanzi  di  monumenti  romani ,  quali  sarebbero  bagni ,  catacombe , 
un  porto;  come  ognun  sa,  vi  fu  relegato  Agrippa  per  le  sol- 
lecitazioni della  perfida  Livia  e  quindi  sgozzato  d'  ordine  di 
Tiberio.  Meritano  infine  molto  studio  le  sue  grotte  ossifere,  le 
quali  però  erano  ormai  troppo  esplorate  dal  Chierici,  perchè  in 
una  visita  cosi  alla  sfuggita  potessero  i  nostri  trovare  qualche 
oggetto  importante.  Il  dott.  Gestro  non  dimenticò  le  raccolte  zoolo- 
giche e  prese  anche  una  decina  di  specie  di  ragni  ed  una  Sco- 
lopendra. 

Verso  mezzogiorno  del  14  agosto  il  comandante  faceva  la- 
sciare; un  venticello  di  greco  li  spinse  in  breve  fuori  vista  della 
Pianosa,  accompagnandoli  fino  all'isola  di  Montecristo.  Non  so 
quanti  ricordi  vagassero  nella  mente  de'  miei  amici  di  quel  fa- 
moso romanzo  del  Dumas! Ad  ogni  modo  lo  scoglio  diru- 
pato, il  monte  di  granito  che  sorge  dal  mare  sino  a  644  metri 
di  altezza  ad  ostro-scirocco  della  Pianosa  in  lat.  42^.21  bor.  e 
long.  7^.  57  lev.  Pgi. ,  noto  ai  naturalisti  per  gli  studi  del  Giulj 
di  Siena,  che  fu  il  primo,  più  di  quarant'  anni  fa,  a  visitare 
risola  ad  oggetto  scientifico,  del  Pareto  e  del  Carnei,  il  quale 
illustrò  le  raccolte  botaniche  del  sig.  Giorgio  Watson-Taylor, 
padrone  dell'isola  dal  1852  al  60,  l'avevano  davanti  agli  occhi 
e  vi  approdavano. 

Già  sapevano  di  trovarvi  una  incipiente  colonia  penale,  dal 
cui  Capo-Guardiano,  per  commendatizia  del  cav.  Ponticelli,  che 
r  ha  sotto  la  sua  dipendenza,  dovevano  avere  informazioni  ed 
aiuti.  Sentono  dell'  esistenza  di  vipere ,  pernici ,  ma  sopra- 
tutto di  capre  selvatiche.  S' intende  che  D'  Albertis  ed  i  com- 
pagni combinarono  subito  una  partita  di  caccia  alle  capre  pel 
mattino  seguente,  dalla  quale  ritornarono  verso  le  10  ant.;  ma, 
non  contenti,  diferirono  alla  sera  la  partenza,  perchè  uno  di 
loro  potesse  ancora  divertirsi  e  gli  altri  darsi  alla  ricerca  d'  in- 
setti e  d'animali  diversi:  difatti  raccolsero  molti  ditiscidi  e  idro- 
filidi,  comunissimi  nelle  pozzanghere,  diversi  ragni  ecc.  Gestro 
poi  si  persuade  della  proficuità  delle  caccio  entomologiche  alla 
pliniana  0  g  1  a  s  a ,  in  stagione  più  opportuna ,  per  1'  abbon- 
danza di  tronchi  morti  di  lecci  e  di  detriti  vegetali. 
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Fra  i  ragni  mi  portarono  YArgyrodes  gibbosa  Lue,  di  quel 
genere  brillantissimo  di  colori  argentini  e  molto  singolare  pel 
suo  parassitismo  sulle  tele  di  Epeirae^  della  quale  ritrovarono 
poi  altri  esemplari  all'  isola  di  Serpentara  e  a  Porto  Botte  in 
Sardegna. 

Le  vipere  sono  raccolte  in  buon  numero  e  appartengono  tutte 
alla  specie  comune  {Vipera  aspis  L.).  Curioso  habitat  da  ag- 
giungersi nell'  ottimo  libro  sulla  Fauna  dei  rettili  ed  anfibi  d'  I- 
talia  del  De-Betta,  che  indica  l'aspide  soltanto  del  continente  e 
della  Sicilia:  se  dobbiamo  credere  però  al  Thiébaut  de  Bemeaud, 
vivrebbe  anche  all'Elba,  mentre  non  risulta  trovarsi  in  altre  isole 
italiane  e  nemmeno  in  Sardegna,  perchè  gli  studi  di  Getti,  La  Ma^ 
mora,  Gene  e  Garruccio  confermarono  esplicitamente  o  tacita- 
mente la  vecchia  asserzione  del  Garillo  «  que  en  todo  el  reyno 
de  Sardegna  ni  sus  islas  non  se  balla  ningun  animai  ponzo- 
noso  ». 

Ebbero  due  capretti,  uno  preso  insieme  col  Giusti  da  un  caue 
di  Terranova,  addestrato  apposta  dai  detenuti,  l'altro  regalato. 
Ora  vivono,  sempre  selvatici,  nel  giardino  della  Villetta  Di  Negro 
in  Genova,  che  è  un  annesso  del  Museo  Civico,  e  vengono  chia- 
mati coi  nomi  di  Montecristo  e  Nicoli,  a  ricordo  della  loro 
isola  e  di  quel  Capo-Guardiano.  Essi  però  non  hanno  i  denti 
d'oro,  come  dicono  i  sardi  di  quelli  della  Tavolara,  cioè  la 
particolarità,  illustrata  dal  Gene,  di  essere  coperti  da  una  so- 
stanza d'aspetto  e  colore  metallico  argentino  od  aureo  e  di  com- 
posizione calcare;  li  hanno  invece  bianchi,  come  d'ordinario. 

Salpano  alle  8  pom.  con  fresco  vento  di  tramontana,  che  li 
porta  lungi  da  Montecristo,  facendo  rotta  per  mezzogiorno-libeccio. 
Nel  mattino  del  17  erano  già  in  vista  delle  Bocche  di  Bonifacio 
e  cosi  continuano  con  mare  tranquillo  e  cielo  sereno,  sempre 
divertiti  da  qualche  bastimento  che  si  mostra  sull'orizzonte,  pa- 
ralleli alla  costa  orientale  della  Sardegna;  passano  poco  distante 
dal  Capo  Sferra-Cavallo  e  dall'isolotto  di  Chirra,  e,  dopo  la  foce 
del  Flumendosa  ed  il  Capo  Ferrato,  incontrano  alle  6  ant.  del 
18  la  Serpentara. 

Lasciando   il   cutter   sotto   vela,   scendono   col   battellino  su 
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quest'orrida  e  deserta  isola  granitica  di  quasi  due  miglia  di  cir- 
conferenza, posta  all'angolo  di  scirocco  della  Sardegna.  Vi  ger- 
mogliano olivastri,  lentischi,  poche  piante  di  Thapsia  garganica  e 
di  Phytolacca  decandraj  xm  Arthemisia,  ecc.;  ci  vivono  alcuni  co- 
lubri (Zamenis  viridiflavus  Lac.),  qualche  insetto  e  ragno.  Quindi 
tragittano  il  piccolo  spazio  di  mare,  che  divide  la  Serpentara  dai 
vicini  scogli  e  ne  visitano  uno,  che  le  sorge  a  tramontana;  tro- 
vano la  roccia  coperta  da  escrementi  e  piume  di  un  LartiSj  ma 
non  vedono  alcuno  di  questi  uccelli. 

Allora  ritornano  a  bordo  del  Violante  e  proseguono  per 
passare  tra  l'isola  dei  Cavoli  ed  il  Capo  Carbonara,  entrare  nel 
golfo  e  toccare  Cagliari;  ma  il  vento,  che  nel  mattino  spirava 
leggiero  da  levante,  passa  ad  ostro  e  il  D'Albertis,  giudicando 
di  poter  fare  un  bel  tratto  di  cammino,  muta  pensiero  e  tira 
dritto  per  il  Toro  e  la  Vacca,  scopo  principale  di  questo  viaggio. 
Alle  2  ant.  il  comandante  fa  mettere  al  traverso,  in  attesa  del 
giorno,  trovandosi  già  sotto  al  Toro.  È  il  punto  più  meridionale 
della  Sardegna,  che  giace  in  dirittura  di  ponente  del  Capo  Teulada: 
la  sua  cima  ha  circa  200  m.  di  altezza  e  servi  di  punto  trigono- 
metrico al  La  Marmora,  pei  lavori  della  sua  grande  Carta,  il 
quale  ne  determinò  la  posizione  geografica  in  lat.  38^.51  bor. 
e  long.  6^,  04  lev.  Pgi.  Ha  un  miglio  marino  di  perimetro  ed  è 
tutto  costituito  da  una  roccia  eruttiva  trachitica,  che  si  decompone 
air  aria  e  forma  delle  piccole  grotte.  Il  D'Albertis,  con  una  frase 
molto  immaginosa  ma  opportuna,  me  lo  chiama  un  pezzo  di  mare 
burrascoso  pietrificato!  L'isola  è  cara  a  noi,  perchè  soggiorno 
favorito  del  Falco  Eleonorae,  scopertovi  dal  La  Marmora  e  de- 
scritto poi  dal.  Gene,  che  lo  dedicò,  per  desiderio  del  benemerito 
illustratore  della  Sardegna,  alla  celebre  donna  Eleonora  d'Ar- 
borea, la  quale  nella  Carta  de  Logu  l'aveva  protetto,  ordi- 
nando che  «  nexiuno  homine  non  depiat  bogare  Astore  neu 
Falcone  das  nidu  »  sotto  pena  di  prigionia  o  d' ammenda.  E  ap- 
punto per  viste  ornitologiche  anche  il  distinto  Lord  Lilford  si 
era  diretto  nel  maggio  dell'  anno  scorso  al  Toro  col  yacht  Zara. 

Sul  far  del  giorno  i  nostri  trovarono  a  ridosso  dell'isola  una 
flottiglia  di  corallari,   i  quali  fornirono  loro  del  pesce,  senza 

Ann.  del  Mus.  Civ.  di  St.  Nat,  Voi.  Vili.  27 
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voler  essere  in  alcun  modo  pagati,  per  mostrare  che  non  ne 
erano  pescatori  di  professione  e  a  stento  accettarono  in  ricambio 
qualche  sigaro.  Discesi  a  terra,  videro  assai  di  falchi  e  ne  am- 
mazzarono parecchi  da  quelle  nicchie  della  roccia,  che  sembra- 
vano fatte  a  posta  per  celarvisi  e  tirare. 

Trovarono  poi  abbondantissima  una  lucertola,  punto  timida  da 
venire  persino  a  camminare  sugli  stivali,  nera  con  macchie  di 
un  bellissimo  verde  sul  dorso  ed  una  serie  di  macchie  cerulee 
sui  fianchi.  Lord  Lilford  ha  pure  scritto  d'  aver  visto  sul  Toro 
«  vast  numbers  of  small  brilliant  green  lizards  »  ma  soggiunse 
«  probably  Lacerta  viridis  »  mentre  non  è  altro  che  ima  delle 
tante  forme  considerate  come  specie  o  razze  o  varietà  del  ra- 
marro 0  della  lucertola  comune  (Podarcis  muralis  Wagl.).  Verso 
la  quale  ultima  opinione  io  propendo,  anzi  la  direi  una  delle  bel- 
lissime varietà,  specialmente  insulari,  della  muralis,  a  cui  appar- 
tiene la  Tiliguerta  o  Càliscertula  del  Getti,  specie  distinta 
per  De  Filippi  e  Bettoni,  col  nome  di  Podarcis  tiliguerta',  per 
von  Bedriaga  Lacerta  neapolitana,  per  Dugés  var.  bariolée  della 
L.  viridis,  per  la  maggior  parte  degli  autori  varietà  della  mu- 
ralis, che  il  Cara  chiamò  Genei  ed  il  De  Betta  campestris  e  li- 
neata. E  l'ascrivo  a  quel  gruppo  coerulea,  che  in  principio  si- 
gnificava la  sola  forma  dei  dirupati  Faraglioni  presso  risola  di 
Capri,  scopertavi  dal  dott.  Cerio  ed  illustrata  dal  mio  chiarissimo 
amico  dott.  Eimer  prof,  a  Tubinga  e  dal  dott.  von  Bedriaga. 
Questi  recentissimamente,  in  un  opuscolo  contro  l' Eimer,  che 
lascia  molto  a  desiderare  per  riguardo  alla  moderazione  del  lin- 
guaggio, adoperando  il  nome  coerulea  come  collettivo  di  quattro 
razze  o  specie  a  macchie  cerulee,  la  denomina  L.  faragliolensis 
e  vi  aggiunge  la  L.  Lilfordi  Giinth.  dell' isoletta  Ayre  a  scirocco 
di  Minorca,  L.  filfonensis  Bedr.  della  piccolissima  isola  Filfolaa 
mezzogiorno  di  Malta,  e  L,  archipelagica  Bedr.  delle  Cicladi,  che 
è  la  L.  muralis  var.  b.  di  Schreiber.  Alcune  lucertole  del  Toro 
si  vedono  anche  in  basso,  dove  manca  ogni  vegetazione  e  pro- 
babilmente vi  discendono  per  nutrirsi  di  piccoli  crostacei,  comu- 
nissimi alla  riva  del  mare. 

Ritornati  a  bordo,  il  capitano  del  Violante  mette  la  prora 
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sulla  Vacca,  altro  isolotto  di  circa  un  miglio  di  diametro,  distante  5 
miglia  dal  Toro  in  direzione  di  greco-tramontana  e  costituito  pure 
da  roccie  eruttive,  che  qui  però,  secondo  il  La  Marmora,  sono  un 
conglomerato  di  trachite  anfibolica.  Ma  il  vento  dal  1.^  quadrante 
era  man  mano  passato  al  2.^  e  cresciuto  talmente  di  forza  da  ren- 
dere impossibile  uno  sbarco.  Allora  si  cambiò  via  e,  doppiato  il 
Capo  Sperone  sotto  un  freschissimo  sciroccale,  si  appoggiò  per 
Carloforte,  capoluogo  dell'isola  di  S.  Pietro.  Questa  è  il  punto 
più  occidentale  dell'  ostro  di  Sardegna  ed  il  luogo  detto  la 
Guardia  dei  Mori  trovasi  in  lat.  bor.  39^.  09 ,  long  5*^.  57 
lev.  Pgi.  È  tutta  formata  di  trachiti  antiche  e  portava  una 
volta  il  nome  di  Hieracum  o  Accipitrum  Insula,  senza 
dubbio  per  la  grande  quantità  di  falchi,  che  si  sono  rifugiati  poi 
ai  deserti  scogli  del  Toro,  Vacca  e  Vitello,  dopoché  essa  venne 
riabitata  da  una  colonia  genovese  di  Rapallo  e  Santa  Marghe- 
rita, che  conserva  tuttavia  nel  linguaggio  e  nei  costumi  la  pro- 
pria origine. 

I  nostri  scendono  a  terra,  ma  non  prendono  nulla,  nemmeno 
la  caratteristica  ranetta  acquajola  del  Getti  (Pseudis  sardoa  Gene), 
né  gl'insetti  illustrati  dal  naturalista  di  Turbigo.  Quindi,  rin- 
frescati i  viveri  e  fatta  l'acquata,  alle  4  ant.  del  20,  profit-^ 
tando  d'una  leggiera  brezza  da  greco,  il  comandante  fa  lasciare, 
dirigendosi  di  nuovo  per  la  Vacca.  In  prossimità  del  Capo  Spe- 
rone, il  ^nto  passa  ancora  a  scirocco  e  alle  6  spirava  con 
veemenza  tale  che,  giunto  sotto  la  Vacca,  D'Albertis  stimò  me- 
glio di  ritirarsi  nel  golfo  di  Palmas  e  diresse  per  Porto  Botte, 
dove  trovò  uno  scooner  e  due  Latini  anch'essi  di  appoggiata. 
Egli  lascia  cader  l'ancora  in  sette  metri  d'acqua  e  va  a  far  erba 
per  i  capretti  di  Montecristo,  restii  a  mangiare  biscotto  di  bordo 
e  abbattuti  dalle  frequenti  ondate,  che  si  riversavano  al  mattino 
sulla  coperta;  ma  a  mala  pena  riusci  ad  afferrare  il  cutter  colla 
piccola  imbarcazione  già  quasi  piena  d'acqua.  Io  ricevo  anche  da 
Porto  Botte  qualche  ragno. 

Alle  2  e  mezza  ant.  si  esce  ancora  dal  golfo  di  Palmas,  de- 
cisi di  approdare  ad  ogni  costo  alla  Vacca  e  D'Albertis  e  Giusti 
riescono  difatti  a  mettere  piede  in  terra,  ad  onta  del  scirocco, 
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che  imperversava  come  prima.  Checché  ne  dica  il  Lilford  in  con- 
trario, ebbe  ben  ragione  il  La  Marmora  di  considerare  estrema- 
mente difficile  lo  sbarco  e  l'ascensione  a  quest'isola.  La  Vacca 
è  piena  di  Falco  Eleonorae  ed  i  nostri  ne  prendono  molti,  rac- 
colgono diversi  nidi,  frequentati  da  Blaps,  contenenti  2  ova  per 
ciascheduno  (uno  solo  con  3)  e  costruiti,  come  si  sapeva,  col  Me- 
sembryanthemum  cristallinum;  uccidono  un  Fako  cenchris  Frisch, 
alcuni  piccioni  selvatici  {Colvmba  livia  Briss.)  e  vedono  che  sul 
vicinissimo  Vitello  abbondano  sciami  di  Phalacrocorax  graculìis  L. 
Non  trovano  altro  che  il  comunissimo  ragno  Argiope  lobata  Pali., 
nemmeno  le  lucertole,  come  al  Toro,  ma  in  una  grotta  odono 
un  grido  che  D'Albertis  attribuisce  alla  foca;  non  poteva  sba- 
gliarsi, perchè  quello  stesso  grido  l'aveva  sentito  da  una  foca  al 
Zoological  Garden  di  Londra  e  Lord  Lilford  l'aveva  vista  ap- 
punto nei  medesimi  paraggi  della  Vacca  tre  mesi  prima. 

Finalmente  si  parte  per  Cagliari  alle  2  pom.,  però  il  vento 
cessa  alla  sera  e  restano  anche  parte  dell'indomani  sempre  in 
vista  del  Capo  Teulada;  nondimeno  dopo  mezzogiorno  arrivano 
alla  capitale  sarda,  ansiosi  di  leggere  ciascuno  la  desiderata  cor- 
rispondenza e  ritornano  poi  a  Genova  con  un  vapore  della  So- 
cietà Rubattino. 

Addi  13  settembre  il  capitano  D'Albertis  ritorna  a  CagUari 
sull'Italia,  per  riprendervi  il  cutter  e  continuare  la  seconda 
crociera.  Il  march.  Giacomo  Doria  gì' imbarca  a  co&pagno  un 
altro  degli  addetti  al  Museo  Civico,  cioè  il  sig.  Leonardo  Fea, 
accurato  collettore  e  preparatore  d'insetti.  Giungono  a  CagUari 
il  16,  a  mezzogiorno  si  recanoa  bordo  del  Violante  e  fanno 
subito  vela  per  la  Vacca;  un  buonissimo  vento  li  fa  correre  con 
velocità,  passano  il  Capo  Sparti  vento,  il  Capo  Teulada,  ma  è  già 
troppo  scuro  per  trovare  un  ancoraggio  nell'isola  e  vanno  a  met- 
tersi in  panna  nel  Golfo  di  Palmas. 

L'indomani  mattina  di  buon'ora  danno  già  fondo  davanti  alla 
Vacca  e  vi  salgono.  Il  capitano  uccide  due  uccelli  marini  di 
specie  diverse,  si  erpica  per  la  montagna  e  prende  un  Falco 
Eleonorae,  più  cinque  nidìacei  ed  un  ovo;  intanto  Fea  giunge 
ad  impossessarsi  di  un  Tilingone  (Gongylm  oceUatus  Wagl.) 
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che  già  vi  aveva  preso  Lord  Lilford,  raccoglie  due  o  tre  fillo- 
dattili, una  discreta  quantità  d'insetti  e  parecchie  specie  di  ragni, 
fra  i  quali  la  migale  comune  in  Sardegna  (Cteniza  Sauvagii  Rossi) 
e  VOxyptUa  aJbimana  Simon,  nuova  per  la  fauna  italiana,  due 
scorpioni  ed  una  Scolopendra. 

Appena  rimessi  in  viaggio  il  D'Albertis  ebbe  la  fortuna  di 
vedere  distintamente  una  foca  lungi  circa  trenta  metri;  palpitava 
allo  scorgere  la  testa  grossa  con  i  baffi  che  s'avvicinava,  so- 
gnando già  ucciderla,  ma  non  fece  in  tempo  a  cambiare  la  ca- 
rica per  i  falchi  con  una  cartuccia  a  palla,  che  ad  un  rumore 
successo  a  bordo,  subito  la  foca  si  tuffò  per  non  più  ricom- 
parire. 

Dopo  un  fermata  di  pochi  momenti  al  Toro,  alle  2  pom.  il 
comandante  dirige  per  la  costa  africana.  La  traversata  fu  pro- 
cellosa quanto  mai,  in  causa  di  un  violentissimo  vento  da  sci- 
rocco e  d'un  grossissimo  mare,  da  far  temere  molto  per  la  pe- 
ricolante alberatura  del  cutter,  già  avariata  alle  sartie  di  sinistra, 
proprio  da  quella  parte  da  cui  venivano  le  sfuriate  del  vento  e 
del  mare,  benché  il  capitano, avesse  ridotta  tutta  la  vela  al  meno 
possibile.  Il  Violante  camminava  con  un'inclinazione  spaven- 
tevole fra  cavalloni  d'acqua,  quando  alle  11  di  notte  un  colpo  di 
mare  strappa  di  mano  il  frenello  al  capitano,  che  viene  lanciato 
sotto  vento! Per  buona  fortuna  aggrappatosi  egli  alle  colon- 
nette di  bronzo  della  ringhiera,  potè  conservarsi  a  bordo  e  ripren- 
dere il  timone.  Finalmente  alle  2,  fra  il  lampeggiare  continuo, 

scorge .  dalla  parte  dell'  Africa  una  linea  nera non  può 

essere  che  la  Galita  sua  meta  e  respira.  N'aveva  ben  d'onde!  la 
bussola  con  l' agitazione  ed  i  sussulti  del  piccolo  legno  si  muoveva 
di  due  quadranti  e  non  gli  dava  sicurezza  nella  rotta,  ne  pos- 
sedeva a  bordo  le  carte  dell'Africa  per  cercarvi  rifugio,  nel  caso 
che  fosse  rimasto  sottoventato  alla  Galita.  Non  parliamo  dell'in- 
terno del  cutter,  ov'era  confusione  indicibile  d'ogni  roba:  con- 
finato coi  due  mozzi,  il  Fea  provava  per  la  prima  volta  simili 
battoste  e  leggendo  il  suo  giornale,  me  lo  figuro  uno  di  quei 
poveri  prigioni  del  capitano  Nemo  a  bordo  del  Nautilus,  cosi 
brillantemente  descritti  dal  Verno.  Al  mattino  però  si  riconforta 
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trovandosi  in  faccia  alla  Galita,  ancorato  in  un  piccolo  seno  ad 
ostro  dell'isola. 

Giace  essa  poco  lungi  dalla  costa  della  Tunisia,  alla  quale 
appartiene,  fra  il  6^  e  7°  long.  lev.  Pgi.  ed  il  380-37®  lat.  bor.: 
ha  una  lega  di  lunghezza  da  ponente  a  levante  per  ^^  di  lar- 
ghezza e  si  solleva  nel  punto  culminante  a  476"^  sul  livello  del 
mare.  Mantiene  poi  molti  rapporti  di  origine  e  composizione  col 
Toro,  giacché  è  anch'essa  un  immenso  scoglio  trachitico,  per  quanto 
ne  scrisse  il  barone  Bande  al  La  Marmora,  da  parte  del  Bory 
de  Saint- Vincent,  che  fu  il  primo  naturalista  che  la  visitasse 
nell'ottobre  1840. 

I  miei  amici  non  vi  trovarono  case  o  capanne  di  sorta,  bensi 
incontrarono  alcuni  pescatori  di  Ponza,  che  si  fermavano  fino  al 
novembre  per  esercitare  il  loro  mestiere,  uno  dei  quali  servi  loro 
di  guida.  Si  vedono  ancora  le  traccio  dell'uomo,  che  l'ha  abitata 
in  tempi  remoti:  scaglioni  artificiali,  gusci  di  patelle,  cocci  ed 
altri  resti.  Visitano  anche  una  caverna,  che  forni  per  tre  anni 
dimora  ad  un  pescatore  pure  di  Ponza  ;  colla  sua  famiglia  questi 
vi  passava  vita  tranquilla,  quando  un  bel  giorno  fu  tolto  da 
quella  pacifica  residenza  per  vive  rimostranze  della  Francia  al 
Governo  tunisino. 

L'isola  sarebbe  suscettibile  della  più  bella  colti vazione ,  poiché 
l'acqua  vi  è  sufficiente.  I  Faico  Eleonorae,  vi  sono  comuni 
quanto  da  noi  le  rondini,  ciò  che  si  sapeva  già  dal  La  Marmora 
e  che  non  fa  meraviglia,  perchè  il  Salvin  li  trovò  nella  regione 
orientale  dell'Atlante  e  l'Heuglin  fino  in  diversi  arcipelaghi  del 
Mar  Rosso.  I  pescatori  ne  raccolgono  i  piccoli  per  cibarsene, 
e  D'Albertis  ne  fa  buona  preda  e  ne  spedisce  poi  a  Genova 
15  vivi. 

Salendo  la  montagna,  diedero  invano  la  caccia  ad  una  grossa 
Lacerta  ocellata  Daud.,  videro  un  Gongylus  e  Fea  riusci  a  pren- 
dere sotto  i  sassi  alcuni  ragni,  compresa  la  var.  lugubris  del 
malmignatto  e  qualche  Pedinus  e  Cercion  in  un  rigagnolo;  la 
guida  però  li  assicurava  che  vi  si  trovavano  molti  topi,  piccole 
serpi,  scorpioni  ecc.,  ed  il  Bory  de  Saint- Vincent  racconta  che 
vi  albergavano  anche  i  conigli  e  le  capre  selvatiche. 
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Alla  mattina  del  19  per  tempissimo  il  comandante  ricoverò 
in  un'altra  insenatura  meno  esposta  allo  scirocco,  che  so£Sava  con 
troppo  veemenza,  e  poi  ritornarono  alle  caccio,  aumentandomi 
anche  la  collezione  dei  ragni  ad  una  decina  di  specie.  Le  avreb- 
bero replicate  nel  dopopranzo  se  uno  strano  incidente  non  avesse 
richiamato  le  loro  cure  altrove.  Quando  si  dovette  salpare  per 
cambiar  d'ancoraggio,  l'ancora  rimase  ingaggiata  nel  fondo  di 
25  metri  e  fu  salvata  con  molta  fatica  solo  per  l'imprudente  ar- 
ditezza del  capitano:  egli  si  fece  legare  una  fune  ai  fianchi  e  si 
gettò  sott'acqua  indagando  le  cause:  riusci,  ma  poteva  anche 
perdervi  la  vita,  perchè  nel  mattino  stesso  varii  pescecani  s'e- 
rano veduti  aggirarsi  intorno  al  bastimento  e  sarebbe  stato  per 
loro  un  ottimo  boccone. 

L'indomani  egli  ritorna  alla  caccia  dei  falchi;  ma  alle  7  ant. 
del  21  salpa  definitivamente  dalla  Galita  alla  volta  di  Tunisi. 
Il  vento  è  regolare  da  mezzogiorno-libeccio  e  sciolgonsi  tutti  i 
terzaroli  alla  vela;  aDe  12  in  lat.  bor.  oss.  37^.  38  e  long.  stim. 
6^.48  lev.  Pgi.  si  vira  di  bordo  navigando  con  la  grande  vela, 
fiocco  n.*^  2  e  trinchettina.  Alle  5  pom.,  prendendo  le  murre  di 
dritta,  si  hanno  gli  scogli  I  Fratelli  per  m.^  1.®  distanti  7  miglia, 
e  tre  ore  dopo  I  Cani  per  ostro. 

A  mezzogiorno  del  22  trovansi  nel  passaggio  di  Capo  Zelib  e 
l'isola  Piana,  quindi  a  traverso  del  Capo  Cartagine  e  alle  7  in 
rada,  non  potendo  entrare  nel  porto  della  Goletta  per  il  poco 
fondo.  Rimasero  in  Tunisia  fino  al  giorno  26,  occupando  il  tempo 
a  visitare  le  rovine  di  Cartagine,  i  bazar,  il  Bardo  e  tutto  quanto 
vi  è  di  curioso  in  mezzo  alla  vita  araba.  Non  trascurarono  però  la 
raccolta  di  una  Lacerta  ocellata  Daud.,  di  alcuni  insetti  e  ragni. 
Ma  ben  poco  potevano  portarmi  di  nuovo,  dopoché  il  sig.  Kerim 
persiano  aveva  fruttuosamente  esplorata  tutta  la  Tunisia  nel  1873, 
per  incarico  del  march.  Dona  e  che  l'illustre  viaggiatore  march. 
Orazio  Antinori  mi  aveva  comunicati  gli  aracnidi,  presi  in  quei 
dintorni  colla  Commissione  italiana  per  lo  studio  degli  Sciott, 
appena  prima  di  partire  nuovamente  per  l'Africa  a  capo  della 
grande  spedizione  ai  Laghi  centrali  in  ricerca  delle  sorgenti  di 
padre  Nilo. 
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Gli  argonauti  del  Violante  danno  finalmente  un  addio  a 
Tunisi,  ricambiando  i  saluti  alla  Squadra  francese.  Sempre  con 
mare  agitato  passano  il  Capo  Bon  alla  distanza  di  tre  miglia, 
piegano  sopra  l'isola  di  Pantelleria  e  la  sera  del  27  settembre 
ormeggiano  il  bastimento  in  quel  porto.  Era  Fora  delle  melan- 
conie: alla  vista  di  quella  piazza,  delle  casette  bianche  coronate 
da  terrazzi,  dei  pochi  soldati  che  s'aggirano,  chi  sa  che  non 
volgessero  un  gentile  pensiero  alla  povera  Carmela  dei  Bozzetti 
militari  di  De  Àmicis  ! 

L'indomani,  dopo  qualche  difficoltà  a  ricevere  la  pratica,  di- 
scende il  Fea  e  comincia  a  percorrere  il  paese  e  l'isola,  conti- 
nuando le  sue  raccolte.  Era  stato  però  preceduto  di  pochi  mesi 
da  un  altro  distinto  entomologo,  il  sig.  E.  Ragusa  di  Palermo, 
che  ne  diede  un  recentissimo  ragguaglio  e  pubblicò  l'elenco  degli 
insetti  presi  da  lui,  con  la  descrizione  di  alcune  specie  nuove. 
Piacemi  avvertire  che  della  zoologia  pantellerese  scrissero  eziandio 
il  Doderlein  e  diversi  altri.  Nondimeno  Fea  si  occupò  con  profitto 
degli  insetti,  raccolse  una  decina  di  specie  di  ragni  dal  R^usa 
trascurati,  o  per  lo  meno  non  accennati,  scolopendre,  Geaphili, 
Juli,  Glomeris  e  qualche  rettile,  come  sarebbero  il  Gongylus  oceir 
latus  e  la  solita  Podarcis  muralis.  Fu  alla  Montagna  Grande,  al 
mont'Elmo,  visitò  le  Favare  e  le  Serraglio,  le  ridenti  vallate, 
andò  al  Bagno,  cioè  ad  un  lago  ricco-  di  carbonato  potassico  in 
cui  mette  una  sorgente  termale,  ecc.  Ma  restò  quasi  sempre 
in  queste  escursioni  senza  la  compagnia  del  capitano  D'Albertis, 
che  era  indisposto;  ottenne  però  dalla  famiglia  del  sig.  Valenza 
guide,  mezzi  e  mille  altre  cortesie. 

Rimangonor  nell'isola  fino  al  3  ottobre  di  mattina,  in  cui  es- 
sendosi ristabilito  il  tempo,  si  mettono  in  navigazione  per  Pa- 
lermo; ma  il  vento  è  poco  e  bisogna  bordeggiare,  finché  nella 
notte  dal  4  al  5  si  passa  fra  Trapani  e  le  isole  di  Favignana, 
Marittimo  e  Levanzo  con  tempo  alquanto  burrascoso;  nel  Golfo 
di  Castellamare  si  leva  un  vento  fresco,  poi  succede  la  calma  in 
quello  di  Palermo,  e  si  dà  fondo  in  questo  porto,  ormeggian- 
dosi sulle  catene  del  vapore  da  guerra  l'Archimede,  colà  di 
stazione.  Il  Fea  raccolse  anche  nei  dintorni  di  Palermo,  e  parti- 
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colarmente  sul  monte  Pellegrino,  alcune  bocciette  d'insetti,  una 
Scolopendra,  diversi  aracnidi,  compreso  un  migalide  e  due  Ho-: 
malenoliùs  di  nuova  specie;  ma  pur  questi  luoghi  erano  già  stati 
troppo  esplorati  zoologicamente  dal  Doderlein  e  nel  campo  della 
aracnologia  dal  Simon  e  da  me  nel  1864,  perchè  l'opera  di  lui 
potesse  riuscire  più  feconda  sotto  questo  aspetto. 

L'8  ottobre  di  sera  si  partiva  da  Palermo  per  Genova,  ri- 
morchiati circa  mezzo  miglio  fuori  del  porto  dalla  lancia  del- 
l'Archimede,  messa  a  disposizione  dal  comandante  Conti, 
molto  amico  di  D'Albertis.  Un  po'  di  vento  dalla  costa  li  porta 
però  alquanto  innanzi;  passano  vicino  ad  Ustica,  quindi  segui- 
tano in  rotta  per  Caprera,  navigando  con  tutte  le  vele  e  forza 
di  vela.  Alle  7  pom.  del  10  è  in  vista  il  fanale  di  Tavolara  per 
p.®m.®,  ma  il  tempo  sembra  accennare  a  qualche  cambiamento; 
il  barometro  abbassa  e  lampeggia  dalla  parte  di  maestro.  Il  ca- 
pitano ordina  di  cambiare  la  velatura  e  alle  2  ant.  deiril,  av- 
vistando il  Capo  di  Ferro  della  costa  orientale  della  Sardegna, 
il  vento  passa  a  p.®p.®m.^  con  piovaschi  e  refoli.  Sono  già  a 
sei  miglia  dal  fanale  di  Capo  Sperone  quando  spunta  'il  giorno; 
allora  fanno  due  bordate  ed  il  cutter  entra  finalmente  alle 
8  nel  Passo  delle  Biscie,  fra  la  punta  di  Caprera  e  la  costa 
della  Sardegna.  Invano  il  comandante  tenta  1'  ancoraggio  della 
Chiesa,  per  il  vento  che  s'incanala  dalla  Maddalena;  onde  vira 
di  bordo  in  poppa,  saluta  colla  bandiera  la  casa  del  generale 
Garibaldi  e  si  rifugia  alla  Cala  Salinas  sul  continente  sardo,  ove 
trova  quattro  altri  bastimenti  di  appoggiata.  Erano  le  11  ant., 
ed  il  Fea  non  potè  sbarcare  che  verso  le  4  pom.  ;  la  località  do- 
veva essere  però  assai  propizia  alle  caccio  entomologiche,  giacché 
egli  in  breve  tempo  potè  radunare  un  discreto  numero  di  coleot- 
teri fra  i  quali:  Masoreus  Wetterhalii  Gyll.,  Metabletus  foveola- 
tus  Dej. ,  Olisthopm  fuscatus  Dej. ,  Aristius  sphaerocephalm  Oliv., 
Perctis  strictus  Dej.,  Acoriits  metallescens  Dej.,  vari  esem- 
plari di  Coluocera  e  Merophyssia;  una  Scolopendra  ed  un  ragno 

nuovo. 

Dopo  una  notte  di  pioggie  dirottissime,  il  capitano  cerca  nuo- 
vamente di  ancoraci  in  faccia  alla  casa  di  Garibaldi,  ma  nel 
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frattempo  il  vento,  sotto  un  furioso  piovasco,  passa  ai  maestrali 
e  bisogna  dar  fondo  nel  Golfo  Palma. 

Caprera ,  non  v'  ha  chi  Y  ignori ,  hs^  fama  mondiale  per  la  resi- 
denza dell'eroe  italiano;  dirò  appena  che  è  un  enorme  masso 
granitico  a  ritagli  di  22  miglia  marine  di  circuito,  la  cui  punta 
culminante,  cioè  il  monte  Tejalone  servi  all' illustre  La  Marmora 
per  segnale  trigonometrico,  calcolato  in  lat.  bor.  41**.  12,  long. 
7^.  08  lev.  Pgi.  Nella  giornata  D' Albertis  e  Fea  fecero  una  vi- 
sita al  Generale,  che  li  accolse  gentilmente  all'una  e  mezza  pom. 
nella  sua  camera  da  letto,  abbigliato  dalla  leggendaria  camicia 
rossa.  Indi  cercarono  di  raccogliere  qualche  cosa  ad  onta  degli 
acquazzoni  continui;  per  la  prima  volta  in  tutto  il  viaggio  si 
prese  Y  Atetcchiùs  sacer  Lin.  ed  io  non  ebbi,  contro  le  mie  aspet- 
tazioni e  i  miei  desiderii,  che  un  solo  ragno.  Il  professore  di 
zoologia  di  Sassari  o  di  Cagliari  non  dovrebbe  trascurare  di  scri- 
verne la  fauna,  come  il  Gennari  ci  diede  l'interessantissima  fiora; 
od  il  capitano  D' Albertis  dovrebbe  farvi  un'  altra  più  felice  e  pro- 
ficua escursione,  che,  per  quanto  io  sappia,  poco  o  nulla  cono- 
sciamo intorno  agli  animali  dell'antica  Phitonis. 

Il  comandante  voleva  partire  nella  sera,  ma  il  barometro  con- 
tinuando ad  abbassare  straordinariamente,  aspetta  il  domani,  che 
spuntò  con  fortunale  da  ponente-maestro,  principiato  nella  notte 
e  cresciuto  in  gagliardia;  bisognò  filare  due  lunghezze  di  catena 
e.  poi  un'altra  mezza  e  stendere  un  ancorotto  oltre  l'ancora  per 
far  testa  ai  fulmini  di  vento.  Contuttoché  il  barometro  conti- 
nuasse a  discendere,  e  il  tempo  minaccioso,  D' Albertis,  ristucco 
di  quest'inutile  attesa  di  miglior  tempo,  alle  10  pom.  del  13 
mette  alle  vele,  proprio  allora  che  entravano  due  vapori  di  pog- 
giata, uno  dei  quali  col  bompresso  rotto. 

Anche  la  traversata  da  Caprera  a  Genova  fii  assai  fortunosa, 
come  era  da  prevedersi.  Si  trova  mare  grossissimo  nella  Bocca 
di  Bonifacio;  tuttavia  navigasi  con  due  mani  di  terzaroli,  trin- 
chettina e  fiocco  e  alle  6  pom.  si  avvista  Montecristo  per  greco 
e  poco  dopo  il  fanale  di  Alistro  per  t.  ^g  m.°.  Nella  mattinata 
del  14  il  maestrale  rinfresca  fuori  modo  e,  giunto  presso  le  For- 
miche di  Grosseto,  vedendo  di  non  poter  prendere  colla  bordata 
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r  isola  d' Elba,  il  comandante  lascia  correre  per  Montecristo  e 
cerca  di  mettersi  al  suo  riparo;  Y  isola  però  ne  presenta  ben 
poco  al  mare  e  nessuno  al  vento,  che  scende  a  refoli  gagliar- 
dissimi dalla  scoscesa  montagna,  onde  essendo  rimasto  un  po'  al 
traverso  e  dato  il  vento  più  a  libeccio,  fa  rotta  per  Pianosa. 

Nel  giorno  si  moltiplicano  i  piovaschi  ed  una  grossa  tromba 
manna  viene  veduta  verso  il  Giglio;  di  notte  lampi,  tuoni,  pioggia 
continua.  Alle  8  pom.  si  avvista  il  fanale  della  Pianosa,  ma 
dovendo  attendere  Y  indomani  a  cagione  del  tempo  cattivo  il 
capitano  mette  al  traverso.  Finalmente  il  16  si  può  scendere 
coir  imbarcazione  a  stringere  di  nuovo  la  mano  al  cav.  Ponti- 
celli, restaiido  tutto  il  giorno  con  lui,  che  esortava  D'  Albertis 
a  fermarsi.  Invece  alle  6  pom.  egli  vuol  prendere  commiato  e 
seguita  per  Genova  con  calma  o  poco  vento  da  ponente  e  pioggia 
continua  nella  notte. 

Il  mattino  del  17  ottobre  si  presenta  assai  promettente: 
splendido  sereno,  venticello  che  fa  camminar  bene:  già  si  di- 
menticano le  brutte  giornate;  ciascuno  pensa  a  mettere  in  or- 
dine i  suoi  oggetti;  la  coperta  è  ingombra  di  vele,  cavi,  abiti 
che  asciugano;  si  sciolgono  tutti  i  terzaroli,  si  ghinda  Talberetto, 
si  dà  la  freccia,  insomma   anche  il  bastimento  ha  tutta  la  sua 

velatura,  in  breve  saremo  a  Genova.  Tutt'  altro  ! Man  mano 

che  si  avvicina  il  Capo  Corso  il  vento  rinfresca  e  alle  10  cade 
un  grosso  mare  da  libeccio  ed  un  vento  da  ponente-libeccio  cosi 
gagliardo  che  il  comandante  sta  in  forse  se  deve  mettersi  a  ri- 
dosso della  Capraia  o  continuare  in  rotta.  Fatte  8  miglia  e  il 
vento  stabilitosi  fortunale  da  p.®  1.°  D' Albertis  riduce  le  vele  come 
alla  traversata  dal  Toro  alla  Galita,  rinforza  l'alberatura,  mette 
la  prora  sul  capo  di  Noli  e  dice  al  suo  equipaggio  «  Stanotte  a 
Genova  ». 

Verso  mezzogiorno  il  comandante  volle  provare  di  prendere 
V  altezza  meridiana  del  sole  e  determinare  Y  esatto  punto  di  par- 
tenza coi  rilevamenti  del  Capo  Corso  e  della  Capraia,  prima  di 
gettarsi  col  fortunale  nel  Golfo  di  Genova;  impossibile  era  ser- 
virsi delle  bussole,  che  per  la  loro  piccolezza  e  gli  strani  moti 
del  bastimento  giravano  talora  di  due  quadranti;  onde  più  assai 
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si  doveva  guidare  il  cammino  dalla  direzione  del  mostravento  e 
del  mare  che  dalle  loro  indicazioni.  Ad  intervalli  D'Albertis  potè 
fare  il  rilevamento  del  Capo  Corso  per  libeccio  e  della  Capraia 
per  scirocco;  cosi  pure  prendere  l'altezza  del  sole,  mercè  l'aiuto 
di  un  marinaio  che  gli  faceva  scudo  del  suo  corpo,  mentre  sbu- 
cava dal  boccaportino  col  sestante,  tra  un  colpo  di  mare  e  l'altro, 
e  richiudeva  il  boccaporto  stesso  allorché  Fondata  spazzava  la  co- 
perta. In  una  di  queste  operazioni ,  dopo  un  formidabile  colpo  di 
mare  che  sembrava  avesse  tutto  sconquassato,  si  sente  un  urlo 

e  poi  più  nulla Cos'  è?  il  marinaio  Filippo  è  lanciato  in 

acqua,  lotta  sulle  furiose  onde ma  è  salvo,  perchè  si  ap- 
piglia ad  una  cima,  che  fortunatamente  pendeva  fuori  e  quindi 
si  ricupera  a  bordo,  con  quanta  contentezza  di  tutti  ed  in  parti- 
colare del  capitano  si  può  imaginare! 

Dopo  una  giornata  travagliatissima,  il  vento  accennò  a  dimi- 
nuire di  violenza,  passando  più  a -mezzogiorno  e  mezzogiorno- 
scirocco;  alle  9  si  rileva  la  Lanterna  di  Genova  per  tramontana 
e  alle  2  del  18  ottobre  1875  il  cutter  viene  di  nuovo  ormeggiato 
nel  suo  porto,  un  po'  stanco  ma  superbo  delle  vittorie  riportate 
sull'infido  elemento  che  non  temerà  più  mai,  e  lieto  d'esser 
stato  buono  a  qualche  cosa  anche  per  la  scienza. 

Gli  aracnidi  raccolti  in  queste  crociere  sono  annoverati  nel  pre- 
sente opuscolo,  che  io  divido  in  due  parti;  cioè  dò  prima  un  elenco 
generale  ragionato,  con  cenni  sulla  distribuzione  geografica  d' ogni 
specie,  e  colla  descrizione  delle  specie  nuove,  quindi  glj  elenchi 
parziali  per  le  piccole  isole  mediterranee  a  tale  uopo  esplorate. 

Con  tanto  maggiore  lena  imprendo  il  lavoro,  e  perchè  merita 
di  essere  conosciuto  quanto  si  fece  da  un  privato  italiano,  senza 
sussidii  di  Governi  o  d'Istituti,  e,  perchè  spero  che  ciò  possa  riu- 
scire gradito  al  sig.  D'Albertis  e  servirgli  di  sprone  per  conti- 
nuare nella  via,  e  perchè  amo  ringraziarlo  in  pubblico,  insieme 
co'  suoi  compagni,  di  avermi  forniti  molti  mezzi  di  compilare 
questo  disardono  racconto  di  viaggi  Q).  Egli  per  altro  può  te- 


lo Alcune  frasi ,  che  si  scostano  dalla  comune  forma  della  nostra  lingna. 
sono  proprie  del  linguaggio  marinaresco,  ed  io  ne  ho  fatto  uso  nella  per- 
suasione che  non  abbiano  da  nuocere  alla  chiarezza  del  discorso. 
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nersi  già  soddisfatto  in  qualità  di  marinaro  dal  momento  che 
Garibaldi,  il  quale  prima  di  essere  glorioso  Condottiero  fu  Capi- 
tano marittimo,  inquieto  sulla  sorte  del  Violante  dopo  Caprera, 
alla  notizia  dell'arrivo  del  bastimento  in  Genova,  chiudeva  una 
lettera  con  queste  parole:  «  Vi  fo  i  miei  complimenti,  caro  d'Al- 
bertis,  per  il  coraggioso  vostro  contegno  in  mare  e  desidero  che 
il  vostro  esempio  serva  agli  agiati  italiani  per  affrontare  un  ele- 
mento primo  alla  prosperità  nazionale  ». 

Pavia,  il  29  Luglio  4876. 


CATALOGO  GENERALE  SISTEMATICO 

DEGLI   ARACNIDI    RACCOLTI  COL  «  VIOLANTE  > 

E  DESCRIZIONE  DI  SPECIE  NUOVE  O  POCO  NOTE 


GÌ.  ABAGHNOIDEA. 
Ord.  SCORPIONES. 

Fam.  PANDINIDAE. 


1.  Euscorpius  carpathicus  (Lìnn.)  1767.  Syst.  nat.  I.  ii,  p.  1038, 
m^  2  sub:  Scorpio  {Scorpius  concinnus  C.  L.  Koch,  S.  banaticus 
C.  L.  K.,  S.  provincialis  Fanz.  non  Koch). 

Is.  Capraja. 

Specie  deir Europa  meridionale,  che  è  molto  diffusa  anche  in 
Italia  e  vive  nella  Toscana. 

2.  E.  Canestrinii  (Fanzago)  1872.  Sugli  Scorpioni  iud.,  in  Ani 
Soc.  Ven.  Trent.  Se.  nat.,  I,  p.  78  (estr.  p.  4),  tav.  Ili,  fig.  1, 
sub:  Scorpius, 

Is.  Vacca. 

Esclusiva  alla  Sardegna. 

3.  E.  sicanus  (C.  L.  Koch)  1836.  Die  Arachn.,  Ili,  p.  108, 
tav.  CVII,  fig.  249,  sub:  Scorpius. 

Is.  Gorgona. 

Esclusivo  all'Italia;  vive  in  molte  parti  di  essa  ed  anche  in 
Liguria. 
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Ord.  ARANEAE. 
Fam.  EPEIRIDAE. 

4.  Argiope  lobata  (Pall.)  1772.  SpicU.  zooL,  I,  fas.  9,  p.  46, 
tav.  Ill,  fig.  14,  15,  sub:  Aranea  (Epeira  sericea  aut). 

Is.  Capraja,  Topi,  Pianosa,  Giglio,  Giannutri,  Serpentara; 
Porto  Botte  in  Sardegna;  is.  Vacca,  Galita. 

Specie  di  fauna  etiopica,  estesasi  in  tutta  la  regione  mediter- 
ranea. Vive  anche  nei  circostanti  paesi  di  Nizza,  Corsica,  Napo- 
letano, is.  Capri,  Sicilia  e  Tunisia. 

5.  A.  Brilnnichii  (Scop.)  1772.  Ann.  hist.  naL  V,  p.  125,  sub: 
Arama  (Epeira  o  Nephila  fasciata  aut.). 

Is.  Montecristo,  Giannutri,  Serpentara. 

Specie  di  fauna  mediterranea,  estesa  nella  regione  europea  e 
fino  nella  provincia  giapponese  nella  zona  temperata;  forse  im- 
portata negli  Stati  Uniti  d'America.  Si  trovò  pure  nel  Nizzardo, 
in  Liguria,  Toscana,  Corsica,  Sardegna,  ecc. 

6.  Epeira  diademata  (Clerck)  1757.  Sv.  Spinai.,  p.  25,  pi.  I, 
tab.  4,  sub  :  Ara/i^ws. 

Is.  Capraja,  Montecristo. 

Specie  di  fauna  europea,  estesa  in  alcune  località  mediterrandè 
e  conosciuta  anche  di  Liguria,  Toscana,  Napoletano,  is.  Capri. 
In  Corsica  è  sostituita  dall' ^.  soror  Sim.,  che  ha  la  medesima 
colorazione  e  gli  stessi  costumi  e  si  distingue  appena  per  la 
forma  delle  tibie  del  II  paio  di  zampe  del  maschio. 

7.  E.  angulata  (Clerck)  1757.  Sv.  Spindl.,  p.  22,  pi.  I,  tab.  1, 
fig.  1-3,  sub:  Araneiùs. 

Is.  Gorgona,  Pantelleria,  Galita. 

Specie  di  fauna  europea  estesa  nella  regione  mediterranea  e 
indiana.  Vive  anche  in  Toscana,  nel  Napoletano,  ecc. 

8.  E.  dalmatica,  Dolesch.  1852.  Syst.  Verz.  Oesterr.  Spinn.,  in 
Sitz.  k.  Akad.  wiss.,  IX,  p.  648. 

Is.  Capraja. 

Specie  esclusiva  alla  fauna  mediterranea;  si  trova  pure  in 
Corsica  e  Capri. 
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9.  E.  acalypha,  Walck.  1802.  Fn.  parìs,  II,  p.  199,  sub:  Aram. 
Is.  Capraja,  Elba,  Montecristo,  Giglio. 

Specie  di  fauna  europea,  rara  nel  nord,  distribuita  in  tutto  il 
centro  ed  estesa  nella  regione  mediterranea.  Trovasi  in  Liguria, 
Toscana,  Napoletano,  Sardegna. 

10.  E.  adianla,  Walck.  1802.  Fn.paris^  II,  p.  199,  sub:  Aranea. 
Is.  Capraja,  Elba,  Giglio. 

Specie  cosmopolita  (?).  Già  conosciuta  dell'Italia  continentale, 
Corsica,  Sardegna,  ecc. 

11.  E.  armida,  Sav.  Aud.  1825-27.  Descr.del'Egypte^Z.^é,, 
XXII,  p.  337,  Aracn.  tav.  2,  fig.  8. 

Is.  Capraja,  Giglio. 

Specie  esclusiva  alla  fauna  mediterranea.  Trovasi  nel  Nizzardo, 
Italia  continentale,  Corsica,  ecc. 

12.  Cyrtophora  citricola  (Forsk.)  1775.  Bescr.  anim.,  p.  86, 
n.^  27,  sub:  Aranea  {Epeira  opuntiae  aut.). 

.Porto  Botte,  Tunisi. 

Specie  di  fauna  etiopica,  estesa  nella  regione  mediterranea  e 
forse  importata  nella  regione  neotropica,  per  alcuni  autori  invece 
da  questa  esportata.  Vive  anche  in  Corsica,  Napoletano,  Sicilia. 

13.  C-  insulana  (Costa  0.  G.)  1834.  Annicario  zooL,  p.  65, 
sub:  Epeira  {E.  trituberculata  aut.,  Argyrodes  syriaca  Cambr.?). 

Is.  Elba,  Pianosa,  Giannutri,  Serpentara. 
Specie  esclusiva  alla  fauna  mediterranea,  trovata  in  Corsica, 
Precida,  Ischia,  Capri,  Sicilia,  Tunisia. 

14.  C.  conica  (Pali.)  1772.  Spie.  zooL,  I,  p.  48,  tav.  I,  fig.  16, 
sub:  Aranea. 

Is.  Capraja.  ^ 

Specie  di  fauna  europea,  estesa  in  alcune  località  della  regione 
mediterranea,  anche  italiane. 

15.  Zilla  x-notata  (Clerck)  1757.  Sv.  Spind/.,  p.  46,  pi.  2, 
tab.  5,  sub:  Araneus  liter  a  x-nolatm;  p.  154,  il.  x-notalus  (Epeira 
calophylla  aut.). 

Is.  Capraja,  Pianosa. 

Specie  di  fauna  europea,  estesa  nella  regione  mediterranea; 
vive  anche  in  Liguria,  is.  Capri,  ecc. 
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16.  Meta  Merianae  (Scop.)  1763.  Entom.  camioL,  p.  395,  sub: 
Aranea. 

Is.  Pianosa,  Montecristo. 

Specie  di  fauna  europea  estesa  in  alcune  località  della  regione 
mediterranea;  vive  anche  nell'Italia  continentale,  is.  Capri,  ecc. 

Non  posso  anunettere  V  opinione  del  dott.  Cavanna  (Studi  e  ri- 
cerche d' Aracnologia  IIL  Dimorfismo  in  alcune  specie  di  Araneidi, 
in  Bull.  Soc.  entom.  ital.,  trim.  II,  aprile-giugno  1876.  Vedi 
p.  93,  95)  che  «  la  Meta  segmentata  sia  una  varietà  gracile 
della  M.  Merianae  »  cioè  «  varietà  di  stagione  caratterizzata 
dalla  gracilità  »  sia  per  la  diversità  degli  organi  genitali,  che 
del  numero  e  disposizione  delle  spine  dei  metatarsi  anteriori  nel 
maschio  e  della  distanza  reciproca  degli  occhi  mediani  superiori 
nella  fenmiina,  ecc.  ;  e  ritengo  con  tutti  gli  autori  che  esse  siano 
buone  specie,  come  suol  dirsi,  ben  diflFerenti.  Né  è  più  vero 
l'asserto  che  all'epoca  in  cui  egli  scriveva  (maggio  1874)  quella 
lettera  al  prof.  Canestrini  vi  fossero  «  poco  minute  descrizioni  » 
delle  specie  in  discorso,  perchè  nelle  opere  maggiori  di  Westring 
(1862),  Menge  (1866),  Thorell  (1870),  Smion  (1874),  senza 
dire  di  altre,  avrebbe  potuto  consultare  accurate  descrizioni,  note 
e  figure  tanto  che  bastasse. 

Fam.  THEREDIDAE. 

17.  Argyrodes  gibbosa  (Lue)  1849.  Evpl.  Alg.  Artic.,  p.  254, 
tav.  15,  fig.  9,  sub:  Linyphia  (Linyphia  argyrodes  Walck.,  Vins.; 

A.  epeirae  =  A.  gibbosus  Simon). 

» 

Is.  Montecristo,  Serpentara;  Porto  Botte. 

Specie  assai  diffusa,  perchè  è  comune  nella  regione  mediter- 
ranea e  segnalata  per  l'Algeria,  Spagna,  Corsica,  Italia  meridio- 
nale, scoperta  in  altre  località  della  Sardegna  dal  dott.  Gestro 
nelle  sue  escursioni  del  1873,  e  vive  anche  nell'America  set- 
tentrionale e  forse  all'  is.  della  Riunione.  La  Siria  alberga  però, 
insieme  \  questa,  l'altra  specie  descritta  dal  Cambridge  (Spid. 
of  Palest,  a.  Syria,  in  P.  Z.  S.  London.  1872,  p.  279,  tav.  XIII, 
fig.  10)  col  nome  di  A.  syriaca,  presa  vicino  a  Beirut. 

Ann,  del  Mus,  Civ,  di  St  Nat.  Voi.  Vili.  28 
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I  maschi,  di  Montecristo  e  Porto  Botte,  hanno  il  tubercolo 
anteriore  del  cefalotorace  alto  quasi  come  il  tubercolo  oculifero, 
curvo  all' avanti,  più  di  quello  che  figura  il  Simon  (Sur  qtielq, 
Araign.  d' Espagne,  in  Ann.  Soc.  entom.  de  Fr.,  serie  4.*,  VI. 
1866,  p.  281,  tav.  4,  fig.  2)  e  l'addome  press' a  poco  colorato 
come  nella  var.  gibbosa  di  Lucas,  che  è  molto  meno  comune, 
però  con  la  macchia  argentea  del  pendio  posteriore  divisa  in 
due.  Le  femmine,  di  Serpentara  e  Porto  Botte,  si  riferiscono 
alla  var.  A.  di  Walckenaer  {HisL  nat,  Ins.  ApL,  II,  p.  283), 
cioè  tutte  presentano  la  striscia  longitudinale  nera  in  mezzo  del 
dorso,  e  sono  alquanto  diverse  tra  di  loro  per  distribuzione  di 
colori  a  seconda  dello  stato  di  gonfiezza  del  ventre. 

18.  Steatoda  versuta  (Blackw.)  1846.  Descr.  of  some  newly 
discov.  sp.  of  Aran,  in  Ann.  a.  Mag.  Nat.  hist.,  serie  I,  XVIII, 
p.  302,  sub:  Theridium. 

Is.  Pianosa. 

Specie  mediterranea,  estesa  in  alcune  località  della  regione 
europea  anche  settentrionale  e  trovata  alle  is.  Canarie  e  S.  Elena. 
Vive  in  Corsica,  Napoletano,  Nisida,  Capri,  ecc. 

19.  Lithyphantes  Paykullianus  *  (Walck.)  1806-8.  Hist.  not.  d. 
Aran.  4,  4,  sub:  Theridion  {Theridion  dispar  Duf.,  Phruroli- 
thus  hamatuSj  lunatus,  erythrocephalus  C.  L.  Koch,  Latrodectus 
omatus  Lue). 

Is.  Galita. 

Specie  mediterranea,  che  si  è  estesa  anche  nella  provincia 
africana  orientale;  a  me  già  nota  della  Tunisia  continentale, 
vive  anche  in  Algeria,  nell'Italia  e  sue  isole,  ecc. 

20.  Lathrodectus  iS-guttatus  (Rossi  P.)  1790.  Fn.  etnisca,  Uy 
p.  136,  tav.  IX,  fig.  10,  sub:  Aranea  (Th.  malmignattìis  sxit). 

Var.  lugubris  (Duf.)  1820.  Descr.  de  six  Arachn.  nouv.,  in  Ann. 
gén.  des  Se.  phys.,  IV,  p.  355,  tab.  LXIX,  fig.  1. 

Is.  Galita. 

Specie  mediterranea,  estesa  nella  provincia  europeo-asiatica; 
io  non  l'ebbi  dalla  Tunisia  continentale,  ma  vive  nella  vicina 
Algeria. 

L'esemplare  è  9  ad.  e  presenta  traccia  della  fascia  trasversa 
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alla  base  dell' addome,  dietro  di  essa  vi  è  indizio  di  una  macchia 
ocellare ,  sopra  V  ano  osservasi  ben  distinta  una  macchia  aranciata, 
come  al  ventre  due  striscie  trasverse  del  medesimo  colore,  la  po- 
steriore più  breve. 

Fam.  SGYTODIDAE. 

21.  Pholcus  phalangioides  (Fuessl.)  1775.  Verz.  Schweitz.  InsJ 
p.  61,  sub:  Aranea. 

Is.  Pantelleria. 

Specie  cosmopolita  (?),  trovata  anche  nella  vicina  Tunisia, 
Italia  meridionale,  Sardegna,  ecc. 

22.  Ph.  rivulatus  (Forsk.)  1775.  Deser.  anim.,  p.  86,  sub: 
Aranea  (Ph,  impressi^  C.  L.  K.). 

Porto  Botte. 

Specie  mediterranea,  che  si  estende  nella  provincia  africana 
orientale.  Io  Tho  già  indicata  di  Sardegna,  vive  anche  in  tutta 
Italia,  Corsica,  Sicilia,  Tunisia,  ecc. 

23.  Loxosceles  erythrocephala  (G.  L.  Koch)  1839.  Die  Arachn., 
V,  p.  90,  tav.  CLXVIII,  fig.  399-400,  sub:  Scytodes. 

Is.  Pianosa. 

Specie  esclusiva  alla  fauna  mediterranea;  vive  pure  nelF Italia 
meridionale  e  sue  isole. 

Fam.  ENYIDAE. 

24.  Enyo  elegans,  Simon.  1873.  Aran.  nouv.  ou  peu  conn,  du 
midi  de  l'Europe,  li,  p.  56,  in  Mém.  Soc.  roy.  des  Se.  de  Liège, 
2.*  serie,  V. 

Palermo. 

Specie  esclusiva  alla  fauna  mediterranea.  Fu  appunto  scoperta 
in  Sicilia,  ma  trovasi  anche  a  Nizza,  in  Corsica,  Algeria,  ecc. 

25.  E.  nigriceps,  Sim.  1873.  Aran.  nouv.  ou  peu  conn..  Il,  p.  58. 
Is.  Vacca. 

Specie  esclusiva  della  regione  mediterranea,  la  quale  finora  non 
era  conosciuta  che  di  Corsica. 
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Il  </*  ad.  ha  la  parte  nera  del  cefalotorace  un  po'  sfamata  al 
margine  posteriore,  e  non  bene  definita  in  linea  retta;  tibia  e 
tarso  foschi  come  patella  e  metatarso ,  e  non  neri  come  il  femore  ; 
nel  resto  conviene  perfettamente  colla  descrizione  del  Simon. 

Fam.  AGALENIDAE. 

26.  Titanoeca  albomaculata  (Lue.)  1849.  Expl.  Alg.  Artic., 
p.  250,  tav.  15,  fig.  6,  sub:  Epeira  (Amaurobius  12-macul(Uus 
Canestr.). 

Is.  Capraja. 

Specie  esclusiva  della  fauna  mediterranea;  l'albergano  il  Niz- 
zardo, l'Emilia,  la  Corsica,  ecc. 

27.  Tegenaria  parietina  (Fourcr.)  1785.  EnUm.  parts.,  sub: 
Aranea. 

Is.  Pantelleria. 

Specie  europea  e  mediterranea.  Non  fii  per  anco  citata  della 
vicina  Sicilia,  ma  vive  in  tutta  Italia  e  parecchie  sue  isole,  in 
Tunisia  e  altrove. 

28.  T.  pagana,  C.  L.  Koch.  1841.  Àrachn.,  Vili,  p.  31,  tav. 
CCLXII,  fig.  612-13. 

Is.  Pianosa. 

Specie  esclusiva  della  fauna  mediterranea;  vive  anche  in  Cor- 
sica, nel  Napoletano,  is.  Nisida,  Capri. 

29.  Textrix  denticulata  (OUv.)  1789.  Encycl.  method.,  IV,  p.  213, 
sub:  Aranea  {T.  ly cosina  aut.). 

Is.  Montecristo. 

Specie  di  fauna  europea,  distribuita  in  qualche  località  medi- 
terranea, p.  e.  in  Italia,  is.  Capri. 

30.  T.  coarctata  (Duf.)  1831.  Descr.  et  Jig.  de  quelques  Aran, 
nouv.  in  Ann.  Se.  nat.,  XXII,  p.  358,  tav.  X,  fig.  1,  sub:  Aranea 
{T.  ferruginea  aut.). 

Is.  Vacca,  Pantelleria. 

Specie  mediterranea,  estesa  nella  provincia  africana  orientale. 
Trovata  in  Corsica,  Napoletano,  is.  Capri,  Tunisia,  ecc. 
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Fam.  DRASSEDAE. 


31.  Prosthesima  sarda,  Ganestr.  1873.  Nuove  sp.  ital.  di  Aram., 
in  Atti  Soc.  Ven.  Trent.  Se.  nat.,  II,  p.  46  (estr.  p.  3),  sub:  Me- 
lanopìwra;  Osserv.  aracn.,  ibid.  IH.  1876,  p.  206  (estr.  p.  1), 
tav.  X,  fig.  5. 

Is.  Vacca. 

Finora  esclusiva  della  Sardegna. 

La  specie  fu  descritta  su  esemplari  femminei  ed  il  Canestrini  ne 
diede  anche  una  figura  incompleta  dell'  epiginio.  Resta  tuttora 
sconosciuto  il  e/*,  di  cui  posseggo  un  individuo  adulto. 

Maschio.  Questo  somiglia  alla  femmina,  ma  ha  il  corpo  più 
snello.  Mandibole  più  piccole  ed  inclinate  all' avanti.  Mascelle 
bruno-rossastre  col  margine  anteriore  bianco.  Zampe  alquanto 
più  chiare  e  bruno-giallastre  anche  nei  tarsi.  Addome  denudato 
alla  base  per  uno  spazio  largo,  che  riesce  bruno-scuro,  dietro 
il  quale  si  vedono  meglio  due  paia  vicine  di  impressioni  musco- 
lari, ovali  e  chiare,  quelle  che  costituiscono  il  2.^  più  vicine 
e  dirette  obliquamente  all'interno,  quelle  del  3.®  paio  molto  di- 
stanti; ventre  olivastro,  con  le  piastre  polmonari  giallo-brune, 
fra  le  quali  si  osservano  più  che  in  altre  specie  le  due  aperture 
ovali  dell'apparecchio  riproduttore.  Filiere  nere.  Palpi  bruno- 
rossastri,  coi  femori  assai  incurvati,  tibie  più  scure,  lamina  quasi 
nerastra;  la  tibia  sporge  all'esterno  con  un'apofisi,  diretta  al- 
l'avanti,  lunga  almeno  quant'è  largo  l'articolo  all'estremità,  su- 
bitamente ristretta  alla  punta,  che  è  nera  e  fatta  ad  uncino  ri- 
volto verso  l'alto  e  contro  la  lamina.  Bulbo  circondato  alla  base 
da  una  lamina  bruno-rossastra,  larga  e  trifida;  a  metà  una  cresta 
chitinosa  si  solleva  dal  lato  interno,  ripiegata  all' indietro  e  in 
dentro,  a  margine  tagliente  e  nero,  provvista  verso  l'interno  di 
un  dente  breve,  robusto  ed  acuto;  in  alto  e  all'esterno  vi  è  un 
minore  processo. 


438 


P.   PAVESI 

Dgl 

1.  totale mill.  7 

cefalotorace  ...»     3      (senza  le  mandibole) 

addome >     3,8 

zampe  1  paio.  .    »    40,  2 

>     U    »           >      8 

>    III    »           >      7,5 

»    IV    •            »    42. 

Fam.  DYSDERIDAE. 

32.  Dysdera  crocota,  C.  L.  Koch.  1839.  Die  Arachn.,  V,  p.  81, 
tav.  CLXVI,  fig.  392-94. 

Is.  Topi  presso  l'Elba,  Pianosa,  Vacca;  Palermo;  is.  Pantel- 
leria, Galita. 

Specie  mediterranea,  estesasi  nella  regione  europea  e  trovata 
anche  all' is.  S.  Elena  (forse  importata);  da  noi  si  sapeva  che 
vive  in  Emilia,  Napoletano, -is.  Nisida  e  Capri,  Sardegna. 

33.  D.  maurusia,  Thor.  1873.  Rem.  on  Synon.  Europ.  Spid,, 
p.  466-67. 

Is.  Pianosa. 

Specie  esclusiva  alla  fauna  mediterranea;  era  conosciuta  sol- 
tanto di  Algeria,  vive  però  anche  in  Tunisia  e  diventa  cosi 
nuova  per  la  fauna  italiana. 

34.  D.  punctata,  C.  L.  Koch.  1839.  Arachn.,  V,  p.  84,  tav. 
CLXVII,  fig.  395-96. 

Is.  Giannutri. 

Specie  mediterranea,  che  non  venne  ancora  inscritta  fra  le 
italiane  nei  Cataloghi  nostri,  ma  Doblika  (Manogr.  d.  Spinnen- 
geschl.  Dysdera,  in  Verh  Z.  B.  Vereins  in  Wien,  III.  1853, 
p.  123)  avrebbe  visto  esemplari  provenienti  dall'Italia  nell'I. 
R.  Museo  di  Storia  naturale  di  Vienna,  come  da  Corfii,  Dal- 
mazia, ecc.;  gli  esemplari  tipici  di  Koch,  riveduti  dal  Thorell, 
erano  di  Grecia. 

Quello  di  Giannutri  è  </"  giovane,  onde  di  incerta  determina- 
zione, ma  la  descrizione  della  punctata,  fra  quelle  delle  specie 
più  affini,  è  la  più  confacente.  Il  cefalotorace  è  giallo-olivastro 
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sporco,  con  punti  impressi  rari,  grandi  e  profondi,  quelli  del 
dorso  del  capo  disposti  in  una  linea  longitudinale  e  ben  sepa- 
rati dagli  altri  in  mezzo  ad  uno  spazio  liscio,  come  non  trovo 
detto  che  per  la  punctata;  le  quattro  zampe  anteriori  non  sono 
più  scure  delle  posteriori,  ma  egualmente  di  color  giallo-rossastro 
chiaro,  e  tutte  inermi.  Per  alcuni  caratteri  di  colore  potrebbe 
avvicinarsi  alla  D.  Ninnii  Canestr. 

Fam.  THERAPHOSIDAE. 

35.  Cyrtaucbenius  Dolescballii,  àuss.  1871.  Beitr.  (I)  zurKenntn. 
d.  Arachn.  fam.  der  Territ.,  in  Verh.  Z.  B.  Ges.  Wien,  XXI, 
p.  162  (estr.  p.  46);  Zweiter  Beitr.,  ibid.  XXV.  1875,  tav.  V, 
fig.  2  (Cyrtocephalm  siculics  Dol.  mms.). 

Palermo. 

Finora  esclusivo  di  Sicilia. 

36.  Cteniza  Sauvagii  (Rossi  P.)  1788.  Osserv.  insettoL,  in  Mem. 
Mat.  Fis.  Soc.  ital.  se,  IV,  p.  141,  fig.  7-10,  sub:  Aranea. 

Is.  Vacca. 

Specie  esclusiva  alla  fauna  mediterranea.  Il  prof.  Carniccio 
(StUla  più  esatta   determinazione   dei  caratteri  delia  Ne  me  si  a. 
fodiens   Th.,  in  BuU.  Soc.  entom.  ital.,  III.   1871,  trim.  I, 
p.  55,  tav.  I  e- II)  l'aveva  già  indicata  di  Sardegna,  ma  vive 
anche  in  Corsica,  Toscana,  Napoletano,  Sicilia. 

Fam.  THOMISIDAE. 

37.  Tbomisus  albus  (Gmel.)  1778  in  Linné,  Syst.  nat.,  ed.  13.* 
I.  V,  p.  2961,  sub:  Aranea  (Th.  onustus  Wlk.,  diadema  C.  L.  K.). 

Is.  Pianosa. 

Specie  mediterranea,  estesasi  nella  regione  europea  e  forse 
anche  nell'indiana;  trovasi  in  Liguria,  Corsica,  Sardegna,  Na- 
poletano, is.  Capri,  ecc. 

38.  Synema  globosum  (Fabr.)  1775.  Syst.  entom.,  p.  432,  sub: 
Aranea. 

Is.  Gorgona,  Elba. 
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Specie  mediterranea,  diflFusasi  nella  regione  europea;  fu  tro- 
vata anche  nella  provincia  africana  australe  e  nella  regione  neo- 
tropica secondo  Bòck,  ma  probabilmente  si  tratta  di  specie  di- 
verse benché  affini.  Da  noi  è  conosciuta  in  Liguria,  Toscana, 
Corsica,  Sardegna,  ecc. 

39.  Oxyptila  albimana,  Simon.  1870.  Aran.  nouv.  ou  peu  conn, 
I,  p.  51,  sub:  Thomisus;  Arachn.  de  France  II,  p.  218,  tav.  VII, 
fig.  16. 

Is.  Capraja,  Pianosa,  Vacca,  Galita;  Tunisi. 

Specie  esclusiva  della  regione  mediterranea  ;  io  V  aveva  già  di 
Biserta  (Tunisia),  vive  anche  in  Algeria  ed  in  Valchiusa,  ma 
riesce  nuova  per  la  fauna  italiana. 

40.  0.  tristicula  (Thor.)  1875.  Diagn.  Aran.  Europ.,  in  Tijdsckr. 
voor  Entom,,  XVIII,  p.  103  (estr.  23),  sub:  Xysticus;  Descr.  of 
sev.  Europ.  a.  North- Afr.  Spici.,  in  K.  Svenska  Vet.  Akad.  Bandi., 
XIII,  n.o  5,  p.  139. 

Is.  Pianosa. 

Specie  esclusiva  della  regione  mediterranea,  finora  trovata  sol- 
tanto alle  is.  di  S.  Antonio  e  d'Iviga  fra  le  Baleari.  Deve  essere 
rara,  imperocché  anche  il  Thorell  ne  ebbe  un  solo  esemplare. 

Quest'unico  J^  di  Pianosa  non  ne  si  può  distinguere  speci- 
ficamente; però  sembra  una  varietà  locale  in  quanto  lo  sterno 
e  le  coscio  sono  fosco-bruni,  sparsi  di  macchiettine  o  lineole 
bianche;  l'addome  é  grigio  giallognolo,  invece  di  cinereo,  e 
presenta  una.  linea  nera  marginata  di  bianco,  da  ciascun  lato 
dopo  la  metà,  che  però  non  s'incontra  colla  compagna,  oltre  le 
macchie  nére  dei  margini  e  della  parte  posteriore;  la  lamina  dei 
palpi  é  bruna  alla  base,  indi  più  chiara  e  percorsa  in  mezzo  da 
una  linea  di  macchiettine  bianche;  il  processo  grosso  del  bulbo 
è  un  po'  curvo  verso  l'interno,  oltre  essere  diretto  all' indietro 
ed  in  basso  e  lievemente  inciso  all'estremità.  L'individuo  è  anche 
un  pochino  più  grande,  cioè  misura  3  mill,  in  lunghezza  totale 
invece  di  2^/3. 

41.  0.  guttulata,  n.  sp. 

Cephalothorax  tibiam  4- patellam  I»*  parìs  aeqaans,  testaceus,  vittisdoabos 
lateralibus  latis  et  linea  media  fuscis,  summo  margiae  albo;  pedes  robasti, 
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lateo-testaceì,  guttulìs  fascìs  notati,  dimidio  postremo  pariam  anticorum  in- 
fascato,  UDO  aculeo  laterale  metatarsìs  I."**  et  uno  supero  femoribus  ejusdem 
paria;  abdomen  testaceo- fulvum,  fusco-nigro  guttulatum,  antico  albescens, 
a  latere  fuscum ,  subter  transverse  albo-slrìolatum  ;  vulva  ex  foveis  duabus , 
a  septo  elevato  iongo  sat  lato  postremo  statim  dilatato,  dìsjunctis  constans. 
9  ad.,  (/  ignotus. 

Long,  max mill.  4 

»     cephal »     2 

>  abdom. .  ^  .  .  .     »     2, 5 

>  pedum   I  paris     »     6 

>  >       II     >        >     5, 7 

>  »      III     >        >     3,6 
»  »     IV     »        »      3,7. 

Fé  min  a.  Cefalotorace  lungo  com'è  largo,  cioè  come  la  patella 
-I-  tibia  del  I  paio  di  zampe;  fronte  tronca  in  linea  retta;  leg- 
germente convesso,  declive  nella  parte  posteriore;  testaceo,  con 
mi  sottile  margine  bianco,  percorso  longitudinalmente  da  due 
grandi  fascie  laterali  bruno-scure,  variegato  di  testaceo,  irì'ege- 
lari  all'esterno,  dove  si  spargono  in  macchiette  o  punti,  più 
dritte  al  lato  interno;  lo  spazio  interposto  è  un  po'  più  largo  di 
queste  fascie  e  si  dilata  all' indietro,  comprendendo  quivi  una 
macchia  bianchiccia  biloba  e  all' avanti  una  linea  bruna  mediana, 
ai  lati  della  quale  sono  due  macchiette  brune  irregolari,  verso 
gli  occhi  è  alquanto  imbrunito;  la  cute,  finamente  zigrinata, 
porta  alcune  spine  claviformi  allineate  sul  margine  interno  delle 
fascie  laterali,  due  poste  al  di  dietro  della  linea  bruna  mediana, 
altre  maggiori  e  nere  sulla  fronte.  Occhi  mediani  anteriori  più 
scostati  dei  superiori,  formano  con  essi  un  quadrilatero  più 
lungo  che  largo;  laterali  anteriori  assai  più  grossi  dei  mediani, 
circa  il  doppio.  Mandibole  al  davanti  testaceo-scure,  brune  alla 
base  e  al  margine  interno  e  superiore,  munite  di  setole  acute 
fortissime;  al  di  dietro  nereggiano.  Po/joe  testacei,  un  po'  imbru- 
niti verso  r  estremità  e  forniti  di  robuste  setole  sui  tarsi.  Stemo 
testaceo  chiaro  e  bianchiccio  in  mezzo,  con  5  macchie  brune  al- 
l'indietro,  la  mediana  delle  quali  più  lunga.  Zampe  robuste,  fi- 
namente e  scarsamente  pelose,  con  qualche  setola  spatuliforme 
sul  disopra  della  estremità  dei  femori  del  I  e  II  paio;  una  spina 
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breve  e  acuta  sul  femore  del  I,  2  su  quello  del  II,  1  sul  DI; 
una  spina  laterale  superiore  al  metatarso  del  I  paio,  che  n'é 
armato  di  3.  3  inferiori;  coscio  giallognole  leggermente  annerite 
alla  base,  con  una  o  due  macchie  brune,  talvolta  fuse,  verso 
l'estremità,  la  quale  è  marginata  di  bianco;  femore  delle  prime 
due  paia  giallognolo  o  testaceo,  screziato  di  bianco  e  macchiet- 
tato di  bruno  superiormente;  patella,  tibia  e  metatarsi  di  queste 
medesime  paia  molto  imbruniti  e  con  macchie  ancora  più  scure, 
tarsi  testaceo-scuri;  le  altre  zampe  gialliccie  con  macchiette  brune 
più  numerose  nella  metà  estrema.  Addome  largo  circa  com'è  lungo, 
tronco  alla  base,  rotondato  all' indietro,  depresso,  fulvo  con  traccia 
di  linee  trasversali  arcuate  scure  sul  dorso  e  quivi  cosparso  di 
poche  goccioline  bruno-nere,  delle  quali  due  più  grandi  ed  irre- 
golari ai  lati  della  base;  lateralmente  percorso  da  lineette  obhque 
bianche  riunite  all' avanti  a  formare  come  un  arco  sulla  base; 
fianchi  bruno-scuri;  ventre  testaceo-bruno,  traversato  da  lineette 
bianche  e  picchiettato  di  goccioline  brune  più  piccole  di  quelle  del 
dorso.  Vulva  formata  da  due  fossette  rossastre,  separata  da  una 
lamina  sollevata,  lunga  circa  il  doppio  della  sua  larghezza,  su- 
bitamente allargata  all'estremità,  che  ha  il  margine  convesso  e 
rosseggiante,  mentre  nel  resto  è  testacea. 

Una  sola  femmina  fu  presa  dal  sig.  Fea  alla  Cala*  Salinas  in 
Sardegna  I'll  ottobre  1875.  La  specie  è  affine  all'O.  BlackwaUii 
Simon  {Arachn.  de  France,  II.  1875,  p.  231),  ma  facilmente 
distinta  per  diversi  caratteri. 

Fam.  LYGOSIDAE. 

42.  Lycosa  proxima,  C.  L.  Koch.  1848.  Arachn.,  XV,  p.  53, 
tav.  DXVII,  fig.  1453-54,  sub:  Lycosa  (Pardosa). 

Is.  Capraja. 

Specie  mediterranea;  io  l'ho  segnalata  appena  l'anno  scorso 
come  nuova  per  l'Italia,  avendola  ricevuta  dal  Monferrato,  e  vive 
anche  in  Grecia,  Palestina  e  Tunisia. 

43.  Tarentula  radiata  (Latr.)  1817.  Nouv.  Diet,  hist,  not., 
2.*  ed.,  XVIII,  p.  292,  sub:  Lycosa. 
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Var.  liguriensis  (Walck.)  1837.  Hist.  nat.  Ins.  Apt.,  I,  p.  288, 
sub:  Lycosa  tarentuloides  liguriensis  (L.  captans  Wlck.;  L.  fa- 
melica, heUenica,  praegrandis  part.  C.  L.  Koch;  T,  balearica 
part.  Thor.). 

Is.  Pianosa,  Montecristo,  Vacca,  Galita. 

Specie  della  fauna  mediterranea.  Vive  in  tutta  Italia,  Sardegna, 
is.  Capri,  Sicilia,  Algeria,  ecc.,  ma  non  T aveva  per  anco  ottenuta 
dalla  Tunisia.  Sono  particolarmente  gli  esemplari  di  Pianosa  e 
Vacca  quelli  da  riferirsi  alla  var.  liguriensis. 

44.  Trocbosa  leopardus  (Sund.)  1833.  Sv.  Spindl.,  in  Vet.  Akad. 
Handl.  1832,  p.  189,  sub:  Lycosa. 

Palermo,  is.  Pantelleria. 

Specie  europea,  diffusa  nella  regione  mediterranea;  già  nota 
dell'Italia  settentrionale,  Corsica  e  Sardegna. 

45.  Ocyale  mirabìlis  (Clerck)  1757.  Sv.  Spindl.,  p.  108,  pi.  5, 
tab.  10,  sub:  Aranetcs. 

Is.  Montecristo. 

Specie  della  fauna  europea,  estesa  nella  regione  mediter- 
ranea; si  raccolse  a  Nizza,  in  Toscana,  Corsica,  Sardegna,  ecc. 

Pam.  OXYOPIDAE. 

46.  Oxyopes  lineatus,  Latr.  1806.  Gen.  Crust.  Ins.,  I,  p.  117, 
tav.  V,  fig.  5. 

Is.  Capraja. 

Specie  mediterranea,  diffusa  nella  regione  europea  e  nella  pro- 
vincia africana  orientale;  l'alberga  anche  l'Italia  settentrionale. 

Pam.  ERESIDAE. 

47.  Stegodypbus  lineatus  (Latr.)  1803.  Nouv.  Diet,  d'hist.  nat., 
X,  sub:  Eresus. 

Is.  Pantelleria,  Galita. 

Specie  propria  della  regione  mediterranea;  vive  nella  vicina 
-fVlgeria,  ma  non  l'ebbi  ancora  dalla  Tunisia  e  riesce  nuova  per 
la  fauna  italiana. 
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Ho  confrontato  questi  nostri  esemplari  con  uno  di  Spagna,  ove 
la  specie  è  assai  comune,  donato  al  Museo  Civico  di  Genova  dal 
distintissimo  aracnologo  e  mio  amico  sig.  E.  Simon  col  sinonimo 
di  Eresus  acanthophiius  Duf.  (E.  unifasciatus  G.  L.  Koch). 

48.  Palpimanus  gibbulus,  Duf.  1830.  Descr.  de  six  Arachn. 
nouv.j  in  Ann.  Se.  phys.,  IV,  p.  364,  tav.  LXIX,»fig.  5. 

Palermo,  is.  Galita. 

Specie,  della  fauna  mediterranea,  che  si  spinse  nella  provincia 
africana  orientale.  Mi  era  già  noto  della  Tunisia  e  vive  anche 
nell'Italia  meridionale,  in  Sardegna,  ecc. 

Fam.  ATTEDAE. 

49.  Heliopbanus  rufìthorax,  Simon.  1869.  Monogr.  Attid.  Europ., 
in  Ann.  Soc.  entom.  Frane.,  4.*  serie,  Vili.  1868,  p.  693  (estr. 
p.  227);  Réuis.  Attid.,  ivi,  5.^  serie,  I.  1871,  p.  349  (estr.  p.  127). 

Is.  Gorgona. 

Specie  esclusivamente  propria  della  regione  mediterranea,  co- 
mune in  Corsica. 

50.  Marpessa  Paykullii  (Sav.  Aud.)  1825-27.  Descr.  de  l'Ègypte, 
2.*  ed.,  XXII,  p.  409,  Aracn.  tav.  7,  fig.  22,  sub:  Attus. 

Tunisi. 

Specie  mediterranea,  che  si  è  estesa  nella  provincia  africana 
orientale,  nell'indiana  ed  anche  in  qualche  località  della  regione 
europea.  Mi  era  già  nota  del  centro  della  Tunisia  (Kéruan),  si 
trova  in  Algeria,  Egitto,  ecc. 

51.  NI.  encarpata  (Walck.)  1702.  Fn.  paris.,  II,  p.  241,  sub: 
Aranea  (Calliethera  pule/iella  C.  L.  Koch,  Dendryphantes  medius 
Canestr.  Pavs.). 

Is.  Elba. 

Specie  di  fauna  europea,  estesa  nella  regione  mediterranea; 
trovasi  anche  nella  vicina  Corsica,  come  nell'Italia  settentrionale. 
Si  sa  già  che  nel  mezzodì  diventa  più  grossa. 

52.  Menemerus  semilimbatus  (Hahn)  1829.  Monogr.  d.  ^pinn., 
5,  tav.  3,  fig.  6,  sub:  Saltims. 

Is,  Pantelleria, 
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Specie  esclusiva  della  regione  mediterranea.  Abita  pure  la  Sicilia, 
la  Tunisia  e  l'isola  di  Pantelleria,  com'è  nota  dell'Algeria,  Sar- 
degna, is.  Capri,  is.  Nisida,  Italia  meridionale,  ecc. 

53.  Euopbrys  frontalis  (Walck.)  1802.  Fn.  paris.,  II,  p.  246, 
sub:  Aranea. 

Is.  Caprera. 

Specie  europea,  diffusa  nella  regione  mediterranea  e  già  in- 
dicata per  l'Italia  settentrionale. 

54.  E.  rufibarbis  (Sim.)  1869.  Mònogr.  Attid.,  in  Ann.  Soc. 
entom.  Fr.,  4.»  serie.  Vili,  p.  602  (estr.  p.  136),  tav.  6  (II),  fig.  8. 

Is.  Vacca. 

Specie  di  fauna  europea,  nuova  per  l'Italia. 

L'esemplare  unico  è  </"  ad.  e  presenta  qualche  minima  diffe- 
renza in  confronto  con  la  descrizione  del  Simon ,  particolarmente 
nel  colore  dell'addome,  che  non  ha  ben  definiti  i  triangoli  neri, 
ma  concorda  in  tutto  il  resto. 

55.  Attus  jucundus  (Lucas)  1849.  Expl.  Alg.,  Artic.,  p.  146, 
tav.  6,  fig.  8,  sub:  Sallicics. 

Is.  Gorgona,  Giannutri. 

Specie  propria  della  regione  mediterranea;  vive  anche  in  Li- 
guria, is.  Capri,  Sicilia,  ecc. 

56.  Aelurops  lineatus  (C.  L.  Koch)  1848.  Arachn.,  XIV,  p.  43, 
tav.  CCCCLXXIV,  fig.  1303,  sub:    Etwphrys. 

Is.  Capraja,  Pantelleria. 

Specie  mediterranea,  diffusa  in  qualche  località  di  fauna  eu- 
ropea; vive  anche  nell'Italia  settentrionale,  Sardegna,  Sicilia. 

Ord.  PHALAN6II. 

Fam.  OPILIONIDAE. 

57.  Leiobunum  agile,  Canestr.  1872.  Oli  OpU.  ital.,  in  Ann. 
Mu8.  Civ.  Gen.j  li,  p.  18,  tav.  I,  fig.  2. 

Is.  Giannutri. 

Specie  esclusiva  della  regione  mediterranea  e  conosciuta  finora 
soltanto  dell'Italia  settenti'ionale  e  di  Madrid;  io  l'ebbi  anche  da 
Sidi-Abdul-Vached  in  Tunisia. 
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I  femori,  che  sembrano  inermi  ad  occhio  nudo,  hanno  minu- 
tissimi dentelli  o  spine  e  non  setole;  anche  le  coscio  presentano 
due  macchiette  brune  all'estremità  come  i  femori  alla  base,  ta- 
lora fuse  in  un'unica;  ma  è  caratteristica  poi  una  lineetta  nera 
alla  parte  posteriore  della  base  delle  coscio  del  solo  lY  paio  di 
zampe. 

58.  Homalenotus  sicanus,  n.  sp. 

Corpus  Granino  lerreum,  dorso,  pedum  femore,  patella,  tibia,  tarsoqae 
iufuscatis;  levitar  depressum,  granosum,  cornu  cephalothoracis  et  tabercatis 
rotandis  supra  septem  articutos,  transverse  decrescentibus,  obtusis;  femora 
pedum  dentata,  palpi  granosi  et  pilosi. 


</ 

9 

Long,  corporis  ....  miti.  3 

4 

Lat.  max.    »       ....    »      2 

2,5 

Long,  pedum  1  paris     »     4,  5 

5 

>          »      II      >        »    44,3 

44 

>        >    ni    >       >     4,5 

5 

»          »     IV     »        »      7, 4 

7,2 

Corpo  alquanto  schiacciato,  benché  il  dorso  sia  leggermente 
convesso.  Cefalotorace  puntuto  all' avanti  ed  incavato  alla  base 
delle  zampe;  porta  un  corno  basso  e  ottuso,  largo  alla  base  e 
subitamente  ristretto  alla  punta,  tutto  grossolanamente  zigri- 
nato, del  pari  che  la  prominenza  oculare  poco  alta;  dietro  di 
questa  sul  margine  posteriore,  che  è  procurvo,  due  tubercoli 
rotondi  maggiori  e  lateralmente  altri  due  più  piccoli.  Palpi  pure 
zigrinati  con  brevi  e  sottili  peli.  Mandibole  con  un  piccolo  tu- 
bercoletto  alla  base  del  dito  esterno.  Zampe  provviste  di  den- 
telli acuti  su  femore,  patella  e  tibia,  che  si  vedono  anche  sulle 
coscio  e  trocantere,  quantunque  minori;  la  coscia  del  IV  paio 
ha  una  robusta  apofisi  diretta  all' avanti,  e  la  presenta  anche 
quella  del  III  ma  più  sottile  e  lunga;  le  apofisi  sul  I  e  II  paio 
non  sono  manifeste.  Addome  rotondato  alla  parte  posteriore, 
dopo  il  5.*^  gli  anelli  si  ripiegano  al  di  sotto;  dorso  tutto  roz- 
zamente zigrinato,  come  fosse  coperto  da  minuta  sabbia,  e  per- 
corso da  quattro  serie  longitudinali  di  grossi  e  ottusi  tubercoli, 
sempre  più  sporgenti  verso  l'indietro,  ma  più  piccoli  sul  7.^  anello, 
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e  ciascun  anello  offre  due  o  tre  serie  di  altri  piccoli  tubercoli 
laterali,  meno  il  1.^,  2.^  e  7.*^.  In  linea  trasversale  questi  tu- 
bercoli segnano  gli  articoli  dell' addome  e  sarebbero  quindi  4 
sul  l.S  2.0  e  7.0;  6  ad  8  sugli  altri.  Il  6.°  anello  è  distinto 
dal  precedente  per  una  solcatura  profonda  e  glabra.  Ventre  pure 
cosparso  di  molti  e  piccolissimi  tubercoletti  ottusi  o  tondeggianti. 
Colore  generale  del  corpo  giallo  terroso,  più  scuro  e  sporco  sul 
dorso;  femore,  patella,  tibia  ed  i  molti  articoli  del  tarso  imbru- 
niti; mandibole  giallognole  con  l'estremità  ed  i  margini  interni 
delle  dita  neri;  occhi  neri. 

Il  sig.  Fea  raccolse  due  esemplari  di  questa  specie  a  Palermo 
il  7  ottobre  1875. 

Essa  si  distingue  dall' JST.  monoceros  C.  L.  Koch  (Arachn.,  XV, 
p.  108,  tav.  DXXXIV,  fig.  1493)  per  avere  il  corno  breve  e  ot- 
tuso, tubercoli  ottusi  e  poco  elevati  sul  corpo,  colore  diverso,  ecc.; 
dall' JST.  depressus  Canestr.  (Opti.  itaL,  in  Ann.  Mus,  Civ,  Gen., 
II,  p.  24)  per  la  presenza  di"  un  corno  sul  davanti  del  cefaloto- 
race, di  apofisi  alle  coscio  del  IV  paio  di  zampe,  mentre  manca 
quella  del  II,  per  l'armatura  del  dorso,  colorazione  generale,  ecc.; 
dall' -ff.  romanus  L.  Koch  (Beitr.  zur  Kennt.  Arachn,  fauna  Tirols, 
in  Zool.  Mitth.  am  Tirol,  1869.  Naturwiss.  Abth,  p.  165)  per  la 
mancanza  di  veri  dentelli  sugli  articoli  patellari  e  tibiali  dei  palpi, 
inoltre  il  romanus  e  V  hispanics  del  medesimo  autore  (ivi)  sono 
troppo  brevemente  descritti  per  fare  maggiori  confronti.  D'al- 
tronde la  specie  siciliana  si  avvicina  molto  più  al  Phalangium 
oraniense  Lue.  (ExpL  Alg.  Artic,  p.  301 ,  Aracn.  tav.  21 ,  fig.  2) 
ed  in  particolare  al  Ph.  tuberculiferum  Lue.  (ivi,  p.  300,  tav.  21 , 
fig.  1),  che  io  credo  di  dover  portare  nel  genere  Homalenotus, 
ma  non  la  si  può  riferire  a  queste  di  Algeria  per  diversi  carat- 
teri, fra  cui  il  maggior  numero  e  la  maggiore  sporgenza  dei 
tubercoli  addominali. 

59.  Opilio  luridus,  C.  L.  Koch.  1848.  Arachn.,  XVI,  p.  50, 
tav.  DLV,  fig.  1534.    . 

Is.  d'Elba. 

Specie  esclusiva  della  regione  mediterranea;  comune  dalla  Li- 
guria alla  Calabria,  vive  anche  in  Toscana  e  Corsica. 
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Ord.  ACARI. 

Fam.  RHYNGHOLOPHIDAE. 

60.  Rhyncbolophus  canonicalis,  n.  sp. 

Violaceas,  vitta  media  antrorsum  dilatata  miniacea,  papillisobtasisnigris, 
pedibas  palpisque  olivaceis. 

Long,  corporis  ....  mill.  3 
Lat.  max.  »  .  .  .  .  >  2 
Long,  pedum   I  paris    >      5 

>  »        II     »        »      3 

>  >       Hi     >       »      3,7 

>  »      iV  paris  abs. 

Corpo  assai  largo  nelle  spalle,  che  va  restringendosi  subita- 
mente all' avanti  e  termina  in  angolo  acuto,  rotondeggiante  alla 
parte  posteriore;  pavonazzo  pallido,  più  intenso  verso  la  linea 
mediana,  dove  esiste  una  striscia  longitudinale  rosso-giallastra, 
interrotta  a  metà  e  all' indietro  e  che  arriva  appena  alla  regione 
degli  occhi,  leggermente  dilatandosi;  essa  è  continuata  all' avanti 
da  un  solco  lineare,  in  principio  più  risentito  e  largo.  Parti  boc- 
cali testacee.  Zampe,  coi  tarsi  alquanto  dilatati,  in  particolare 
quelli  del  I  paio,  di  colore  uniforme  olivaceo  pallido,  eccetto  le 
coscio  ed  i  trocanteri  testacei.  Ventre  violaceo  pallido,  ma  te- 
staceo al  contorno  ovale  dell'ano,  situato  appena  dietro  l'inser- 
zione del  IV  paio  di  zampe.  Tutto  il  corpo  è  coperto  al  disopra 
da  papille  brevi  e  ottuse  o  piuttosto  peli  claviformi;  le  zampe  in- 
vece da  peli. 

Il  Dott.  Gestro  ne  raccolse  un  solo  esemplare  all'  is.  di  Ca- 
praja  il  12  agosto  1875. 

Appartiene  al  gruppo  B.  di  C.  L.  Koch  (Uebers.  Arachn.  si/sL, 
III,  p.  50),  di  cui  fanno  parte  i  Rh.  regalis,  imperialism  electo- 
raliSj  principalis^  episcopalis,  cardinalis  G.  L.  Koch  (Deutschl, 
Crust.  Myr.  u.  Arachn.,  fas.  16,  5-10)  e  sopratutto  si  avvicina 
al  terzo  di  questi. 
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In  totale,  le  specie  di  aracnidi  raccolti  in  queste  prime  cro- 
ciere del  Violante  furono  60,  appartenenti  a  4  ordini,  16  fa- 
miglie, 39  generi.  Oltre  l'importanza  grandissima  che  si  deve 
attribuire,  dal  punto  di  vista  della  geografia  zoologica,  alle  lo- 
calità d'  onde  esse  provengono,  quasi  tutte  finora  aracnologi- 
camente  inesplorate,  osservo  che  ho  potuto  accrescere  con  ciò 
il  numero  delle  specie  italiane,  far  conoscere  il  maschio  della 
Prosthesima  sarda  Canestr.,  annotare  altre  specie  e  descriverne 
tre  nuove  per  la  scienza,  cioè  Y Oxyptila  guttuhta,  V Homalenotus 
sicanìis  ed  il  Rhyncholophvs  canonicalù. 


ELENCHI  PARZIAU  DEGLI  ARACHIDI 

DI   ALCUNE   PICCOLE   ISOLE   MEDITERRANEE 


Is.  GORGONA. 

Euscorpius  sicanus  (C.  L.  Koch).  HeUophanus  rufithorax,  Sim. 

Epeira  angulata  (Glerck)  Attits  jucundus  (Lue). 
Synema  globosum  (Fabr.) 

Is.  Gapraja. 

Euscorpius  carpalhicus  (Linn.)  Zilla  x-notata  (Clerck) 

Argiope  lobata  (Pali.)  Titanoeca  albomaculata  (Lue.) 

Epeira  diademata  (Clerck)  Oxyptila  albimana,  Sìm. 

E,  dalmatiea,  Dol.  Lycosa  proxima,  C.  L.  Koch 

E.  acalypha,  Walck.  Oxyopes  lineatus,  Latr. 

E,  adianta,  Walck.  Aelurops  lineatus  (C.  L.  Koch) 

£.  armida,  Sav.  Aud.  Rhyncìwlophus  canonicalis,  Pavs. 
Cyrtophora  conica  (Pali.) 

Is.  DEI  Topi. 

Argiope  lobata  (Pali.)  Dysdera  crocota,  C.  L.  Koch. 

Ann,  del  Mus.  Civ.  di  St.  Nat.  Voi.  VIIL  29 
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Is.  d'Elba. 

Epeira  acalypha,  Walck.  Synema  globosum  (Fabr.) 

E.  adianta,  Walck.  Marpessa  encarpata  (Walck.) 

Cyrtophora  insulana  (Costa  0.  G.)         Opilio  luridus,  C.  L.  Kocb. 
Lathrodectus  iS-guttatus  (Rossi  P.)  {*), 

Is.  Pianosa. 


Argiope  lobata  (Pall.) 
Cyrtophora  insulana  (Costa  0.  G.) 
Zilla  x-notata  (Clerck) 
Meta  Meì'ianae  (Scop.) 
Steatoda  versuta  (filackw.) 
Loxosceles  erythrocephala  (C.  L.  K.) 
Tegenaria  pagana,  C.  L.  Kocb 


Dysdera  crocota,  C.  L.  Kocb 
D.  maurusia,  Tbor. 
Thomisus  albus  (Groel.) 
Oxyptila  albimanay  Sim. 
0.  tristicula  (Tbor.) 
Tarentula  radiata  (Latr.) 
Var.  liguriensis  (Walck.). 


Is.   MONTECRISTO. 


Argiope  Brunnichii  (Scop.) 
Epeira  diademata  (Clerck) 
E.  acalypha,  Walck. 
Meta  Merianae  (Scop.) 


Argyrodes  gibbosa  (Luc.) 
Textrix  denticulata  (Oli v.) 
Tarentula  radiata  (Latr.) 
Ocyale  nUrabilis  (Clerck). 


Is.  Giglio. 


Argiope  lobata  (Pall.) 
Epeira  acalypha,  Walck. 


E.  adianta,  Walck. 
E,  armida.  Sa  v.  Aad. 


Is.   GlANNUTRI. 


Argiope  lobata  (Pall.) 
A,  Brunnichii  (Scop.) 
Cyrtophora  insulana  (Costa  0.  G.) 


Dysdera  punctata,  C.  L.  Kocb 
Attus  jucundus  (Luc.) 
Leiobunum  agile,  Canestr. 


Is.  Caprera. 

Euophrys  frontalis  (Walck.). 

Is.  Serpentara. 


Argiope  lobata  (Pall.) 
A,  Brunnichii  (Scop.) 


Cyrtophora  insulana  (Costa  0.  G.) 
Argyrodes  gibbosa  (Lac). 


(*)  Secondo  Thiébaut  de  Berneaud,    Voy.  d  Visle  d'Elbe,  1808,  p.  66,  tar.  I: 
Lucas  in  Barker-Webb  et  Berthelot,  Hist.  nat.  des  ties  Canaries,  II,  1899.  p.  21. 
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Is.  Vacca. 


Euscorpius  Canestrinii  (Fanz.)  Cteniza  Sauvagii  (Rossi  P.) 

Argiope  lobata  (Pall.)  Oxyptila  albimana,  Sim. 

Enyo  nigriceps,  Sim.  Tarentula  radiata  (Latr.) 
Textrix  coarctata  (Duf.)  Var.  liguriensis  (Walck.) 

Prosthesima  sarda,  Caoestr.  Euophrys  rufibarbis  (Sim.). 
Dysdera  crocota,  C.  L.  Koch 

Is.  Pantelleria. 

Epeira  angulata  (Clerck)  Trochosa  leopardus  (Sund.) 

Pholcus  phalangioides  (Fuessl.)  Stegodyphus  lineatus  (Latr.) 

Tegenaria  parietina  (Fourcr.)  Menemerus  semilimbatus  (Hahn) 

Textrix  coarctata  (Duf.)  Aelurops  lineatus  (C.  L.  Koch). 
Dysdera  crocota,  C.  L.  Koch 

Is.  Galita. 

Argiope  lobata  (Pall.)  Dysdera  crocota,  C.  L.  Koch 

Epeira  angulata  (Cterck)  Oxyptila  albimana,  Sim. 

Uthyphantes  Paykullianus  (Walck.)  Tarentula  radiata  (Latr.) 

Lathrodectus  l3-guttatus  (Rossi  P.)  SUgodyphus  lineatus  (Latr.) 

Var.  lugubris  (Daf.)  Pa/ptmanu«  gibbulus  (Duf). 


Sopra  alcuni  Opilioni  (Phalangidea)  d' Europa  e  dell'  Asia  occi- 
dentale, con  un  quadro  dei  generi  europei  di  quest'Ordine, 
pel  Dott.  T.  THORELL,  Profossore  aggiunto  di  Zoologia  nella 
R.  Università  di  Upsala. 

Dopo  i  Ragni,  gli  Opilioni  sono  fra  gli  Aracnidi  quelli  ad 
quali  in  questi  ultimi  anni  fu  consacrata  maggiore  attenzione. 
La  grande  opera  di  Hahn  e  C.  L.  Kocli,  Die  Arachniden,  forma 
il  punto  naturale  di  partenza  pei  nuovi  lavori  in  questo  campo 
dell'  aracnologia,  il  quale  è  stato  coltivato  specialmente  in  Ger- 
mania, in  Inghilterra  ed  in  Italia.  La  Fauna  degli  Opilioni  di 
queste  contrade  può  invero  considerarsi  come  già  abbastanza  ben 
conosciuta,  grazie  alle  opere  del  Dott.  L.  Koch  di  Norimberga, 
del  Dott.  C.  Koch  di  Wiesbaden,  del  signor  R.  H.  Meade,  del 
Prof.  Giovanni  Canestrini  e  di  altri,  mentre  noi  possediamo 
soltanto  una  conoscenza  molto  imperfetta  degli  Opilioni  della  più 
gran  parte  delle  altre  contrade  d'Europa.  Quest'  ultima  circostanza 
è  senza  dubbio  dovuta  in  gran  parte  alle  difficoltà  connesse  collo 
studio  di  questi  animali:  la  separazione  delle  specie  è  in  molti 
casi  semìpre  assai  incerta,  specialmente  per  la  loro  indecisa  varia- 
bilità nella  forma  e  nel  colore ,  e  per  le  grandi  diflFerenze  le  quali 
generalmente  prevalgono  fra  i  maschi  e  le  femmine  ed  anche 
tra  adulti  e  giovani  individui  della  stessa  specie.  Perciò  mentre 
sono  state  scoperte  e  caratterizzate  molte  specie  nuove,  un  nu- 
mero piuttosto  grande  di  specie  descritte  dagli  antichi  aracnologi 
sono  state  distrutte  e  riunite  con  altre  ;  e  rimane  ancora  proba- 
bilmente molto  da  fare  in  questo  senso,  come,  in  generale,  in 
tutta  la  parte  critica  e  sinonimica  di  questo  piccolo  ramo  della 
zoologia.  Cosi  pure  la  classificazione  di  questi  animali  lascia  an- 
cora molto  a  desiderare.  Esistono  appena  alcuni  lavori  più  recenti 
e  degni  di  menzione  su  questa  parte  della  loro  storia  naturale, 
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ad  eccezione  del  sistema  di  classificazione  di  L.  Koch  delle  specie 
europee  della  sua  Familie  der  Opilìonidm  Q)y  il  quale  è  gene- 
ralmente adottato,  e  delF  eccellente  memoria  di  Sòrensen  sopra 
la  Morfologia  e  la  Classificazione  dei  Phalangidea  Q) ,  lavoro  nel 
quale  la  morfologia  e  i  principii  per  la  classificazione  degli  Opi- 
lioni  sono  stati  più  profondamente  trattati  che  in  qualunque  altra 
opera  da  me  conosciuta,  ma  in  cui  sfortunatamente  l'autore  non 
entra  nei  dettagli  caratteristici  di  altri  generi  fiiori  di  quelli  ap- 
partenenti alla  sua  sottofamiglia  Trogulina. 

La  presente  memoria  contiene  specialmente  descrizioni  di  al- 
cune specie  di  Opilioni  conservate  nel  Museo  Civico  di  Genova 
e  gentilmente  poste  a  mia  disposizione  dal  Direttore  di  questo 
Museo,  'March.  Giacomo  Boria,  e  dal  Vice-direttore,  Dott.  Raf- 
faello Gestro:  queste  specie  sono  state  raccolte  parte  nei  din- 
torni di  Firenze  ed  in  Persia  dal  March.  Boria,  e  parte  in  Sar- 
degna dal  Dott.  Gestro  Q).  A  queste  descrizioni  io  ne  ho  aggiunte 
alcune  fatte  sopra  esemplari  della  mia  collezione;  alcune  delle 
specie  qui  illustrate  sembrano  essere  nuove  per  la  scienza,  altre 
meritano  attenzione  perchè  o  sono  imperfettamente  conosciute  o 
sono  state  confuse  con  altre. 

Allo  scopo  di  dare  un  interesse  più  generale  a  questo  piccolo 
lavoro,  io  ho  fatto  precedere  alle  descrizioni  una  rivista  delle 
famiglie  e  dei  generi  nei  quali  io  penso  che  gli  Opilioni  europei 
a  me  noti  possano  essere  divisi,  ed  ho  tentato  non  solo  di  far 


(<)  Vedi  L.  Koch,  Beitrag  zur  Kenntnìss  der  Arachnidenfauna  Tirols,  in 
Zeitschr.  des  Ferdinandeuins,  I860,  p.  151  (1)  et  seq. 

(S)  W.  Sòrensen,  Bidrag  til  Phalangidernes  Morphol.  og  Systematik,  etc., 
in  Naturhistorìsk  Tidskrift,  R.  (Ser.)  3,  Voi.  Vili,  p.  489  et  seq. 

(8)  Le  specie  raccolte  dal  March.  Doria  nei  dintorni  di  Firenze  sono:  Odius 
hystrio!  (Latr.),  Aeantholophus  granulatus  Canestr. ,  A.  longisetus  n.  sp., 
Phalangium  cornutum  Linn.,  Ph.  luridum  (G.  L.  Koch),  Liobunum  Doricie  Ca- 
nestr., Nemastoma  dentipalpe  Auss.,  var.  argenteo-lunulata  Canestr.,  DicrO" 
nolasma  scabrum  (Herbst),  2).  cristatum  n.  sp.,  Trogulus  cortziformis  C.  L. 
Koch  e  T,  sinnosKs  Soer.  Le  seguenti  cinque  specie  sono  state  trovate  in  Sar- 
degna dal  D.'  Gestro:  Phalangium  luridum  (C.  L.  Koch),  Ph.  argentatum  (Ca- 
nestr.), P.  Oestroij  n.  sp.,  Sclerosoma  Sardum,  n.  sp.  e  Dicranolasma  scabrum 
(Herbst).  Le  specie  catturate  in  Persia  (a  Tehèran)  dal  March.  Doria  sono  tre 
in  numero  e  sembrano  essere  tutte  nuove;  io  le  ho  chiamate  Diabunus  oedi- 
pus,  Phalangium  ejuncidum  e  Ph,  Hyrcanum. 
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risaltare  qualche  buon  carattere  col  quale  ciascuno  di  essi  possa 
essere  riconosciuto ,  ma  di  dare  un'  idea  abbastanza  chiara  di 
tutte  quelle  particolarità  le  quali  principilmente  caratterizzano  i 
differenti  gruppi.  Con  Sòrensen  io  considero  che  T  intero  ordine 
si  deva  dividere  in  due  grandi  gruppi  principali  ben  distinti  (^). 
Questi  gruppi  sono  da  lui  chiamati  famiglie,  ma  a  me  sembrano 
essere  di  un  più  alto  rango  sistematico  e  meritare  piuttosto.il 
nome  di  sott'  ordini  o  di  sezioni.  Ciascuno  di  essi  può  in  fatto 
esser  diviso  in  alcuni  gruppi  più  piccoli  distinti  da  '  caratteri 
di  un'  importanza  sistematica  uguale  a  quella  colla  quale  le 
altre  famiglie  di  aracnidi  superiori  differiscono  Y  uno  dall'  altro , 
e  alcuni  di  questi  gruppi  sono  già  stati  chiamati  famiglie  da  pa- 
recchi fra  i  moderni  aracnologi.  Nel  caratterizzare  i  generi  appar- 
tenenti ad  una  di  queste  famiglie  (i  Nemastomoidi)  io  ho  quasi 

(0  Per  il  curioso  Cryptoeellus  A>«e2uf  Westw.  (Thesaur.  Entom.  Oxon.,  p.  201, 
pi.  XXXVII,  fig.  5)  del  Sud  America  (Amazoni)  sarÀ  però  necessario  di  for- 
mare un  terzo  gruppo  principale  o  sezione,  il  quale  potrA  esser  chiamato  RI- 
CJNULEI,  Il  Cryptocellus  foedus  si  dice  che  abbia  un  corpo  breve  e  depresso 
con  un  addome  quasi  circolare  e  appiattito  consistente  di  quattro  segmenti. 
Il  cefalotorace,  il  quale  non  è  segmentato,  è  diviso  dall'addome  da  un  solco, 
e  mostra  in  fronte  un  labro  verticale  e  movìbile,  sotto  il  quale  le  mandi- 
bole didattile  sono  nascoste.  I  palpi  si  dice  abbiano  soltanto  quattro  articoli 
e  che  siano  strettamente  saldati  colle  coxae  del  primo  paio  di  gambe.  Essi 
sono  filiformi,  coir  ultimo  articolo  più  sottile  e  più  lungo  che  il  penultimo, 
e  provviste  ali*  estremità  di  un  uncino  piuttosto  piccolo.  Le  gambe  sono 
piuttosto  corte,  con  tarsi  1— 5-artlcolati  e  tutti  provvisti  di  due  uncini.  Non 
vi  è  sterno:  le  grandi  coxae,  le  quali  sembrano  essere  parallele,  sono  unite 
nella  linea  mediana  del  petto.  Westwood  riunisce  il  genere  Cryptocellus  col 
genere  Cryptostemma  Ouér.  in  una  famiglia  che  egli  chiama  Cryptostem- 
midae^  ma  senza  caratterizzarla. 

Cambridge  ha  ultimamente  (Ann.  and  Mag.  of  Nat.  Hist.,  4  Ser.,  XVI,  p.  368, 
pi.  XIII,  fig.  2,  1875)  descritto  un  piccolo  aracnide  della  Nuova  Zelanda,  West- 
woodia  obtecta  Gambr.,  che  egli  considera  come  appartenente  agli  Opilioni 
e  per  la  quale  egli  forma  una  famiglia  col  nome  di  Crotontdes,  (Il  nome 
Westtcoodia  essendo  già  preoccupato  per  un  genere  di  imenotteri,  un  altro 
di  ditteri  ed  uno  di  coleotteri,  io  propongo  di  sostituii  lo  con  Crotonia.) 
siccome  Cambridge  non  dà  alcuna  descrizione  delle  parti  boccali  di  questa 
specie,  è  difficile  di  dar  un'opinione  intorno  alle  sue  naturali  affinità.  Io 
non  so  per  quali  ragioni  il  celebre  aracnologo  inglese  la  riferisca  agli  Opi- 
lioni: a  giudicare  dalle  figure,  essa  ha  una  gran  somiglianza  con  certi  Acari 
della  famiglia  degli  Oribatoidcte.  Non  vi  è  alcun  limite  fra  il  cefalotorace  e 
Taddome,  i  quali  non  mostrano  alcuna  traccia  di  segmentazione;  le  gambe 
anteriori  non  hanno  processo  mascellare  e  le  mascelle  sembrano  saldate  in 
un  gran  labium  maxillare  (?). 


OPILIONI   EUROPEI  E   ASIATICI  455 

completamente  seguito  Sórensen,  eccettuato  però  l'aver  unito 
il  suo  genere  Amopaum  con  Dicratiolasma  Soer.,  in  seguito  alla 
scoperta  di  una  nuova  specie,  D.  Soerensenii  (descritta  in  seguito), 
la  quale  mi  sembra  confondere  tanto  completamente  le  caratteri- 
stiche di  questi  due  generi ,  che  io  non  so  come  distinguerli  fra 
loro. 

Herbst  nel  1798  Q)  ha  respinto  il  vecchio  nome  Linneano 
Phalangium  per  gli  animali  in  questione,  sostituendolo  con  quello 
à' Opilio  Herbst,  ed  in  questo,  senza  ragioni  sufficienti,  è  stato 
seguito  da  C.  L.  Koch  e  da  alcuni  altri  autori.  Herbst  dice  che 
il  nome  Phalangium  non  può  essere  adoperato  per  gli  Opi- 
lioni,  perchè  presso  gli  antichi  esso  apparteneva  o.  alle  Solifiùgae 
(Galeodoidaé)  oppure  ai  Pedìpalpi  (PhryntcSj  Thelyphonus) ,  e  per 
conseguenza  dovrebbe  essere  conservato  per  uno  di  questi  ultimi 
gruppi.  Questa  asserzione  non  è  però  vera  in  alcun  modo:  sotto 
il  nome  di  (paXayytov  o  phalangium  gli  antichi  autori  compren- 
dono i  grandi  aracnidi  in  generale  (specialmente  quelli  riputati 
velenosi)  come  Solifughe,  ragni  di  molte  e  differenti  qualità, 
Ixodes  etc.,  ed  anche  parecchi  insetti  aventi  alcune  rassomighanze 
con  questi  aracnidi  (Conf.  Lichtenstein,  in  Herbst,  op.  cit. ,  1, 
pp.  4-20).  Animali  cosi  generalmente  sparsi  come  gli  Opilioni 
non  erano  certamente  sconosciuti  ai  Greci  od  ai  Romani ,  benché 
fossero  probabilmente  confusi  da  essi,  come  lo  sono  ancora  adesso 
dalla  maggioranza  del  popolo,  coi  veri  ragni.  Invece  non  è  af- 
fatto probabile  che  alcuna  specie  dei  Pedìpalpi,  ai  quaU  Herbst 
nel  1797  (op.  cit.,  1)  diede  il  nome  di  Phalangium,  fosse  cono- 
sciuta dagli  antichi.  Oltreciò  Fabricius  aveva  già  nel  1793,  nella 
sua  Ent.  Syst.,  allontanato  i  Pedipalpi  dai  Phalangium  Linn. 
sotto  il  nome  di  Tarantula,  ritenendo  quello  di  Phalangium  per 
gli  Opilioni  Q)  e  le  SoUfughe;  per  questi  ultimi  Lichtenstein 


(<}  Vedi  Herbst,  Natursyst.  d.  ungeflùg.  Insekten,  Hft.  2. 

(*)  Che  Fabricius  già  Del  1775,  nel  suo  Syst.  Entom.  (dove  nessuna  specie  di 
Solifughe  e  nomioata)  considerasse  gli  Opilioni  come  le  forme  tipiche  del 
suo  genere  Phalangium,  appare  chiaramente  da  quanto  egli  dice  (p.  441)  delle 
specie  di  Pedipalpi  {Phal.  reniforme  e  Pti.  caudatum)  ivi  descritte:  «  Habitu 
ab  hoc  genere  differunt.  An  propri!  generis?  » 
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nel  1797  formò  il  genere  Soljmga,  conservando  il  nome  PAo- 
langium  per  gli  Opilioni  (Vedi  Herbst,  op.  cit.,  1  — anche  col 
titolo  :  Naturgeschichte  der  Insektengattungen  Solpuga  und  Pha- 
langium,  von  Lichtenstein  und  Herbst  — ,  p.  16).  Pertanto  questa 
determinazione  del  nome  ha  la  priorità  su  quella  proposta  da 
Herbst,  e  questo  fu  anche  inteso  da  Latreille,  Sundevall,  Ger- 
vais,  MeaJe  ed  altri,  i  quali  adoperano  tutti  Phalangium  come 
un  nome  generico  nel  gruppo  degli  animali  in  questione.  Sola- 
mente se  noi  chiamassimo  Y  intero  gruppo  «  Phalarigia  »  vi  sa- 
rebbe qualche  necessità  di  abbandonare  Phalangium  come  nome 
generico;  ciò  però  potrebbe  portare  qualche  confusione, 'poiché 
C.  L.  Koch  Q)  ha  adoperato  il  nome  di  Phalangia  per  un  altro 
«  Ordine  »  (fam.  Phrynoidae)^  e  oltre  a  ciò  Sundevall  aveva  già  nel 
1833  proposto  il  nome  Opiliones  per  V  ordine  di  cui  trattiamo, 
nome  contro  il  quale  io  non  credo  possa  farsi  nessuna  obbiezione 
ragionevole,  e  che  perciò  io  continuo  ad  adoperare  (^). 

Air  eccezione  di  Cerastoma  C.  L.  Koch,  genere  fondato  sopra 
caratteri  appartenenti  ad  un  solo  sesso  (i  maschi)  e  per  conse- 
guenza del  tutto  inammissibile ,  io  ho  adottato  tutti  i  generi  am- 
messi da  L.  Koch ,  soltanto  con  alcune  leggere  modificazioni.  Un 
paio  di  questi  generi  è  però  difficile  a  caratterizzare  nettamente, 
come  è  specialmente  il  caso  nel  genere  Platylophus  (C.  L.  Koch),  il 
quale  quasi  impercettibilmente  si  avvicina  ai  Phalangium  (OpiUo 
C.  L.  Koch).  —  La  superficie  del  corpo  munita  di  piccoh  denti 
(spine)  0  no,  è,  secondo  me,  un  carattere  troppo  variabile  ed 
insignificante  per  avere  valore  generico;  però  si  può  fare  ecce- 
zione per  le  spine  di  cui  è  armato  il  margine  frontale  del  cefa- 
lotorace neU!  Acantholophus  C.  L.  Koch  e  in  poche  specie  di 
Opilio  id.,  le  quali  per  conseguenza  ho  compreso,  con  Meade, 


(>)  Uebers.  d.  Arachn.-Syst.,  5,  p.  78  (1850). 

(*)  SundevaU  nel  suo  «  Conspectus  Arachnidum  »,  1833,  divise  la  classe 
«  Arachnlda»  in  quattro  ordini:  l.Araneae,  2.  SolifuoaCj  3.  OpUtones,  e  4.  Acari, 
nomi,  i  quali,  oltre  all'avere  la  priorità  sopra  la  maggior  parte  degli  altri 
usati  in  loro  vece,  sono  rimarchevoli  per  la  loro  brevità  e  precisione.  H  nome 
Solifugae  deve  essere  ora  limitato  ai  Oaleodoidae;  gli  altri  tre  ordini  di  Sun- 
devall hanno  ancora  gli  stessi  limiti  che  egli  ha  loro  assegnato,  e  devono  an- 
che conservare  i  nomi  che  egli  ha  loro  dato. 
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nel  genere  Acantholophm  (==  OpUio  Meade).  La  presenza  o  man- 
canza di  un  dente  robusto  sul  lato  inferiore  del  primo  articolo 
delle  mandibole ,  carattere  che  ho  adoperato  nella  determinazione 
dei  generi,  è  certamente  di  una  significazione  diversa  e  più  grande 
che  quello  dei  denti  e  spine  degli  integumenti  generali.  Non  ho 
trovato  possibile  di  usare,  come  carattere  generico,  la  presenza 
o  mancanza  di  false  articolazioni  (articulationes  spuriae)  nei 
metatarsi;  infatti  questi  caratteri  variano  non  solo  nella  stessa 
specie,  ma  talvolta  anche  nello  stesso  individuo,  cosicché  pos- 
siamo incontrare  esemplari,  p.  es.  àeìVAcantholophus  tridem  (C.  L. 
Koch)  (=  Op.  agrestis  Meade),  di  cui  un  lato  appartiene  a  Oli- 
golophus  Koch  Matt.  Q),  l'altro  a  Opilix)  id. 

Il  cefalotorace  degli  Opilioni  consiste,  come  si  sa,  di  ^re  seg- 
menti 0,  i  quali  in  generale  sono  limitati  da  solchi  distinti,  ma 
qualche  volta,  come  in  Sclerosoma  (Homalenotm),  sono  completa- 
mente indistinti.  In  alcuni  casi  (Nemastoma)  il  primo  segmento 
cefalotoracico  presenta  fra  il  margine  frontale  e  il  tubercolo 
oculare,  più  vicino  al  primo,  un  solco  trasversale,  diviso  da 
altri  due  longitudinali  in  due  parti  mediane  corte  e  due  laterali 
più  lunghe;  cosi  questo  solco  trasversale  separa  il  primo  seg- 
mento in  una  porzione  mandibolare  e  una  oculare. 

La  riunione  del  cefalotorace  coli'  addome  è  generalmente  indi- 
cata  da  una  articolazione  distinta  o  solco  come  per  es.  negli 
Sclerosoma;  invece  nel  Dicranolasma  scabrum  (Herbst)  e  pochi 
altri  il  cefalotorace  cresce  insieme  ai  segmenti  anteriori  dell'  ad- 
dome in  un  unico  pezzo  senza  traccia  alcuna  di  segmentazione. 


(>)  Citando  C.  L.  Koch,  l'autore  di  «  Die  Arachnlden  »  io,  e  molti  con  me, 
hanno  per  brevità  scritto  il  suo  nome  C,  Koch,  giacché  non  si  poteva  temere 
confusione  col  Dott.  Koch  di  Wiesbaden,  avendo  questi  in  principio  scritto 
il  suo  nome  K.  Koch.  Nei  suoi  ultimi  lavori  però  egli  si  chiama  Cari  Koch; 
e  allo  scopo  di  evitare  confusioni  col  più  vecchio  G.  o  C.  L.  Koch,  io  ag- 
giungo al  suo  nome  la  parola  Matt.^  che  significa  Mattiacus  (Wiesbaden  =» 
Aquae  Mattiacae),  allo  stesso  modo  che  si  costuma  scrivere  per  es.  Schultze 
Bip.  (Bipontinus,  da  Zweibrùcken). 

(*)  Secondo  Balbiani,  il  segmento  chiamato  da*me  il  primo  segmento  addo- 
minale sarebbe  il  quarto  segmento  del  cefalotorace:  vedi  Balb.,  Mém.  sur  le 
développement  d.  Phalangides,  in  Bibliotb.  de  l*École  d.  Hautes  Etudes,  Sect, 
d.  Sciences  Nat.,  VI,  p.  9,  Pi.  1,  fig.  6. 
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1  segmenti  dorsali  dell'  addome  sono  tipicamente  fiove  in  numero, 
almeno  se  l'ultimo  piccolo  segmento,  sopra  l'ano,  è  (come  io 
credo  debba  essere)  considerato  come  appartenente  ai  segmenti 
dorsali.  I  segmenti  ventrali  sembrano  essere  pure  tipicamente 
nove,  almeno  lo  sono  in  molti  Gonyleptoidae,  Nemastpmoidae  e 
Cyphophthalmoidae  ;  ma  nei  Phalangioidae  ed  alcuni  Nemasto- 
moidae  pare  siano  soltanto  otto,  dei  quali  i  tre  anteriori  in 
generale  sono  cresciuti  insieme  in  un  pezzo  triangolare  indiviso, 
(chiamato  stemo  da  alcuni  autori);  i  seguenti  sono  separati  da 
vere  articolazioni  o  da  solchi.  Nel  curioso  genere  Cryptocelius 
Westw.,  il  numero  dei  segmenti  addominali  sembra  esser  ridotto 
a  quattro  o  cinque.  La  parte  anteriore  del  primo  segmento  ven- 
trale (o  tutto  questo  segmento)  forma  sovente  (Gonyleptoidae, 
Nemastoma  etc.)  un  opercolo  sopra  l'apertura  genitale;  il  limite 
fra  il  secondo  ed  il  terzo  è  spesso  indicato  da  due  depressioni 
laterali  o  fovea^.  L' ultimo  (ottavo)  segmento  ventrale  è  nei  Pha- 
langioidi  affatto  rudimentale,  consistendo  di  due  piccole  lamelle, 
in  generale  completamente  nascoste  dal  segmento  dorso-anale  e 
probabilmente  mancanti  spesso  in  totalità;  noQUschyropsatis  queste 
lamelle  sono  più  sviluppate.  Quando  1'  ano  è  circondato  da  un 
«  anello  anale  »  io  calcolo  il  segmento  superiore  di  questo  anello 
come  appartenente  ai  segmenti  dorsali,  e  l' inferiore  ai  ventrali. 
Nella  maggior  parte  dei  Nemastomoidae,  come  Nemastoma  e  Di- 
cranolasma  e  anche  nei  Trogulus,  V  anello  anale  consiste  di 
quattro  placche,  una  dorsale,  una  ventrale  e  due  laterali;  la  ven- 
trale e  le  due  laterali  sembrano  rappresentare  insieme  i  due  ul- 
timi segmenti  tipici,  1'  ottavo  ed  il  nono.  In  molti  Gonyleptoidi 
il  segmento  dorso-anale  sembra  consistere  di  tre  e  il  ventro-anale 
di  due  segmenti  cresciuti  assieme.  Quando  il  cefalotorace  e  i 
segmenti  anteriori  dell'  addome  sono  riuniti  insieme  in  un  sol 
pezzo,  io  chiamo  questo  scudo  dorsale  (scutum  dorsuale),  siano 
i  segmenti  limitati  o  no  da  solchi.  Anche  la  maggior  parte  dei 
segmenti  ventrali  anteriori  possono  allo  stesso  modo  essere  uniti 
in  uno  scudo  ventrale,  e  i  due  scudi  sono  allora  riuniti  sui  lati 
dell'  animale  da  una  pelle  sottile  dilatabile  (anche  nei  Trogu- 
Itùs).  Gli  ultimi  segmenti,  o  segmento  (almeno  l'ultimo  dorsale), 
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in  questi  casi  sono  sempre  liberamente  articolati  coi  segmenti 
dorsali  e  ventrali  saldati  che  precedono. 

Se  io  chiamo  mandibulae  il  primo  paio  delle  parti  orali,  non 
è  perchè  io  sia  convinto  che  esse  siano  realmente  omologhe  delle 
mandibole  degli  insetti:  io  credo  infatti  che  questa  sia  tuttora 
una  questione  da  risolversi;  ma  adopero  una  tale  appellazione 
principalmente  perchè  non  trovo  un'  altra  parola  che  possa  ser- 
vire di  nome  per  questi  organi  nella  intera  Classe  degli  Arac- 
nidi, in  .cui  essi  sono  certamente  dapertutto  morfologicamente 
identici.  «  Forcipes  »  e  «  fakes  »  possono  essere  buoni  homi,  il 
primo  per  le  mandibole  degli  Opilipni  p.  es.,  l'altro  per  quello 
dei  ragni,  ma  per  le  mandibole  a  forma  di  ago  o  di  sega  etc. 
di  molti  Acari,  nessuno  di  essi  potrebbe  servire. 

La  cosi  detta  linguetta  («  languette  »)  consiste  di  due  parti 
chitinose  sotto  le  mandibole,  sopra  le  mascelle  e  la  cavità  boc- 
cale, le  quali  hanno  da  Tulk  e  Sòrensen  i  nomi  di  clypeus  e 
labrum;  io  preferisco  di  chiamarle  laminae  supramaocillares  (poste- 
rim'  e  anterior). 

E  appena  necessario  di  osservare  che  i  caratteri  specifici  (e 
talvolta  anche  i  generici)  sono  spesso  soltanto  evidenti  negli  in- 
dividui interamente  o  quasi  interamente  sviluppati.  Cosi  per  es. 
i  denti  o  spine  sulle  gambe  e  i  denti  sopra  la  base  delle  man- 
dibole, la  presenza  o  mancanza  dei  quali  in  generale  fornisce 
note  specifiche  tanto  eccellenti,  non  compariscono,  almeno  in 
molte  specie,  finché  l' animale  sia  arrivato  ad  una  certa  età. 
Gli  esemplari  a  completo  sviluppo,  vivi  o  conservati  nell'alcool, 
possono  esser  riconosciuti  facilmente  dal  pene  del  maschio  e 
dall'  ovopositore  della  femmina,  i  quali  organi,  essendo  intera- 
mente sviluppati  solamente,  negli  individui  adulti,  si  possono  ge- 
neralmente scoprire  senza  difficoltà  facendo  un  taglio  con  un  paio 
di  forbici  fine  su  ciascun  lato  della  parte  anteriore  triangolare 
del  ventre  e  sollevando  questa  parte,  sotto  la  quale  gli  organi 
sessuali  sono  nascosti.  Ogni  volta  che  1'  apertura  genitale  è  aperta 
e  beante  si  può  essere  anche  sicuri  della  maturità  sessuale  del- 
l' animale. 

Le  specie  europee  descritte  da  me  appartengono  quasi  tutte 
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per  una  parte  alia  fauna  delle  regioni  mediterranee,  specialmente 
r  Italia,  e  per  Y  altra  a  quella  della  penisola  Scandinava-  Fino 
a  quanto  le  specie  di  Opilioni  vadano  decrescendo  in  numero 
verso  il  Nord  si  può  vedere  dal  fatto  che,  mentre  V  Italia  (com- 
preso il  Trentino,  il  Cantone  Ticino,  Nizza  e  la  Corsica)  possiede 
55  specie  Q),  appartenenti  a  quattro  famiglie,  cioè  2  Gonylep- 
toidi,  32  Phalan^oidi ,  20  Nemastomoidi  (12  Nemastomini,  8 
Trogulini)  e  1  Cyphophthalmoide,  nella  Gran  Brettagna  si  sono 
finora  osservate,  secondo  Meade  (*)  e  Westwood  (^),  solamente 
17  specie,  appartenenti  a  due  famiglie,  cioè  14  Phalangioidi  e 
3  Nemastomoidi  (2  Nemastomini,  1  Trogulino);  di  Svezia  io  co- 
nosco 12  specie  soltanto,  11  Phalangioidi  e  1  Nemastomino  (^). 
Dei  Phalangioidi  però  si  incontrano  rappresentanti  molto  verso  il 
Nord,  come  pure  ad  ima  grande  altezza  sul  livello  del  mare.  Il 
Mitopm  glacialis  (Heer)  (^)  per  es.  fu  trovato  in  Svizzera  a  10,000 

(>)  AUe  46  specie  annoverate  dal  Canestrini  neHe  sue  Osservazioni  aracno- 
logiche  (Atti  della  Soc.  Ven.-Trent.  di  Scienze  Nat.,  Ili,  2,  p.  14  (1876),  si  devono 
aggiungere:  Jschyropsalis  fnanicata  (L.  Koch)  (Cantone  Ticino:  Pavesi).  Tro- 
gulus  alHcerus  Soar.  (Qennazano:  SÒrens.)  e  le  sette  specie  seguenti,  descritte 
come  nuove  nel  presente  opuscolo:  Acantholophus  longisetus,  Phalangium 
Gestroi,  P.  Nicaeense,  Astrobunus  Kochii,  Sclerosoma  Sardum,  Dicranolatma 
Soerensenii  e  D.  cristatum. 

(*)  Monograph  of  the  British  species  of  Phalangiidae  or  Harvestmen,  in 
Ann.  and  Mag.  of  Nat.  Hist.,  2  Ser.,  XV  (1855);  Supplem.  to  a  Mooogr.  of  Brit. 
Phalang.  etc.,  ibid.,  3  Ser.  VII  (1861). 
(*)  Thesaurus  Entom.  Oxoniensis,  p.  202  (1874). 

(^)  Queste  specie  svedesi  sono  le  seguenti  col  loro  habitat,  per  quanto  mi 
è  noto: 
Acantholophus  hisptduit  (Herbst)  1798.  —  Uplandia  —  Sconia;  isola  Gotlandia. 
»  ephippiatus  G.  L.  Koch  18%.  —  Ostrogozia,  Bohuslan.Scooia. 

»  tridens  (G.  L.  Koch)  1836.  —  Upl.  —  Scon. 

Platylophus  comiger  (Herm.)  1804.  —  Vestmannia,  Ostrogozia. 
PTicUangium  comutum  Linn.  1767.  —  Upl.  ~  Scon.;  Goti. 

»  parietinum  De  Geer.  1778.  —  Upl.  —  Scon. 

Mitopus  morto  (Fabr.)  1779.  —  Upl.  —  Scon. 

»        alptnus  (Herbst)  1799.  —  Norrlandia. 
Liobunum  fasciatum  (Herbst)  1798.  —  Ostrogozia,  Bohuslàn. 
»  gracile,  n.  sp.  —  Scon. 

»  laeve,  n.  sp.  —  Scon. 

Nemastoma  bimaculatum  (Fabr.)  1775.  —  Upl.,  Vestm.,  Smolandia. 
(»)  An  die  Ziircherische  Jugend  auf  das  Jahr  1845.  Von  der  Naturforschenden 
Gesellschaft.  XLVII  Stiick.  Pag.  13,  flg.  2  {Opilio glacialis').—*E9 biìàet dieses 
Thier,  «  dice  Heer  »  wie  es  scheint,  die  oberste  Grenze  alles  thierischen  Le- 
bens  in  unseren  Alpen  ». 
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piecH  sul  livello  del  mare  (*),  e  la  forma  descritta  da  me  sotto 
il  nome  di  M,  alpintts  (Herbst),  var.  borealis,  non  solo  è  stata 
presa  nelle  regioni  alpine  della  Svezia  del  nord,  ma  anche  nel- 
r  isola  di  Maasòe  in  Norvegia^  vicino  al  Capo  Nord.  Il  M.  al- 
pinm  è  un  esempio  interessante  di  un  aracnide  che  vive  nello 
estremo  nord  e  sulle  Alpi  dell'  Europa  meridionale,  senza  tro- 
varsi nelle  regioni  intermedie;  un  altro  esempio  è  jfra  i  ragni 
la  Trochosa  insignita  Thor. ,  che  fu  fino  adesso  trovata  solamente 
in  Groenlandia,  Norvegia  e  nelle  Alpi  del  Tirolo. 

Prima  di  conchiudere  queste  poche  parole  d' introduzione ,  io 
desidero  di  offrire  i  miei  cordiali  ringraziamenti  a  tutti  quelli 
amici  che  di  tempo  in  tempo  mi  hanno  favorito  in  comunicazione 
vari  ed  interessanti  Opilioni  europei,  e  fra  questi  devo  special- 
mente nominare  il  March.  Giacomo  Doria  e  il  Dott.  R.  Gestro 
di  Genova,  il  Prof.  Giovanni  Canestrini  di  Padova,  il  sig.  E.  Si- 
mon di  Parigi,  il  Rev.  0.  P.  Cambridge  di  Bloxworth,  Dorset- 
shire, il  Dott.  L.  Koch  di  Nuremberg,  il  sig.  L.  v.  Kempelen 
di  Vienna,  il  Prof.  Wahlgren  di  Lund  e  il  Prof.  J.  C.  Schiódte 
di  Copenhagen. 

fiogliasco,  5  Giugno  1876. 


(t)  Secondo  Heer,  loc.  cit.,  pp.  7,   14;  10,800  piedi,  secondo  C.  L.  Koch,  Die 
Arachn.,  XVI,  p.  50. 
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Conspectus  familiarum  et  genenim  euTopaeorum  ordinis  Opilioaum 


Ordo  OPILIONES. 

Abdomen  tota  latitudine  sua  cum  cephalothorace  conjunctum, 
saltem  postice  evidenter  segmentatum.  Mandibulae  ex  articulis  3 
(rarissime  4)  composi  tae,  duobus  ultimis  forcipem  formantibus. 
Maxillae  liberae;  coxae  1.^  paris  maxillas  auxiliares  formantes  Q), 
Palpi  saepissime  5-articulati,  aut  ungui  singulo  muniti,  aut  apice 
mutici,  forcipem  non  formantes.  Pedes  8  omnes  apice  unguicu- 
lati,  plerumque  longissimi.  Oculi  saepissime  2,  rarissime  plures 
(4,  6,  8)  vel  nulli.  Respiratio  tracheaiis;  spiracula  duo  in  ventre 
ad  vel  inter  coxas  posticas  sita.  Sexus  distincti.  Propagatio  ovi- 
para 0. 

Sectio  I.  P.AX^PJkTORESS. 

Palpi  graciles,  plerumque  filiformes,  interdum  ramosi,  articulo 
ultimo  tereti,  apice  aut  unguiculo  parvo  instructo  aut  mutico. 
Lobus  maxillaris  pedum  1.^  paris  (maxilla  auxiliaris)  articulatione 
vera  a  coxa  divisus,  per  se  mobilis.  Pedes  omnes  unguiculo  sin- 
gulo muniti;  coxae,  cum  interstitiis  suis,  radiantes,  versus  os 
directae.  Sternum  saepissime  breve ,  parte  antica  labium  sternale 
formanti,  parte  postica  plerumque, occulta;  interdum  vix  uUum. 
Apertura  genitalis  saepissime  ori  valde  appropinquata. 


(0  An  ita  in  Cryptocello  Westw.  quoque!  Hoc  genus  a  reliquia  differì  palpis 
ex  internodiis  4  tantum  com  posi  tis. 

(*)  Acari  ab  Opilionibus  praesertim  differuut  maxiHis  coalitis  (plerumque 
«  labium  maxiUare  *  formantibus),  coxls  anticis  lobo  maxillari  carentibusel 
abdomine  non  segmentato. 
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A.  Sternum  breve,  latum,  vel  nullum;  labium  transversum  vel 
sub-quadratum,  interdum  occultum  vel  nullum;  apertura  genitalis 
parum  ab  ore  remota. 

a.  Palporum  art.  5.^  multo  longior  quam  4.^,  et  apice  ungui- 
culo  instructus.  Lobus  maxillaris  pedum  2.^  paris  distinctus. 
Metatarsi  et  tarsi  graciles,  hi  ex  multis  internodiis  constantes. 
Oculi  inter  se  appropinquantes,  tuberculo  communi  impositi.  La- 
mina supramaxillaris  anterior  in  spinam  producta.  Spiracula  a 
coxis  occulta.  Fam.  Phalangioidae. 

a.  Lobus  maxillaris  pedum  2.^  paris  longus  et  angustus, 
transversim  ad  labium  (bene  expressum)  extensus  et  cum  eo 
coalitus  Q).  Maxillae  subter  ad  basin  palporum  tuberculis  vel 
procursibus  binis  munitae. 

*  Tr uncus  moUior;  segmenta  omnia  dorsualia  et  ventralia, 
praesertim  segmenta  cephalothoracis  et  segmenta  abdominis  dor- 
sualia ultima,  sulcis  transversis  plus  minus  evidentibus  (non- 
numquam  in  dorso  abdominis  anterius  obsoletis)  definita.  Fora- 
mina duo  supracoxalia  (orificia  glandularum,  supra  coxas  1.^  vel  2.^ 
paris  sita)  distinctissima. 

§.  Apices  loborum  maxillarium  2.^  paris  angulum  obtusum 
inter  se  formantes:  hi  lobi  saepissime  usque  a  basi  oblique  intus 
et  panilo  anteriora  versus  directi,  margine  antico  recto  vel  le- 
viter  modo  sinuato.  (Tibiae  omnes  articulationibus  spuriis  carentes; 
xmguiculus  palporum  saepissime  muticus). 

•{•.  Femur,  patella,  tibia  et  metatarsus  conjunctim  in  pedibus 
4.*  paris  longiora  vel  saltem  non  breviora  quam  in  pedibus  2.^ 
paris.  Palpi  simplices.  (Pedes  breviores). 

1.  Cephalothoracis  margó  anticus  muticus  vel  modo  denticula- 
tus;  mandibularum  art.  1.^  subter  muticus. 

Egaenus  (C.  L.  Koch)  1839  («). 

2.  Cephalothoracis  margo  anticus  spinis  tribus  praeditus  ;  man- 
dibularum art.  1 .8  subter  ad  basin  dente  forti  acuminato  armatus. 

Odius-  n.  (3). 

(1)  In  exoticis  quibusdam  liber  vldeiur. 
(«)  Typus:  E.  conveams  e.  L.  Koch  1836. 

(')  Typus:  O.  hystrUc  (Latr.)  1802,  —  Acantholophus  obtuse- de ntatus  L.Kocb. 
—  oaius  est  nom.  propr.  mytbol. 
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•{-{•.  Femur,  patella,  tibia  et  metatarsus  conjunctim  breviora 
in  pedibus  4.^  quam  in  pedibus  2.^  paris. 

I.  Cephalothoracis  margo  anticus  spinis  3  (-5)  armatus;  man- 
dibularum  art.  1.»  subter  ad  basin  dente  acuminato  munitus. 

1.  Palpi  simplices.      .  Acantholophus  (C.  L.  Koch)  1839  Q). 

2.  Palpi  ramosi.  Lacinius  n.  (*). 
II.  Cephalothoracis  margo  anticus  muticus  vel*  modo  denticu- 

latus.  (Metatarsi  articulationibus  spuriis  plerumque  praediti). 
#.  Mandibularum  art.  1.^  subter  muticus. 

a.  Tuberculum  oculoftmi  magnum,  a  latere  visum  inferius 
constrictum  (vel  sub-petiolatum),  supra  ordinibus  duabus  spinarum 
longarum  armatum.  Palpi  ramosi. 

Megabunus  (Meade)  1855  (^). 

b.  Tuberculum  oculorum  a  latere  visum  infra  aeque  fere  latum 
ac  superne,  supra  denticulatum  vel  (rarissime)  laeve. 

O  Palporum  pars  tibialis  apice  intus  ramum  v^l  lobum  di- 
stinctum  formans;  pars  femoralis  intus  in  ramum  vel  lobum 
longiorem  quam  latiorem  producta.  Tuberculum  oculorum  ple- 
rumque multo  latius  quam  longius. 

Platylophus  (C.  L.  Koch)  1839  (^). 

OO  Palporum  pars  tibialis  simplex  (aut  cylindrata,  aut  intus 
versus  apicem  rotundato-dilatata);  pars  femoralis  plerumque  sim- 
plex, rarius  in  lobum  brevem  (saltem  non  longiorem  quam  la- 
tiorem) producta. 

[1,  Femora  4.^  paris  apicem  versus  incrassata,   subclavata, 


(<)  Typus:  A.  hispidus  (Herbsl)  1798. 

(•)  Typus:  L.  horridus  (Pana.)  17W.  —  Lacinius  est  nom.  propr.  mythol.  Hoc 
genus  mihi  incognitum  est. 

(«)  Typus:  M,  diadema  (Fabr.)  1779,  —  sive  Jf.  irmignis  Meade,  cui  Phalan- 
gium  diadema  Fabr.  (Reise  nach  Norwegen,  p.  339),  subjiciendum  mihl  vi- 
detur.  —  If.  diadema  primum  a  Strom,  in  1765,  sine  nomine  «  triviali  »  de- 
scriptum est  et  deplctum:  vid.  Strom,  Beskrivelse  over  tl  norske  Insecter. 
Fòrste  Pròve.  VII:  Pbalangium  corpore  ovato,  taberculo  thoracis  spinoso, 

in  Skrifter Kiòbenhavnske  Selskab  (Acta  Havn.),  IX,  p.  583,  Tab.  VI.  figg.  l-«. 

—  Fabricius  loc  cit.  Ph.  diademati  suo  «  Ph.  coronatum  Miill,,  Zool.  Dan. 
App.  192  »  subjungit;  sed  neque  in  O.  F.  Mulleri  Zoologia  Danica,  Deque  io 
Prodromo  Zoologiae  Danicae  ejus  mentionem  ullam  «  Ph,  coronati  »  ioveoi. 

(*)  Typus:  P.  ru/lpes  C.  L.  Koch  1836. 
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extus  fortiter  serrato-dentata.  Tuberculum  oculorum  parvum, 
latius  quam  longius  (laeve).  Diabunus  n.  (^)]. 

2.  Femora  4.^  paris  forma  ordinaria,  prismatica  vel  cylindrata, 
non  clavata.  Tuberculum  oculorum  plerumque  aeque  saltem  lon- 
gum  ac  latum.  Phalangium  (Linn.)  1758  (^), 

##  Mandibularum  art.  1.^  subter  ad  basin  dentQ  forti  acumi- 
nato armatus.  Tuberculum  oculorum  non  constrictum,  supra  den- 
ticulatum  vel  laeve,  plerumque  aeque  saltem  longum  atque  latum. 

1.  Palpi  simplices.  (Tuberculum  oculorum  saepissime  denticu- 
latum).  Mìtopus  n.  (^). 

2.  Palpi  ramosi:  pars  tibialis  lateri  esteriori  partis  patellaris 
juncta.  (Tuberculum  oculorum  laeve). 

Prosalpia  L.  Koch  1872  (*). 

§§.  Apices  loborum  maxillarium  2.^  paris  intus  directi,  angu- 
lum  inter  se  non  formantes:  hi  lobi  prope  basin  profonde  im- 
pressi, basi  intus,  tum  intus  et  pauUo  anteriora  versus  directi, 
parte  basali  cum  parte  apicali  (inulto  longiore  et  antice  rotun- 
dato-convexa)  angulum  obtusum  antice  formanti.  Mandibularum 
art.  1.8  subter  ad  basin  dente  acuminato  armatus.  Palpi  sim- 
plices  (unguiculo  denticulate.  Tuberculum  oculorum  plerumque 
laeve  vel  subtilissime  modo  denticulatum.  Tibiae  2.^  paris  arti- 
culationibus  spuriis  praeditae).     Liobunum  C.  L.  Koch  1839  (^). 

^*  Segmenta  abdominis  dorsualia  4-5  ultima  libera,  reliqua 
cum  segmentis  cephalothoracis  in  scutum  duriusculum  fornicatum 


(*)  Typus:  D.  oedipus  n.  —  Aia-,  transversus;  pouvóg,  coUis.  —  Genus  DUUm^ 
nus  non  ad  Faunam  Europae  perline t;  quum  vero  speciem  Diabuni  in  hoc 
opusculo  descripserim,  utile  putavi  locum  ejus  inter  genera  Europea  hoc 
modo  indicare. 

(»)  Typus:  Ph.  parietimtm  De  Geer  1778.  —  Ad  genus  Phalangii  (Linn.),  nob., 
praeter  species  in  hoc  opere  descriptas,  pertinent  OpiUo  luridus  C.  L.  Koch, 
O.  salatile  id.  et  0.  graniferum  Ganestr.,  et  haud  dubie  multae  aliae,  mihi 
incognitae. 

(«)  Md-cog,  filum;  woDg,  pes.  —  Typus:  M.  morto  (Fabr.)  1779,  =  Opilio  gros- 
sipes  Herbst,  G.  L.  Koch.  Ad  genus  Mitopodis  haec  praeterea  species  (et  veri- 
similiter  multae  aliae)  pertinent:  Opilio  alpinus  Ilerbst,  O.  glacialis  Heer  et 
O.  nigricans  G.  L.  Koch. 

(*)  =  Liodes  L.  Koch  1869.  [Liodes  Heyd.  1828  (Acari)].  —  Typus:  P.  bUfra- 
chiata  L.  Koch  1869. 

(»)  Typus:  L.  fasciatum  (Herbst)  1798,  =  L.  hemisphaericum  (id.)  17t9. 

Ann.  del  Mus.  Civ,  di  St.  Nat.  Voi.  Vili.  30 
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(spinosum  vel  tuberculatum)  coalita,  cujus  segmenta  sulcis  trans- 
versis  distincta  sunt;  segmenta  ventralia  pleraque  libera  vel  saltern 
sulcis  distinctissimis  limitata.  Foramina  supracoxaUa  nulla  Q). 
Spiracula  occulta.  Tuberculum  oculoriun*  spinosum.  (Palporum 
unguiculus  pectinato-denticulatus).  Astrobunus  n.  (*). 

p.  Lobus  maxillaris  pedum  2.^  paris  brevis,  non  vel  parum 
longior  quam  latior.  Labium  brevissimum,  occultum.  Maxillae 
subter,  ad  basin  palporum,  spina  parva  munitae.  Segmenta  ab- 
dominis dorsualia  2-4  ultima  libera,  sub-infera,  reliqua  cum  ce- 
phalothorace,  postice  sulco. forti  definito,  in  scutum  plus  minus 
deplanatum  (tuberculatum)  coalita;  segmenta  ventralia  pleraque 
sulcis  modo  disjuncta.  Foramina  supracoxalia  nulla  Q).  Spiracula 
occulta.  (Unguiculus  palporum  pectinato-denticulatus). 

Sclerosoma  Luc.  1858  (^). 

6.  Palpi  simplices,  art.  5.^  breviore  quam  4.^  vel  ejus  fere 
longitudine,  unguiculo  carenti.  Coxae  2.^  paris  lobo  maxillari 
plerumque  carentes.  Segments  cephalothoracis  inter  se  coalita, 
limitibus  plerumque  non  vel  parum  distinctis. 

Fam.  Nemastomoidae. 

a.  Pedes  longiores,  metatarsis  tarsisque  gracilibus,  his  plerum- 
que ex  internodiis  sat  multis  compositis.  Segmenta  ventralia 
pleraque  libera.  Subfam.  Nema«tomim. 

*  Margo  cephalothoracis  anticus  simplex,  sub-truncatus,  non 
supra  partes  oris  productus.  Oculi  duo  inter  se  appropinquantes. 
Segmenta  abdominis  dorsualia  4-5  posteriora  libera,  anteriora 
inter  se  coalita,  limitibus  satis  evidentibus.  Truncus  plerumque 
duriusculus,  plus  minus  fornicatus. 

1.  Lobus  maxillaris  pedum  2.^  paris  distinctus.  Labium  ma- 
gnum, fere  quadratum.  Lamina  supramaxillaris  anterior  plana. 
Mandibulae  trunco  multo  longiores.  Cephalothorax  a  dorso  abdo- 


(1)  Hoc  verbo  dictum  modo  volui,  me  foramina  talia  detegere  non  potuisse. 

(«)  =»  Uoplites  L.  Koch  1869  [Hoplites  Philippi  1857  (Crustacea)].  —  iaxpov, 
Stella;  Pouvóg,  collis.  —  Typus:  A.  argentatus  (L.  Koch)  1869. 

(*)  =  Homalenotus  G.  L.  Koch  1839.  [Homalonotus  Schoenherr  18S6  (Golebpt)] 
—  Typus:  S,  quadridentatum  (Cut.)  1795,  =:  Homal.  monoceros  G.L.Koch  1838. 
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minis  cute  molK  disjunctus.   Metatarsi  2.^  paris  articulati.  Fora- 
mina supracoxalia  distincta.  Spiracula  libera. 

Ischyropsalis  C.  L.  Koch  1839  Q). 

2.  Lobus  maxillaris  pedum  2.^  paris  nullus.  Labium  minutum 
vel  nullum.  Lamina  supramaxillaris  anterior  convexa,  in  tuber- 
culum  elevata  vel  in  spinam  obtusam  producta.  Mandibulae  trunco 
breviores.  Segmenta  abdominis  dorsualia  anteriora  non  tantum  in- 
ter se,  verum  etiam  cum  cephalothorace  coaUta.  Metatarsi  saltem 
ad  partem  articulati.  (Femora  saltem  posteriora  articulationibus 
spuriis  praedita).  Foramina  supracoxalia  nuUa.  Spiracula  occulta. 

Nemastoma  G.  L.  Koch  1836  (^). 

**  Margo  cephalothoracis  anticus  in  laminas  duas  porrectas, 
apicibus  inter  se  unitas  vel  saltem  appropinquantes,  supra  partes 
oris  productus:  oculi  duo,  suae  quisque  laminae  impositi.  Lobus 
maxillaris  pedum  2.^  paris  nullus.  Labium  vix  ullum  (^).  Lamina 
supramaxillaris  anterior  in  spinam  producta.  Limites  inter  seg- 
menta cephalothoracis  et  abdominis  segmenta  anteriora,  inter  se 
et  cum  eo  coalita,  non  vel  parum  expressi.  Foramina  supracoxalia 
nulla.  Spiracula  occulta.  (Metatarsi  integri;  tarsi  ex  internodiis 
paucioribus,  —  in  2.^  paris  pedibus  6-11  fere,  —  compositi). 

Dicranolasma  (Soer.)  1873  (^). 

p.  Pedes  breves,  trunco  non  vel  parum  longiores,  metatarsis 
(integris)  et  tarsis,  qui  ex  internodiis  paucis  (1-5....)  constant, 
sat  robustis.  Segmenta  ventralia,  partibus  ventralibus  annuii 
analis  liberi  exceptis,  in  scutum  ventrale  coalita,  sulcis  transversis 
limitata  et  sulco  medio  longitudinali  persecta.  Segmenta  abdo- 
minalia  dorsualia,  ultimis  2-4  liberis  exceptis,  inter  se  et  cum 
cephalothorace  in  scutum  coalita,  quod  sulcos  transversos  plus 
minus  evidentes,  praesertim  inter  segmenta  abdominalia,  ostendit. 
Pedes  2.^  paris  lobo  maxillari  carent.  Labium  minutum  vel  nul- 


(i)  Typus:  I.  Kollari  C.  L.  Koch  1839. 
(•)  Typus:  N.  bimaculatum  (Fabr.)  1775. 

(•)  In  gen.  Amopao  (A.  spinipalpi,  mihi  Incogrnito)  Soer.,  quod  cum  Dicra- 
nolasmati  conjunximus,  labium  e  cornutum  »  esse  dicit  Gel.  Sòrensen  (f). 
(*)  Typus:  D.  scabrum  (Herbst)  1799. 
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lum(^).  Lamina  supramaxillaris  anterior  sub-plana,  non  in  spi- 
nam  producta.  Subfam.  Tpo«uiini. 

1.  Margo  cephalothoracis  anticus  rotundatus  vel  subtruncatus, 
(setis  vel  spinis  sub-deflexis,  partes  oris  protegentibus  munitus), 
non  in  laminas  duas  coalitas  productus.  Oculi  duo.  Truncus  con- 
vexiusculus.  Anelasma  Soer.  1873  (*). 

2.  Margo  cephalothoracis  anticus  ante  oculos  duos  in  laminas 
duas  porrectas  vel  sub-deHexas,  saltern  apice  in  unam  conjunctas 
et  partes  oris  tegentes  productus.  Segmenta  abdominis  dorsualia 
duo  ultima  infera.  Segmentum  ventrale  1.™  brevissimum,  trans- 
versum,  sulco  profundo  postice  limitatum.  Foramina  supracoxalia 
nulla.  Spiracula  occulta.  Truncus  valde  depressus,  fera  planus. 

Trogulus  Latr.  1806  (^). 

B.  Sternum  sat  longum,  angustissimum,  forma  fere  lineae; 
apertura  genitalis  igitur  sat  longe  ab  ore  remota.  Palpi  filifor- 
mes,  art.  5.^  breviore  quam  4.^,  apice  unguiculo  muniti.  Pedes 
breves,  metatarsis  et  tarsis  robustis  et  ex  articulo  singulo  con- 
stantibus,  unguiculo*  longo.  Segmenta  dorsualia  et  ventralia, 
segmento  vel  segmentis  duobus  ultimis,  supra  et  subter  anum, 
exceptis,  in  scutum  dorsuale  et  scutum  ventrale  coalita. 

Fam.  Cyphophthalmoidae. 

Oculi  longe  inter  se  remoti,  suo  quisque  pedunculo  vel  tu- 
berculo,  ad  latera  cephalothoracis  sito,  impositi.  Partes  oris 
nulla  lamina  tectae;  mandi bulae  longae  et  graciles,  articuUs  3. 
Foramina  supracoxalia  nulla.  Spiracula  libera.  Truncus  oblongus, 
convexus,  durus.  Cephalothorax  non  segmentatus;  segmenta  ab- 


[})  In  Tragulo  locum  sterni  et  labii  laminae  duae  parvae  obliquae,  antice 
angulum  inter  se  formantes  et  cum  basi  coxarum  l.>  paris  unitae  tenere  ?i- 
dentur. 

(S)  Typus:  A.  lycosinum  Soer.  1873.  —  Ezemplum  singulum  quod  gen.  Ane- 
lasmatis  (A.  If/cosini/  ex  Mus.  Havn.  utendum  traditum)  vidi,  corio  terrae 
adeo  spisso  et  corpori  adhaerenti  tectum  est,  ut  slructuram  labii,  starci, 
ventris.  cet-,  certo  indagare  non  potuerim. 

(«j  Typus  T.  nepitormis  (Scop.)  1763. 
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dominis   dorsualia  inter   se  et  a  cephalothorace ,   ut   pleraque 
segmenta  ventrali^  inter  se,  sulcis  transversis  limitata  (}). 

Cyphophthalnhis  Jós.  1868  {^). 


Palpi  saepissime  robusti,  articulis  duobus  ultimis  vel  saltern' 
ultimo  subter  sub-planis,  diametro  sub-lunato;  apice  ungui  forti 
vel  spina  armati.  Lobus  maxillaris  pedum  1.^  paris  (maxilla  au- 
xiliaris)  cum  coxa  coalitus  et  modo  cum  ea  mobilis;  lobus  maxil- 
laris pedum  2.^  paris  imperfectus  vel  nuUus.  Pedes  4  anteriores 
unguiculo  singulo,  posteriores  4  unguiculis  binis  mimiti  (^).  Coxae, 
saltem  intermediae,  intus  directae,  interstitiis  parallelis;  4.^  paris 
plerumque  valde  dilatatae  et  cum  ventre  confluentes.  Sternum 
longum,  angustissimum,  apice  labium  formans.  Apertura  geni- 
talis ab  ore  longe  remota. 

Palporum   articuli   saltem   duo   ultimi  crassi ,  non  deplanati , 


(1)  Ita  saltem  in  C.  Corsica  Sim.,  in  quo  procursiis  maxiUares  S.*  paris  laminas 
duas  magnas  formant,  et  quem  typum  g^eneris  esse  vellem,quum  C.  duricorius 
Jos.  18'i8,  species  primum  descripta,  mìhi  sit  ignotus.  XJtrum  labium  a  sterno 
separatum  in  hac  specie  adsit,  necne,  certo  dijudicare  non  possum.  —  Oen. 
Stylocelli  Westw.  (Thes.  Entom.  Oxon.,  p.  900)  equidem,  ut  Clariss.  Cambridge, 
cum  Cyphophthalmo  conjungendum  credo.  Cyph.  cimiciformis  Cambr.  (On 
tbree  new  and  cur.  forms  of  Aracbn.,  loc.  cit.,  p.  388,  ì^l.  XIII,  fig.  3)  contra, 
qui  articulos  mandibularum  uno  plures  quam  in  reliquis  Opilionibus  babeb 
et  segmentum  abdominis  dorsuale  8."  in  duos  procursus  divisum,  genus  pro- 
prium  formare  videtur,  quod  Ptttalns  (nom.  propr.  mytb.)  vocari  potest. 
Nonne  articulus  basalis  mandibularum  bujus  speciei  (qui  subter  imperfectus 
esse  videtur,  semiannulum  quasi  formans)  lamellae  illae  supra  basin  mandi- 
dibulae  respondet,  quam  in  plerisque  Phalangioidis  videmus? 

Pam.  Cyphophthalmoidae  forma  sterni  (et  coxarum  quoque)  cum  Opilioni- 
bus Lanìatoribus  et  Ricinuleis  (vid.  sup.)  afflnitatem  non  levem  ostendit. 

(•)  Typus:  C.  Corsicus  Sim.  1872. 

(')  Nonne  ita  in  Phalangode  Tellk.  quoque?  Secundum  Tellkampf  boc  genus 
3  unguiculos  in  pedibus  4  posterioribus  haberet  (f).  In  Scotolemone,  saltem 
in  S.  Lespesii  Lue.  et  S.  terricola  Sim.,  tarsi  4  anteriores  unguiculum  singu- 
lum,  4  posteriores  binos  unguiculos,  ut  in  reliquis  Gonyleptoidis,  habent.  — 
Phalangodes  (tpdXaY^,  elfiog)  omnino  alia  est  vox  atque  P^ioian^odu*  ((pdXayS, 
òfioóg):  nomen  illnd  igitur  est  retinendum,  non  pro  alio  {Acanthochiro  Lue) 
rejiciendum. 
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spinosi.    Tarsi    graciliores ,    articulis   pluribus    quam    singulo , 

2-24 Fam.  I.  GoiTyleptoidae  Q). 

Truncus  anteriora- versus  angustatus,  inverse  ovatus  vel  forma 
fere  piri,  segmentis  cephalothoracis  posticis,  sulco  medio  longi- 
tudinali carentibus,  cum  anterioribus  abdominis  in  scutum  dor- 
suale  inerme  coalitis.  Oculi  duo ,  tuberculo  inermi  impositi.  Man- 
dibularum  art.  1.^  basi  angustus,  tum  supra  incrassatus.  Lamina 
supramaxillaris  anterior  magna,  non  in  spinam  producta.  Palpi 
fortes,  pedibus  anterioribus  crassiores.  Pedes  graciles,  2.^  aut  4.^ 
paris  reliquis  longiores,  4.'  paris  reliquis  non  vel  parum  crassiores, 
coxis  hujus  paris  obliquis,  nee  valde  dilatatis  nee  cum  ventre  con- 
fusis:  pedes  4.^  paris  igitur  non  longe  a  reliquis  remoti.  Tarsi 
ex  articulis  paucis  (....3-7....)  compositi.         Scotolemon  Luc.  (*). 


Fam.  Phalanii^loldae. 
Gen.  ACANTHOLOPHUS  (C.  L.  Koch). 

A.  longisetus  n.  fmco-cinereus  vel  testaceus^  ephtppto  longo, 
mox  pone  cephalothoracem  constrictOj  postice  truncato,  mgrkanti 
vel  fusco;  pedibus  aut  ad  maximam  partem  nigricantibtis ,  aut 
cinereo-testaceiSj  apice  lati  nigricanti,  patellis  tibiisqtùe  2.^  paris 
subter  infuscatis;  trunco  supra  granuloso,  spinis  tribus  marginis 
antici  longisj  praeterea  spinulis  sat  dense  sparso,  quae  in  segmentis 
pone  tuberculum  oculorum  in  series  transversas  ordinatae  sunt, 
spinulis  harum  ordinum  in  abdomine  posterius  sensim  hngioribus; 
mandibulis  pilosis,  non  granulosis;  palporum  parte  tibiali  desuper 
visa  apicem  versus  pauUulo  angmtata,  subter  modo  pilosa,  fion 
spinulosa;  pedum  intemodiis  1.^ — b.^,femoribics  praesertim,  spinulis 
fortibm  armatis,  setis  in  apice  spinarum  saltem  in  tibiis  anterio- 
ribus ipsis  spinis  longioribus.  —  </•.  Long,  circa  4  ^/g  milUm. 


(I)  Fam.  Cosmetoidae,  quae  a  Qonyleptoidis  articulis  duobus  ultimis  (vet 
saltem  ultimo)  palporum  non  incrassatis  sed  deplanatis  et  plerumque  spinis 
carentibus  differt,  ad  Faunam  Europaeam  non  pertinet. 

(*)  Typus:  S,  Lespesii  Luc.  1860. 
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Mas.  —  Truncm  dimidio  longior  quam  latior,  segm.  cephalch 
thoracis  1.°  sub-lunato,  in  medio  antice  truncato;  sat  crasse  granu- 
losus, spinis  tribus  ordinariis  in  medio  margine  antico  sat  longis 
et  gracilibus,  paene  aequalibus  (media  interdum  longiore),  utrin- 
que  in  margine  segm.  1.^  praeterea  spinis  nonnullis  inaequalibus 
armatus  spinisque  minoribus  2  in  medio  pone  spinas  marginis 
antici,  spinulaque  alia  parva  utrinque  ad  tuberculum  oculorum, 
quod  ordinibus  duabus  spinularimoi  quaternarum  sat  fortium  ar- 
matum  est;  tum  in  singulis  segmentis  ordinem  transversam  spi- 
nularum  ostendit  truncus,  quae  in  segmentis  abdominis  4.^ — 6.*^ 
longiores  et  fortiores  evadunt:  omnes  spinulae  apice  seta  brevi 
auctae  sunt.  Mandibulae  longae  et  angustae,  non  granulosae, 
modo  pilosae;  pilositas  secundum  dorsum  leviter  convexum  ar- 
tic.  2}  sat  densa,  latere  interiori  dorsi  tamen  glabro.  Palpo- 
rum  pars  femoralis  apice  intus  angulum  pilosum  exhibet;  pars 
patellaris  intus  apicem  versus  dilatata  et  levissime  rotundata 
est,  plus  dimidio  longior  quam  latior;  pars  tibialis,  ea  parum 
longior,  et  duplo  longior  quam  latior,  in  latere  interiore  modo 
leviter  et  ita  dilatata  est,  ut  latitude  ejus  maxima  (quum  de- 
super inspicitur  haec  pars)  non  versus  apicem,  sed  magis  ver- 
sus basin  ejus  inveniatur.  Pars  femoralis,  quae  subter,  magis 
.extus,  serie  spinularum  longiorum  armata  est,  etiam  supra,  ad 
apicem,  spinulas  paucas  breves  ostendit;  pars  patellaris  supra 
seriem  spinularum  brevissimarum  habet,  et  in  parte  tibiali  quo- 
que, supra,  series  spinularum  etiam  breviorum  (sive  papilla- 
rum)  conspicitur;  praeterea  partes  patellaris  et  tibialis  inermes 
sunt,  intus  minus  dense  peniculo-pulvinatae.  Pars  tarsalis  prio- 
ribus  partibus  duabus  saltem  duplo  angustior  et  iis  conjunctis 
panilo  longior  est,  modo  pilosa.  Omnes  spinulae  et  papillae  palpo- 
rum,  ut  pedum,  in  apice  setam  gerunt.  Pedes  sat  graciles,  non 
breves,  femoribus  et  metatarsis  cylindratis,  patellis  et  tibiis  an- 
gulatis;  tibiae  2.^  paris  leviter  arcuatae.  Spinulis  apice  setiferis 
armati  sunt  pedes:  coxae  et  tróchanteres  subter  spinulis  minutis 
dense  sparsi,  illae  (3.^^  paris  exceptae)  praeterea  in  apice  spina 
forti  munitae,  tróchanteres  quoque  in  lateribus  spinulis  paucis 
fortioribus  instructi;  femora,  patellae  et  tibiae  spinulis  fortibus 
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armata,  in  femoribus  praesertim  ms^nis,  densis  et  inaequalibus, 
in  tibiis  densissimis  et  brevioribus  et,  ut  in  patellis,  in  series 
rectas  ordinatis;  seta,  quam  in  apice  gerunt  hae  spinae,  eviden- 
tissima est,  saltem  in  tibiis  anterioribus  ipsa  spina  cui  insistit 
longior.  Metatarsi  setis  longis  rarioribus  patentibus  vestiti,  quo- 
rum saltem  nonnullae  granulis  vel  spinulis  brevissimis  insistunt 
(an  ita  semper?). 

Color,  Truncus  supra  in  lateribus  fusco-testaceus,  nigricanti-sub- 
variatus,  ephippio  antice  saltem  ad  oculos,  postice  ad  marginem 
posticum  segmenti  abdominis  5.^  pertinenti,  inter  cephalothoracem 
et  abdomen  sat  fortiter  constricto,  postice  truncate,  nigricanti; 
spinis  saltem  ad  partem  pallidioribus.  Subter  truncus  cum  coxis 
cinereo-testaceus  est.  Mandibulae  pallide  fusco-testaceae,  nigro- 
pilosae,  apice  et  acie  digitorum  nigris.  Palpi  nigricantes,  sub- 
testaceo-maculati  et  -striati.  Pedes  nigricantes,  hie  illic  vestigiis 
annuii  pallidioris,  coxis  supra,  trochanteribus  et  basi  femorum 
sub-testaceis,  metatarsis,  saltem  posterioribus,  clarioribus.  Pedum 
spinulae  pleraeque  nigricantes.  —  Aliud  exemplum  multo  clarius 
est,  pallide  fusco-testaceum ,  trunco  subter  nigricanti- variato , 
ephippio  fusco,  palpis  testaceis,  extus  nigricanti-maculatis,  pedi- 
bus  testaceis,  apice  late  nigricantibus,  patellis  et  tibiis  2.^  paris 
subter  infuscatis;  coxae  subter  in  apice  punctum  nigrum  osten-' 
dunt;  spinulae  pallidae,  seta  apicis  nigricanti. 

Long,  trunci  4^2,  latit.  ejus.  max.  3  millim.;  long.  art.  2.* 
mandib.  paene  l^g  millim.  Palpi  8^/4,  pedes  I  (1.^  paris)  11 
millim.  (femur  2  ^5,  patella  1,  tibia  1  ^/g,  metatarsus  panilo  plus 
2  millim.),  II  22  V2,  III  11  V4,  IV  17  V^  millim.  longi. 

Patria:  Italia.  Exempla  duo  supra  descripta  (mascula)  prope 
Florentiam  invenit  111.  March.  Jac.  Doria.  —  Omnium  simillima 
est  species  nostra  A.  hispido  (Herbst),  et  non  sine  dubitatione 
banc  formam  ut  novam  descripsi.  Differt  vero  ab  A,  hispido  his 
saltem  notis:  palporum  pars  tibialis,  desuper  visa,  maximam 
latitudinem  inter  medium  et  basin  habet;  art.  2.*  mandibularimi 
in  dorso  sat  dense  pilosus  est;  setae  in  apice  spinularum  pedum 
evidentissimae  sunt,  multo  longiores  quam  in  A.  hispido,  et 
saltem  in  tibiis  anterioribus  evidenter  longiores  quam  spina  cui 
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insistunt.  —  In  A,  hispido  contra  palporum  pars  tibialis  ma- 
ximam latitudinem  inter  medium  et  apicem  ostendit;  mandibu- 
larum  art.  2.^  in  dorso  multo  parcius  et  tenuius  est  pilosus,  pilis 
modo  series  2  vel  3  formantibus;  setae  spinulorum  in  femoribus, 
patellis,  tibiis  brevissimae,  in  tibiis  anterioribus  multo  brevio- 
res  quam  spinulae  cui  insistunt.  (Spinulae  metatarsorum  in  9 
A,  hispidi  verisimiliter  semper  evidentissimae;  in  </*  ejusdem 
speciei  interdum  paucae  vel  nullae  sunt). 

Gen.  DIABUNUS  Thor. 

D.  oedipus  n.  cinereo-testaceicSjfmccHnaculatiùs,  ephippto  lateribus 
sub-paraUelis  ferrugineo-fusco;  trunco  granuloso,  cephalothorace 
dmticuUs  carenti,  tuberculo  oculorum  transverso,  laevi,  spatio  supina- 
mandibulari  mutico  quoque;  mandibulis  et  palpis  laevibus,  horum 
intemodiis  cylindratis;  pedibus  brevtbìis,  A}  paris  reliquis  fortiori- 
bus,  femoribus  clavato-incrassatis  et  fortiter  denticulato-serratis,  fé- 
morUms  et  tibiis  anterioribus  muticis,  tarsis  1.^  paris  incrassatis.  — 
Long,  saltern  4  ^/g  millim. 

Truncus  ovatus,  supra  evidentissime  granulosus.  Cephalothorax 
sat  magnus,  antice  late  truncatus,  denticulis  omnino  carens, 
spatio  supra-mandibulari  mutico  quoque;  tuberculum  oculorum 
parvimi,  humile,  transversum,.  laevissimum,  sulco  levi  medio  ad 
longitudinem;  segmentum  1.™  sulco  vix  ullo  a  2.^  limitatum, 
2."^  a  3.<^,  ut  hoc  ab  abdomine,  sulco  vel  potius  articulatione 

I 

distinctissima  separatum.  Segmenta  abdominis  dorsualia  6  anteriora 
sulcis  vix  vel  non  definita;  spinulis  minutis  sparsum  est  dorsum 
abdominis,  quae  seriem  transversam  in  singulis  segmentis,  prae- 
sertim  versus  latera  eorum  aequalem,  formant.  Mandibulae  sat 
fortes,  laeves,  parco  pubescentes,  art.  1.°,  desuper  viso,  non 
longiore  quam  latiore,  art.  2.°  anguste  ovato,  latere  superiore 
parum  breviore  quam  est  latus  superius  art  1.^  angulo  supero- 
anteriore  aequaliter  et  late  rotundato,  in  latus  anticum  sive  dor- 
sum articuli  sat  fortiter  et  aequaliter  arcuato-convexum  transeunti. 
Palpi  breves,  intemodiis  cylindratis,  minus  dense  et  sat  aequa- 
liter pubescentes,  parte  femorali  subter  potius  setosa  dicenda; 
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pars  patellaris,  desuper  visa,  saltern  dimidio,  pars  tibialis  plus 
duplo,  paene  duplo  et  dimidio  longior  quam  latior;  unguiculus 
muticus.  Pedes  breves,  femoribus,  patellis  et  tibiis  4.^  paris  cras- 
sioribus  quam  in  reliquis  pedibus;  coxae  pariuin  1^ — 3."  spina 
erecta  supra  ad  basin  armatae  sunt,  coxae  parium  2.* — 4.^  apice 
antico  spinam  vel  dentem  habent;  4.^  paris  coxae  in  latere  an- 
teriore spinulis  compluribus  sparsae  sunt.  Trochanteres  saltern 
posteriores  spinulosi.  Femora  basi  angustata,  teretiuscula,  4.^ 
paris  exceptis,  qui  a  basi  apicem  versus  sensim  fortiter  incrassata 
et  angulata  sunt  (potius  triangula  quam  pentagona  dicenda),  in- 
curva, in  latere  exteriore  fortiter  serrato-denticulata,  subter  quo- 
que ordinibus  duabus  denticulorum  fortiorum  arinata,  supra  or- 
dinibus  duabus  denticulorum  minutorum.  Praeterea  non  tantum 
femora  sed  etiam  patellae  et  tibiae  4.^  paris  apice  spinis  binis 
munita  sunt,  patellis  et  tibiis  subter  spinulosis.  Pedes  3."  paris 
femora,  patellas  et  tibias  praesertim  subter  spinulosas  habent; 
pedes  1.^  et  2.^  parium  modo  pubescentes,  metatarsis  exceptis, 
qui  in  pedibus  1  .^  3.^^  et  4.^  parium  subter  spinulosi  sunt.  Tibiae 
cylindratae;  metatarsi  1.^  paris  sat  crassi,  fusiformes,  reliqui 
vero  graciles  valde;  nullas  articulationes  spurias  video.  Tarsi  1.* 
paris  circiter  19  internodia  habent. 

Color.  Cephalothorax  ante  Dculos  testaceo-cinereus ,  maculis 
fuscis  ad  latera  et  linea  longitudinali  geminata  fìisca  ad  mar- 
ginem  anticum;  pone  oculos  truncus  testaceo-cinereus  est,  ephippio 
ferrugineo-fusco ,  lateribus  fere  parallelis ,  hnea  longitudinali 
media  pallida  in  lineolas  abrupta  persecto  et  binis  punctis  pal- 
lidis  in  singulis  segmentis  notato;  in  lateribus  supra  abdomen 
maculis  ferrugineo-fuscis  sub-variatum  est,  his  maculis  umbram 
vel  fasciam  transversam  utrinque  formantibus.  Mandibukie  satu- 
ratius  cinereo-  vel  luteo-testaceae ,  art.  1.®  supra  ad  basin  ad 
longitudinem  fusco-lineato  vel  -maculato,  2.^  in  utroque  latere 
dense  transversim  fusco-striato;  digiti  apice,  ut  fere  semper,  nigri. 
Palpi  et  pedes  cinereo-testacei. 

Long,  trunci  4^/3,  lat.  ejus  2^/5  millim.;  mandibularum  art. 
2.^  pauUo  plus  1  ^2  Hiillim.  longus.  Palpi  2  ^2»  P®d.  I  7  (femore 
panilo  plus  1  V2  milLlongo),  II  12  Vg,  III  7Vg,  IV  11  mill.longi. 
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Patria:  Persia.  Exemplum  singulum  non  piene  adultum  di- 
stinctissimae  hujus  speciei  examinavi,  ad  Teheran  a  Gel.  March. 
Jac.  Doria  inventum.  —  Femora  4.*  paris  incrassata,  incurva  et 
fortdter  serrato-dentata,  ut  in  multis  Gonyleptoidis  fere,  speciem 
peculiarem  huic  Opilioni  praebent. 

Gen.  PHALAN6IUM  (Linn.). 

Ph.  ejuncidum  n.  cinereo-testaceum,  supra  sub-fusco-maculatum, 
pedibus  et  palpis  unicoloribus;  trunco  non  evidenter  granuloso,  pone 
oculos  denticulis  in  series  transversa^  ordinatis  praedito,  cephalo- 
thorace  etiam  in  area  ante-oculari  denticulatOj  tuberculo  oculorum 
humillimOj  transverso ,  obsoletius  denticulato,  spatio  suprormandibvr 
lari  mutico;  palpis  brevibus,  parte  femorali  denticulataj  patellari 
et  tibiali  cylindratis;  femoribus  angulatisj  ordinibus  denticulorum 
sat  fortium  armatis,  tibiis  angulatis,  secundum  angulos  pubescen- 
tibus  et  ad  partem  spinulosis;  metatarsi  1.^  paris  in  formam  fusi 
levissime  incrassatis,  subter  spinulosis.  —  J^.  Long,  circa  3  ^j^ 
millim. 

Mas.  —  Truncus  supra  opacus,  sub-coriaceus,  vix  evidenter 
granulosus.  Cephalothorax  brevis,  antice  sat  late  truncatus  vel  le- 
vissime modo  emarginatus,  segmento  1.®  a  2.^  sulco  minus  evi- 
denti, 2.^  a  3.0,  ut  hoc  ab  abdomine,  sulco  profiindo  separato; 
in  medio  antice  transversim  fortius  convexus,  impressionibus 
nonnullis  inaequalis,  denticulis  sat  fortibus  sparsus,  etiam  in  area 
anteoculari,  ubi  denticuli  .ad  partem  in  series  duas  antice  diva- 
ricantes  ordinati  sunt.  Tuberculum  oculorum  sat  parvum,  humil- 
limum,  duplo  paene  latius  quam  longius,  supra  ordinibus  duabus 
denticulorum  parvorum  paucorum,  in  medio  tuberculi  obsoletissi- 
morum  munitum.  Abdominis  segmenta  dorsualia  anteriora  ad  la- 
tera  saltem  satis  evidenter  impressionibus  vel  sulcis  limitata,  ut 
cephalothoracis  segmenta  posteriora  denticulis  sat  densis  munita, 
quarum  plerique  in  seriem  singulam  in  singulis  segmentis  di- 
gesti sunt.  Mandibulae  pilosae,  nec  granulosae  necdenticulatae; 
art.  1.®  panilo  longior  quam  latior,  art.  2.»  forma  ordinaria; 
digiti  breves.  Palpi  breviores,  internodiis  cylindratis;  pars  femo- 
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rails  supra  et  praesertim  subter  sat  dense  denticulata,  partes 
sequentes  modo  pilosae;  pars  tarsalis  subter  utrinque  omnium 
subtilissime  et  dense  nigro-granulosa.  Pars  patellaris  circa  duplo 
longior  est  quam  latior,  pars  tibialis  fere  duplo  et  dimidio  longior 
quam  latior.  Pedes  sat  graciles  et  longi,  1.^  paris  reliquis  non 
multo  fortiores;  coxae  6  anteriores  supra  ad  basin  spina  minuta 
erecta  armatae  et  praeterea  sub-denticulatae;  femora  parium  1.*, 
3.^^  et  4.^  angulata,  2.^  paris  teretiuscula,  omnia  denticulis  sat 
fortibus  et  densis,  in  series  longitudinales  ordinatis  munita,  his 
denticulis  in  femoribus  1.^  paris  tamen  modo  tres  series,  secundum 
angulos  superiores,  formantibus:  inferius  utrinque  spinulis  mi- 
noribus  et  pilis  sat  dense  sparsa  sunt  femora  hujus  paris;  etiam 
in  femoribus  proxime  sequentibus  denticuli  subter  minus  fortes 
et  minus  aequaliter  digesti  sunt  quam  in  ordinibus  superioribus. 
Tibiae  angulatae,  2.^  paris  tamen  teretiusculae;  secundum  an- 
gulos subtiliter  et  dense  pubescentes  sunt,  et,  saltern  in  pedibus 
1.^  et  3-^^  paris,  iniingulis  duobus  inferioribus  subtiliter  spinulosae 
quoque.  Metatarsi  1.^  paris  levissime  sed  evidenter  in  formam 
fusi  incrassati  et  subter  spinulis  minutis  obsiti;  etiam  reliqui 
metatarsi  ad  partem  subter  sub-spinulosi  sunt.  Metatarsi  2.^  paris 
articulationes  spurias  ostendunt,  vix  vero  reliqui. 

Color.  Corpus  fere  totum  cinereo-testaceum  est,  supra  prae- 
sertim in  cephalothorace  maculis  fuscioribus  panilo  variatum, 
punctis  vel  maculis  parvis  sub-fuscis  ad  latera  abdominis  in  series 
breves  transversas  utrinque  ordinatis,  abdomine  praeterea  linea 
media  longitudinali  pallida  parum  manifesta  notato;  oculis  et 
apicibus  digitorum  mandibularum  nigris;  palpis  et  pedibus  pal- 
lide cinereo-testaceis. 

Long,  trunci  3^/4  millim.;  mandib.  art.  1.^  1  ^Z^,  palpi  4^/4, 
ped.  I  16  V2  (femur  3),  II  32,  III  17  1/2,  IV  24  Vg  millim.  longi. 

Patria:  Persia.  Exemplimi  singulum  supra  descriptiun  ad  Te- 
heran invenit  Cel.  March.  Jac.  Doria.  —  Tarsis  1.^  paris  leviter 
incrassatis  et  tuberculp  oculorum  humillimo  transverso  haec  species 
a  Phalangiis  Europaeis  mihi  cognitis  praesertim  diflFert,  transitum 
ab  iis  ad  genus  Diabunum  formans. 
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Ph.  Hyrcanum  n.  supra  caeruko-  vel  cinerecnilbicans j  ephippio 
obscuriorej  palpis  et  pedibus  cinerecHilbicanUbuSj  his  fusco-annii- 
latis,  coxis  subter  modo  fusco-punctatis ;  trunco  non  granuloso, 
cephahthorace  denticulis  '  parvis  rara  etiam  in  area  ante-oculari 
sparso,  spatio  supramandibulari  dentibus  duobus  munito;  ordinibus 
transversis  spinukrum  truìici  distinctis;  palporum  partibus  patel- 
lari  et  tibiali  intus  peniculo-pulvinatis ,  ilia  intus  versus  apic&m 
dilatata,  apice  in  bbum  rotundatum  producto,  hac  intus  versus 
apicem  incrassato-arcuata;  femoribus  teretibus,  spinulis  minutis 
praeditisj  tibiis  quoque  teretibus,  4.  posterioribus  spinulosis.  — 
9 .  Long,  circa  7  ^j^  millim. 

Femina.  —  Truncus  supra  modo  omnium  levissime  coriaceus, 
non  granulosus.  Cephahtkorax  sub-lunatus,  antico  leviter  et  non 
late  emarginatus,  denticulis  parvis  sparsus,  etiam  in  area  ante- 
oculari  et  ad  margines  laterales,  his  denticulis  in  segmentis 
posterioribus  seriem  transversam  formantibus.  Tuberculum  ocu- 
lorum  longius  quam  latius,  ordinibus  duabus  denticulorum  sat 
fortium  fere  8,  sulco  lato  disjunctis.  Spatium  supramandibulare 
dentibus  duobus  apice  setosis  munito.  Denticuli  vel  spinulae, 
basi  pallidae  vel  punctis  pallidis  impositae ,  series  transversas  in 
segmentis  abdomiìiis,  ut  in  duobus  posterioribus  cepHalothoracis, 
formant.  Mandibulae  pilosae^  non  denticulatae;  art.  1.®,  desuper 
visus,  panilo  longior  est  quam  latior;  art.  2.*  ita  priori  articulo 
insertus  est,  ut  latus  ejus  superius,  desuper  visum,  parvum, 
brevissimum  et  sub-lunatum  sit;  latus  superius  cum  dorso  arti- 
culi  si  ve  latere  anteriore  (paone  recto,  parum  arcuato)  angulum 
rectum,  breviter  modo  rotundatum  format.  Pa//)i  pilosi  et  setosi, 
non  granulosi  vel  denticulati;  pars  femoralis  sequentes  duas 
conjunctas  longitudine  aequat,  et  apice  intus  rotundato-incrassata 
est;  pars  patellaris  non  duplo  longior  quam  latior,  intus  a  basi 
ad  apicem  sensim  incrassata,  apice  intus  in  lobum  breviorem 
rotundatum  producto;  pars  tibialis  circiter  duplo  et  dimidio  lon- 
gior quam  latior,  intus  inter  medium  et  apicem  sensim  pauUo 
incrassata  et  hic  leviter  et  aequaliter  arcuato-rotundata,  apice 
late  rotundato,  non  in  lobum  vel  angulum  producto.  Loci  incras- 
sati  harum  trium  partium  intus  peniculo-pulvinati;  subter,  cum 
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parte  tarsali  ad  basin,  pilis  aequalibus  sat  dense  obsitae  sunt; 
partes  patellaris  et  tibialis  supra  et  extus  series  pilorum  longi- 
tudinales,  duas  in  ilia,  tres  in  hac  ostendunt.  Pedes  graciles, 
1.^  paris  reliquis  parum  crassiores;  coxae  sex  anteriores  supra 
ad  basin  spina  erecta  armatae  (ut  verisimiliter  in  omnibus  hujus 
generis  formis);  et  femora  et  tibiae  teretia  sunt,  non  evidenter 
angulata;  femora  omnia  et  tibiae  4  posteriores  (cum  metatarsis 
saltem  4.^  paris,  ad  basin)  spinulis  minutis  nigris  non  densisin 
series  digestis  instructa;  metatarsi  aculeos  binos  graciles  subter 
ad  articulationes  spurias  ostendunt,  ut  fere  semper. 

Color.  Truncus  supra  pallide  caerulescenti-  vel  cinereo-albicans, 
versus  latera  abdominis  pallidior,  ephippio  obscuriore,  cinereo, 
saltem  in  parte  abdominis  anteriore  evidenti;  ad  marginem  an- 
ticum  cephalothorax  lineas  duas  longitudinales  parallelas  fuscas 
habet,  et  praeterea  maculis  parvis  fuscioribus  sparsus  est;  tu- 
berculum  oculorum  annulum^  angustum  nigrum  eircum  oculos 
habet.  Abdomen  maculas  parvas  nigricantes  in  series  transversas 
secundum  medium  dorsi  ordinatas  -ostendit,  et  praeterea  seriem 
longitudinalem  ejusmodi  macularum  utrinque  ad  latera,  quae  time, 
inferius,  sub-infuscata  sunt:  tota  haec  pictura  in  exemplo  singulo 
a  me  viso  satis  obsoleta.  Venter,  cum  coxis  subter,  cinereo-albi- 
cans. Mandibulae  cinerascenti-albicantes,  art.  \P  ad  basin  supra 
infuscato,  art.  2P  in  latere  utroque  transversim  et  dense  fiisco- 
striato  et  puncto  nigro  ad  basin  digiti  mobilis  notato;  digiti  apice 
nigri.  Palpi  cinerascenti-albi ,  vestigiis  striarum  fuscarum  in  par- 
tibus  patellari  et  tibiali,  nigro-pilosi  et  -setosi.  Pedes  cinerascenti- 
albidi  quoque,  coxis  subter  punctis  fuscis  plus  minus  sparsis, 
femoribus  apice  satis  anguste,  patellis  apice  late,  fuscis;  tibiae 
annulum  medium  aliumque  apicalem  fuscos  habent. 

Long,  trunci  7^2  millim.;  art.  1.*  mandib.  2^3,  palpi  7  7g, 
ped.  I  21  (femur  4),  II  35  Vg,  III  23,  IV  31  millim.  longi. 

Pàtria:  Persia.  Exemplum  quod  unum  tantum  vidi  ad  Teheran 
cepit  Gel.  March.  Boria.  —  Tibiis  teretibus  haec  species  PA.  pa- 
rietino  De  Geer  affinis  est,  sed  forma  palporum,  dentibus  spatii 
supramandibularis,  cet.,  abunde  distincta. 
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Ph.  Gestro!  n.  supra  cinerascenti-  vel  rufescenti-albtcanSj  in  9 
ephippio  cinereo  nigro-marginato  postice  fortiier  constrklo  ornaium, 
palporum  parte  femorali  extus  macula  nigra  notata,  pedibusfuscis, 
pallicUhannulatis;  trunco  non  granuloso,  cephalot/wrace  denticulis 
paucis  minutis  etiam  in  area  ante-oculari  munito,  spatio  supra- 
mandibulari  dentibus  duobus  armato;  mandibulis  feminae  modo 
setosis,  maris  granulis  denticulisque  nigris  dense  conspersis;  pat- 
porum  parte  patellari  in  9  apice  intus  in  lobum  fortem  rotunda- 
turn  producto,  tibiali  intus  leviter  rotundata,  plus  duplo  longiore 
quam  latiore,  his  partibus  intus  peniculo^ulvinatis;  parte  femorali 
in  </*  subter  versus  apicem  pilis  longis  nigris  vestita,  parte  patel- 
lari in  latere  interiore  retusa  et  hie  dense  et  breviter  nigro^ibsa, 
apice  intus  unguium  fortem  obtusum  formanti;  femoribus  teretiu- 
sculis,  denticulatis,  tibiis  angulatis,  pubescentibics.  —  c/'  9  •  Long. 
K^  circiter  4,  9  circa  6 — 7  millim. 

Femina.  —  Truncus  omnium  subtilissime  coriaceus,  non  gra- 
nulosus. Cephalothorax  denticulis  paucis  minutis,  etiam  in  area 
ante-oculari,  sparsus.  Tuberculum  oculorum  sat  latum,  ordinibus 
duabus  dentium  fere  7  sulcoque  inter  eas;  pone  hoc  tubercu- 
lum dentibus  et  granulis  caret  truncus.  Spatium  supramandibu- 
lare  dentibus  duobus  armatum.  Mandibularum  art.  1.^  desuper 
visus  panilo  longior  quam  latior,  ut  art.  2.^  setosus,  non  den- 
ticulatus.  Palpi  truncum  longitudine  circiter  aequantes,  modo 
pilosi  et  setosi,  non  denticulati:  pars  femoralis  apice  intus  tu- 
berculum format;  pars  patellaris,  a  basi  sensim  dilatata,  apice 
intus  lobum  fortem  prominentem  rotundatum  exhibet;  pars  ti- 
bialis, ea  quoque  sed  levins  apicem  versus  latior,  apice  intus 
rotundata,  non  ii^  lobum  distinctum  dilatata  est,  plus  duplo 
longior  quam  latior;  hae  partes  duo  intus,  cum  tuberculo  ilio 
partis  femoralis,  peniculo-pulvinatae  sunt,  pars  femoralis  subter 
aequaliter  setosa.  Pedes  longiores,  femore  1.^  paris  art.  2.^  man- 
dibularum fere  duplo  longiore;  femora  teretiuscula,  denticulis 
parvis  in  series  ordinatis  instructa,  anteriora  subter  setosa;  tibiae 
sub-angulatae,  pubescentes. 

Color.  Truncus  cum  coxis  subter  albicans  vel  sub-caeruleus , 
saepe  fascia  vel  macula  nigricanti  utrinque  in  singulis  segmentis; 
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supra  cephalothorax  albido-cinereus  est,  maculis  utrinque  linea- 
que  media  lata  longitudinali  geminata  ante  oculos  fuscis  vel 
nigricantibus  ;  abdomen  supra  albido-  vel  rufescenti-cinereum , 
ephippio  cinereo,  nigro-marginato,  posterius  fortiter  constricto; 
in  lateribus  umbra  longitudinali  fosca  notatum  est  et  punctis 
albican tibus  in  medio  nigris,  ocelliformibus  fere,  sparsum.  Man- 
dibulae  albicantes,  art.  1.^  supra  infuscato,  2.^  utrinque  in  late- 
ribus transversim  fusco-striato.  PoUpi  albicanti-testacei ,  parte 
femorali  in  latere  exteriore  macula  magna  (vel  annulo  abrupto) 
nigra  notata,  patellari  et  tibiali  supra  et  intus  fosco-striatis. 
Pedes  fusci  vel  nigricantes,  femoribus  annulo  lato  pallido  magis 
versus  apicem  et  tibiis  annulo  medio  pallido  praeditis;  coxae 
albicantes,  saepissime  subter  apice  late  infuscatae  vel  ferru- 
gineae. 

Mas  a  femina  diflfert  trunco  minore,  pedibus  longioribus,  co- 
lore panilo  alio,  et  mandibulis  et  palpis  aliter  formatis.'TVttnct^ 
supra  totus  cinerascens,  ephippio  non  vel  parum  expresso.  Man- 
dibulae  luteae,  art.  1.^  supra  et  2.°,  qui  in  latere  exteriore  late 
et  leviter  impressus  est,  in  dorso  et  extus  granulis  et  denticulis 
parvis  nigris  dense  obsitis,  hoc  articulo  tamen  ad  apicem  modo 
nigro-piloso.  Palpi  longi,  graciles,  testacei,  macula  laterali  ni- 
gricanti  in  parte  femorali,  praeterea  minus  evidenter  quam  in 
femina  fusco-striati  ;  pars  femoralis  cylindrata,  pilosa,  modo  ad 
basin  intus  denticulis  paucis  munita:  inter  medium  et  apicem 
subter  vittam  pilis  nigris  longis  nigris  densissimis  obsitam  ostendit; 
pars  patellaris  apicem  versus  panilo  dilatata  est,  in  latere  inte- 
riore ad  longitudinem  retusa  vel.  quasi  leviter  emarginata,  et  hie 
pilis  brevibus  nigris  densissimis  vestita,  apice  lateris  interioris 
in  angulum  fortem  obtusum  producto;  pai^s  tibialis  cylindrata, 
paene  quadruplo  longior  quam  latior. 

In  junioribus  femora  et  spatium  supramandibulare  denticulis 
carent. 

9 .  Long,  trunci  6  ^j^;  mandib.  art.  2.^  2  Vg,  palpi  6  ^g  (parte 
femor.  2),  ped.  I  25  (femore  paene  5),  II  43  Vg,  III  27  7^,  IV 
37  ^2  niillim.  longi. 

0^.  Long,  trunci  4;  mandib.  art.  2.^  2  74>  palpi  6^2  (parte 
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femop.   2V4),  ped.  I  30  (femore  6),  II  53,  III  32,  IV  43  Vg 
millim.  longi. 

Patria:  ins.  Sardinia.  Multa  hujus  speciei,  ut  PA.  argentati 
(Canestr.)  Q),  exempla  examinavi,  a  Gel.  D.^  R.  Gestro  ad  Sar- 
rabus.  Tacco  S.  Antonio  et  Tacquisara  coUecta.  —  Ph.  argentato 
simillimum  quidem  est  Ph,  Gestroi:  uterque  sexus  tamen  eo  fa- 
cile distingui  potest,  quod  in  Ph,  Gestroi  cephalothorax  ante 
tuberculum  oculorum  denticulis  munitus  est,  spatium  supraman- 
dibulare  dentibus  duobus  armatum  et  palporum  pars  femoralis 
macula  nigra  extus  notata,  et  coxae  saepissime  apice  subter  late 
infiiscatae  vel  ferrugineae;  mas  praeterea  palpis  multo  longio- 
pibus,  parte  femorali  alitor  modo  pilosa,  dignoscitur.  Palpi  in 
Ph.  argentato  J^  femore  1.*  paris  non  parum  breviores  sunt, 
parte  femorali  tota  pallida,  basi  granulis  vel  denticulis  setiferis 
praesertim  subter  et  intus,  superius,  scabra,  in  toto  latere  infe- 
riore praeterea  aequaUter  et  non  dense  pilosa;  pars  tibialis  vix 
ultra  triplo  longior  est  quam  latior.  In  utraque  specie  palpi 
praeterea  eadem  sunt  forma;  in  utraque  truncus  mihi  quidem 
laevis,  i.  e.  non  granulosus,  videtur. 

Ph.  Nicaeense  n.  supra  albicanti-  vel  testaceo-cinereum„  ephippio 
cinereo,  in  ^  interdum  parum  distinctOj  pedibus  cinerascentibus, 
plus  minus  distincte  fusco-annulatiSj  cephalothorace  subtilissime  co- 
riaceo, area  ante-oculari  denticulis  minutis  sparsa,  spatio  supra- 
mantMmlari  dentibus  duobus  parvis  saltern  in  </*  munito;  man- 
dibularum  art,  1.®  supra  denticulato,  art,  2,^  in  kT  ad  apicem 
extus  in  tuberculum  obtusum  elevato;  palpis  in  9  trunco  brevio- 
7'ibitSj  parte  patellari  apice  intus  in  lobum  producta,  tibiali  non  vel 
parum  plus  duplo  longiore  quam  latiore,  palpis  in  ^  hngioribus, 
parte  patellari  paene  duplo  longiore  quam  latiore  apice,  intits  ad 
loìigitudinem  retusa,  apice  Ì7i  angulmn  brevem  producto,  parte  ti- 
biali sub-cyliììdrata,  plus  duplo  longiore  quam  latiore;  femoribtùs 
teretiicsculis,  denticulatis,  tibiis  angulatis,  posticis  sub-spinulosis,  — 
</*9.  Long,  5 — 6  millim, 

(<)  Gli  Opilionidi  Ital.,  loc.  cit.,  p.  43. 

Ann,  del  Mus.  Cir.  di  St,  Nat.  Voi.  Vili.  31 
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Femina.  —  Truncus  subtilissime  coriaceus,  non  evidenter  gra- 
nulosus, cephalothorace  praesertim  in  area  ante-oculari  denticulis 
minutis  sparsus.  Tuberculum  oculorum  sat  latum,  ad  longitudi- 
nem  sulcatum,  ordinibus  duabus  denticulorum  parvorum  circiter  7. 
Spatium  supramandibulare  dentibus  duobus  (in  meo  exemplo  uno 
tantum)  armatum.  Mandibularum  art.  1.*  desuper  visus  non 
longior  quam  latior,  supra  sub-denticulatus,  art.  2.^  setosus.  Palpi 
trunco  breviores,  setosi,  non  denticulati;  pars  femoralis  apice 
intus  in  tuberculum  incrassata,  pars  patellaris  intus  versus  apicem 
sensim  dilatata  et  in  lobum  porrectum  rotundatum  aeque  fere 
longum  atque  latum  producta;  pars  tibialis  intus  versus  apicem 
modo  leviter  dilatata  et  rotundata,  non  in  lobum  producta,  latitu- 
dine maxima  non  vel  parum  plus  duplo  longior;  haec  partes  duae 
intus  cum*  tuberculo  ilio  peniculo-pulvinatae.  Pedes  non  longi; 
femur  1.^  paris  mandibularum  art.  2.^  modo  dimidio  longius. 
Femora  teretiuscula,  denticulis  vel  spinulis  brevibus  in  series 
dispositis  armata;  tibiae  angulatae,  pubescentes,  4.^  paris  spinulis 
brevissimis  quoque  munitae. 

Color.  Subter  albicans,  coxis  apice  infuscatis,  colore  fosco 
in  lineam  mediam  longitudinalem  abbreviatam  acuminatam  in 
singulis  coxis  producto,  plerumque  basi  quoque  fusco-maculatis. 
Cephalothorax  albicanti-cinereus,  maculis  utrinque  fiiscis  et  linea 
media  longitudinali  geminata  crassa  fusca  ante  tuberculum  oculo- 
rum notatus,  hoc  tuberculo  sub-testaceo;  dorsum  abdominis  versus 
latera  albicans,  magis  infra  inaequaliter  nigricans  et  hic  punctis 
ocelliformibus  albicantibus  in  medio  nigris  sparsum,  ephippio 
cinereo  albicanti-punctato  saltem  antice  evidenti  et  nigro-margi- 
nato;  ordinibus  transversis  punctorum  nigrorum  praesertim  versus 
latera  evidentius  notatum.  Mandibulae  testaceo-albicantes,  art.  1.^ 
supra  plaga  fusca  notato,  art.  2.^  superius  et  utrinque  ftisco,  in  la- 
tere exteriore  transversim  pallido-lineato,  vitta  media  longitudi- 
nali pallida;  digiti  basi  pallidi,  apice  nigri.  Pa/pe  testaceo-albican- 
tes, partibus  femorali,  patellari  et  tibiali  linea  fusca  supra  aliaque 
extus  notatis.  Pedes  testaceo-ci'nerei,  femoribus  et  tibiis  apice, 
patellis  fere  totis  infuscatis. 

Mas  ad  colorem  fere  cum  femina  convenit:  differt  modo  abdo- 
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mine  supra  versus  latera  testaceo-  vel  rufescenti-cinereo,  ephippio 
vix  vel  non  nigro-marginato,  interdum  parum  distincto,  pedibus 
aut  fusco-  aut  testaceo-albicantibus,  minus  evidenter  quam  in  fe- 
mina  annulatis.  Spatium  supramandibulare  dentibus  duobus  parvis 
est  munitum;  mandibulae  et  palpi  aliam  formam  atque  in  femina 
habent.  Mandibularum  art.  1.»  supra  denticulatus  est,  art.  2.* 
setosus,  non  granulosus  vel  denticulatus,  apice  lateris  exterioris, 
supra,  ab  basin  digiti  mobilis,  in  tuberculum  forte  obtusum  ele- 
vato. Palpi  longiores,  trunci  longitudine  fere,  setosi,  parte 
trochanterali  supra  denticulato,  parte  femorali  quoque  denticulis 
paucis  minutis,  parum  expressis  supra  sparsa;  tuberculum  apicale 
partis  femoralis  minus  expressum  quam  in  9 .  Pars  patellaris  in 
latere  interiore  retusa  est  vel  quasi  ad  longitudinem  leviter  con- 
cavata et  hic  dense  nigro-pilosa;  pars  tibialis  fere  cylindrata, 
intus  densius  pilosa,  a  latere  visa  subter  leviter  sinuata,  plus 
duplo  longior  quam  latior.  Praeterea  ut  in  9  diximus. 

9 .  Long,  trunci  6  millim.;  mandib.  art.  2.^  2,  palpi*  5,  ped.  1 14 
(femore  3),  (II?),  Ili  16,  IV  23  millim.  longi. 

</*.  Long,  trunci  panilo  plus  4  millim.  ;  mandib.  art.  2.*  2  7» 
millim.,  palpi  5Vj,  ped.  I  19  V2  (fem.  4),  II  36,  III  21  V^, 
IV  29  V2  millim.  longi. 

Patria:  Liguria.  Mares  paucos  cum  femina  singula  (pedibus  2.^ 
paris  carenti)  ad  Nicaeam  inveni.  —  Hàec  species  Ph.  argentato 
et  PA.  Gestroi  valde  afflnis  quidem  est,  ab  ilio  dentibus  spatii 
mandibularis,  cet.,  tamen  facile  distinguenda;  femina  a  9  Ph. 
Gestroi  pedibus  et  palpis  brevioribus,  mandibularum  art.  1.® 
supra  denticulato  et  non  longiore  quam  latiore  distinguitur; 
mas  rursus  forma  mandibularum  et  palporum,  cet.,  facile  agnosci 
potest. 

Ph.  ferrugineum  n.  supra  in  lateribics  albicans  vel  sub^inereum, 
ephippio  magno  ferrugineo  vel  fuscorcineì'eo,  in  abdominis  parte 
postica  fortiter  constricto,  pedibics  testaceo-albicantibus,  fusco-  vel 
ferrugineo-annulatis;  evidenter  granulosum,  cephalothorace  utrinque, 
etiam  in  area  ante-oculari,  denticulis  sparso,  segmenta  pone  oculos 
sua  quoque  serie  transversa  spinularum  parvarum  munitis;  spatio 
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supramaìidibulari  dentibus  duobus  minuiis  instructo;  mandibularum 
art.  1.^  supra  derUiculato;  palporum  parte  trochanteraU  supra  denr 
tieulata,  femorali  quoque  denticulis  minutis  vel  granulia  praedita, 
parte  patellar i  in  latere  interiore  retusa,  apice  jere  in  formam 
trianguli  intus  directi  dilatata^  vix  dimidio  longiore  qiuim  latiore 
apice,  parte  tibiali  sidhcylindrata;  femoribus  teretiusculis,  denUcu- 
latiSj  tibiis  angulatis,  pubescentibus.  —  </*.  Long,  circa  3  ^^  milUm. 
Mas.  —  Truncus  in  segmentis  pone  tuberculum  oculorum 
ordinibus  transversis  denticulorum  minutorum  munitus,  subtili- 
ter  granulosus,  praesertim  evidenter  in  abdomine;  cephalothorax 
utrinque,  etiam  in  area  ante-oculari,  denticulis  sat  multis  sparsus. 
Tuberculum  oculorum  humile,  latius  quam  longius,  a  latere 
visum  dimidio  longius  quam  altius,  sulco  medio  evidenti  lato  et 
ordinibus  duabus  denticulorum  circiter  8  munitum.  Mandibularum 
art.  1.^  panilo  longior  ,quam  latior,  supra  sat  crasse  denticulatus; 
art.  2.B  setosus,  denticulis  nonnullis  obsoletissimis  ad  basin  su- 
pra. Palpi  mediocres,  parte  trochanterali  supra  denticulata,  fe- 
morali extus  et  supra  granulis  vel  denticulis  parvis  piliferis 
sparsa,  praeterea  setosa,  apice  intus  in  tuberculum  humile  ob- 
tusum  pilosum  incrassata;  pars  patellaris  intus  retusa  et  hie 
dense  nigro-pilosa,  tum,  a  medio  ad  apicem,  in  angulum  fortem 
sub-triangulum  intus  et  pauUo  anteriore  versus  directum  dilata^, 
non  dimidio  longior  quam  latior  apice;  pars  tibialis  cylindrata 
fere,  panilo  plus  duplo  longior  quam  latior.  Pedes  breviores; 
femora  teretiuscula,  denticulis  vel  spinulis  parvis  in  series  digestis 
munita;  tibiae  angulatae,  pubescentes. 

.  Color.  Truncus  cum  coxis  subter  ferrugineo-  vel  testaceo-albi- 
cans,  his  apice  summo  infuscatis  et  nigro-maculatis.  Supra  trun- 
cus in  lateribus  testaceo-albicans  est,  ephippio  magno,  antica 
lato,  et  hie  in  cephalothorace  usque  ad  marginem  anticum  ejus 
pertinenti,  in  parte  abdominis  postica  constricto  vel  in  duas  partes 
diviso,  ferrugineo  vel  fiisco-cinereo,  anguste  nigro-marginato ; 
cephalothorax  utrinque  maculis  fuscis  ornatum  est,  tuberculum 
oculorum  albicanti-cinereum,  maculis  duabus  fuscis  ad  basin  po- 
stice.  Mandibulae  testaceo-albicantes,  art.  1.^  supra  ferrugineo- 
vel  fiisco-maculato ,  art.  2.^  in  lateribus  fusco,  extus  transverse 
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pallido-striato  ;  apice  digitonim  nigro.  Palpi  t3staceo-albicantes , 
parte  trochanterali  supra  ferrugineo-maculata,  parte  femorali 
macula  nigra  extus  et  linea  fusca  supra  notata;  parte  patellari, 
et  tibiali  ad  basin  intus  saltern,  fiisco-  vel  ferrugineo-lineatis. 
Pedes  testaceo-albicantes,  maculis  fuscis  vel  ferrugineis  in  femo- 
ribus,  patellis  et  tibiis  praediti,  binos  annulos  in  femoribus  et 
singulum  vel  binos  in  tibiis  formantibus. 

Long,  trunci  3^/4  millim.;  mandib.  art.  2.*  1  ^g,  palpi  473, 
pedes  I  12  V2  (fem.  2^1^,  II  23,  III  14,  IV  19  millim.  longi. 

Patria:  ins.  Ebusus  (Ivica).  Mares  duos  possideo,  ad  S.*  An- 
tonio a  D.^  F.  Sòderlund  inventos  et  dono  mihi  datos. 

Ph.  Canestrini!  n.  supra  cinerascens,  fuscumj  vel  nigricans,  ab- 
domine  feminae  lineis  transversis  utrinque  abbreviatis  bis  procurvis 
albicantibus  antice  nigro-marginatis  ornato ,  mandibulis  palpisque 
aUncantUncSj  pedibm  nigricantibics,  paUido-sub-annulatis  {^)  vel 
paUidiSj  fusco-annulatis  (9)'  ^^^  subter  albicantibiis  vel  rufe- 
scentibus,  saepissime  immaculatis;  cepfialothorace  subtiliter  coriaceo, 
area  ante-oculari  in  medio  denticulis  paticis  in  series  duas  stdhpa- 
rallelas  ordinatis  munilfl,  tuberculo  oculorum  utrinque  serie  dm- 
tictilorum  acutorum  5 — 7  instructo,  ordinibus  dentictclorum  trans- 
versis segmentorum  pone  hoc  tuberculum  saepissime  distinctis;  spatio 
supramandibulari  mutico,  mandibulis  in  utroque  sexu  simplictbus, 
in  ^  tibiis  anticis  duplo  crassior^us;  palpis  gracillimis,  sim- 
plicissimiSj  in  ^  trunco  longioribuSj  partibus  pateUari  et  tibiali 
in  latere  interiore  rectis,  hoc  parte  diametro  su^  triplo  (^)  vel 
paene  triplo  (9)  hngiore;  femoribits  denticulatis,  anterioribus 
teretUmSj  posterioribus  suA-angulatis,  tibiis  teretSmSj  in  utroque  sexu 
spinulis  vel  denticulis  carentibus.  —  <^9'  Long.  4 — 7  milL 

Syn.:  1875.  Opilio  parietinus  Canestr.,  Intórno  ai  Ghernetidi  ed  Opilio- 

nidi  della  Calabria,  in  Atti  della  Soc.  Ven.-Trent.  di  Scienze 
Nat.,  IV,  1,  p.  8  (10). 

9.  Long,  trunci  6^/4,  lat.  ej.  max.  3  millim;  long.  art.  2.* 
mandib.  2^1^^  lat.  ej.  ^/g  millim.  Palpi  5  74»  P^d.  I  34  (fe- 
more 7),  II  64V8,  III  36  V2,  IV  51  millim.  longi. 

cr^.  Long,  trunci  673,  lat.  ej.  max.  4  millim.;  long.  art.  2.^ 
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mandib.  3,  lat.  ej.  pauUo  plus  1  millim.  Palpi  7^^,  ped.  I  37 
(femore  7  Vj),  II  70,  III  38,  IV  51  V^  miUim.  longi. 

Descriptionem  hujus  formae  vid.  in  Canestrini,  loc.  cit  A  Ph. 
parietino  De  Geer  baud  dubie  diversa  est  haec  species,  quamquam 
ei  valde  affinis:  mas  praesertim  mandibulis  crassis  facillime  distingui 
potest.  DiflFert  praeterea  Ph.  Canestrinii  a  Ph.  parietino  palpis  gra- 
cilioribus  et  longioribus,  pedibus  longioribus,  tibiis  anterioribus 
maris  non  spinulosis,  colore  corporis  et  pedum  panilo  alio,  cet. 

Patria:  Italia.  Exempla  pauca  in  Apennino  Ligustico,  non 
procul  a  Casella,  in  plantis  invenit  Uxor  Julia  Thorell;  marem 
et  feminam  adultos  0.  parietini  sui  (ex  Calabria)  benigne  mihi 
dedit  Cel.  Canestrini. 

Diagnosin  veri  Ph.  parietini  comparationis  causa  adjungere 
inutile  non  erit  : 

Ph.  parietinum  De  Geer  supra  aut  {^)  testaceo-cinereum  vel 
fuscum,  ephippio  distincto  nvMo,  aut  (  9  )  cinerascens,  plus  minus 
nigricanti-variatum  J  ephippio  obscuriore^  versus  margines  nigri- 
cantij  linea  longitudinali  pallida  saepius  in  maculas  divulsa  per- 
secto,  postice  abrupte  angustato,  interdum  parum  distincto;  pe- 
dibus sub-testaceiSj  nigricanti^annulatis,  praesertim  evidenter  in  9* 
coxis  subter  nigricanti^maculatis;  cephalothorace  subtiliter  coriaceo, 
area  ante-oculari  ordinibm  duabus  denticulorum  parvorum  sub- 
paralkUs,  interdum  inaequatUms^  appropinqitantSms  instructa,  tu- 
bercuh  oculorum  utrinqus  serie  denticulorum  acutorum  4-6  munito; 
ordinibus  transversis  denticulorum  tranci  punctis  pallidis  imposito- 
rum  in  cephalothorace  distinctissimis,  in  abdomine  satis  inacquar 
libus,  bis  procurvisj  in  9  minits  evidentibus;  spatio  supramandibtilari 
mutico;  mandibulis  in  utroque  sexu  simplicibuSj  art.  2.^  in  ^,  ut 
in  9  J  tibiis  1.^  paris  vix  vel  non  crassiore;  palpis  simplicissimis, 
partibus  patellari  et  tibiali  in  latere  interiore  rectiSj  tibiali  dior 
metro  sua  parum  plus  duplo  longiore;  femoribu^  dentictUatis,  an- 
terioribus teretiusculis,  posterioribtts  angulatiSj  tibiis  teretiustulis,  pUr 
bescentibuSj  anterioribus  4  in  ^  undique  spinulosis.  —  </*  9  •  Lo^- 
f^  circiter  6^/^,  9  circa  9  millim.;  pedes  2.^  paris  in  fj^  trunco 
circiter  S.plOj  in  9  circiter  6. pio  et  dimidio  longiores. 
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Syn.:  f  1758.  Phalangiuzn  opilio  Lino.,  Syst.  Nat.,  Ed.  10,  I,  p.  618  ^ae( 

partemj, 
»         1778.  »  parietinum  De  Oeer,  Mem.,  VII,  p.  166;  cet. 

In  juniorUms  hujus  (et  prions)  speciei  pedes  pilosi  vel  setosi 
sunt,  non  denticulati ,  cephalothorax  vix  evidenter  granulosus, 
denticuli  oculorum  minutissimi,  abdomen  supra  paone  laeve. 

Patria:  Suecia,  Norvegia,  Dania,  Germania,  Gallia  et  veri- 
similiter  tota  Europa  centralis;  in  Italia  adhuc  non,  quantum 
scio,  inventa. 

De  nomine  Phal,  opUùme  panca  hic  aflFerre  volumus.  —  Quam 
primam  Phalangii  descriptionem  dedit  Linnaeus,  in  Fauna  Suecica 
ejus.  Ed.  I  (1746),  p.  345,  sub  n.^  1186  invenimus,  his  verbis 
conceptam:  «  Acarus  pedibus  omnibus  longissimis.  —  Habitat  in 
plantis  ».  Verba  ultima  satis  demonstrant,  «  Acarum  »  illum 
speciem  esse  omnium  vulgatissimam  quam  hodie  Phal.  sive  Cera- 
stoma  comutum  vocant,  et,  quum  nulla  mentio  facta  sit  comuum 
mandibularujn  in  d^,  verisimiliter  modo  feminam  hujus  speciei. 
In  Syst.  Nat,  Ed.  10, 1  (1758)  —  unde  «  prioritas»  nominis  est 
repetenda  — ,  p.  618,  nomen  Phalangium  opilio  «  Acaro  »  ilio 
impositum  est:  ad  Faun.  Suec.  1186  enim  revocat  Linnaeus,  hac 
modo  descriptione  addita:  «  P.  abdomine  ovato  subtus  albo.  — 
Habitat  in  Europa,  America  ».  Etsi  satis  verisimile  est,  Linnaeum 
hic  duas  vel  plures  species  sub  nomine  Ph.  opilionis  confudisse, 
et  speciem  in  Suecia  vulgarem,  quae  a  De  Geer  Ph.  parietinum 
vocatur,  unam  earum  fiiisse,  Phal.  comutum  9  sola  est  forma 
quae  sine  ulla  dubitatione  ad  Ph.  opilionem  Linn.  1758  referri 
potest:  perperam  igitur  hoc  nomen  Ph,  parietino  tribuunt  arach- 
nologi  nonnulli.  —  In  Linnaei  Fauna  Suec,  Ed.  2  (1761), 
p.  485,  sub  Ti.^  1992  haec  de  Ph.  opilione  legimus:  «  Ph.  opilio 
abdomine  ovato  subtus  albido.  Acarus  pedibus  omnibus  longis- 
simis. Fn.  1186.  —  Habitat  in  plantis  aliisque  corporibus  non 
infrequens  ».  Verba  «  in  aliis  corporibus  »  indicare  videntur, 
Linnaeum  saltem  hoc  loco  Ph.  parietinum  cum  Ph.  cornuto  con- 
fiidisse.  In  Syst.  Nat,  Ed.  12,  I,  ii  (1767),  p.  1027,  Ph.  opilio. 
hoc  modo  describitur:  «  P.  abdomine  ovato  subtus  albo.  Fn.  suec. 
1992.  —  Habitat  in  Europa,   America;  nocte  vagatur.  Oculi  2. 
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Antennae  angulosae.  Tentacula  2  longa  ».  —  In  eodem  opere, 
p.  1028,  marem  Ph,  cornuti  ut  propriam  speciem  (sub  nomine 
Ph.  cornuti)  descripsit  liinnaeus. 

Quum  igitur  cerium  est,  Linnaeum  sub  nomine  Ph.  opilionis 
Ph.  comutum  9  descripsisse,  et  modo  verisimile  est,  eum  Ph. 
parietinum  De  Geer  cognovisse  et  cum  specie  ilia  confudisse, 
luce  clarius  mihi  quidem  videtur,  nomen  opilionis,  si  ut  nomen 
specificum  retinetur,  Ph.  cornuto  esse  imponendum,  non  vero 
Ph.  parietino.  Credo  tamen  melius  esse  hoc  nomen  omnino  di- 
mittere,  primum  quod  Ph.  opilio  verisimiliter  diversas  species 
comprehendit,  et  Linnaeus  ipse  mari  Ph.  opilionis  veri  nomen 
comutum,  omnibus  jam  notum  et  ubique  acceptum  imposuit,  turn 
et  praecipue  quia  totam  Ordin^m  horum  animalium  OpUiones 
appellandam  censeo.  —  De  qua  re  vid.  sup.,  p.  456. 

Ph.  COrnutum  Linn,  subter  albicans,  in  lateribus,  superius,  viUa 
lata  angulato-sinuosa  albicanti,  colore  fosco  infra  plerumque  limi- 
tata omatum,  quae  ephippium  fuscum,  secundum  medium  saepe 
clarius,  circumdat;  pedibus  sub-testaceis  ml  cinereo-fuscis,  plus 
minm  distincte  et  late  sub-fusco-  vel  nigricanti-annulatis,  coxis  al- 
bicantibvs  immaciUatis;  supra  evidenter  granulosum,  cephalothorace 
etiam  in  area  ante  tuberculum  oculorum,  quod  ordinUms  duabus 
denticuhrum  sat  magnorum  5 — 7  munitum  est,  denticuUs  noti^ 
nullis  sat  magnis  utrinqu^e  (et  plerumque  1  vel  2  denticuUs  in 
medio)  instructo;  ordinibus  de?iticulorum  transversis  pone  tuber- 
culum oculorum  distinctis,  postice  in  abdomine  feminae  saepe  ob- 
soletis;  spatio  supramandibulari  dentibus  duobus  munito;  mandi- 
bularum  art.  1.^  supra  dmticulato,  2.®  in  ^  in  comu  magnum 
erectum  plus  minu^s  procurvum  elevato;  palpis  gracilibus,  simpti- 
cissimis,  in  ^  longissimis,  trunco  circiter  triplo  longioribus,  parte 
patellari  apice  pauUo  incrassata,  in  apice  lateris  interioris  levissime 
modo  rotundata,  parte  tibiali  paene  cylindrata,  2  ^g — 3./?fo  km- 
giore  quam  latiore;  femoribus  sub^ngulatis,  dense  et  crasse  ser- 
rato-deìiticulcuis,  tibiis  aiigulatis,  pubescentUms,  1.^  parts  in  ^  subter 
spinulosis.  —  </*  9  •  ^on^.  cr^  circa  5,  9  ^^^^^  8  miUim.;  pedes 
2.^  par  is  in  d^  trunco  circiter  iO.plo,  in  9  ^'^ca  b.plo  longiores. 


OPILIONI  EUROPEI   E  ASIATICI  489 

Var,  p,  brachyceros,  dimidio-duplo  minor j  mandibuUs  maris  in 
comu  brevissimum  elevatis,  palpis  ejm  corpora  circiter  duplo  tan- 
tum longioribus.  Praeterea  ut  informa  principali  est  dictum.  (Haec 
varietas  sensim  in  formam  princ.  transit:  Gonf.  Meade,  Supplem. 
to  a  Mongr.,  cet.^  loc.  cit.,  p.  354)  (3). 

Var.  y,  edentulum,  spatio  supramandibulari  mutico.  Praeterea 
plerumque  cum  var.  p,  rariv^  cum  forma»  principali  conveniens. 
(Mas;  femina  hujus  varietatis  ignota). 

In  junior ibm  femora  modo  pilosa  vel  setosa  sunt,  non  denti- 
culata,  et  spatium  supramandibuìare  muticum. 

Syn.:  1758.  Phalaneiixm  opilio  Linn.,  Sysk.  Nat.,  Ed.  10,  I,  p.  618  r^alL  ad 

parUmJ. 
»       1767.  »  cornutum  id.,  Syst-  Nat.,  Ed.  12, 1,  il,  p.  1028;  cet. 

Patria:  Suecia  —  Italia.  Verisimiliter  per  totam  Europam 
vulgaris.  Exempla  sat  multa  ex  Suecia,  Dania,  Germania  et 
Italia  examinavi. 

Varietates  quasdam  et  juniores  hujus  speciei  nonnulli  arach- 
nologi  species  proprias  putant:  Cerastoma  curvicome  C.  L.  Koch 
et  C.  brevicome  id.,  e.  gr.,  nihil  esse  nisi  formas  Ph.  cornuti 
persuasum  mihi  habeo.  —  Feminae  omnes  adultae  a  me  visae 
dentes  duos  evidentissimos  supra  basin  mandibularum  ostendunt; 
qui  dentes  vero  in  maribus  interdum  obsoleti  vel  nulli  sunt,  ut 
in  exemplis  Italicis  sat  multis  (ex  Venetia),  cum  feminis  eodem 
loco  captis  a  Gel.  Canestrini  mecum  communicatis,  video.  In  exem- 
plis duobus  Suecicis  (ex  Uplandia)  modo  alter  horum  dentium, 
dexter  aut  sinister,  manifestus  est;  in  exemplo  tertio,  ex  Ba- 
husia,  spatium  mandibulare  nullum  vestigium  dentium  ostendit. 
In  plerisque  (non  vero  omnibus!)  exemplis  var.  edentuli  cornua 
mandibularum  brevia  sunt;  plerique  mares  cornibus  longis  prae- 
diti,  ut  multi  eorum  qui  cornua  brevia  habent,  dentes  illos  bene 
expresses  ostendunt.  In  exemplo  imo  Suecico  comu  dextrum  for- 
tius multo  procurvum  est  (fere  ut  in  forma  a  C.  L.  Koch  Cer. 
curvicome  appellata)  quam  comu  sinistrum,  quod  modo  apice 
leviter  est  procurvmn.  —  Exempla  nonnulla  minora  (ex  Suecia, 
Germania  et  Italia)  possideo,  femoribus  modo  setosis  vel  pilosis, 
non  denticulatis,  tibiis  angulatis,  dentibus  spatii  supramandibularis 
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nullis:  nondum  adtUla  sunt  haec  exempla,  et  saltern  ad  partem 
nihil  nisi  juniores  Ph.  cornuti.  Unum  eonim  (  9  )  ^^  C^l*  L.  Koch 
misi,  qui  ei  nomen  Cer.  brevicome  C.  L.  Koch  imposuit;  sed 
nescio  quibus  notis  doctissimus  ille  Opilionimi  existimator  earn 
speciem  a  junioribus  Ph.  cornuti  internoscat  Q). 

Pars  palporum  femoralis  in  </*  Ph.  cornuti  setis  sparsa  est, 
interjectis  aculeis  vel  dentibus  gracilibus,  in  9  setosa,  setis  la- 
teris  exterioris  apicibus  dentium  plus  minus  altorum  impositis. 
Mandibularum  art.  1.^  supra  denticulis  setigeris  sparsus,  his 
denticulis  tamen  interdum  obsoletis,  ut  articulus  potius  setosus 
quam  denticulatus  sit  dicendus. 

Gen.  MIT0PU8  Thor. 

M.  alpinus  (Herbst)  supra  in  lateribus  albicans^  Jlavescens,  stUh 
cinereus  vel  rufescens,  ephippio  plies  minm  evidenti  cinereo,  nigri- 
canti  vel  rufescentij  plerumque  nigro-  et  albid<Mìiarginato,  vitta  vel 
linea  longitudinali  media  pallida  saepe  persecto;  mandibuUs  in  la- 
tere exteriore  vitta  fosca  e  lineis  transversis  fuscis  formata  notatis; 
supra  subtiliter  granulosum,  area  ante-oculari  denticulata  (dentictdo 
qiùoque  in  linea  inedia),  tuberculo  oculorum  pallido,  leviter  sukaio, 
serie  denticulorum  4 — 5  utrinque;  spatio  supramandibulari  mutico; 
palpis  setosis,  non  denticulatis,  partibus  patellari  et  tibiali  in  latere 
interiore  leviter  rotundatis  et  peniculo^mlvinatis;  femoribus  denti- 
culatis,  posterioribus  angulatis,  anterioribu^  quoque  subter  et  antice 
suò-angulatisj  tibiis  angulalis,  secundum  angulos  pubescentibus,  me- 
tatarsis  3."  paris  in  </*  sub-procurtns,  inter  medium  et  basin  conr 
strictam  leviter  incrassatis,  sub-fusiformibus,  femoribus  1.^  paris  in 
9  drt.  2.®  mandibularum  non  dimidio  bmgioribus.  —  Long.  5-9 
millim. 


(<)  Phal.  canescens  Meade  (Monogr.,  eet.^  loc.  cit,  p.  404)  verisimiliter,  sal- 
tern ad  parkem,  ad  janiores  Ph.  cornuti  referendum  est.  Op.  canescens  G.  L. 
Koch  COD  tra,  ut  Op,  cinerascens  id.,  haud  dubie  recte  a  L.  Koch  ad  janiores 
op.  Rhododendri  L.  Koch  refertur  (vid.L.  Koch,  Beitr.  z.  Kenntn.  d.  Arachn.- 
fauna  Tirols,  loc.  cit.,  p.  162  (14)).  Haec  species  igitur  potius  Ph.  ctnenucent 
(C.  L.  Koch)  1839  appellar!  debet,  quo  nomine  specifico  primum,  in  Uebers.  d. 
Arachn.-  syst.,  2,  p.  32,  est  descripta. 
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Forma  principalis.  Metatarsi  3."  parts  in  <^  evidentissime  jrro- 
curvij  duplo  angustiores  apice  quam  in  loco  crassissimo;  pars  pai- 
porum  tibialis  in  9  duplo  saltern  longi&r  quam  latior, 

Syn.:  1799.  Opilio  alpinus  Herbst,  Natursyst.  d.  ungefl.  Ins.,  3,  p.  3,  tab.  6, 

flg.  a. 

»    f  1802.  1:^11  alanfiriiun  palliatium  Latr.,  H.  N.  d.  Fourmis,  cet,,  p.  378. 
»      1848.  Opilio  alpinus  C.  L.  Koch,  Die  ArachD.,  XVI,  p.  16,  Tub.  DXVI, 

flg.  1515. 
»       1848.  »        fasciatus  Id.,  ibid.,  p.  18,  Tab.  DXVI,  flg.  1516. 

»      1861.  »       petrensis  L.  Koch,  Bemerk.  z.  Arachn.-fam.  d.  Opil.,  in 

Korr.-Blatt.  d.  Zool.-min.  Vereines  zu  Regens- 

burg,  XV,  p.  136. 

Patria:  Alpes  Germaniae,  Helvetiae,  Galliae;  Italia  septen- 
trionalis.  Ipse  exempla  nonnulla  ad  S.  Mauritium  in  Engadina 
Superiore  (Helvetiae)  collegi. 

Var.  p,  borealis.  Metatarsi  3.^^  paris  in  ^  parum  curvati,  in 
loco  crassissimo  vix  ultra  dimidio  crassiores  quam  in  apice;  pai- 
porum  pars  tibialis  in  9  vix  duplo  longior  quam  latior. 

Patria:  Suecia  et  Norvegia  septentrionales.  Exempla  quaedam 
ex  provincia  Helsingland  Sueciae  (in  vallibus  Òfre  Ljusnedalen 
et  Midtadalen  et  in  montibus  Lilla  Midtaklàppen  et  Helagsi^àllet 
dictis  a  D.^  F.  Sòderlund  collecta)  possideo,  aliaque  duo  in  in- 
sula Maasòe  Finmarchiae  a  Gel.  Prof.  Th.  Fries  inventa. 

Praeter  notis  supra  allatis,  exempla  Scandinavica  mascula 
var.  borealis  eo  quoque  ab  exemplis  meis  formae  principalis  dif- 
ferunt,  quod  pedes  1.'  paris  densius  denticulatos  habent:  femora 
in  lateribus  et  subter  utrinque  dense  denticulata,  tibias  utrinque 
subter  denticulatas  et  metatarsos  quoque  subter.  dense  denticu- 
latos. Pedes  in  plerisque  exemplis  var.  borealis  cinereo-testacei, 
immaculati;  in  mare  uno  (ex  Maasòe)  femora,  tibiae  et  patellae 
subter  nigricantia  sunt.  Feminas  hujus  varietatis  a  9  formae 
principalis  dignoscere  nequeo  nisi  palporum  partibus  patellar!  et 
tibiali  in  iis  ut  videtur  panilo  brevioribus,  hac  parte  vix  duplo 
longiore  quam  latiore,  in  latere  interiore  panilo  fortius  ro- 
tundata. 

Var.  borealis.  —  9 .  Long,  trunci  8  ^j  millim.  ;  art.  2.®  mandib. 
2V4,  palpi  5  V3,  pedes  I  13  V2  (fem.  (2  3/^,  patella  1  V3,  tibia 
2V3,  metat.  panilo  plus  3),  II  23,  III  15,  IV  22  Vj  millim. 
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d^.  Long,  trunci  6  millim.;  art.  2.«  mandib.  2  ^4»  P^pi  5  74» 
ped.  I  17  Vj  (fern.  3  V5,  pat.  1  V^,  tib.  3,  metat.  3  «/g),  II  27  V^, 
III  18  V4,  IV  26  millim.  longi. 

M.  cUpinus  f^  a  M.  morione  (Fabr.)  ^  focile  internoscatur 
forma  peculiari  metatarsorum  3."  paris.  Feminae  contra  harum 
formarum  simillimae  sunt;  in  9  M.  alpini  tamen  pedes  breviores 
sunt  et  crassiores  quam  in  M.  morionis  9,  femoribus,  saltem 
in  pedibus  4  posterioribus,  evidenter  angulatis  (pentagonis).  In 
utraque  specie  segmenta  trunci  pone  tuberculum  oculorum  or- 
dines  transversas  papillarum  albicantium  ostendunt,"  suam  quam- 
que  setam  brevem  crassam  gerentes;  articulationes  spuriae  meta- 
tarsorum obsoletissimae  sunt,  vix  nisi  aculeis  binis  subter  indicatae. 
Ad  colorem  pedes  plerumque  pallidi  sunt,  interdum  plus  minus 
evidenter  fusco-  vel  nigricanti-annulati,  in  exemplis  masculis 
quam  maxime  obscuris  M  morionis  ad  maximam  partem  nigri  ('). 

(1)  DiagnoBin  hujus  speciei  bic  addere  Tolumus: 

M,  tnorio  (Fabr.)  supra  in  lateribus  plerumque  albicans,  cinerascens  vel  ru- 
fescens,  interdum  niger,  epbippio  aut  (/ioigro^saepissime  albo-marginato), 
et  tum  plerumque  in  aream  mox  pone  cepbalothoracem  utrinque  angustatam, 
lineis  duabus  longitudinalibus  flexuosis  albis  ornatam,  paene  totum  dorsum 
occupantem  dilatato;  aut  (/$)  nigricanti,  fusco,  cinereo  vel  sub-rufescenti, 
linea  longitudinali  pallida  saepe  persecto»  interdum  obsoleto;  mandibulis 
plerumque  paene  lotis  pallid  is;  cepbalothorace  subtiliter  granuloso,  area 
ante-oculari  etiam  in  medio  denticulate,  luberculo  oculorum  sulcato,  serie 
utrinque  denticulorum  minuterum  circiter  4;  spatio  supramandibulari  mu- 
tico;  palpis  setosis  et  pilosis,  non  denliculatis,  partibus  patellari  et  tibiali  in 
latere  interiore  leviter  rotundatis,  peniculo-pulvinatis,  femoribus  teretin- 
sculls  (posterioribus  in^sub-angulatis),  denticulatis,  tibiis  angulatis,  secun- 
dum angulos  pubescentibus;  metatarsis  3.*'  paris  etiam  in  /  rectis,  non  yersus 
basin  leviter  constrictam  incrassatis;  femoribus  1.*  paris  in  9  art.  2.*  man- 
dibularum  dimidio  longioribus  vel  ultra. 
Syn.:  1779.  Phalaneium  mopio  Fabr.,  Reise  nach  Norwegen,  p.^340. 

»      1799.  Opilio  arrossipes  Herbst,  Natursyst.  d.  ungefl.   Ins.,  3,  p.  1, 

Tab.  6,  fig.  1. 

»      1799.         »         rixpestx^is  id.,  ibid.,  p.  4,  Tab.  7,  fig.  1. 

»      1804.  Phalangium  urnigerixm  Herman,   Mém.  Aptér.,  p.  110,  PI.  9, 

fig.  23. 

»      1838.  Opilio  lucorixxn  C  L.  Koch,  Die  Aracbn.,  Ill,  p.  30,  Tab.  LXXXIV, 

flgg.  188,  189. 

»      1848.         »         «rossipes  id.,  ibid..  XVT,  p.  23,  Tab.  DXLTIII,  fig.  1519. 

»      1855.  Phalangiuzn  urniserum  Meade,  Monogr.  of  the  Brit.  spec,  of 

Phalang.,  loc.  cit.,  p.  401,  PI.  X,  flg.  2. 

Haec  species  valde  variat,  non  tantum  ad  colorem,  sed  etiam  ad  longitudi- 
nem  pedum  et  armaturam  pedum  1.*  paris  in  /,  qui  pedes  plerumque  femora 
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Opilio  cryptarum  C.  L.  Koch  (Die  Ars^chn.,  Ili,  p.  49,  Tab.  XC, 
fig.  205)  certe  varietas  modo  est  M.  alpina  pedibus  longioribus 
et  colore  a  forma  principali  hujus  speciei  diversa;  in  exemplo 
singolo  masculo  quod  formae  cryptarum  possideo  (ex  Alpibus 
Austriae)  femur  1.*  paris  duplo  longius  est  quam  art.  2.*  man- 
dibulae:  in  </*  formae  principalis  M.  alpini  art.  2.*  mandibulae 
^/3  longitudinis  femoris  1.'  paris  aequat. 


Gen.  LIOBUNUM  C.  L.  Koch. 


L.  limbatum  L.  Koch  cephahthorace  albicanti,  utrinque  nigra- 
marginato,  lineis  duabus  longitudinaUbus  nigricantibus  ad  margi- 
nem  anticum,  maculisque  fuscis  sparso,  oculis  annulo  nigra  cir- 
cumdatisj  trunea  pone  tvberculum  acularum  aut  (9)  cinereo  vel 
testacea-albicaìiti,  fasciis  transversis  abruptis  vel  inaequalibus  nigri- 
cantibìAS  et  albis  amato,  aut  ((/*)  rufescenti-  vel  cinerea-albicanti , 
margine  cephalotharacis  nigra,  abdamine  moda  versus  latera  ardi- 
nibus  transversis  punctorum  nigricantium  notato;  pedibus  pallidis 
((})vel  obscuris  ( (/*) , plus  minus  evidenter  anniUatis,  trocfianteribus 
utrinque  nigricantibus,  coxis  albicantibus;  cephalathorace  ante  aculas 
rtigaso,  non  granuloso,  reliqua  trunea  subtiliter  granulosa;  spatia 
supramandibulari  laminis  duabus  occupato,  quarum  angulus  in- 
temus  tuberciUum  leve  format;  femaribus  et  trachanteribus  denticu- 
latis  vel  spinulosis,  patellis  tibiisqice  spinulis  parvis  quoque  sparsis. 
—  </*  9  •  Long.  4  74 — 8  miUim. 


subter  piloses  modo  habent  et  tibias  in  altero  taoium  margine  (vel  in  nullo) 
Uteris  inferioris  spinulosas,  metatarsosque  muticos  (modo  ad  articulationes 
spurias  obsoletissimas  aculels  binis  instructos);  in  multls  tamen  maribus 
(yarietatis  nigrae)  femora  et  metatarsi  1.*  paris  etiam  in  latere  inferiore 
denticulata  sunt,  et  tibiae  ejusdem  paris  in  utroque  margine  Uteris  infe- 
rioris denticulatae  vel  spinulosae.  Mandibulae  supra  adbasin  interdum  den- 
ticuUtae  sunt,  plerumque  Umen  modo  setosae.  —  O.  albescens  G.  L.  Koch 
▼erisimiliter  juniores  hujus  speciei  repraesentat:  neque  ex  descriptionibua 
neque  ex  flguris  a  G.  L.  Koch  datis  apparet,  palpos  in  «  O.  albescentt  »  aliam 
formam  atque  in  «  O.  lucorum  »  habere. 
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Syn.:  1861.  ILieiobuniun  llmbatum  L.  Koch,  Bemerk.  z.  Arachn.-fam.  d. 

Opil.,  loc.  cit.,  p.  140. 
»      1872.  JLiiobimum   Iieziii8pliaericu.ixi  Canes tr.,  Gli   Opil.  Ual.,  loc. 

cit.,  p.  14. 

Fbmina.  —  Trunctùs  ante  tuberculum  oculorum  modo  rugosus 
vel  coriaceus,  pone  id  subtiliter  granulosus  (in  exemplis  a  me 
visis  vix  setosus).  Tuberculum  oculorum  reclinatum,  sulcatum, 
antico  multo  altius  quam  postico,  supra  leviter  rotundatum, 
integerrimus;  Angulus  anticus  (interior)  laminarum  supraman- 
dibularium  in  tuberculum  levissimum  apice  rotundatum  (quum 
desuper  inspicitur  cephalothorax)  incrassatus  esse  videtur.  Man- 
cUbularum  art.  1 .»  duplo  longior  quam  latior.  Palporum  pars  fe- 
moralis  subter  seriem  denticulorum  habet,  praeterea  palpi  modo 
pilosi  vel  setosi  sunt.  Pars  patellaris  apicem  versus  leviter  incras- 
sata,  apice  utrinque  rotundato,  duplo  longior  quam  latior;  pars 
tibialis  cylindrata,  triplo  saltem  longior  quam  latior.  Femora 
denticulis  vel  potius  spinulis  parvis  minus  dense  sparsa;  tibiae 
quoque  et  patellae  sub-spinulosae,  praesertim  subter. 

Color.  Cephalothoracis  segm.  IJ^  albidum,  margine  nigro, 
maculisque  nigricantibus  sparsum;  ante  tuberculum  oculorum 
lineolae  duae  nigrae  adsunt,  interdum  V  angustum  nigrum  for- 
mantes,  quae  in  laminis  supramandibularibus  continuantur.  Tu- 
berculum oculorum  circum  oculos  late  nigrum,  basi  anterius  late 
albidum,  linea  media  albida  plus  minus  distincta  ad  longitudinem 
supra.  Pone  tuberculum  oculorum  truncus  supra  cinereo-albicans 
est,  secundum  medium  fasciis  transversis  nigricantibus  ornatus, 
singula  in  singulis  segmentis  (in  segmentis  abdominis  ultimis 
duobus  latioribus  et  longioribus,  praeterea  sat  angustis)  et  prae- 
terea ad  margines  nigro-maculatus,  his  maculis  praesertim  in 
segmentis  abdominis  3.*^  et  4.°  majoribus  et  utrinque  fascias 
transversas  inaequales,  cum  fasciis  mediis  confluentes,  forman- 
tibus.  Interdum  secundum  medium  anterius,  pone  tuberculum 
oculorum,  truncus  sub-cinereus  est,  vitta  longitudinali  utrinque 
et  serie  media  macularum  albicantium  pictus,  abdomine  tum,  in 
segmentis  4,^  et  5.®,  ad  maximam  partem  nigro,  maculis  albi- 
cantibus,  tum  rursus  fascia  vel  fasciis  albis  ornato,  denique 
(apice)  nigro.  MandibiUae  et  palpi  albicantes;  horum  pars  pa- 
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tellaris  supra  nigricans  vel  fusca,  femoralis  saltern  apice  supra 
nigricans  vel  fusca,  tibialis  basi  supra  plus  minus  evidenter  in- 
fuscata.  Pedes  cinereo-  vel  fusco-testacei ,  patellis  nigricantibus, 
femoribus  et  praesertim  tibiis  ad  apicem  annulo  lato  nigricanti 
ornatis>  bis  internodiis  praeterea  summo  apice  albis;  trochan- 
teres  utrinque  nigri,  coxae  albicantes,  ut  truncus  subter. 

Mas  a  femina  differt,  praeter  magnitudine  minore  et  pedibus 
longioribus,  fuscis  vel  nigricantibus,  minus  evidenter  annulatis, 
mandibularum  art.  1.^  vix  duplo  longiore  quam  latiore,  palpo- 
rum  parte  femorali  subter  dentibus  minutis  dense  sparsa,  parte 
patellari  plus  S.plo,  paene  4.plo  longiore  quam  latiore,  et  colore 
trunci,  qui  supra  fere  totus  testaceo-  vel  rufescenti-albicans  est, 
margine  cephalothoracis  nigro,  segmentis  cephalothoracis  poste- 
rioribus,  ut  abdominis  posterioribus,  interdum  linea  transversa 
nigricanti  notatis,  reliquis  vero  segmentis  modo  utrinque  versus 
margines  serie  transversa  punctorum  nigricantium  notatis. 

9.  Long,  trunci  7  millim.;  art.  2.^  mandib.  1  Ys»  P^pi  5  ^g, 
pedes  I  46  Vg  (femore  9  V^),  II  71  Vg,  III  49  Vj,  IV  58  Vg 
millim.  longi. 

</*.  Long,  tiunci  4  ^3  millim.;  art.  2.*  mandib.  1  ^Z^,  palpi  5  ^4, 
ped.  I  44  (fem.  93/4),  II  83,  III  50,  IV  58  Vg  millim.  longi. 

Patria:  Germania  (Bavaria:  L.  Koch),  Alpes  Galliae,  Helve- 
tiae,  Tyroliae;  Helvetia  meridionalis,  Italia  septentrionalis.  — 
Marem  et  feminam  L.  lirnbati  sui  Gel.  L.  Koch  amicissime  me- 
cum  communicavit;  exempla  ex  Tridentino,  sub  nomine  L.  he- 
nmphaerid  Canestr.,  benigne  ad  me  misit  Gel.  Canestrini.  Prae- 
terea multa  exempla  ex  variis  partibus  Italiae  et  ex  Alpibus 
provenientibus  vidi,  in  Museo  Civico  Genuénsi  asservata.  — 
Exempla  a  Cel.  L.  Koch  communicata  minus  evidenter  granulosa 
sunt  quam  reliqua  a  mf  examinata.  —  L.  Umbatum  Koch 
Matt.  Q)  alia  species  esse  videtur. 

Differt  L,  Umbatum  9  a  L.  fasciato  sive  hemisphaerico  (Herbst) 
9  praesertim  segmento  cephalothoracis  \P  non  granuloso  sed 
modo  ruguloso,  reliquo  trunco  minus  crasse  et  evidenter  gra- 

0)  Beitr.  z.  Kenntn.  d.  Opilioniden  d.  Mitkel-Rhein-Oebietes,  in  Zwòlfter 
Bericht  d.  Offenbacber  Veraines  f.  Naturkunde  (1872),  p.  36. 
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nuloso,  trochanteribus  evidentissime  spinulosis  (in  L.  fasciato  9 
lae ves  vel  paene  lae ves  sunt  trochanteres) ,  colore  omnino  alio,  cet. 
In  L.  fascialo  J^  dentes  partis  femoralis  palporum  minutissimi 
sunt,  et  pars  tibialis  quoque  dentes  nonnullos  minutissimos  subter 
habet,  quos  in  </*  L.  limbati  non  video. 

L.  gracile  n.  cephalothorace  ante  tvberculum  oculorum  albicanti, 
antics  late  fusco^marginatOj  utrinqtie  fmco^naciUato ,  trunco  prae- 
tersa  ad  margines  albicanti-  st  nigro-variato,  colore  nigro  praesertim 
in  lateribiLs  segmentorum  abdominalium  3."  et  4.^  albo  in  5.^  st  6.* 
praevalenti,  ephippio  cinereofusco  sat  distincto,  utrinque  maculis 
magnis  nigricantibics  plus  minus  bene  limitato;  palpis  albicantibus, 
in  -medio  late  nigricantibus^  pedihus  sub-cinereis,  nigricanti-an- 
nulatis;  supra  evidentissime  granulosum,  glabrum,  ante  tubercvium 
oculorum,  quod  antics  posticequs  paene  dirsctupi  sst,  modo  rugosum, 
spatio  supramandibulari  tubsrculis  duobus  rotundatis  munito;  fs- 
moribus  st  trochanteribus  spinulosis,  patellis  tibiisque  ad  partem  sub- 
spinulosis  quoque.  —   9  •  iow^«  ^rca  4  millim. 

Femina.  —  Truncus  ante  tuberculum  oculorum  rugosum,  prae- 
terea  dense  et  sat  crasse  granulosum,  setis  caren»  Margo  cepha- 
lothoracis  anticus  truncatus,  non  sinuato-emarginatus.  Tuberculum 
oculorum  supra  le  vi  ter  sulcatum,  lae  ve,  pilosum,  a  fronte  visum 
dimidio  latius  quam  altius,  a  latere  visum  panilo  longius  quam 
altius,  supra  aequaliter  et  sat  fortiter  rotundatum,  antico  et  postice 
paene  directum.  Spatium  supramandibulare  tubercula  duo  rotun- 
data,  quum  desuper  inspicitur  cephalothorax,  ostendit.  Mandi- 
bularum  art.  l.«  duplo  longior  quam  latior.  Palpi  pilosi  vel  setosi, 
non  denticulati;  pars  tibialis  plus  triplo  longior  quam  latior; 
unguiculus  denticulatus.  Pedes  longissimi;  femora  denticulis  vel 
spinulis  parvis  nigris  sat  dense  sp#sa,  patellae  et  tibiae  ad 
partem  et  rarius  spinulis  minutissimis  sparsae  quoque;  trochan- 
teres 6  anteriores  spinulosi. 

Color,  Cephalothoracis  segm.  1.™  albicans,  antico  fascia  lata,  in 
medio  postice  emarginata  limbatum,  striis  binis  obliquis  fuscis 
versus  latera  et  maculis  fuscis  ad  angulos  posticos  notatum;  pone 
tuberculum  oculorum  quoque  infuscatum;  oculi  annulo  lato  nigro 
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circumdati ,  basi  tubercoli  et  vitta  longitudinali  ejus  albicantibus. 
Truncus  praeterea  ad  margines  albicans,  fiisco-  et  nigro-macu- 
latus;  secundum  medium  late  cinereo-fìiscus  est,  macula  magna 
nigricanti  utrinque  saltern  in  segmentis  anterioribus  et  mediis 
abdominis,  quibus  maculis  ephippium  quodammo  definitur  in 
medio  clarius  et  punctis  nonnuUis  albidis  notatum;  in  segmentis 
abdominis  3.°  et  4.°  maculae  illae  nigrae  dilatatae  sunt,  ut  haec 
segmenta  ad  latera  nigra,  albo-maculata  sint  dicenda;  segm.  ab- 
dominis 5."^  ad  latera  et  in  margine  postico  paene  pure  albidum 
est,  segm.  6.™  quoque  sed  angustius  albicans  ufrinque.  Maìidi- 
bulae  et  palpi  albicantes,  horum  pars  femoralis  ad  apicem  et  pars 
patellaris  fere  tota  nigricantes,  pars  tibialis  quoque  infuscata.  Pedes 
cinereo-testacei  vel  albicantes,  femoribus  ad  apicem  infuscatis, 
patellis  paene  totis  nigro-fuscis,  tibiis  ad  apicem  annulo  ejusdem 
coloris  praeditis,  summo  apice  horum  internodiorum  albo;  coxae 
et  trochanteres  cum  trunco  subter  albicantes,  immaculatae. 

Long,  trunci  4  millim.;  art.  2.®  mandib.  1  ^f^,  palpi  4,  ped.  I 
33  (fem.  6V2),  II  57,  III  35,  IV  46  V^  millim.  longi. 

Patria:  Suecia.  Exemplum  singulum  vidi,  a  Gel.  Prof.  Fr. 
Wahlgren  in  Scania  inventum. 

L.  laeve  n.  cephalothorace  ante  tuberculum  oculorum  albicanti^ 
antice  maculis  fuscis  limbato^  et  utrinque  fusco-Tnacùlato,  trunco 
pone  hoc  tuberculum  albicanti-  et  nigro-variato,  maculis  nigris 
ephippium  minus  distinctum  definientibus,  lateribits  segmentorum 
abdominalium  5.^  et  6.^  ad  maximam  partem  albicantibus;  palpis 
albicantibus^  in  medio  late  infuscatis^  pedibus  cinereo-testaceis,  nigri- 
canti-annulatis;  trunco  subtilissime  coriaceo,  non  granuloso,  tubeì^- 
culo  oculorum  satis  alto,  antice  et  supra  rotundato,  non  sulcato; 
spatio  supramandibulari  tuberculis  duobus  parvis  munito;  pedibus 
pilosis  vel  setosis,  non  spinulosis.  —  9  •  Lo^»  circiter  5  millim, 

Femina.  —  Truncus  totus  supra  subtilissime  modo  coriaceus, 
non  granulosus,  glaber.  Margo  cephalothoracis  anticus  leviter  si- 
nuato-emarginatus.  Tuberculum  oculorum  supra  non  sulcatum, 
pilis  paucis  minutissimis  sparsum,  a  latere  visum  saltem  dimidio 
longius  quam  altius,  supra  et  antice  rotundatum,  postico,  infra, 

Ann.  ael  Mus,  Civ,  di  St.  Nat.  Voi.  Vili.  32 
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fere  directum.  Spatium  supramandibulare  tubercula  duo  parva 
ostendit.  Mandibularum  art.  1.^  vix  duplo  longior  quam  latior. 
Paipi  breviores,  setosi  et  pilosi,  non  spinulosi  vel  denticulati, 
parte  tibiali  plus  duplo  et  dimidio,  vix  vero  triplo  longiore  quam 
latiore;  unguiculus  denticulatus.  Pedes  modo  pilosi,  denticulis  et 
spinulis  carentes. 

Color  fere  omnino  ut  in  specie  priore.  Cephalot/ioracis  segm.  1.™ 
albicans,  maculis  fuscis  in  fasciam  transversam  postice  emargi- 
natam  coalitis  antice  limbatum,  et  utrinque  striis  binis  obliquis 
vel  maculis  in  series  obliquas  ordinatis  notatum.  Tuberculum 
oculorum  in  lateribus  nigricans,  basi  et  vitta  longitudinali  supra 
minus  distincta  albicantibus.  Latera  trunci  pone  tuberculum  ocu- 
lorum albicantia  dicenda,  serie  inaequali  macularum  magnarum 
nigrarum,  quae  in  segmentis  anticis  macula  parva  alba  notatae 
sunt,  in  segmentis  abdominis  3.°  et  4.^  transverse  dilatatae  et 
albo-maculatae;  latera  segmentorum  abdominis  5.^  et  6.\  cUm 
toto  margine  postico  5.^  ad  maximam  partem  alba.  Dorsum  sub- 
cinereum,  serie  macularum  vel  striarum  nigricantium  utrinque, 
quae  ephippium  imperfectum  albicanti-sub-maculatum  definiunt, 
maculis  albicantibus  secundum  medium  seriem  minus  distinctam 
formantibus.  Mandibulae  et  pcUpi  sordide  albicantes,  parte  pai- 
porum  femorali  ad  apicem,  et  patellari  et  tibiali  fere  totis  uigri- 
cantibus.  Pedes  cinereo-testacei,  femoribus  et  tibiis  ad  apicem, 
patellis  fere  totis  nigricantibus ,  his  omnibus  internodiis  ipso 
apice  albis;  coxae  et  trochanteres,  ut  truncus  subter,  £^bicantes, 
illae  subter  versum  apicem  leviter  infuscatae. 

Long,  trunci  5  millim.  ;  art.  2.*  mandib.  1  ^5,  palpi  S^j, 
pedes  I  22  V2  (femore  4  V2),  H  41,  III  24,  IV  32  millim.  longi. 

Patria:  Suecia.  Exemplum  singulum  adultum  femineum  cum 
alio  juniore  examinavi,  in  Scania  inventa  et  cum  exemplo  L.  gra- 
cilis supra  descripto  a  Gel.  Prof.  Wahlgren  benigne  mihi  data. 

L.  glabro  L.  Koch  Q)  haec  species  valde  afiìnis  est,  sed  certe 
distincta.  In  L.  glabro,  cujus  exemplum  comparationis  causa  com- 
municavit  Gel.  L.  Koch,  tuberculum  oculorum  antice  directum 
vel  truncatum  est,  non  rotundatum,  supra  evidenter  sulcatum  et 

(1)  Beitr.  z.  Kenntn.  d.  Arachn.-fauna  Tirols,  loc.  cil.,  P>  154  (6). 
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album,  linea  media  obscuriore;  area  ante-ocularis  U  vel  Y  albo 
crasso  est  notata,  palporum  pars  tibialis  vix  ultra  duplo  longiop 
est  quam  latior;  coxae  apice  subter  macula  vel  maculis  binis 
nigpis  notatae  sunt,  cet.;  quibus  rebus  a  L.  laevi  nostro  diflfert 
species  L.  Kochii. 

Gen.  ASTROBUNUS  Thor. 

A.  Kochii  n.  supra  flavo-testacetis j  maculis  nigris  variaim,  pe- 
dibits  nigricantibuSj  basi  pallidis^  pallido-maculatis  et  -annulatis; 
luberculo  oculorum  ordinibus  duabus  sptnarum  5  longarum  ar- 
mato; spinis  abdominis  ad  maximam  partem  longis  et  acuminatisi 
binis  in  segmentis  1.^  et  2P,  quatemis  in  3.^ — IP,  later alibus  an- 
terioribus  brevibus:  palporum  parte  patellari  apice  spina  parva 
instructa;  pedibus  spinosis,  spinis  in  femoribus  2.^  paris  in  2, 
in  reliquis  femoribus  in  3  series  ordinatis,  —  Long,  circiter  4  7^ 
millim. 

Truncus  inverse  sub-ovatus,  pone  coxas  rotundato-dilatatus, 
postico  potundatus,  sub-acuminatus;  supra  et  subter  sat  crasse 
sed  non  dense  granulosus.  Cephalothoracts  margo  anticus  supra 
mandibulas  truncatus,  utrinque  supra  coxas  emarginato-sinubsus; 
sub  medio  margine  antico  procursus  duo  parvi  sub-conici,  obtusi, 
scabri,  porrecti  conspiciuntur.  Tuberculum  oculorum  series  duas 
spinarum  quinarum  longarum  et  acuminatarum  gerit.  Limes 
inter  segmenta  cephalothoracis  1."^  et  2.™  vix  manifestus,  inter 
2.™  et  3.™  sulco  distinctissimo  indicatus;  ab  abdomine  pulchre 
et  sat  breviter  ovato  sulco  etiam  profundiore  disjungitur  ce- 
phajothorax.  Segmenta  dorsualia  abdominis  ì.^ — 7.™  sulcis  evi- 
dentissimis  limitata,  8.™  et  9."*  libera;  secundum  dorsum  abdo- 
minis extensae  sunt  series  longitudinales  spinarum  sat  longarum, 
posteriora  versus  sensiln  longiorum,  sub-acuminatarum,  spinis 
binis  in  segmentis  1.°  et  2.®,  quatemis  in  3.° — 7.^,  spinis  la- 
teralibus  in  his  segmentis  sensim  longioribus,  in  segm.  3.°  et  4.® 
brevissimae,  in  6.^  et  7.<>  spinas  medias  longitudine  fere  aequan- 
tibus;  spinae  segmenti  7.',  in  margine  dorsi  postico  locatae,  retro 
directae,  paone  libratae.  Segmenta  duo  ultima  mutica  cum  7.°  ma- 
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gis  deorsum  directa.  Mandibulae  nitidae,  parce  pubescentes.  Palpi 
sub-scabri,  dense  et  breviter  setosi  et  pilosi;  pars  patellaris  apicem 
versus  sensim  pauUo  incrassata,  non  dimidio  longior  quam  latior, 
in  apice  supra,  extus,  spina  parva  armata  (in  exemplo  singulo 
a  me  viso  haec  spina  in  palpo  sinistro  deest,  verisimiliter  ab- 
rupta);  pars  tibialis  partis  prioris  crassitudine  fere  et  longitudine, 
sub-cylindrata,  vix  dimidio  longior  quam  latior.  Pedes  graciles, 
scabri,  spinosi,  spinis  plerisque  apice  seta  longa  auctis,  his  setis 
in  femoribus  ipsam  spinam  cui  insistunt  longitudine  aequantibus 
fere;  coxarum  et  trochanterum  spinae  ad  partem  reliquis  lon- 
giores  et  fortiores;  spinae  femorum  in  series  ordinatae,  binas  in 
femoribus  2.*  paris,  laterales,  trinas  in  reliquis  femoribus,  supe- 
riorem  el  duas  laterales.  Patellae  spinosae,  apice  saltem;  tibiae 
quoque,  saltem  4.*  (et  1.')  paris,  spinulis  nonnullis  munitae, 
reliqua  internodia  setulis  et  pilis  brevissimis  sparsa. 

TrunciLS  supra  flavo-testaceus,  maculis  nigris,  intus  densio- 
ribus,  variatus,  colore  flavo-testaceo  vittam  mediam  longitudi- 
nalem  posterius  in  maculas  divulsam  formanti,  segmentis  ab- 
dominalibus  5.^ — 7.^  paene  totis  flavo-testaceis,  modo  ad  basin 
spinarum  nigro-maculatis;  spinis  posterioribus  flavo-testaceis,  an- 
terioribus  obscurioribus;  tuberculum  oculorum  cum  spinis  suis 
pallidum  quoque,  annulo  angusto  nigro  circa  oculos.  Subter 
truncus  obscure  lurido-testaceus  est,  secundum  medium  clarior, 
ordinibus  transversis  punctorum  nonnullorum  nigrorum  inter 
segmenta.  Mandibulae  nigricantes,  articulo  1.^  in  apice  supra 
anguste,  2.^  ibidem  late  flavo-testaceo,  digitis  apice  et  acie  atris. 
Palpi  quoque  nigricantes,  parte  femorali  testaceo,  apice  in  la- 
teribus  nigricanti,  parte  tarsali  apice  late  sub-testaceo,  reliquis 
internodiis  testaceo-sub-maculatis.  Pedes  nigricantes,  tarsis  cla- 
rioribus,  coxis,  trochanteribus  et  basi  femorum  pallide  testaceis, 
femoribus  praeterea  supra  maculis  paucis  testaceis  ornatis,  me- 
tatarsis  anguste  testaceo-annulatis,  plerisque  internodiis  apice 
anguste  testaceis. 

Long,  trunci  4  ^g,  lat.  ej.  max.  paene  2^/4  millim.;  palpi 
panilo  plus  2,  ped.  I  9,  II  20  V^,  III  8  3/^,  IV  13  millim.  longi. 

Patria:  Italia.  Exemplum  singulum  in  Apennino  Ligustico, 
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non  procul  a  Casella,  mense  Augusti  in  loco  humido  sub  lapide 
inveni.  —  Nomine  Gel.  L.  Kochii,  investigatoris  Opilionum  pe- 
ritissimi, hanc  speciem  insignitam  volui. 

Gen.  SCLEROSOMA  Lue. 

S.  Sardum  n.  luteo-testaceum,  cephalothorace  ntgricanti-maculalo^ 
margine  antico  transversim  in  tubercula  duo  etj  inter  ea,  in  dentem 
mtnutum  elevato,  ahdomine  ordinibus  longitudinalibìis  tribiis  vel 
quinqtie  •  macularum  jlavarum  ornato  et  tuberculis  in  series  kmgi- 
tudinales  ordinatis  munito j  binis  in  segmentis  \.^  et  2.^,  quaternis 
in  3.^  —  6.^,  nuUis  in  reliquis,  his  tuberculis  flavis,  macula  nigra 
circiimdatis;  pedibus  scabrisj  in  coxis  et  trochanteribus  spinosis, 
praeterea.puòescentibus.  —  Long,  circa  4  millim. 

Truncus  supra  et  subter  dense  et  subtiliter  granulosus,  ma- 
culis  sub-impressis  laevioribus  in  lateribus  cephalothoracis.  Ce- 
phalothorax  antice  inaequaliter  rotundatus,  margine  antico  in 
medio  truncato,  utrinque  leviter  bis  emarginato,  in  lateribus  le- 
viter  bis  sinuato-emarginatus;  in  medio  margine  antico  in  tu- 
bercula duo  sub-conica  elevatus  est,  quae  sulco  non  profundo 
disjunguntur  et  tuberculo  oculorum  non  altiera  sunt:  inter  haec 
tubercula  dens  minutus  conspicitur.  Tuberculum  oculorum  granu- 
losum  est  et  supra,  antice,  seriem  granulorum  majorum  vel  potius 
denticulorum  circiter  3  ostendit.  Sub  ipso  margine  antico ,  supra 
mandibulas,  procursus  duo  parvi  porrecti  scabri  adsunt.  Abdomen  j 
desuper  visum,  panilo  longius  quam  latius,  paene  orbiculato- 
ovatum,  segmentis  1.^ — 5.^  impressione  transversa  utrinque  li- 
mitatis,  reliquis  liberis;  supra  ad  longitudinem  leviter,  trans- 
versim fortius  convexum  est,  postico  (pone  segm.  5."^)  paene 
directum,  at  convexum  quoque;  tuberculis  in  series  4  longitudi- 
nales  digestis  munitum,  binis  in  segm.  1.^  et  2.^,  quaternis  in 
segm.  3.^ — 6.^,  nullis  in  sequentibus,  his  tuberculis  obtusis, 
sat  humilibus,  usque  in  segm.  5.™  gradatim  panilo  majoribus, 
in  6.^  (deorsum  directo)  parvis.  Venter  magis  planus,  sulcis 
transversim  5.  Mandibulae  angustae,  nitidae,  pilis  paucis  bre- 
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vibus  nigris  supra  sparsae.  jPa/;?t  sub-scabri,  parte  tarsali  lae- 
viore,  breviter  pilosi  et  pubescentes;  unguiculus  pectinato-den- 
tatus.  Pedes  sub-scabri  et  tenuiter  pubescentes,  trochanteribus 
parium  1.' — 3."  in  uno  vel  utroque  latere  spinis  binis  brevi- 
bus  munitis;  coxae  2 J  paris  spina  in  latere  posteriore,  3.*'  paris 
spina  in  latere  anteriore  armatae,  his  spinis  praesertim  longis 
et  fortibus,  acuminatis,  scabris;  femora  et  patellae  posteriora  in 
apice  extus  dentem  habent;  praeterea  pedes  nee  denticulati  nee 
spinulosi  sunt.  Tarsi  1.'  paris  8 — 12,  2.'  circa  26,  3."  circa  12, 
4.*  12 — 13  articulos  habere  videritur. 

Cohr.  Truncus  subter  luteo-testaceus,  supra  luteo-fuscus,  ce- 
phalothorace  luteo-testaceo,  maculis  nigricantibus  variato;  ab- 
domen in  dorso  maculis  et  lineolis  flavis  ornatum,  quae  in  or- 
dines  tres  longitudinales  inter  tubercula  apice  flava  et  maculae 
nigrae  imposita  ordinatae  sunt,  his  ordinibus  interdum  etiam  in 
cephalothorace  continuatis;  praeterea  ad  margines  laterales  ma- 
culis vel  striis  flavis  notatum  est  abdomen,  margine  antico  seg- 
mentorum  mediorum  interdum  flavo  quoque.  Partes  oris  testaceae. 
Pedes  lurido-fusci  vel  nigricantes,  coxis  et  trochanteribus  pallide 
testaceis,  femoribus,  patellis  et  tibiis  summo  apice  albicantibus; 
tarsis  saepe  panilo  pallidioribus. 

Long,  trunci  4  milUm.;  ped.  I  4  V3,  H  10  Vg,  III  41/2»  IV 
7  ^4  millim.  longi. 

Patria:  Sardinia.  Exempla  pauca  vidi,  ad  Sarrabus  et  Iglesias 
a  Cel.  Gestro  mense  Maji  1873  inventa. 

Haec  species  S.  depresso  (Canestr.)  Q)  sat  similis  est:  S.  de- 
pressum  vero  panilo  minus  et  alitor  coloratum  videtur,  et  mar- 
ginem  cephalothoracis  anticum  in  tuberculum  transversum  humi- 
lius  elevatum  habet,  quod  impressionibus  duabus  longitudinalibus 
in  tria  tubercula  minuta  et  aeque  alta  partitum  est;  trochanteres 
in  hac  specie  vix  spinosi  sunt,  spinae  illae  coxarum  2.*  et  3." 
parium  magis  obtusae;  tubercula  abdominis  modo  in  segmento 
4.^  quatuor  sunt,  in  anterioribus  segmentis  bina  tantum,  in  re- 
liquis  nulla. 

(■)  Hotnalenotus  Oepressus  Canestr.,  Oli  Opil.  Ital.,  loc.  cit.,  p.  24. 
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S.  Meadii  n.  mpra  nigricans,  cephalothorace  in  lateralis  late  tes- 
taceo, nigro-maculaio  et  -marginato ,  medio  margine  antico  integro, 
mutico;  abdomine  verstcs  margines  testaceo-maculato,  secundum 
medium  ordinibus  trihìis  longitudinalibu^  macularum  flavo-testa- 
cearum  ornato  (his  mactUis  in  segmento  4P  majoribus)^  et  tuber- 
cutis  fortibus  conicis  nigris,  binis  in  segmentis  l.^ — 4.°  et  7.^, 
quaternis  in  5.°  et  6.^  munito;  pedibtùs  scabris,  trochanteribus 
spinosis,  seqitentibus  intemodiis  muticis.  —  Long,  circiter  4  ^s 
miUim. 

Truncus  inverse  sub-ovatus,  dense  et  sat  crasse  granulosus. 
Cephabthoracis  margo  anticus  in  medio  truncatus  fere,  levissime 
modo  rotundatus,  utrinque  emarginatus;  in  medio  hic  margo  in- 
teger est,  modo  in  tuberculum  humillimum  sub-trans versum 
parum  conspicuum  elevatus,  quod  supra,  transversim,  paene 
planum  est,  sulcis  nuUis  divisum.  Tuberculum  oculorum  sca- 
brum,  dentibus  obtusis  inaequalibus  sat  altis  circiter  3  utrinque. 
Abdomen  in  lateribus  et  postice  rotundatum,  supra  transversim 
sat  fortiter,  ad  longitudinem  vero  parum  (modo  versus  apicem 
fortius)  convexum,  segmentis  tantum  duobus  ultimis  magis  deor- 
sum  directis  (postice  igitur  non,  a  latere  visum,  fere  truncatum). 
Secundum  longitudinem  tuberculis  conicis  fortibus  ad  maximam 
partem  sub-aequalibus  munitum  est,  binis  in  segmentis  1.^ — 4.*^, 
quaternis  in  5.^  et  6.^  (lateralibus  tuberculis  horum  segmentorum 
minoribus),  binisque  parvis  in  7.*^,  nullis  in  duobus  ultimis  seg- 
mentis. Limites  inter  segmenta  abdominalia  dorsualia  1.™ — 6.™ 
sulcis  transversis,  praesertim  versus  latera  distinctissimis,  indi- 
cati; segmenta  modo  2  (num  3?)  ultima  libera.  Mandibulae  an- 
gustae,  nitidae,  parco  nigro-pubescentes;  supra  eos  sub  medio 
margine  antico  procursus  duo  parvi  acuminati,  sub-conici,  ante- 
riora  versus  et  panilo  sursum  directi  conspiciuntur.  Palpi  sub- 
scabri, breviter  pubescentes;  pars  patellaris  intus  versus  apicem 
pauUo  incrassata,  panilo  (non  dimidio)  longior  quam  latior;  pars 
tibialis  parte  patellari  panilo  longior  et  paullulo  angustior,  sub- 
cylindrata,  paene  duplo  longior  quam  latior.  Pedes  graciles,  gra- 
nulis  densis  et  subtilibus  scabri,  breviter  pubescentes;  coxae  2.* 
paris  in  apice,  postice,  spina  sat  forti  acuminata  armatae  sunt, 
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4.'  paris  coxae  in  apice  antice  spinam  brevem  obtusam  habent; 
trochanteres  in  latere  uno  vel  utroque  2 — 3  spinas  minores  osten- 
dunt;  reliqua  pedum  internodia  spinis  vel  dentibus  careni.  Tarsi 
1.*  paris  ex  internddiis  17,  2.'  paris  ex  35 — 38,  3."  ex  16, 
4.*   ex  18  constant  fere. 

Color.  Truncm  supra  nigricans,  cephalothorace  in  lateribus  late 
testaceo,  remanentibus  ipso  margine  et,  magis  intus,  linea  undu- 
lata,  trinas  maculas  testaceas  rotundatas  extus  definienti,  nigri- 
cantibus;  dentes  tuberculi  oculorum  albicantes.  Abdomen  (seg- 
mentis  duobus  ultimis  exceptis)  supra  secundum  medium  tres 
series  longitudinales  macularum  flavo-testacearum,  trinarum  in 
singulis  segmentis,  inter  et  ad  tubercula  media  sitarum  ostendit, 
et  praeterea  versus  margines  plus  minus  testaceo-maculatum  est, 
maculis  illis,  praesertim  binis  lateralibus  in  segm.  5.®,  miagnis  et 
conspicuis,  in  fasciam  transversam  interdum  confluentibus;  tu- 
bercula segm.  1.* — 4.'  et  7.*  cum  mediis  segm.  5.*  et  6.*  nigra, 
tubercula  lateralia  horum  duorum  segmentorum  intus  testacea. 
Subter  truncus  nigricans  vel  testaceo-fuscus  est,  segmentis  ventra- 
libus  antice  fusco-testaceo-limbatis,  et  vitta  media  longitudinali 
ejusdem  coloris  plus  minus  distincta  notatus.  Mandibulae  nigri- 
canti-testaceae,  art.  1.^  apice  pallidiore;  procursus  duo  supra  eas 
testacei.  Palpi  et  pedes  nigricanti-testacei  (interdum  pallidiores), 
basi  testacei,  apice  quoque  panilo  pallidiores. 

Long,  trunci  4  ^g,  lat.  ej.  max.  panilo  plus  2  ^2  millim.; 
mandib.  art.  2.^  circa  1,  palpi  1  ^/4,  ped.  I  6,  II  8  ^Z^,  III  6^3» 
IV  8^/4  millim.  longi.  In  exemplo  uno,  verisimiliter  masculo, 
pedes  I  6  3/4,  II  12  V^,  IV  9^2  millim.  longi  sunt. 

Patria  incerta;  verisimiliter  Austria.  Tria  exempla  possideo,  a 
Gel.  L.  von  Kempelen  dono  mihi  data.  A  &  depresso  et  S.  Sardo, 
quae,  ut  species  nostra,  femora  mutica  habent  et  marginem  an- 
ticum  cephalothoracis  non  in  spinam  prodi^ctam,  sine  negotio 
haec  discerni  potest  margine  ilio  simplici,  non  in  tuberculum 
sulcatum  vel  denticulatum  elevato,  ut  et  forma  abdominis,  nu- 
mero et  situ  tuberculorum  ejus,  cet. 
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Fam.  IVemàstomoldae. 

Gen.  DICRAN0LA8MA  (Soer.). 

D.  Soerensenii  n.  laminis  ocuUferis  intus  spinis  paitciorìbus  in- 
structts,  oculis  pone  medium  laminarum  sitis,  palporum  parie  fe- 
morali supra  et  subter  serie  spinar um  longarum  munita,  tibiali  et 
patellari  pilis  ad  apicem  globuliferis  obsitis;  tarsis  1.*  paris  ex  4, 
2.*  paris  ex  10,  3."  et  4.'  ex  5  articulis  constantibus,  —  Long, 
circa  4  millim. 

Truncus  breviter  ovatus,  scuto  dorsuali  inter  coxas  3."  paris 
sulco  transverso  evidenti  notato,  ante  hunc  sulcum  secundum 
medium  elevato,  hac  elevatione  sulco  medio  in  duas  carinas 
latas  anteriora  versus  fortiores  et  in  laminas  frontales  exeuntes 
diviso;  supra  spinulis  recurvis  spar^us,  his  spinulis  in  carinis 
illis  et  in  laminis  densioribus  et  procurvis,  in  segmentis  abdo- 
minis ultimis  fortioribus  et  magis  erectis.  In  margine  antico 
cephalothorax  utrinque  spinas  duas  longas .  porrectas  ostendit, 
exteriorem  bifidam.  Lainitiae  frontales  sive  oculiferae  incurvae, 
falciformes  fere,  apice  conjunctae,  spatium  apertum  sat  amplum 
oblongum,  angustius  ovale  includentes,  in  margine  interiore 
spinis  acuminatis  paucioribus  (in  meo  exemplo  7)  introrsum  di- 
rectis  munitae,  in  margine  vero  exteriore-inferiore  spinis  ejusmodi 
crebrioribus ,  deorsum  et  panilo  foras  directis.  Oculus  panilo 
pone  medium  laminae  locum  tenet.  Segmenta  abdominis  dor- 
sualia  4  (5?)  ultima  libera,  penultimo  ad  latera  annuii  analis  for- 
titer  dilatato;  segmenta  ventralia  5  ultima  libera.  Annulus  analis 
maximus,  ex  quatuor  partibus  constans,  parte  dorsuali  (segm. 
dorsuali  ultimo)  magno,  sub-triangulo,  ventrali  parvo,  transverso, 
in  medio  emarginato,  lateralibus  oblongis,  anteriora  versus  sensim 
panilo  latioribus.  Mandibularum  art.  2.»  nitidus,  ordinibus  duabus 
pilorum  secundum  longitudinem.  Palporum  art.  1."  apice  subter 
spinam  habet,  art.  2.^  supra  et  subter  serie  spinarum  apice  seti- 
ferarum  longarum  9  armatus  est,  his  spinis  subter  longioribus 
quam  supra,  et  praeterea  in  lateribus  serie  spinarum  parvarum 
vel  granulorum  setiferorum  instructus.  Art.  3.®  setosus  est,  setis 
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gracilibus,  infra  longioribus;  art.  4.*  et  5.*  sub-fiisiformes,  pilis 
prope  apicem  globulo  circumdatis  vestiti;  art.  4.®  plus  dimidio 
longior  quam  5.*.  Pedum  femora,  quae  basi  angustatae  sunt  (at 
multo  minus  repente  quam  in  D.  scabro  (Herbst)  D.  crisUUo  n. 
et  jD.  optlionoidi  (L.  Koch)),  cum  patellis  et  tibiis  spinis  curvatis 
apice  setiferis  in  series  ordinatis  vestita  sunt,  his  setis  in  femo- 
ribus  fortioribus  (etiam  in  femoribus  1.*  paris  sat  brevibus  ta- 
men);  metatarsi  setis  rectis  vestiti,  tarsi  pilosi.  Metatarsi  tarsis 
longiores,  graciles;  tarsorum  art.  1.^  reliquis  longior,  tres  arti- 
culos  sequentes  (saltern  in  pedibus  2.*  paris)  conjunctos  longitu- 
dine aequans;  art.  ultimus  proxime  antecedentibus  quoque  lon- 
gior est,  sed  brevior  quam  1.®.  Tarsi  1.*  paris  4,  2.*  paris  10, 
3.*'  et  4.*  paris  5  internodia  in  exemplo  a  me  viso  habent. 

Color  pallide  et  sordide  testaceo-cinereus,  annulo  circum  oculos 
nigro,  et  apice  digitorum  mandibularum,  qui  infoscati  sunt,  nigro 
quoque;  tarsi  et  apices  palporum  infoscati. 

Long,  trunci  (cum  laminis  oculiferis)  4  millim.;  palpi  3,  ped.  I 
5  V4  (fem.  1),  II  11 1/2,  HI  pauUo  plus  6,  IV  7  millim.  longi. 

Patria:  Liguria.  Exemplum  singulum,  verisimiliter  adultum, 
ad  Nicaeam  sub  lapide  1861  inveni. 

Differt  haec  species  a  2).  sccAro  (Herbst)  laminis  oculiferis  bre- 
vioribus  et  minus  fortiter  incurvis,  procursibus  sive  spinis  earum 
interioribus  multo  paucioribus  et  brevioribus,  palporum  armatura, 
cet.;  a  D.  (Amopao)  spinipalpi  (Soer.)  laminis  illis  intus  spinis 
armatis,  oculis  modo  panilo  pone  medium  earum  locatis;  ab 
utraque  specie  numero  articulorum  tarsorum  alio,  cet. 

D.  cristatum  n.  laminis  oculiferis  et  intus  et  extus  spinis  crdn'is 
munitis,  oculis  fere  in  medio  laminarum  positis,  trunco  supra 
in  medio  fascicule  spinularum  et  pone  eas  fasciculis  ejusmodi  sex^ 
in  duas  series  ordinatis,  munito,  et  denique  in  margine  postico 
scuti  dorsualis  serie  transversa  ejusmodi  spinularum,  in  medio  ab- 
rupia,  instructo;  palpis  pilis  simplicibm  parcius  vestitis;  pedibus 
\}  paris  trunco  paullo  longioribus,  articulis  tarsorum  1.^  paris  4^ 
2.*  6,  3."  et  4.*  paris  5.  —  Long,  saltern  4  millim. 

Truncus  oblongus,  antice  leviter  angustatus,  mox  pone  coxas 
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4.*  paris  leviter  constrictus,  turn  in  lateribus  et  postice  rotun- 
datus,  sulco  transverso  inter  coxas  3."  paris  minus  evidenti; 
ante  eum  in  jugum  medium  longitudinale  latum  et  secundum  me- 
dium sub-impressum  elevatus,  hoc  jugo  in  laminas  oculiferas 
transeunti.  Spinulis  parvis,  apice  seta  parva  curvata  auctis  supra 
sparsus  est  truncus,  praesertim  in  lateribus  jugi  illius  et  in  la- 
minis  ocuUferis,  liis  setis  «t  spinulis  in  parte  trunci  antica 
procurvis,  praeterea  ad  maximam  partem  recurvis;  magis  po- 
stico, fere  in  medio  trunci,  adest  fasciculus  spinularum  ejusmodi 
longiorum  et  fortiorum  sub-erectorum,  et  pone  èum  sex  fasci- 
culi  ejusmodi  minores,  in  duas  series  longitudinales  secundum 
medium  dorsum  ordinati;  denique,  in  margine  postico  scuti  dor- 
sualis  (qui  margo  dorsum  postice  limitat),  serie  transversa  in 
medio  interrupta  spinularum  ejusmodi  versus  latera  abdominis 
sensim  decrescentium  munitus  est  truncus,  cujus  segmenta  5  ul- 
tima (segm.  5.™ — 9.™),  articulationibus  distinctis  inter  se  sepa- 
rata, magis  deorsum  directa  sunt.  In  margine  antico  cephalo- 
thorax  utrinque  duas  spinas  porrectas  longas  ostendit,  quarum 
exterior  bifida  est.  Laminae  oculiferae,  apice  inter  se  unitae,  et 
intus  et  extus  spinulis  apice  setiferis  crebris  marginatale  sunt, 
interioribus  longis;  conjunctim  fornicem  basi  constrictum,  fere 
orbiculatum,  diametro  circiter  1  millim.  formant  laminae,  suum 
quaeque  oculum  in  vel  potius  panilo  ante  medium  gerentes. 
Subter  truncus  cum  coxis  crasse  et  raro  granulosus  est  et,  an- 
terius,  spinulis  brevissimis  apice  setigeris  sat  dense  sparsus;  seg- 
menta ventralia  6  posteriora  libera.  Mandibulae  nitidae,  pilis  te- 
nuibus  sparsae.  Palpi  pilis  simplicibus  minus  dense  sparsi;  art.  2.^ 
et  3.^  longitudine  non  multum  inter  se  discrepant;  4,^  iis  longior 
est,  et  plus  dimidio,  paone  duplo,  longior  quam  5.^.  Pedes  breves, 
2.*  paris  trunco  2  ^g  longiores;  omnia  internodia,  metatarsis 
tarsisque  exceptis,  ad  longitudinem  plus  minus  evidenter  cari- 
nata  et  spinulis  apice  setiferis,  in  series  longitudinales  ordinatis 
munita,  his  setis  in  femoribus  praesertim  longis  et  fortibus, 
apice  fortius  curvatis,  in  femoribus  1.*  paris,  superius,  diamo- 
trum  maximam  internodii  longitudine  fere  aequantibus.  Trochan- 
teres  crassi,  basi  angusti,  globoso-piriformes;  femora  basi  fortiter 
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et  repente  constricta,  2'J  paris,  quae  reliquis  multo  sunt  graci- 
liora,  tamen  minus  fortiter;  femora  1.*  paris  clavata,  S.plo  lon- 
giora  quam  latiora,  patellae  1.'  paris  ovatae,  vix  dimidio  lon- 
giores  quam  latiores,  tibiae  ejusdem  paris  plus  duplo  longiores 
quam  latiores.  Tibia  et  patella  1.*  paris  conjunctae  femur  lon- 
gitudine aequant  et  metatarsum  longitudine  superant.  In  exemplo 
unico  a  me  viso  tarsus  1.*  paris  e  4,  2.^  e  6,  3.*  et  4.^  e  5  in- 
ternodiis  constant;  sed  verisimiliter  panilo  variat  numerus  inter- 
nodiorum  tarsorum  in  hac  specie,  ut  e.  gr.  in  Z).  scabro  (Herbst). 

Color.  Animai  fere  totum  nigrum  est,  modo  metatarsis  tar- 
sisque  clarioribus,  testaceis  vel  fuscis,  palpis  fusco-testaceis,  ar- 
ticulo  ultimo  fusco,  et  spinulis  setiferis  pallidis. 

Long,   trutici   (cum  laminis  oculiferis)  4,   lat.    ejus   maxima 

2V4  millim.;  ped.  I  5,  II  10  Vg,  HI  51/2.  IV  7  V2  niillim. 
longi. 

Patria:  Italia.  Exemplum  unicum  supra  descriptum,  vix  adul- 
tum,  prope  Florentiam  invenit  111.  March.  Jac.  Doria.  —  Valde 
afHnis  est  haec  species  Z).  scabro  (Herbst.),  sed  differt  pedibus 
brevioribus,  dorso  trunci  fasciculis  spinularum  ornato,  cet.;  a 
Z).  opilioìwide  (L.  Koch)  (^),  cui  etiam  magis  similis  videtur, 
haud  dubie  diversa  est,  quum  Z).  opilionoides  pedes  1.*  paris 
trunco  breviores  habere .  dicitur  et  fascicules  papillarum  spinuli- 
ferariim  secundum  dorsum  16,  in  paria  8  ordinatas. 


Alle  specie  nominate  sopra  a  p.  460  (11),  nota  1,  come  ap- 
partenenti alla  fauna  Italiana,  bisogna  aggiungere  lo  Sckrosoma 
(Homalenotm)  sicanum  (Pav.)  di  Sicilia,  Palermo,  descritto  affatto 
recentemente  dal  Professor  Pavesi  nella  sua  interessante  memoria 
«  Le  prime  crociere  del  Violante  »  inserita  nel  presente  volume 
degli  Annali  del  Museo  Civico  di  Genova,  p.  446  (42). 

(*)  Z.  Arachn.-nnd  Myriap.-fauna  Sudeuropas,  in  Verhandl.  d.  zool.-bot. 
Gesellsch.  in  Wien ,  XVII  (1872),  p.  883  (27):  Trogulus  opilionoides. 


Intorno  alla  supposta  femmina  del  Dicaeum  retrocinctum,  Gould. 

Nota  di  TOMMASO  SALVADORI. 


Col  nome  di  Dicaeum  retrocinctum  il  Gould  descrisse  Q)  due 
uccelli  delle  Filippine,  uno  dei  quali  è  notevolissimo  per  un  collare 
alla  base  della  cervice,  per  una  stria  longitudinale  sul  mento  e 
per  una  grande  macchia  allungata  sul  mezzo  dell'  addome  di 
colore  rosso;  questo  fu  considerato  dal  Gould  come  il  maschio; 
come  femmina  invece  della  medesima  specie  il  Gould  considerò 
un  altro  uccello,  avente  soltanto  una  macchia  allungata  rossa 
sul  mezzo  dell'  addome;  questo  ha,  come  il  maschio,  le  parti  in- 
feriori cenerine,  ma  manca  del  grande  scudo  nero  che  nel  maschio 
ricopre  la  parte  anteriore  del  collo  e  superiore  del  petto.  Il  Gould 
ha  posteriormente  figurato  i  due  uccelli  (J)  e  tornando  a  descri- 
verli, ha  fatto  notare  che  non  è  improbabile  che  Y  uccello  descritto 
come  femmina  appartenga  ad  un'  altra  specie.  Ora  io  non  esito 
ad  aflfermare  che  quell'  uccello  non  è  una  femmina  e  che  real- 
mente appartiene  ad  una  specie  distinta.  Che  realmente  non  sia 
una  femmina  lo  ammetterà  facilmente  chi  avendo  studiato  le 
specie  del  genere  Dicaeum,  sa  come  le  femmine  non  sogliano 
avere  né  macchie  rosse,  né  le  parti  superiori  nere,  come  in 
queir  individuo,  ma  cenerine  od  olivastre.  Del  resto  Lord  Walden 
ci  fa  sapere  (^)  che  un  individuo  simile  alla  supposta  femmina  . 
descritta  dal  Gould,  e  raccolto  dal  Meyer  in  Zebu,  una  delle 
Filippine,  era  indicato  come  maschio.  Inoltre  il  Museo  di  Torino 
possiede  un  Dicaeum  simile  alla  descrizione  ed  alla  figura  della 
supposta  femmina  del  D.  retrocinctum,  Gould  (^),  il  quale  è  in- 


(*)  Ann.  and  Mag.  Nat.  Hist.  (4)  X,  p.  114  (1872). 
(«)  Birds  of  Asia,  pt.  XXVII. 
(S)  Trans.  Zool.  Soc.  IX,  p.  200. 

(^)  La  sola  differenza  sensibile  è  nella  gola  che  neir  individuo  del  Museo  di 
Torino  è  bianca  e  nettamente  separata  dal  grigio  del  petto,  mentre  nella  fi- 
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dicato  anch'  esso  come  maschio;  esso  è  stato  inviato  dal  sig.  Gal- 
lery, console  italiano  in  Macao,  insieme  con  molti  altri  uccelli 
delle  Filippine.  Ora  questo  è  Y  uccello  che  il  D'Aubenton  figurò 
col  nome  di  Manikor  de  la  Nouvelle  Guinee,  PI.  Eni.  707,  f.  2, 
e  che  collo  stesso  nome  fu  descritto  dal  Montbeillard  come  por- 
tato dalla  Nuova  Guinea  dal  Sonnerat,  e  sul  quale  il  Gmelin 
fondò  la  sua  Pipra  papìiensis  (^).  La  stessa  specie  è  stata  poscia 
descritta  col  nome  di  Dicaeum  rubriventer  dal  Lesson  (^),  che 
ben  tosto  la  identificò  col  Manikor  (^).  Anche  il  Pucheran  (^) 
ha  aflfermato  Y  identità  del  D.  rubriventer.  Less,  colla  figura 
2  della  Planche  Enlunùnée  707  Q).  Dopo  ciò  io  credo  di  poter 
affermare  che  la  supposta  femmina  del  D.  retrocinctum,  Gould 
è  il  maschio  di  una  specie  distinta,  da  aggiungere  a  quelle  delle 
'  Filippine,  la  quale  per  errore  fu  detta  dal  D'Aubenton  e  dal  Mont- 
beillard della  Nuova  Guinea  (^),  e  che  perciò  non  potrà  cliia- 
marsi  D.  papuense, ,  ma,  dovrà  portare  il  nome  di  D.  rubriventer. 
Less. 
Ecco  la  sinonimia  di  questa  specie: 

Dioaeum  i*ul>i*i'V6nter  ^  Less. 

I^e  AJCanikop  de, la,  IN^oixvelle  Guinee,  D*Aubent.,  PI.  Eni.  707,  f.  2. 

Le  Mianikop,  Montbeillard,  Hist.  Nat.  Ois.  V,  p.  156  (1778). 

Papixan  ]\£anal£in,  Lalh.,  Syn.  IV,  p.  532,  d.  20. 

Pippa  papuensls,  Gm.,  S.  N.  I,  p.  1004,  n.  21  (1788).  —  Latb.,  Ind.  Oro.  Il, 


gura  del  Oould  la  gola  è  grigia  come  il  petto;  ma  questa  sembra  una  inesat- 
tezza del  coloritore,  giacché  anche  il  Gould  nella  descrizione  dice:  cMn  and 
throat  ìchite,  remainder  of  the  under  surface  grey  (mento  e  gola  bianchi, 
resto  delle  parti  inferiori  grigie). 

(>)  Syst.  Nat.  I,  p.  1004. 

(•)  Tr.  d'Orn.  p.  303. 

(»)  Op.  cit.  p.  647. 

(^)  Rev.  Zool.  1846,  p.  135,  nota. 

(>)  Per  errore  il  Pucheran  stampò  101  invece  di  707. 

(*)  U  D*Aubenton  ed  il  Montbeillard  hanno  commesso  relativamente  alla 
patria  di  questa  specie  lo  stesso  errore  che  commisero  rispetto  al  Choucas 
de  la  Nouvelle  Outnée  (PI.  Eni.  6S9.  —  Hist.  Nat.  Ois.  IH,  p.  80)  {Graucaiu* 
sttHatus,  Bodd.),  che  asserirono  portato  dalla  Nuova  Guinea  dal  Sonnerat, 
mentre  è  anche  esso  delle  Filippine  (Vedi:  Walden ,  Trans.  Zool.  Soc.  IX, 
p.  175  e  seg.). 
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p.  561,  n.  28  (1790).  —  VleiU.,  N.  D.  XIX,  p.  223  (1818).  —  Id.,  Enc.  Méth.  p.205 
(1823). 

Oepthfa  papuensis ,  Latb.  (Bp.,  Gonsp.  I,  p.  403). 

Afuscicapa  papuensis,  Temm.,  Man.  d^Oro.  I,  p.  LXVII  (1820).  —  Id.,  PI. 
Gol.  I.  Tabi.  Méth.  p.  25  (1840). 

JOicaeiim  rubriventep.  Lesa.,  Tr.  d*Orn.  p.  303,  647  (1831)  (_eJi  patria 
ignota. 

I>icaeu.in  papuense ,  Hartl.,  Rev.  Zool.  1846,  p.  47.  —  G.  R.  Or.,  Oen.  B.  I, 
p.  100,  n.  5  (1847).  —  Bp.,  Gonsp.  I,  p.  403  (1850).  —  Rchb.,  Handb.  spec.  Orn. 
Scantoriae,  p.  ^40,  sp.  572,  t.  557,  f.  3782  (1858).  »  O.  R.  Gr.,  P.  Z.  S.  1858,  p.  i90. 

—  Id.,  Cat.  B.  New  Guin.  p.  55  (1859).  »  Id.,  P.  Z.  S.  1861,  p.  434.  —  RoseDb., 
Journ.  f.  Orn.  1864,  p.  123.  —  Finsch.  Neu-Guin.  p.  163  (1865).  —  G.  R.  Gr.,  Hand- 
LUt,  I,  p.  114,  sp.  1421  (1869).  —  Gieb.,  Thes.  Orn.  Il,  p.  39  (1875). 

I^icaeiim  rubri ventpis,  Pucher.,  Rev.  ;Zool.  1846.  p.  135  (nota).' 
JOicaeum  retrocinctimn  9,  Gould,  Ann.  and  Mag.  Nat.  Hist:  (4)X,  p.  114 
(1872)  (ex  Mindanao).^!^,,  Birds  of  As.  pt.  XXVII,  pi.  Vili  (flg.  infer.)  (1875). 

—  Wald.,  Trans.  Zool.  Soc  IX,  p.  199  (partim)  (1875)  (ex  Zebu). 


R.  GESTRO.  Diagnosi  di  alcune  nuove  specie  di  Coleotteri  rac- 
colte nella  regione  Austro-Malese  dai  Signori  Dott.  0.  Beccari, 
L.  H.  D'Albertìs  e  A.  A.  Bruijn. 


Le  seguenti  specie  caratterizzate  soltanto  con  semplice  diagnosi 
per  acquistar  data,  saranno  descritte  dettagliatamente  in  una  pros- 
sima memoria.  Le  lio  scelte  in  mezzo  a  materiali  entomc^ogici 
papuani  che  mi  avevano  fornito  già  V  occasione  di  pubblicare  al- 
cune novità  interessanti  e  che  il  Museo  Civico  di  Genova  deve 
alle  attive  ricerche  dei  Signori  0.  Beccari,  L.  M.  D'Albertis  e 
A.  A.  Bruijn. 

Le  località  da  cui  provengono  queste  nuove  specie  sono  già 
in  gran  parte  conosciute,  perchè  furono  accennate  in  una  mia 
memoria  comparsa  nel  volume  precedente  di  questi  Annali  Q). 
Ora  per  la  prima  volta  ho  occasione  di  citare  la  Baja  di  Hum- 
boldt e  risola  di  Roro  o  Yule,  presso  la  costa  Sud-Est  della 
Nuova  Guinea.  Il  primo  di  questi  luoghi  fu  visitato  dal  Dottor 
Beccari  nel  Novembre  del  1875  durante  il  viaggio  del  «  Sura- 
baja  *  trasporto  da  guerra  Olandese  sul  quale  egli  era  imbar- 
cato in  compagnia  del  Signor  Bruijn.  L'Isola  Yule  fu  il  centro 
di  solerti  ed  intelligenti  ricerche  da  parte  del  D'Albertis,  il  quale 
ci  ha  somministrato  materiali  di  tale  importanza  da  poter  giu- 
dicare facilmente  del  carattere  della  Fauna  di  questa  paiate  della 
Nuova  Guinea,  benché  il  suo  ultimo  e  ricchissimo  invio  andasse 
disgraziatamente  perduto  in  un  naufragio. 

Le  collezioni  entomologiche  dei  Signori  Beccari,  D'Albertis  e 
Bruijn  sono  una  fonte  inesauribile  di  ricchezze  per  la  scienza  e 


(1)  Descrizione'  di  un  nuovo  genere  e  di  alcune  nuove  specie  di  Coleotteri 
Papuani.  (Annali  del  Museo  Civico  di  Storia  yaturale  di  Genova,  Voi.  VII. 
1875,  p.  903). 
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le  mie  descrizioni  non  rappresentano  che  una  piccola  parte  di 
ciò  ch'esse  contengono  di  nuqvo.  Sarà  quindi  mia  cura  di  con- 
tinuarne l'esame  e  lo  studio  e  di  adoperarmi,  aflSnchè  questo 
materiale  non  solo  serva  a  dimostrare  l'attività  dei  nostri  il- 
lustri viaggiatori,  ma  contribuisca  pure  ad  estendere  le  cogni- 
zioni attuali  sulla  Fauna  entomologica  della  Papuasia. 

Museo  Civico,  28  Agosto  4876. 


Ann.  del  Mus.  Civ.  di  St.  Nati  Voi.  Vili.  33 
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Oicindela.  teti*a.clioidLes  9  b.  sp. 

Nigro-aenea  subrnrescens,  nitida ,  clypeo,  palpis,  antennis,  limbo 
extemo  elytrorum,  abdominis  apice  pedibusque  pallide  testaceis.  Ca- 
pite laeviy  juxta  oculos  longitudinaliter  strigoso;  oculis  valde  pro- 
minentibus;  antennis  longis,  extus  parum  infmcatis,  articulis  1-4 
apice  nigro-anìiulatis;  mandibulis  nigro-piceis,  Prothorace  laevigato, 
sulcis  transversis  profundis,  linea  longitudinali  tenui.  Ely  tris  latis, 
parailelis,  apice  rotundatis,  sat  fortiter  et  crebre  punctatis,  pone 
medium  punctis  obsoletioribm,  lateribus  testaceo-Umbatis,  limbo  sub 
humeris  interrupto,  serie  longitudinali  punctorum  ocellatorum  su- 
turae  parallela  utrinque.  Pectoris  abdominisque  lateribus  pubescen- 
tibus.  Pedibus  longis,  femorum  apice  parum  infoscato. 

Long.  12  miU. 

Specimen  unicum  hujiùs  speciei,  facie  genus  Tetracham  simn- 
lantis,  ad  Hatam,  m.  Jul.  1875,  a  Doct.  Beccar!  captum. 

FcLTCL&tsL&lsL  ma.rmora.ta.,  n.  sp. . 

Nigra,  nitida,  capite  transversim  rugoso,  prothorace punctulato , 
vitta  media  lateribicsque  rufis,  elytris  striato^unctatis ,  rufo-varie- 
gatis,  pygidio  transversim  strigoso,  rufo-macmlato ,  femoribus  ru- 
fescentibus,  tibiis  tarsisque  obscuris,  pectore  fulvo-pubescente. 

Long.  14,  lat.  8  miU. 

Hab.  Ramoi  {Nova  Guinea),  Coli  fieccari  et  D*Albertìs4872.  Halmahera, 
Coli  A.  A.  Bruijn  1875. 

Pa.ra.sta.sia.  Z0ra.idLa.e9  d.  sp. 

Flava,  nitida,  capite,  prothoracis  disco,  scutello  et  limbo  externo 
elytrorum  nigris.  Capite  et  prothorace  punctulatis,  ilio  clypeo  rufe- 
scente,  hoc  utrinque  tenuiter  foveolato,  7nacula  lata  discoidqji  nigra 
antice  fere  tricuspidata.  Elytris  striato^unctatis ,  late  nigro^nargi- 
natis.  Subtus  par  ce  pubescens,  abdomine  et  pygidio  flavo-rufescen- 
tibus;  pedibus  flavis,  tibiis  tarsisque  infuscatis. 
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Long,  9  */2>  ^^-  5  milL 

Specimina  nonnulla  ad  Sorong,  m.  Maj,  1872,  et  ad  Andai, 
m.  AugitsL  1872,  a  Dom.  Beccari  et  D'Albertis,  ad  Ramoi,  m. 
Februar.  1875  et  ad  Borei,  m.  Decembr,  1875,  a  Dom,  Beccari, 
capta, 

Var.  kordensis.  -r  Prothorace  immaculato,  scutello  flavo,  elytrorum  disco 
obscuriore. 

Hab.  Korido  {Ins,  Misori).  Coli.  0.  Beccari  1875. 

Var.  nigra.  —  Supra  nigra,  prothoracis  lateribus  rufescentibm ,  corpora 
subtus  pygidioque  nigro-piceis. 

Hab.  Ramoì.  Coli  0.  Beccari  1875. 


Oarolinete»  n.  sp. 


Flava,  nitida;^  capite  nigro  sat  grosse  punctata,  clypeo  rufe- 
scente;  prothorace  punctulato,  disco  nigro-bimacttlato ,  ulrinque 
bifoveolato;  scutello  nigro,  medio  flavicante;  elytris  striato-punc- 
tatisj  nigris,  singula  macula  media  lata  flava,  Subtus  cum  pe- 
dibus  pallide  flava  pubescente,  apice  tibiarum  tarsisque  infuscalis. 

Long,  9^/2,  lat.  5^/3  '^H'I- 

P.  Zoraidae  affinis,  sed  capitis  sculptura,  prothorace  biinacu- 
lato,  lateribus  bifoveolato  et  pictura  diversa  elytrorum  facile  distin- 
guenda. 

Specimen  unicum  ad  Ramoi,  m.  Februar,  1875,  a  Doct.  0,  Bec- 
cari coUectum, 

Olialoosoma.  Beccarii^  n.  sp. 

Mas.  Niger  nitidus,  elytris  castaneis  opacis,  levissime  punctu- 
latis;  comu  capitis  laevi;  prothorace  cornubus  duobus  lateralibus 
tantum,  brevihm  compressis  et  dentatis. 

Long,  55,  lat,  31  mill, 

Hab.  Hatam  ad  montem  Arfak.  Coli  0.  Beccari  1875. 

Specie  distintissima  pel  colore  castagno  e  l'opacità  degli  elitri 
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nel  maschio,  per  la  mancanza  di  corno  mediano  anteriore  sul 
protorace,  per  l'assenza  di  denti  o  scabrosità  sul  corno  cefalico 
e  per  la  forma  dei  corni  laterali  del  protorace  che  sono  com- 
pressi e  denticulati  all'apice.  I  piedi  sono  più  robusti  e  più  corti 
che  quelli  del  C.  atlas. 

*  ILfomaptera.  cliloris,  n.  sp. 

L.  inermi  valde  affirm,  sed  tota  viridÀs,  nitida,  corpore  minus 
elongato,  processu  mesostemali  magis  attenuato,  apice  recto. 

9.  Pygidio  longitudinaUter  cannato,  tibiis  anteriorioribtcs  dente 
obsoleto  instructis. 

Long.  26,  lat.  inter  humeros  13  mill. 

Hob.  Andai  (Nova  Guinea).  Colt.  0.  Beccari  1875. 

Le  principali  dififerenze  fra  questa  specie  e  Vinermis  che  le 
somiglia  molto,  sono  le  seguenti: 

Interamente  di  color  verde..  Apofisi  mesosternale  un  po'  più 
tenue  e  ad  apice  dritto.  Pigidio  a  carena  longitudinale  più  ta- 
gliente. 

'  lL.oma.pteira.  Sulvadorii»  n.  sp. 

Viridis,  nitida,  elylrorum  disco  cupreo,  prothorace  tenuissinie 
transversim  aciculato,  elytris  lateraliter  sat  fortiter  injlexis ,  striolis 
transversalibu^  ornatis. 

^.  Abdomine  bngitudinaliter  sulcato,  pygidio  conoideo,  tibiis 
anterioribics  inermibus. 

9.  Abdomine  haud  sulcato,  pygidio  conoideo,  lateraliter  com- 
presso,  tibiis  anterioribics  dente  parvo  armatis. 

Long.  23-28,  lat.  10  V2-I3  mUl. 

Hab.  Ins.  Roro,  Nova  Guinea  merid.  Coli.  L.  M.  D*Albertìs  4875. 

DiflFerisce  ìslH' amtralis,  alla  quale  è  affine,  per  la  colorazione, 
per  la  forma  generale  del  corpo,  per  quella  degli  elitri  e  del 
pigidio  e  per  la  differente  scultura  del  protorace. 
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Isoliiopsoplia.  igrnipennis^  n.  sp. 

ViridiSj  nitidissima  j  elytris  dimidio  basali  cupreo  fulgido, 

e/".  Abdomine  longiiudinaliter  sukato,  tibiis  anterioribm  obsolete 
unidentatis. 

9 .  Abdomine  haud  sulcato ,  pygidio  inferne  profundiìAS  foveato 
quam  in  7nare^  tibiis  anterioribics  obsolete  bidentatis. 

Long.  28,  lat,  13  mill. 

Hob.  Ins.  Roro,  Nova  Guinea  merid.  Coli.  L.  M.  D'Albértìs  4875. 

Somiglia  alla  /.  esmeralda  (Wallace),  ma  se  ne  distingue  pel 
colore  rosso-cupreo  brillante  della  metà  basale  degli  elitri,  per  il 
lobo  mediano  posteriore  del  protorace  più  stretto  e  più  sinuato 
all'apice,  per  lo  scudetto  più  grande  e  più  scoperto  e  per  il  pi- 
gidio  con  una  escavazione  inferiore  più  marcata  e  foveiforme. 

S^cliizoirliina.  ILia.nsl>ex*gr^i  9  n.  sp. 

ViridiSj  metallica,  nitida,  capite  prothoraceque  sat  crebre  punc- 
tatis;  elytris  disco  fere  laevibiLS,  marginibits  seriatim  punctulatis; 
tibiis  viridi-cupreis,  tarsis  nigris. 

Long.  33,  lat.  15  mill. 

Hàb.  Baja  dì  Humboldt.  Coli.  0.  Beccari  1875. 

Appartiene  al  gruppo  delle  Hemipharis  ed  è  distintissima  pel 
suo  colore  verde  a  riflessi  cuprei. 

Anaoamptoirliina.  conrusca. ,  n.  sp. 

.  Rvfo^prea,  fulgidissima,  capite,  prothorace,  scuteUo  pygidioque 
cyaneo-viridibus. 
Long.  22,  lat.  10  mill. 

Hah.  Ansas,  Ins.  Jobi.  Coli.  0.  Beccari  4875. 

Senza   contare   altri  caratteri  più  importanti,  la  colorazione 


• 
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basta  da  per  se  sola  a  farci  distinguere  questa  specie  dalle  altre 
due,  cioè  dall'il.  ignipes,  Blanch,  e  dall' ^.  fulgida,  Wallace. 
Riproduco  pel  confronto  le  diagnosi  di  ambedue  queste  specie. 

A.  ignipes,  Blanch,  e  Tota  vindÌH)halybea ,  nitidissima;  capite  punctato, 
prothorace,  scutello,  elytris  laevissmis;  pedihus  rubro-igneis.  Long,  25  mill.  ». 

A.  fulgida,  Wallace.  >  Aeneo-aurata ,  fulgida,  tibiis  ruhro-cupreis ,  tarsis 
nigris.  Length  9Vi-10y,  lines  ». 

Xx*idLota.eaia  Olotildae^  n.  sp.. 

Elongata,  viridi  aurea,  nitidissima,  antennis  nigro-violaceis , 
elytrorum  apice  cyaneo,  Prothorace  utrinque  foveato;  elytris  le- 
vissime  et  irregulariter  striato-punctatis ,  singula  foveis  quinque 
latis  viridi-glaucis  minutissime  punctulatis  et  parce  pubescentibus  ; 
abdominis  segmentis  lateraliter  foveatis,  tarsis  testaceis. 

Long.  22  mill. 

Specimen  unicum  hujus  pulcherrimae  speciei  ad  Rorido  (Jns. 
Miseri),  m.  Maj.  1875  a  Doct.  0.  Beccari  captum. 

Benché  questa  specie  abbia  i  tai*si  testacei  ed  un  tipo  di  scul- 
tura degli  elitri  piuttosto  aberrante,  ho  creduto  necessario  di 
comprenderla  nel  genere  Iridotaenia  del  quale  ha  tutti  gli  altri 
caratteri,  anziché  nel  genere  Paracupta. 

Essa  rappresenterebbe  una  forma  intermedia  fra  le  Iridotaenia 
e  le  Chrysodema  del  gruppo  della  Lotinii  e  smuragdula. 

O^^pliog^astra  modesta ,  n.  sp. 

Obscure  viridis,  nitidissima,  capite  prothoracequs  nigro-violaceis, 
hoc  lateribus  paraUelis,  fere  rectis,  antice  rotundatis,  utrinque  pro- 
funde  bifoveato,  foveis  conjunctis,  viridi-aureis,  rugoso-punctatis  ; 
elytris  brevibus,  postice  parum  attenuatis,  margine  externo  ante 
apicem  haud  sintcatis,  crebre  et  sat  regular  iter  punctatis.  Subtus 
viridi-aenea,  pectoris  ahdominisque  lateribus  subtilissime  punctu- 
lata,  medio  sparse  punctata. 

Long.  29  mill. 

Hab.  Ins.  Mafor  (fiaja  del  Geeiwink).  Coli.  0.  Boccari  4875. 


NUOVE   SPECIE   DI   COLEOTTERI  519 

La  forma  del  protorace  in  questa  specie  è  molto  caratteristica; 
esso  ha  i  lati  paralleli,  quasi  dritti  ed  in  avanti  molto  arroton- 
dati, senza  angolosità.  Due  larghe  fossette  riunite  insieme  costi- 
tuiscono un  solco  profondo,  parallelo  al  margine  laterale  e  col  suo 
margine  interno  un  po'  rientrante.  Gli  elitri  sono  piuttosto  corti 
e  larghi  ed  il  loro  margine  laterale  non  rientra  presso  l'apice. 

Ectooemus  g^ranuliirostris,  d.  sp. 

Niger,  nilidus,  elytris  utrinque  maculisflavis  linearibus  5  (4  sur 
turae  parallelis,  1  marginali  ante  medium);  subtus,  cum  pedibus, 
rufoferrugineuSj  femorum  apice  nigro.  Rostro  granuloso;  apice 
dilatato  fere  quadrangulari,  marginibus  elevatis  denticulatis.  An- 
tennis  Umgitudinaliter  rugosis.  Elytris  fortiter  punctato-striatiSj  apice 
oblique  truncatis,  emarginatis. 

Long,  cum  rostro,  27  mill. 

Hab,  Halmahera.  Coli.  A.  A.  Bruijn  4875. 

L'espansione  dell'apice  del  rostro  in  addietro  non  si  ristringe, 
cosicché  invece  d'avere  una  forma  triangolare  come  nelle  altre 
specie,  è  quasi  quadrangolare. 

Dell' E.  granulirostris  ho  esaminato,  oltre  l'esemplare  inviato 
dal  Sig.  Bruijn,  due  individui  d^9  della  collezione  del  Museo 
Civico  acquistati  dal  Sig.  Emiho  Dey rollo  nel  1867  come  prove- 
nienti da  Morotai,  ed  altri  due  di  patria  ignota  comunicatimi  dal 
Conte  di  Mniszech. 


£2otocemas  pteryg'oirliixius,  d.  sp. 

Supra  niger,  nilidus,  subtus  obscure  rufescens;  elytris  utrinque 
maeulis  flavis  linearibus  10  (6  discoidalibus,  1  margiìmli,  3  api- 
calibus).  Rostro  granuloso;  parte  expansa  apicis  triangulari,  mar- 
ginibus modice  elevatis  et  tenuiter  denticulatis.  Antennis  longitudi- 
naliter  rugulosis.  Elytris  fortiter  punctato-striatis ,  apice  oblique 
truncatis,  angulo  externo  denticulato.  Pedibus  rufescentibus,  fe- 
morum apice  infuscato. 
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Long,  cum  rostro,  16-28  mill, 

Spedmina  plurima  ^<^  ad  Somerset  (Cap,  York)  m.  Januar. 
1875,  a  Dom,  L.  M.  D'Albertis  capta, 

AflSne  all'JS'.  granulirostrisj  dal  quale  si  distingue  essenzial- 
mente per  la  forma  dell'espansione  apicale  del  rostro. 

A.pi*ìona.  Straussii,  n.  sp. 

Nigra,  supra  pube  brem  albido-stcbjlava,  subius  pube  densa  oc 
longa,  brunnea,  tecta;  elytris  undique  tuòerculatis,  ttcberculis  planis, 
nigris,  nitidissimis  ;  tibiarum  margine  externo  ochraceo-pubescente. 

Long.  55,  lat.  18  ^g  ^*^^« 

Hah,  Hatam  ad  montem  Arfak.  (JoU,  0.  Beccari  4875. 

Questa  specie  è  molto  bene  caratterizzata  fra  tutti  i  Batocerini 
perchè  gli  elitri  sono  coperti  di  tubercoli  in  tutta  la  loro  esten- 
sione e  perchè  questi  tubercoli  sono  larghi,  molto  appiattiti, 
neri,  lucentissimi. 

Olenecamptus  lineatus^  n.  sp. 

Brunneo-testaceus,  pube  tenui  cinerea  undique  tectum,  genis  et 
lateribus  prothoracis  flavo-vittatis,  elytris  utrinque  lineis  suturali 
et  marginali,  maculisque  duabus  elongatis  discoidalibus,  flavis, 
amatis.  Pectoris  et  segmentorum  abdominis  lateribics  flavo-margi- 
natis. 

Long.  20  mill. 

Specimen  unicum,  ad  Sorong  captmn,  misit  III.  A.  A.  Bruijn 
1875. 

Questa  specie  è  di  aspetto  robusto,  col  protocace  piuttosto 
corto  ed  è  anche  ben  distinta  per  il  disegno  degli  elitri.  Esso 
si  compone  di  una  Unea  marginale  sottile,  che  comincia  dalla 
base  e  finisce  poco  prima  di  raggiungere  l'apice,  di  una  linea 
suturale  interrotta  in  alcuni  punti  e  di  due  macchie  allungate 
situate  nel  mezzo,  una  dietro  l'altra,  e  parallele  alla  linea  su- 
turale. Queste  linee  e  macchie  sono  di  color  giallo. 
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A,r»-ymìB,  spilonota.»  n.  sp. 

Nigra,  nitida,  elytris*  fascia  lata  aìba  ante  medium,  ad  suturam 
interrupta,  basi  maeulis  albis  obsoletis,  triente  apicali  linea  sutu- 
rali flexuosa,  maculisque  albis,  omatis;  abdominis  segmentis  qua- 
tuor  primis  margine  postico  lateraliter  albo-marginatis;  pedibus 
nigris,  albo^ubescentibus. 

Long.  15  ^2  ^*^- 

Hab,  Ansos,  Ins,  Jobì.  Colt,  0.  Beccarì  1875. 

Affine  air^.  bimaculata  (Thoms.),  ma  più  larga  alla  base  degli 
elitri  e  diversa  nel  disegno  di  questi ,  come  si  può  desumere  dalla 
diagnosi. 

A.i*sy8ia.  leptura»  n.  sp. 

Nigra,  pubescens,  prothorace  laterUnis  vitta  lata  flava;  scuteUo 
albescente;  elytris  flavescente-maculatis,  maculis  basi  et  apice  parvis 
elongatis,  ante  medium  duabtts  magnis  rotundatis  et  margine  den- 
tatis;  corpore  subtus,  parte  media  excepta,  pube  densa  albida  ve- 
stito; pedibvs  brunneo-lutesceìitibus. 

Long.  13  7nill. 

Hab.  Ramoì.  Coli  Beccari  et  D'Albertis  1872. 

Appartiene  al  gruppo  delle  A.  maculata,  bimaculata  e  spilo- 
nota,  dalle  quali  si  distingue  per  le  antenne  alquanto  più 
lunghe,  il  corpo  più  attenuato  sopratutto  in  addietro  e  intera- 
mente pubescente  al  disopra  e  la  larga  macchia  dentata  sopra 
ciascun  elitro  prima  della  metà. 

A.Tmym\B,  g^attulata. ,  n.  sp. 

Nigra,  supra  olivaceo^ubescens,  prothorace  elytrisque  maculis 
flavis  parvis  rotundatis;  pectore  abdomineque  brunneis,  lateribus 
pube  albida  oestitis;  pedibus  brunneis  pubescentibus. 
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Long.  15  mili. 

Hob.  Ansus,  Ins.  Jobi.  Coll.  0.  Beccari  4875. 

Differisce  da  tutte  le  altre  spècie  per  la  mancanza  di  linee  o 
di  macchie  oblunghe,  le  quali  sono  sostituite  invece  da  piccole 
macchie  tonde,  in  numero  di  otto  sul  protorace  e  da  quindici  a 
sedici  su  ciascun  elitro. 

ALiray&lek  vitta.ta.9  n.  sp. 

Nigra,  nitida;  capite  carinulis  frontalibus  hand  ojcutis,  fere  olh 
soletiSj  fortiter  punctatis;  prothoracis  laterilms  et  elylrorum  vittis 
ochraceo-flavescentibiùs;  his  inlerruptis,  tertia  ad  basim  apice  in- 
curvo. 

Long.  11-16  ^2  ^^^ 

Hab.  Somerset  {Cap.  York).  Coll.  L.  M.  D'Albertis  1875. 

Questa  specie  è  caratterizzata  molto  bene  dalle  sue  carene  fron-  . 
tali,  che  invece  d'esser  taglienti,  sono  appiattite,  poco  sporgenti 
e  punteggiate.  Anche  il  disegno  degli  elitri  è  speciale  e  consiste 
in  linee  longitudinali  in  numero  di  cinque  per  ciascuno  e  di  dif- 
ferente lunghezza;  la  terza  di  esse  presso  la  base  rivolge  la  sua 
estremità  al  lato  interno  incurvandosi. 

Xmesisteraus  Jol>ie]tsis9  n.  sp. 

Rufescens,  pube  fulvo-aurea  tectum;  elytrorum  trienie  apicali  ma- 
culis  quatuor  nigris;  reliquo,  margine  basali  et  hùmeris  exceptis, 
nigro  nitido;  pedibics  rufis,  femorum  apice  tibiisque  nigris. 

Affinis  T.  specioso,  Pascoe. 

Long.  15,  lat.  5  mill. 

Hah.  Ansus,  Ins.  Jobi.  Coli.  0.  Beccari  4875. 

Questa  specie  forma  col  T.  speciosus  di  Pascoe  un  gruppo  spe- 
ciale. Si  distingue  facilmente  da  esso  perchè  gli  elitri  sono  neri 
nei  loro  due  terzi  anteriori  ed  hanno  gli  omeri  ed  il  margine 
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basale  di  colore  rossastro.  Le  macchie  sull'apice  degli  elitri  sono 
quattro  invece  di  sei. 

Spliing'notus  All>eirtisiÌ9  n.  sp. 

ViridiSj  nitidissimus ,  capite  prothoraceque  cyaneis,  albo-maciir 
latis;  elytris  for  titer  seriatim  punctatofoveolatisj  punctis  etfoveolis 
albo-tomentosis j  his  in  fasciis  tribus  dispositis;  pectoris  abdomi- 
nisque  laleribus  pube  tenui  albida  Jectis;  pedibus  cyaneis  tenuiter 
albo^pubescentibus. 

Long.  23-38  milL 

Specimina  plurima  hujus  speciei  insignis  ad  Montem  Epa  (Nova 
Guinea  7nerid.)  m.  Aprii.  1875,  a  Dom.  L.  M.  D'Albertis  col- 
lecta. 

Questa  elegantissima  specie  di  Sphingnotus  si  riconosce  subito 
dal  mirabilis  per  il  capo  ed  il  protorace  macchiettati  di  bianco 
e- per  gli  elitri  muniti  di  serie  longitudinali  di  punti,  i  quali  si 
convertono  in  fossette  in  tre  differenti  luoghi  e  ivi  formano  tre 
fascio  trasversali.  Tanto  i  punti  che  le  fossette  sono  rivestiti  di 
una  pubescenza  bianca  e  folta. 

Aesernìa.  sumptuosa,  n.  sp. 

Elongatttj   valde  convexa,  viridi-aenea,  nitida;  elytris  pone  me- 
dium Jlavo-fasciatis ,  apice  late  viridi;  abdomine  fulvo. 
Long.  25,  lat.  inter  humeros  10  mill. 

Hab.  Rorido,  Ins.  Misori.  Coli.  Beccari  1875. 

V Ae.  sumptuosa  è  vicina  alla  magnifica,  Baly;  fra  i  suoi  ca- 
ratteri distintivi ,  oltre  quello  dell'  apice  degli  elitri  tinto  di  verde , 
merita  d'esser  potato  che  il  protorace  è  più  trasverso,  alquanto 
più  stretto  in  avanti,  coi  lati  meno  arrotondati  e  cogli  angoli 
posteriori  sporgenti  orizzontalmente  a  modo  di  spina. 
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Aesei*nia  formosa. ,  n.  sp. 

Ae.  corallipedi  Q)  affinis,  sed  tota  viridis,  nitida,  elytris  fascia 
transversa  pone  medium  Jlavo<iurantiaca,  pedibus  nigro-violaeeis  ; 
prothorace  hteribm  crebrius  foveolatis;  elytris  fortius  strtaUypunc- 
tatis. 

Long,  21 ,  lat.  8  ^/g  mill. 

Hab.  Baja  di  Humboldt.  Colt.  (X  Beccari  4S75. 

Alle  differenze  fra  questa  specie  e  la  coralUpes  accennate  nella 
diagnosi  aggiungerò  che  il  protorace  è  meno  trasverso  e  che  la 
fascia  giallo-aranciata  degli  elitri  è  più  stretta. 

Aesemia.  puldiella,  n.  sp. 

Elongata,  parallela,  convexa,  nitidissima;  càpite  rufchiestaceo , 
prothorace  viridi,  elytris  cyaneis,  punctato-striatis,  quadrante  api- 
cali  flavis,  tenuissime  punctulatis. 

Long.  15,  lat.  5  ^g  mill. 

Hab,  Sorong.  Colt.  A.  A.  Bruijn  1875. 

La  specie  più  affine  alla  presente  è  VAe.  splendens,  Guér.  La 
pulchella  ne  differisce  per  la  statura  minore,  il  protorace  più 
rettangolare,  con  i  margini  laterali  meno  escavati  e  con  fossette 
più  larghe  e  più  scarse,  gli  elitri  tinti  di  giallo  soltanto  all'apice 
e  non  su  tutta  la  loro  metà  posteriore  ed  altri  caratteri  che  sa- 
ranno citati  dettagliatamente  nella  descrizione. 

(I)  Vedi  R.  Gestro,  Ann.  Mus.  Civ.  Genova.  VII,  1875,  p.  lOiS. 
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